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lNALISE  exacte  et  courte 

nu  CORPS  ENTIER 

DE  LA  GEOGRAPHIE  MODERNE. 

OMPRENANT  SOUS  UNE  METHODE 

SINGULIEPvE  ET  NOUVELLE 

* Un  examen  général  àu  Globe  ) précédé  d'un  abrégé  des  vrais 
fondemens  de  la  Géographie  ^ réduits  en  Définitions , Froblê^ 
mes  Théorèmes» 

. Un  examen  particulier  du  Globe  ^ dans  lequel  on  indique  leS 
noms , la  fituation , l'étoidue  ^ la  divifion , les  fous-divifions  > les 
Capitales , les  Filles  principales  , les  Archevêchés , les  Evê^ 
çhés^  les  Univerfités  , la  nature  de  VAir  & du  Sol,  les  Mar^ 
chandifes  ô*  denrées  ^ le  Commerce  , les  chofes  rares , les 
Mœurs , le  caraüere  de  la  Langue  & des  Hahitans  ^ la  Reli^ 
pon,  le  Gouvernement  & les  Armes  des  principales  Contrées 
répandues  fur  la  fur  face  delà  Terre.  D'après  les  Auteurs  les 
fius  eflimés. 

Ouvrage  traduit  de  TAngloîs  de  M.  Pat,  Gordon  ^ 

fur  la  feiziéme  édition. 

Et  revu  , corrigé  & augmenté  par  M* 


, A P A R I S,  ' 

ez  î U ^ A N D ^ rue  Saint  Jacques  ^ au  Griffon. 

1 P I s s O T fils , Quai  des  Auguflins  , à la  Sageile« 


M.  D G C.  XL  VI I I. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi 9 


OVR  DONNER  UNE  IDNE  JUSTE 

de  cet  Ouvrage  ^ mus  avons  cru  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  dy  employer  la  Préface  même  de  l'auteur 
Anglais  ^ dans  laquelle  il  expoje  & jujîifie  fon  plan  en 
peu  de  mots  ^ & avec  beaucoup  de  nettetés 


PREFACE 

)E  L'AUTEUR  ANGLOI& 

^ principal  delTein  que  je  ttie  propofe,  dit-Jl,  en 
S*  y '^1  *.^nt  le  prefent  Ouvrage  , eft  de  préfènter 

t *'!  jeunes  gens  un  Traité  abrégé  , amufant  & 

"'^‘hodique  de  la  Géographie  Moderne  : c’eft 
unefcience  fort  utile  , & qui  mérite  qu’ils  y ap- 
portent une  attention  particulière.  On  m’obiedera  peut-être 
que  nous  avons  déjà  quantité  delivres  de  cette  nature  ; t’en 
conviens,  mais  malgré  cela  je  répons  avec  confiance,  qu’on 
n en  a encore  publie  aucun  qui  n’ait  péché  fenfiblement  dans 
1 un  ou  1 autre  de  ces  trois  points.  i°.  Ou  ils  font  trop  volu- 
mineux & par-la  refroidilTent  l’ardeur  des  jeunes  Etudians,  & 
les  empechent  de  fe  livrer  a cette  étude.  î‘>.  Ou  ils  font  ttop 
abrégés  , & ne  leur  donnent  qu’une  connoilTance  bien  fu- 
perficielle  des  matières  : ou  enfin  ils  font  diffus  .&  écrits 

confufion^d^  r ^ font  que  jetter  de  la 

confufîon  dans  1 efpnt  des  jeunes  gens  fans  qu’ils  s’en  ap- 

^ H 


\t  V R E F A C E. 

SJ  perçoivent.  Je  me  flatte  d’avoir  évité  avec  foin  fous  ces  îrt 
SS  conveniens  dans  le  Traité  que  je  préfente  ; car  en  le  compO' 
JS  Tant,  j’ai  tâché  de  garder  un  jufte  milieu  , & de  m’écarte 
as  de  la  longueur  d’un  gros  Volume,  & de  la  féchereffe  d’u) 
» petit  abrégé.  A l’égard  de  la  méthode  que  j’ai  fuivie , je  1; 
as  crois  fi  claire  & fi  naturelle  , que  je  n’hefîte  point  à foumet 
as  tre  mon  Livre  au  jugement  des  critiques  les  plus  févéres 
>5  qui  feront  fans  partialité. 

as  Tout  cet  Ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  ; dans  1 
JJ  première  on  confidere  le  globe  terreftre  en  général  ; la  fe 
JJ  conde  contient  une  defcription  particulière  du  même  glo 

JJ  be.  , , , . 

»•  Partie  première.  Dans  l’explication  générale  que  je  don 
JJ  ne  du  globe , j’ai  renfermé  quatre  chefs.  i°.  J’ai  expliqué  pa 
as  des  définitions , des  defcriptions  & des  étimologies , tous  le 
JJ  termes  qui  font  abfolument  néceffaires  pour  bien  connoîtr 
s.  le  globe  , ainfi  que  les  Tables  analitiques  du  Traité  fuivani 
J»  î®.  J’ai  expofé  tous  les  problèmes  curieux  qu’on  peut  ré 
BS  foudre  au  moyen  du  globe.  3°.  J’ai  ajoute  différens  Thec 
JJ  rèmes  de  Géographie , ( ou  vérités  connues  par  elles-mê 
as  mes , & qui  fe  déduifent  clairement  des  problèmes  précé 
as  dens).  4”.  fnfin  j’ai  parcouru  en  palTant,  toute  la  furfac 
JJ  du  globe  terreftre  en  tant  qu’elle  eft  compofée  de  terre  i. 
y>  d’eau  qui  font  les  feules  parties  qui  la  conftituent. 

SJ  Telle  eft  la  matière  que  j’ai  traitée  dans  la  première  I-at 
B>  tie  ; mais  avant  que  de  paffer  à la  fécondé  , le  Leé^ur  m 
J.  permettra  de  lui  faire  faire  une  obfervauon , qui  eft , qu  e 
JJ  définiffant  les  difl'érens  termes  de  Géographie  , qui  font  1 
JS  fuiet  de  la  première  fedion  , je  ne  me  fuis  point  attach 
JJ  ftridement  à fuivre  les  régies  que  donne  la  Logique  pot) 
JJ  les  définitions  ; pourvu  que  le  terme  propofe  fou  claire 
JJ  ment  expliqué  , c’eft  tout  ce  que  je  fouhaite.  _ 

JS  Seconde  partie  contenant  un  point  de  vue  circonftanci 
JJ  de  la  (urface  du  globe  terreftre.  J’entens  par  un  tel  poir 
os  de  vue  , une  delcription  exade  de  tous  les  pais  remarqua 
JJ  blés  qui  fe  trouvent  fur  la  furface  de  la  terre,  & des  pet 
X qui  les  habitent  Voici  le  détail  dans  lequel , entrerai 
h parlerai  de  leur  fi.uarion  , 

fous  - divifions.  Villes  principales , ’ Æ^és 

terrein  , marchandifes , commerce  , raretés , Archevee  es 
tvéchés,  Univerfîtés,  mœurs,  langage  , Gouvernement 
» Armes  & Religion. 
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P R E PA  CE. 


'V 


io  Ce  que  je  me  propofe  cîe  dire  fur  chacun  de  ces  Chefs,  pa- 
roît  encore  mieux  par  la  Table  fui  vante, 

ÏOnrappcr-')  r Et  entre  quel- 

tera  en  peu'  longitude, 1 les  contrées 
de  mots  , le  latitude  , ) un  pais  eft 
degré  de  ) C Etué. 


[ Vétendue^ 


On  rappor- 
tera lès  vcri-i 
tables  di- 
menfions , 


de  l’eft  à f • ^ / J - 
P il  A IvediMtes  en 

J ’ \ lieues  d une 

Aeure. 
nord*  ^ 


ar  rapport  à la  di- 
vifiortm 


Les  cantons  ou  clafles  générales  aux-*, 
quelles  un  païs  peut  ctre  rapporté. 

La  maniéré  de  trouver  ces  cantons  ou 
claffes. 


ks. 


Ç Les  Provinces  particulières  qu’un  païs 
la  fotifdivijîon*  -î  contient  , & la  maniéré  de  trouver 

^ promptement  ces  Provinces. 

/ 

. . Ç Les  noms  modernes  de  ces  Villes , Si 
ux  VilUsprinctpa-)^^  méthode  pour  trouver  ces  Villes 

t promptement. 

C Comment  les  anciens  les  nommoientJ 
K.  Les  difFérens  noms  modernes , & leur 
^ étymologie  du  nom  Anglois. 

Sa  nature,  s’il  eft  froid  ou  chaud,  8cCé 
Les  antipodes  de  cette  partie  duglo*! 
be* 


lu  nOTTli 


î Vair. 


l la  qualité  du  fol. 


Son  véritable  climat* 

Ses  produdions  naturelles. 
L’étendue  des  jours  & des  nuits. 


lux  Marchandifes*  Celles  en  particulier  que  le  païs  produit# 


U Commères» 


Ç Quelles  font  les  Marchandife?  de  foîl 
î cru  , & celles  qu’il  tire  d’ailleurs. 


Les  Raretés. 


Les  Archevêchés ^ 
Les  Evêchés, 

Les  Univerfités. 


Les  mœurs. 


Le  langage^ 


Le  Gouvernement. 


Les  Armoiries^ 


t E F A fc  E« 


Les  raretes  naturelles  ^ où  onîestroi 
ve  certainement. 

Celles  qui  viennent  de  l’art,  & prît 
cipalemeiit  les  monuniens  de  Tant 
quité,  . , 


Leurs  noms* 
Leurs  nombresi 


i 

Le  tempérament  naturel. 
Et  les  coutumes  les  plus 


remarquables. 


Sa  compoiîtion  & fes  propriétés. 


i 


Sa  nature  ou  la  véritable  conflitutîon, 
Les  Tribunaux  publics  de  Judicature, 


Son  EculTon  écartelé* 
Sa  devile. 


La  Religion, 


Ses  principaux  articles  fondamen 
taux. 

Quand,  & par  qui  le  Chriftianifm 
y a été  porté  , Tuppofé  que  cette  Rel: 
gion  y foit  exercée. 


Le  Leéleur  ne  doit  pas  s’attendre  de  trouver  ici  ces  dif 
férens  points  traités  bien  au  long  ; un  aufïi  petit  efpace  qu 
5^  celui  d’un  abrégé,  ne  m’a  pas  permis  de  dire  liir  chacu 
33  d’eux  la  moitié  de  ce  qu’il  y avoit  à en  dire  ; mais  du  moin 
il  y trouvera  les  chofes  les  plus  efîentielles  ; car  ce  peti 
w Traité  n’eft  qu’un  extrait  de  ce  qu’on  trouve  rapporté  plu 
33  au  long  dans  les  Ouvrages  les  plus  étendus.  Il  y a plulieur 
33  de  ces  points  qui  n’étoient  pas  flifçeptibles  d’etre  rapporté 
33  d’une  maniéré  nouvelle  ; néanmoins  je  ne  me  regarde  pa 
i)  comme  Plagiaire  , quoique  j’avoüe  m’etre  fervi  des  fecour 
»3  que  d’autre?  Auteurs  m’ont  fournis  : je  n’ai  pas  cru  qu’i 
33  fqt  befoin  d’altérer  le  earadere  d’un  peuple  ou  d’un  païs 
35  quand  j’al  trouvé  que  des  plumes  dignes  de  foi  en  avoien 
n parlé  d’une  maniéré  llîccinâ:e9  Je  fuis  bien  aife  d’avertir  ic 
}e  Leâep  , qu’çil  traitait  de  toutes  les  Contrées  les  unçi 
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irès  les  autres  , leur  fituation  a été  ma  feule  régie  , & qué 
i oblervé  de  commencer  toujours  par  celles  qui  font  fi- 
ées vers  le  nord  , à l'exception  de  l’Amérique  fepten- 
onale  , où  J’ai  jugé  à propos  de  finir  au  Pôle.  Mais  à l’é- 
.rd  des  Tables  analitiques  de  ce  Traité  , ( qui  font  le  prin- 
pal  objet  de  ce  Livre  ) , leur  defTein  & leur  utilité  en  peu 
^ mots  y eft  de  préleiiter  aux  yeux  , d’un  feul  coup  d’œil , 
le  defcription  complette  d’un  pais  Sc  de  toutes  fes  princi- 
les  divifions  , fous-divifions , & (es  Villes  les  plus  remar- 
lables  , avec  la  méthode  la  plus  courte  pour  les  trouver 
r les  Cartes.  Les  quatre  points  ( cardinaux  de  la  Boufîble  y 
[i  font  le  nord,  le  midi,  l’oueft  & Teft  , & les  quatre  qui 
nt  intermédiaires,  le  nord-oueft,  le  nord-eft,  le  fud-oueft  Sc 
fiid-efl:  qu’on  voit  placés  dans  dilférens  endroits  de  ces  Ta- 
es  , expriment  la  fituation  des  parties  du  pais  dont  il  eft 
eftion , comme  à la  page  2 45>  où  une  de  ces  divifions  de 
\.frique  fe  trouve  du  midi  au  nord.  S’il  fe  trouve  un 
sglet  après  une  Vignette  , comme  à la  page  240  où 
Egypte  & la  Barbarie  paroilTent  diftinguées  par  ces  diffé- 
ntes  marques , c’eft  pour  faire  voir  que  ces  deux  pais 
nt  pris  enfemble  ; il  en  efl  de  même  des  Villes  & des 
[aces , fi  elles  fe  trouvent  placées  de  la  même  façon, 
ais  enfin  dans  les  cas  où  les  divifions  ni  les  Villes 
î peuvent  pas  être  placées  de  maniéré  à avoir  leur 
nation  exprimée  d’une  maniéré  conjondive  , alors  la 
fiance  refpeétive  de  ces  Places,  d’avec  quelques  Villes 
marquables  , eft  déclarée  en  détail  en  milles  d’Italie  , 
:omme  à la  page  i5)  où  on  a placé  celles  du  cercle  de 
)uabe.  Si  on'm’objcde  que  ces  Tables  ne  contiennent 
LS  toutes  , mais  (èulement  les  principales  Villes  de  cha- 
le  païs , je  répondrai  qu’il  n’étoit  pas  befoin  de  les  nom- 
er  toutes  : car  je  penfe  que  quiconque  connoît  la  véritable 
uation  des  Provinces  de  France,  & peut  fur  le  champ 
3uver  les  Villes  principales  de  chacune  de  ces  Provin- 
s , peut  trouver  aufii  fort  aifément  les  autres  Villes  du  ^ 
ême  païs,  fi  elles  font  placées  fur  la  Carte.  D’ailleurs 
)bjet  d’un  traité  de  Géographie  n’eft  pas  tant  de  rafiem- 
er  une  gra-ade  multitude  de  noms,  que  de  faire  connoi- 
î les  divifions  & fous-divifions  de  chaque  païs , avec  les 
illes  Capitales  de  chacun  d’eux,  & la  méthode  pour  trou- 
er facilement  toutes  ces  chofes  fur  les  Cartes.  Si  on 
objeae  encore  que  ni  les  Tables  analitiques  de  ce  Traité, 
ie§  diiféremç§  deferiptigns  que  je  donne  des  païs  de  TU- 
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niyers  ^ ne  contiennent  aucunes  découvertes  nouveHes 
» Géographie  ; mais,  que  je  n’ai  fait  que  répéter  tout  ce  qu 
35  en  a dit  avant  moi  ; je  répondrai  qu  à ia  vérité  elles  f 
35  quant  à la  matière,  femblables  à celles  qu’on  a déjà  vûi 
35  & cela  ne  jiouvoit  être  autrement , à moins  que  notre 

35  cîe  n’eût  été  affez  heureux  pour  faire  une  découv 


55 


pour  taire  une  découverte  co 
plette  de  toutes  les  contrées  qui  ont  été  inconnues  jufq 

P^'^fent  ) , malgré  cela  je  foutiens  quelles  font  de  beaucc 
33  préférables  à toutes  les  autres.  Car  les  Tables  qui  ont 
33  publiées , Toit  en  Anglois  ou  en  Hollandois , n’étant  qu 
33  pur  catalogue  de  noms  raffemblés  confufément , fans  or 
33  & fans  méthode  , ont  fi  peu  d’utilité  pour  le  Leéleur,  q 
35  n’en  a oas  moins  de  peine  qu’auparavant  à trouver 
33  noms  fur  les  Cartes , au  lieu  que  les  Tabler  du  Traité  i 
35  vaut  ont  été  rangées  fi  méthodiquement  , au  moyen 
»»  renvois  pardcuhers  qu’on  trouve  au-delà  de  leurs  marq 
3>  refpedives  , que  le  Leél^ur  peut  trouver  fur  la  Carte  les 
33  férens  pais  Sc  les  Villes  , prefque  en  aufïî  peu  de  tems  q 
33  en  faut  pour  lire  leurs  noms  dans  la  Table.  A l’égard 
33  defcriptions  des  pais  & de  leurs  habitans , il  ne  feroit 
35  raifonnable  d’exiger  qu'on  en  fit  des  relations  abfolum 
33  nouvelles , à moins  que  ce  ne  foit  des  pais  qui  ont  épr 
33  vé  des  changemens  fi  étonnans,  que  les  chofes  y aient  \ 
» une  face  toute  nouvelle  , ou  de  quelques  cantons  éloig 
55  du  monde,  fur  lefquels  on  étoit  anciennement  tombé  d 
33  des  méprifes  que  des  avis  récens  aient  reAifiées.  D’ 
55  leurs  le  deffein  que  je  me  fuis  propofé  dans  le  préfent  Ti 
33  té  , n’eft  pas  tant  de  préfenter  au  Ledeur  des  relations  at 
33  lument  nouvelles,  (excepté  dans  les  cas  que  je  viens 
33  citer  ) J que  d’abreger  & d’analifer  méthodiquement  ce 
55  que  nous  connoiffions  déjà.  Cela  répond  fufhfamment 
33  but  de  ce  Traité , qui  a été  fait  comme  je  l’ai  déjà  infini 
55  pour  ceux  à qui  la  Géographie  efl  une  fcience  totalem 
35  étrangère,  ou  du  moins  pour  les  ieunes  gens  qui  veul 
35  s’avancer  dans  la  connoifTance  de  cette  fcience  excellente 
35  veux  dire  , pour  la  plupart  de  ceux  qui  afTiftent  aux  Fcc 
3)  publiques,  ou  qui  travaillent  chez  eux  fous  la  conduite 
55  Précepteurs  particuliers.  Voila  tout  ce  que  j’avois  à c 
35  fur  la  féconde  Partie. 

55  On  a ioînt  à ces  deux  parties  une  appendix  qui  comprf 
35  une  deferipoon  abrégée  des  principales  plantations 
35  Européens  . fituées  dans  les  pais  étrangers , ainfî  que 
53  Cantons  J Villes  & Comptoirs  qui  les  concernent. 
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P îl  E F A C E. 

Tel  eft  en  mots , la  matière  du  Traité  de  Géographie 
Ivant,  qui,  comme  je  l'ai  dit , efl  deftiné  principalement 
pufage  des  jeunes  gens  ; tant  de  la  NoblefTe  que  de  la 
mrgeoifie  ; que  j’ai  eu  en  vûe  principalement  dans  la 
mpofition  de  cet  Ouvrage  , à l’aide  duquel  ils  pourront 
quérir  en  peu  de  tems  affez  d’idées  de  tous  les  pais  re- 
arquables , pour  les  mettre  en  état  de  lire  avec  fruit  nos 
ftoires  modernes.  Ce  premier  pas  de  réducation  des  en- 
is,  eft préférable,  ce  me  femble,  à fept  années  emploiées 
iquement  à apprendre  des  mots , & à une  fécondé  étude 
i fuit  ordinairement , & qui  ne  confifte  guere  qu’à  exer- 
r l’efprit  à des  fpéculations  infruétueufes. 
avertit  enluite  que  fa  dernière  édition  avoit  été  précédée 
grand  nombre  d’autres , qui  toutes  ont  été  faifîes  avec 
coup  d’avidité,  que  les  Ecoles  publiques  les  ont  memes 
)tées , quoiqu’elles  ne  fulTent  pas  tout  à fait  exemptes  des 
?s  & des  méprifes  prefque  inévitables  dans  ces  fortes 
vrages , dont  il  a purgé  fa  dernicre  édition  , qu’il  allure 
d’une  exaélitude  à ne  plus  exiger  de  changemens  par 
lite.  Or , c’eft  fur  cette  derniere  édition , que  nous  avons 
la  traduélion  Françoife  que  nous  donnons  au  Public. 

finit  par  promettre  de  donner  un  jour  un  corps  abrégé 
a Géograpnie  ancienne , dont  nous  promettons  auffi  de 
e coté  , communiquer  l’ufage  à nos  concitoyens  par  une 
uélion  Françoife  , d’auffi  bonne  main  que  celle-ci. 
e notre  part,  ce  que  nous  avons  à ajourer  à la  Préface 
'Auteur,  c’eft  que  nous  avons  fait  à fon  Ouvrage  plu- 
'S  changemens  & augmentations  , dont  nous  el'perons 
n nous  faura  grc.  Par  exemple  nous  avons  reélifié  les 
riptions  ou  divifîons  furannées  de  quelques  Etats  ^ qui  de- 
qu’il  a écrit , ont  éprouvé  des  changemens  & des  révo- 
)ns.  Nous  lui  avons  fauve  findécence  de  fes  déclamations 
paffionnées  contre  la  Pveligion  Romaine  , en  réduifant  ce 
dit  de  la  Profeffion  de  foi  des  Etats  Catholiques  , à la 
(le  énonciation  de  leur  croyance.  Nous  avons  remis  les 
dtudes  des  lieux  relativement  au  premier  méridien  , qui 
3 par  la  partie  la  plus  occidentale  de  l’Ifle  de  Fer  , au 
que  l’Auteur  les  comptoir  de  Londres.  Nous  avons  aufli 
it  toutes  les  mefL’.res  à la  lieue  d’une  heure  de  chemin  , 
eft  de  20  au  degré  , au  lieu  que  l’Auteur  Anglois  les 
ptoiten  milles  d’Angleterre. 

‘Auteur  Anglois  avoit  mis  dans  fes  différentes  Editions, 
ledte^  Cartes  qu’il  appelle  analytiques , c’eft- à-dire  abre« 


'V  if  ■ r'.  % 

f.  ■ . / V . ' . r , 


vàl  ] 
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gées.  11  ne  veut  pas  qu’on  s’en  tienne  à ces  Canes-là , & 5 
raifon  , parce  qu’elles  font  trop  fommaires  ; il  confeilie  l’u 
ge  de  Cartes  plus  détaillées.  Or  nous  offrons  au  Public  p 
cifément  ce  que  l’Auteur  exige  : c’efl:  un  Atlas  qui , qu 
qu’en  petit , fournira  tous  les  détails  qu’on  peut  fouhaite 
parce  qu’il  contiendra  Un  grand  nombre  de  Cartes  partie 
îieres  de  Provinces  , où  leur  plan  aura  beaucoup  plus  d 
tendue,  qu’il  n’en  pourroit  avoir,  même  dans  de  grandes  C 
tes  qui  contiendroient  des  Royaumes  entiers  ou  plufîeurs  P 
yinces  enfemble. 

On  a eu  foin  auffï  que  cet  Atlas  fut  très-exaâ  & fait  fuivî 
les  nouvelles  obfervations  , & pour  le  rendre  plus  utile  , o 
drelfé  une  Table  alphabétique  des  principaux  noms  de  Vil 
avec  les  longitudes  & latitudes  pour  trouver  plus  facilemi 
fur  le  même  Atlas,  tel  nom  de  Ville  qu’on  voudra  cherclu 
cette  Table  fe  trouve  à la  fin  de  ce  Volume* 


approbation. 


lù  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , U 
JrammaireGcographi^He  , &c.  &)’ai  crû  qu  on  pou- 

• en  permettre  l’imprefllon.  A Paris  le  8.  Juin  ly-vo* 

' ^ maunoir. 


PRiriLEGE  DU  ROI. 

D U I S par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de  Na- 
varre : à nos  Atnés  & féaux  Confeiilers  , les  ^ ens  te 
; nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requetes  ordi- 
es  de  notre  Hôtel , Grand  Confeil  , 1 revot  de  Pans , 
lifs.  Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils,  autres  nos 
iciers  qu’il  appartiendra  , S a i.  u t.  Notre  Ame  Laurent 
ran»  , Libraire  à Paris , Nous  a fait  expofer  qu  il  defire- 
faire  imprimer  & donner  au  Public  des  Ouvrages  qui 
pour  titre  , Difcours  & Panégyriques.  Conjultattons 
{tes  de  plufîeurs  célébrés  Médecins  de  Montpellier.  Gram- 
Ye  GéogYdphîCtue  Ù*  poytatîf  ^ univsTfel  & 

ou  Atlas  commode.  S’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
très  de  Privilège  pour  ce  ncceffaires.  A,  c e s C a u s e s , 
liant  favorablement  traiter  l’Expofant  , Nous  lui  ayons 
mis  & permettons  par  ces  Préfentes  , de  faire  imprimer 
lits  Ouvrages  en  un  ou  plufieurs  volumes  ^ & autant  ûc 
; que  bon  lui  (emblera  , & de  les  vendre  , faire  vendte  & 
liter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  douze 
lées  confécutives  , à compter  du  jour  de  la  datte  des  prê- 
tes. Faifons  défenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  quali- 
& condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d impreffioii 
ingere  dans  aucun  lieu  de  notre  obeifTance  comme  a 
is  Libraires  & Imprimeurs  , d’imprimer  ou  faire  imprimer  > 
idre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages^ 
d’en  faire  aucuns  Extraits , fous  quelque  pretexte  que  ce 
t , d’augmentation  , correélion  , changement  ou  autres  , 
s la  permifTion  exprelTc  & par  écrit  dudit  Expofant , ou  de 
IX  qui  auront  droit  de  lui  , à peine  de  conlifcation  des 
emplaire?  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d’amende  contre 
icun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  a 
^ôtel-Dieu  de  Paris  , & l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  à 
ui  qui  aura  droit  de  lui  ? & de  tQU?  dépens  y don^mages  ^ 


interets  ; à îa  charge  que  cès  Préftntés  feront  enregîftr 
tout  aü  long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des  Libi 
fes  & Imprimeurs  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  date  d’ic 
les  ; que  i’impreflion  defdits  Ôuvtages  fera  faîte  dans  no 
Koyaume  & non  ailleurs , 'en  bon  papier  & beaux  caraélen 
conformement  a la  feuille  imprimée  , attachée  pour  rriod 
Ibus  le  Coiitre-^fcel  des  Prélèntes  ; que  l’Impétrant  fe  conf 
mera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie , & notammi 
a celui  du  lo.  Avril  lyif.  qu’avant  de  les  expofer  en  veni 
les  manulcrits  qui  auront  fervi  de  copie  à l’impreflion  defc 
Ouvrages,  feront  remis  dans  le  même  état  où  l’approbati 
y aura  été  donnée  , es  mains  de  notre  très-cher  & féal  Cl 
valier  le  fleur  d’Aguefleau  , Chancelier  de  France , Co 
mandeur  de  nos  Ordres  ; & qu’il  en  fera  enfuite  remis  de 
Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique, 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , & un  dans  celle 
îiotre  très-cher  & féal  Chevalier  le  fleur  d’AguelTeau  , Cha 
ceiier  de  France;  le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfente 
du  contenu  defqüelles  vous  mandons  & enjoignons  de  fa; 
jouir  ledit  Expolant  & fés  ayans  caufes , pleinement  & pa: 
blement,  (ans  (buffrir  qu’il  leur  (bit  fait  aucun  trouble  ouei 
péchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  , qui  fe 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  defd 
Ouvrages , foit  tenue  pour  dûement  fignifîée,  & qu’aux  C 
pies  Collationnées  par  l’un  de  nos  Amés  , & féaux  Confeillt 
& Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original  : Cor 
mandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requi 
de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  Aéles  requis  & néce 
faites,  fans  demander  autre  permiflion, & nonobflant  clame 
de  Haro , Chartre  Normande,  & Lettres  à ce  contraires.  C/ 
tel  eft  notre  plaiflr.  Donne’  à Paris  le  premier  jour  du  me 
de  Février,  l’an  de’ grâce  1748.  & de  notre  Régné  le  trent 
troifiéme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil , SAINSON. 

f ■ 

Regifiré  fur  le  Regijîre  onze  de  la  Chambre  Royale  des  L 
. hraires  & Imprirneurs  de  Paris  , 9^$»fol*  804.  co\ 

f armement  aux  anciens  ^Réglemens  , confirmés  par  celui  c 
Février  17^3#  à Paris  le  24*  Février  1748. 

G,  CAVELIER,  Syndic. 
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INTRO  DUCTIÜ  N. 


A R un  point  de  vue  général  du  Globe  TerreRre  » nous 
entendons  un  Traité  de  ce  Globe  &;  de  toutes  fes  dépendan- 
ces , qu'on  puifTe  regarder  comme  un  Syilême  abrégé  , mais 
complet , des  vrais  fondemens  du  corps  entier  de  la  Géogra- 
phie moderne.  Nous  nous  propofons  de  courir  cette  carrière  * 
& pour  y parvenir  , nous  oblerverons  la  méthode  fui  vante. 

Nous  éclaircirons  , ioit  par  des  définitions  , des  deferiptions  , ou  paü 
imologies  , mais  fur-tour  par  des  définitions  , tous  les  termes  dont  Fin- 
nce  nous  paroîtra  nécelFaire  pour  bien  connoître  ce  Globe  , ainfi  que 
ibles  analitiques  du  Traité  fuivant. 

Nous  expoferons  enfuite  dans  un  ordre  & une  méthode  convenable  > 
ité  de  problèmes  qu’on  peut  faire  fur  le  Globe  artiücieU 

Nous  ajouterons  diiTérens  théorèmes  de  Géographie  , qui  font  des  vé- 
:laires  & évidentes  par  elles-mêmes  , &:  qui  fe  déduifent  d’une  maniéré 
îllc  des  problèmes  dont  nous  venons  de  parier, 

U ’ A 


^ GEOGRAPHIE  MODERNE; 

4^.  En.^n  nous  parcourrons  en  pafTant  toute  la  furface  du  Globe  Terre! 
en  tant  qu'il  eR  coinpolé  de  terre  & d’eau  , comme  des  deux  parties  qui  ft 
le  confticuent. 

Nous  traiterons  féparément  de  ces  quatre  chefs  principaux  , & dans  Te 
que  nous  venons  d’indiquer» 


SECTION  PREMIERE, 

Contsnunt  qiiel/jues  définitions  abfolument  nécejfaires  e 

Géographie. 

D EFiNiTioN  I*  T A Géographie  eft  une  Science  utile  & agréable, 

J — é confifte  principalement  à donner  une  exaéle  deferip 
de  la  furface  du  Globe  Terreftre  , en  tant  qu’il  eit  compol'é  de  terre  & d’ 
^ principalement  en  tant  qu’il  cR  compote  de  terre. 

Que  la  Géographie  mérite  à plufieurs  égards  le  nom  de  Science  , & 
cette  connoiilànce  Toit  en  même  teins  utile  & agréable  , c'eft  une  vérité  li  i 
verfellement  reconnue  , qu’elle  n'a  pas  befoin  qu'on  fe  mette  en  frais  pou 
prouver,  La  Géographie  tire  Ton  nom  des  deux  racines  Grecques  7>n 
Sc  y^aipM  jertho  dejeriho  : elle  différé  de  la  Cofmographie  ( 72  x 
vel  5)  , c'eil-à-dire  , Defeription  du  Monde)  comme  la  ] 

tie  d'avec  le  tout  ; de  la  Chorégraphié  & de  la  Topographie  ( qui  vi 
nent  de  72  ;i,^c§à  ^ 7«  'ro^a  à7?o>p«©>i  , c'eli  - à - dire  , Defeription  c 
païs  & d’un  lieu  ) comme  le  tout  différé  de  fes  parties.  Par  une  defcripi 
de  la  furface  du  globe  de  la  terre  , nous  entendons  fimplement  explique 
fituation  , étendue  , divifions  & fubdividons  de  tous  les  pais  remarquai 
qui  font  diftribués  fur  la  furface  de  ce  globe , avec  les  noms  de  leurs  vi 
& principales  places félon  les  lumières  que  nous  fourniffent  fur  cette  i 
«rere  les  Cartes  Géographiques  , & cela  fans  être  obligés  de  les  lever  , ce 
appartient  proprement  à la  Géodaf  e , ou  à l'Art  d’arpenter  la  terre.  C 
donc  la  defeription  des  contrées  différentes  , comme  nous  venons  de  le 
re  , qui  fait  le  propre  de  la  fcieiice  de  la  Géographie  , telle  que  nous  la  co: 
dérons  ici.  A l’égard  des  autres  narrations  , qui  ont  rapport  ou  aux  f 
mêmes  ou  à leurs  habitans  , & qui  enflent  ordinairemenr  les  Traités  de  G 
graphie  , quoiqu'elles  foient  la  partie  la  plus  amufante  de  cette  étude  , nous 
regardons  plutôt  comme  des  ornemens  que  comme  des  parties  réelles  & 
fentielles  de  ]a  Géographie.  Nous  avons  reflraint  dans  la  définition  pré 
dente,  la  fcience  de  la  Géographie  à la  furface  du  globe  terreftre  , en  tant  q 
eft  compofé  de  terre  & d'eau  , comme  les  feules  parties  qui  le  conftitue 
Notre  defièin  en  cela  eft  de  la  diftinguer  de  la  Philofophie  naturelle  , qi 
dans  fes  recherches  curieufes  & amulantes , ne  fe  contente  pas  d'exami 
cette  furface  & toutes  les  parties  qui  la  conftituent , mais  qui  confidere  a 
la  furface  entière  de  la  terre  , avec  tout  le  corps  de  l’atiuofphere  'qui  i'en 
renne  , & même  prend  fon  efibr  jufqiie  dans  l'étendue  immenfe  du  Firn 
ment.  Nous  reftraignons  encore  cette  fcience  à une  feule  partie  de  cette  i 
face  , fçavoir  la  terre  feule  ; par-là  nous  la  diftinguons  de  l'Hydrographie,  < 
fera  traitée  en  particulier.  Ainfi  l'objet  de  la  Géographie  dans  un  fens  éten( 
eft  toute  la  furface  du  globe  de  la  terre  compofée  de  terre  & d’eau,  qui  k 
ftuks  parues  couftituantes  ; mais  dans  un  iéns  pUisprcpre^  ce  n eit  qu  t 
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e CfS  r^rt'es , fçavoir  la  terre.  Pour  appercevoir  plus  aiüinaement  ce^ 

& comprendre  plus  facilement  les  véritables  fondemens  de  la  Icience 
Jéoeraphie  moderne  , nous  commencerons  par  donner  ime  réprelenta- 
1 cü^s  de  la  terre  , appellée  communément  le  Globe  TerreÛre  , ou 

nsViioN  II.  Le  Globe  Terreftre  artificiel  eft  un  corps  fphériqiie  , fur 
ie  convexe  duquel  eft  repreientée  toute  la  furface  du  globe  de  la  terre  , 
t cm’il  eil  entremêlé  de  terre  & d'eau. 

globe  eft  appelié  Terraqueux  , de  terra  & aqua  , qui  font  les  deux 
^qui  compofent  fa  furfice  , ou  Terreftre  , pour  le  diltmguer  du  globe 
ou  enfin  le  globe  artificiel , comme  une  marque  de  fa^diiierence  d a- 
globe  réel  ou  natuiel  de  la  terre.  Tous  ces  noms  font  n luen  connus, 
frok  fupcifiu  d'entreprendre  de  les  expliquer  : nous  croyons  aufii  qu  il 
jtile  de  faire  voir  qu'il  y a une  véritable  reiîémblance  de  figure  entre  le 
artificiel  & le  globe  naturel  , ou  que  le  corps  de  la  œrre  eft  vraiment 
]ue  Cere  propcfmon  eft  inconreftable  , & n'a  jamais,  ou  du  moins 
^-rarement  trouvé  de  contradiacurs.  Mais  il  faut  remarquer  ici  que 
e Traité  fuivant , nous  nous  bornons  abfoîument  à parler  de  ce  globe, 

■ toutes  les  fois  que  nous  employions  le  mot  Globe  indéfiniment,  nous 
mdons  pas  parler  du  globe  célefte.  Remarquez  aufii  qu'en  _ quelque  lien 
ous  nous  trouvions  fur  la  furface  du  globe  naturel  , le  point 

^nond  exadement  au  defilis  de  notre  tete  eft  appelié  zemth  , 8.  l autre 
diamétraiement  oppofé  à celui-ci  fe  nomme  nadir.  Ces  ueux  termes  (ont 
lots  corrompus  que  les  Arabes  emploient  en^Aftronomie  le 
que  nous  y avons  attaché.  La  première  obfervation  qui  fe  préfente  eiî 

ne  du  globe  , regarde  Ibn  axe  & fes  , j ^ u 

iFiNiTioN  111.  L'axe  eft  une  ligne  qui  pafie  par  le  centre  du  globe  de 

re  & fur  lequel  on  fuppofe  que  toute  cette  machine  tourne, 
in  l’appelle  axe,  de  , quod  circaillam  agatîir  terra,  îlîansle 

■ naturel  , cet  axe  eft  une  ligne  imaginaire  ; mais  dans  les  globes  artm- 
, l’axe  eft  réel  : c'eft  un  fil  de  fer  qui  pafié  par  le  milieu  du  gmbe,  coin- 

in  cflîeu  à travers  une  roue.  j . u 

EFiNiTioN  IV.  Les  pôles  font  les  deux  extrémités  de  1 axe  , doni  1 un 
ppellé  le  pôle  du  nord  ou  aréique  , & l’autre  le  pôle  du  fud  ou  antarc- 

n les  appelle  pôles  du  mot  grec  'ttoXçw  , verto,  parce  qu^e  c eft  autour 
ç que  toute  la  machine  du  globe  tourne.  Le  pôle  du  nord  eft  appelle  ardi- 
, de  , qui  lieiiifie  une  ourle  , parce  que  ce  pôle  dans  les  cieux  elt 

certaine  étoile  remarquable  , à la  queue  d'une  conltellarion  qu  on  appelle 
rtite  ourfe.  Le  pôle  du  fud  eft  appelié  antar<ft3qLie  de  «kti  contra  , & 
; , uvfay  parce  qu'il  eft  diamétralement  oppofé  a l autre.  Le  globe 
‘ftre  étant,  comme  j'ai  déjà  dit,  un  corps  fphériqiie  qui  tourne  fur  fon  pro- 
axe : nous  devons  , pour  mieux  concevoir  toutes  les  parties  extérieures  de 
lobe  , & les  opérations  qu'on  fait  par  fon  moyen  le  concevoir  , riori-fenle- 
it  comme  un  corps  fphérique , mais  encore  comine  envjionn 
rs  cercles  imaginaires  , dont  il  y en  a huit  principauA  , que  on  ivi  e 


, (Téeuateur  , 
iq  cercles  ^ 

^ ^ y&i  les  deux  cercles 

^ ^ polaires  \ 


Sc  trois  qui  ne^l'hor^fon  , 
font  point  parai- < le  méridien  , 
leles  , fçavoir  , le  zodiaque, 


A •• 

A 1} 
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On  îes  divife  encore 


moderne; 


r n orifon  , 
en  quatre  grands  j le  méridien 

/*  • » - .k  ^ 


tercies  , fçavoir,  ^ réquateur  , 


le  zodiaque 


& quatre  pe-  ries  deux  tropîq 


tits  , 
Tçavûir  , 


{ 


& les  deux  cer 
polaires. 


.,o,?r  ê'ol’e  terreftre  , on  fe  k 

})0  II  üidinaire  , d un  inftrument  qu’on  appelle  Sphere  , lequel  n’cfl  ce 

aunes’’" Vd/“  font  entrelacés  fos  uns  dans 

aut.es  , ùc  dégages  de  la  folidite  du  globe. 

Définition  V.  L’horifon  eft  un  grand  cercle , qui  divife  le  plobe 
deux  parties  égales  , appellées  hé.nifphere  rupérieu^  J & htoilphet  fo 


nel  L’honfon  fenfible  eft  celui  que  nous  avons  déjà  décr’ii  , qui  termine 
«tendue  de  la  vue  , lorfque  nous  confidérons  les  cieux  tout 


J I v-ipill  , ÜL  JUlJpUiC  UJ 

. . “îtii  apperçoit  l’hémilphere  fupérieur'du  Firm 

r h,"  '“'"ine  ««  Point  de  vue  eft  appellé  le  vé 

^bk  hori.on , ou  1 horifon  rationel  ; c’eft  celui  qu’on  repréfeme  ordinait 


J 7 ~ qu  on  reprélen'tc  urcnnaii 

ment  dans  tous  les  globes  par  un  large  cercle  , fur  lequel  font  inferits  pli 

fleurs  autres  cerc  es  , & fur-tout  les  deux  qui  contiennent  les  noms  des  me 


« , 1 , . ^ numi  tics  me 

^ ie  nombre  de  leurs  jours  , ainfi  qu’un  autre  cercle  , fur  lequel  font  marqa 
ics  trente-deux  vents  ou  points  de  la  boufToîe. 


pol 

mifphere  oriental  , & Tautre  héraiïpl 

r , ie  nomme  ainfi  du  latin  mevidies  , ou  médius  dies  , parce  que 
îoicil  arrivant  fous  le  méridien  d\in  lieu  quelconque , y fait  plein  midi  c 
marque  la  moitié  du  jour  dans  ce  lieu.  Le  méridien  que  nous  dérlni/Tons  h 
€ un  grand  cercle , dans  lequel  pailé  le  globe , en  tournant  fur  les  deux  es 
tiéiTutes  de  fon  axe  ; mais  les  méridiens  décrits  fur  le  globe  même  , font  le 
trente  fix  c.emi-ccrcles  qui  fe  terminent  aux  deux  pôles.  On  peut  encore  e 
îniaginei  autant  qu  on  veut,  il  faut  feulement  remarquer  qu'il  y en  a dans  c 
Bombic  un , doit  toujours  regarder  comme  le  premier  méridien  ; mai 

al  eft  allez  indifierent  lequel  on  choiiiile  : on  prend  en  France  celui  qu 
pafie  par  Textrémité  de  Tl  de  de  Fer. 

Définition  VU.  L'équateur , ou  la  ligne  équinoxiale  , eft  un  gran 
cercle  , qui  divife  le  globe  en  deux  parties  égales  , appellées  hémifpherc  mé 
ifîdional , Sc  hémifpherc  feptentrional. 

On  l'appelle  équateur , pareeque  quand  le  foleil  fe  trouve  dans  ce  cercle 
mne  aqiia:.tuy  noÜes  (y  dies  , les  jours  & les  nuits  font  d’égale  longueur 
ou  cercle  équinoxial,  par  la  même  raifon.  D'autres  rappellent  dmplement  I: 
Hgne  , principalement  les  Navigateurs  , qui  en  tirent  un  avantage  conlulérabit 
dans  leurs  operations.  Il  eft  divife  en  trois  cens  foixante  degrés  , qui  font  h 
tour  du  globe  , en  commençant  au  premier  méridien  ; on  compte  ces  degrés 
d’occident  vers  orient. 

Di-FiNiTioN  VÜL  Le  zodiaque  eft  un  grand  cercle  large,  qui  çoup^ 
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:ment  iV'quateur , & dont  un  côté  s’étend  autant  au  nord  que  l’autre  au 

ce  cercle.  ^ vi  æ < j 

le  nomme  zodiai^uc  de  y animal  $ parce  quil  cit  marc^ué  de 

conftellations  , ou  aftérifmes , communément  appellés  les  douze  fi- 
dont  la  plupart  font  des  repré fentations  de  différens  animaux.  Voici 
ms  de  ces  figues  , & les  caraderes  dont  on  fe  fert  poar  les  défigner, 

lier.  Le  Taureau.  Les  Gémeaux.  L'Ecrevifle.  Le  Lion.  La  Vierge,' 

Y' 

ance.  Le  Scorpion.  Le  Sagittaire.  Le  Capricorne.  LeVcrfeau.Les  PoifTons, 
Q=  ' ni  'W  ^ 

tous  les  cercles  décrits  fur  les  globes  ou  fpheres  , il  n’y  a que  celui-la 
Lii  ait  de  la  largeur  ; il  eîl  partagé  dans  le  milieu  de  fa  largeur  par  un 
qu’on  appelle  l’écliptique  , qui  eft  proprement  le  cercle  décrit  fur  le 
qui  comprend  les  caraderes  des  douze  lignes  dont  j’ai  parlé  ci-delTus  ; 
.1  de  ces  lignes  occupe  la  douzième  partie  de  ce  cercle  j & contient 

FINITION  IX.  Les  tropiques  font  les  deux  plus  grands  des  quatre  petits 
5 ; ils  font  parallèles  à l’équateur , & en  font  également  éloignés.^ 
les  appelle  tropiques  , du  grec  , vevto  » parce  que  le  foleil  dans 

•ur  annuel  arrivant  à l’un  de  ces  cercles  retourne  vers  l’autre.  Ils  tirent 
énomination  refpedive  de  tropique  du  cancer  & tropique  du  capricoine> 
que  le  zodiaque  touche  à ces  cercles  par  les  deux  fignes  de  ce^  nom, 
in  d'eux  elt  éloigné  de  l’équateur  à peu  près  de  13.  degrés  & demi. 
FINITION  X.  Les  cercles  polaires  font  les  deux  plus  petits  des  quatre 
cercles  : ils  font  parallèles  à l’équateur  , & autant  éloignés  des  pôles  que 
ipiques  le  font  de  l’équateur. 

les  appelle  polaires  à caufe  de  leur  proximité  des  pôles.  Celui  de  ces  cer- 
}ui  approche  du  pôle  feptentrional  fe  nomme  ardique  , & l’autre  qui  cft 
du  pôle  méridional  fe  nomme  le  cercle  polaire  antarélique  par  la  raifon 
ai  déjà  rapportée  , ( Définition  IV.  ) en  traitant  des  pôles. 

Dutre  ces  huit  cercles  on  en  confidere  encore  deux  grands  , qu'on  appel- 
lures  , Icfquels  fe  coupent  aux  pôles  en  angles  droits  , & partagent  le 
que  en  quatre  parties  égales  , & diftinguent  les  quatre  faifons  de  l’année, 
omme  l’uia  colure  des  équinoxes  9 & l’autre  colure  des  folftices. 

Is  font  les  cercles  dont  j’ai  dit  ci-defTus  que  la  connoifiarice  etoit  né- 
re  9 mais  pour  achever  de  compléter  le  globe  9 il  en  relie  encore  deux 
; ; fçavoir  , le  cercle  horaire  , & le  quart  de  cercle  ou  vertical. 

FINITION  XI.  Le  cercle  horaire  eft  un  petit  cercle  tellement  ajuflé  fur 
ridien  , que  le  pôle  ou  le  bout  de  i’axe  fe  trouve  lui  feivir  de  centre, 
s 24.  heures  du  jour  naturel  font  marquées  fur  ce  cercle  à égale  diflance 
ICS  des  autres  9 le  XII.  pour  midi  à la  partie  fupéricure  9 & le  XII.  pour 
it  à la  partie  inférieure  9 de  foite  que  les  heures  avant  midi  fe  trouvent 
?s  dans  la  moitié  du  cercle  qui  regarde  l’orient  9 & celles  de  l’après  midi 
l’autre  moitié  qui  regarde  l'occident.  Quant  à l’aiguille  de  ce  cercle  ho- 
, elle  cfl  fixée  fur  l'extrémité  de  l’axe  , & tourne  en  même  tems  que  Iç 
, On  verra  par  plufieurs  problèmes  que  nous  rapporterons  ci-après  9 quel-» 
l’utilité  de  ce  cercle  & de  fon  aiguille. 

finition  XII,  Le  quart  de  cercle  cfl  une  feuille  étroite  & mince  de 
■ , qui  répond  éxaélement  à la  quatrième  partie  du  cercle  équinoxial, 
quart  de  cercle  eil  divifé  en  90.  degrés  , dont  chacun  cfl  égal  aux  dc«' 
l’équateur.  L’utilité  dç  ççt  inflrument  paroîtra  ci-après  daris  la  foiutioii 
iüeurs  problèmes» 
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Définition  XIÎÎ.  Le  demi  cercle  de  pofition  eft  une  plaque  de  cui 
étroue  & lolide  qui  répond  exaftement  à la  moitié  du  cercle  équinoxial. 

Ce  demi  cercle  eft  divifé  en  i8o.  degrés  égaux  à ceux  du  cercle  équinox 
On  peut  Tappeller  à quelques  égards  un  quart  de  cercle  double  ; il  eft  d’ 
«i%c  fort  üonfidérable  pour  la  folution  de  beaucoup  de  problèmes. 

De  plus  on  doit  ajouter  au  globe  une  boufîble  qui  foit  placée  horifonta 
ment  ftjr  Je  pied  du  globe  , elle  ferc  fort  fouvent  à donner  la  folution  exafte 
^^uantîté  de  problèmes. 

Les  cercles  du  globe  qu’il  eft  le  plus  ■néce/ïaire  de  connoître  font  au  no 
iire  de  huit , comme  nous  l avons  dit,  C’eft  au  moyen  de  ces  cercles  & 
quelques  autres  dont  nous  parlerons , qite  font  formées  la  latitude  & la  Ion 
Êude  des  lieux  , aufii-bien  que  les  zones  & les  climats. 

’*  Définition  XÎV.  La  latitude  eft  la  diftance  qu’il  y a depuis  l’équati 
îufqifà  Tun  & Tautre  des^oles  j en  comptant  fur  le  premier  méridien  , ou 
'le  méridien  du  globe. 

Î1  n y a point  de  terme  plus  fouvent  employé  en  Géographie  que  celui 
îaîkudc  5 on  diftingue  la  latitude  méridionale  8c  latitude  feptentrionale.  P( 
compter  les  degrés  de  latitudejfeptentrionale  , il  faut  commencer  par  la  lio 
équinoxiale  , & avancer  du  côté  du  pôle  aréique  ; pour  la  latitude  mérid: 
nak  oH  avance  de  l’équateur  au  pôle  antaréfique  , en  comptant  toujours 
^egres  de  latitude  fur  le  premier  méridien  ou  le  méridien  du  globe.  Ce  noi 
î:>rc  de  cercles  qui  font  décrits  fur  le  globe  à dix  degrés  de  diftance  les  u 
•des  autres  , -&  décrits  parallèlement  à l’équateur , font  appellés  parallèles 
latitude.  Mais  outre  ceux  qui  y font  décrits  , on  doit  concevoir  le  globe  coi 
me  couvert  d’une  grande  quantité  de  cercles  femblables  : car  chaque  degré 
latitude  , & même  chaque  foixantieme  partie  de  degré  eft  fuppofé  marqi 
par  tin  cercle  parallèle  imaginaire  qui  y pafe.  Mais  puifqiie  la  latitud 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , eft  la  diftance  de  Téquateur  à Tun  & Tau 
des  pôles  ^ il  s’enfuit  que  la  plus  grande  latitude  eft  de  quatre-vingts-dix  c 
grés  : or  il  y a fur  la  furface  de  la  terre  un  certain  efpace  qui  répond  à chac 
de  ces  degrés  ( ou  la  trois  cent  foixantieme  partie  d’un  grand  cercle  des  ciein 
cet  efpace  eft  par- tout  de  la  même  étendue  en  lui-même  , mais  il  différé  da 
le  nombre  de  fes  parties  fuivant  la  manière  de  compter  différente  des  difl 
rens  païs.  Connoitre  cette  différence  ( de  quelque  maniéré  qu’on  la  compt 
foîî  par  milles  , par  lieues  , ou  autres  mefures  ) des  parties  qui  réponden 
îin  degré  du  globe  célefte  , eft  une  chofo  abfolument  néceftaire  pour  bien  co 
noître  la  véritable  diftance  des  places  dans  les  différentes  contrées  : c’eft 
<5ue  nous  allons  expliquer  dans  la  table  fui  vante. 

6o  milles  communs  d'Italie  , d’Angleterre  , & de  Turquie. 

20  grandes  lieues  de  France  , ou  d’une  heure  de  chemin, 

17  milles  & demi  d’Efpagne  , fuivant  la  méthode  de  compter  vu’gaîn 
15  milles  d’Allemagne  , de  Hollande  , de  Danemarc  8c  de  Pologni 
12  milles  ordinaires  de  Suede. 

10  niilles  ordinaires  de  Hongrie. 

80  verfts  de  Mofeovie. 

20  parafangues  de  Perfe  , d’Arabie  & d’Fgypte^ 

24  cos  Indiens. 

^ 250  ftades  de  la  Chine. 

1 400  inches  du  Pérou. 

q On  aura  ces  diftances  en  lieues  d’une  heure  de  diemin  > en  prenant 
tiers  du  nombre  que  donne  la  Table, 
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is  a faut  remarquer  ici  que  quoique  ce  forent  là  les  gelures  de 
JS  remarquables  dont  on  faffe  ulagc  dans  tout  le  monde  habité  , on  n 
«s  ceVdant  s’imaginer  que  ces  melures  foient  de  la  mune  étendue 
les  différentes  Provinces  du  même  pats  , comme  il  eff  aifc  de  - 

:e  par  la  différence  des  lieues  dans  les  différons  cantons  de  la  Fnin.e  , 
liverlité  des  milles  au  fud  & au  nord  de  l’Angleterre. 

riKiTioN  XV.  La  longitude  eft  la  diftance  du  premier  méridKn  me- 


tàTnlTut  compter  les  divers  degrés  de  longitude  ( qui  font  nom- 

^ 1*1  fanr  roinmenccr  uar  le  premier  men- 


nci  on  veut  coiripLci  v-uvcao  *5  v i 

trois  cens  foixante  en  tout  ) il  faut  commencer  par  le  premier  mérr^ 
& s’avancer  le  long  de  l’équateur  tout  autour  du  globe.  Suivant  les  ça- 
rdinaims?  il  faut,  pour  former  un  de  ces  degrés  fur  l’équatpr  , amfs 
our  les  degrés  de  latLde  fur  le  méridien  , foixante  milles  d Italie  , oa 
lieues  d’une  heure  de  chemin.  Mais  ceci  ne  doit  être  entendu  que  ces 
î;r  qui  font  f.tués  exaaement  fous  l’équateur  ; car  la  véritable  diftance: 
Is  endroits  placés  à l’orient  & à l’occident  à une  latitude  coiuidYaHc  , 
nt  beaucoup  moins  de  milles  que  celles  de  deux  autres  beux  mués  for^ 
tmes  méridiens , mais  placés  exaaement  fous  1 cquateur  ; la  raifo  .. 
lidente  • c’eft  que  les  méridiens  s’approchent  toujours  de  plus  en  plus 
les  autres  , iufqu’à  ce  qu’enfin  ils  lé  joignent  tous  au  pôle.  Mats  afia 
■ Leacur  pille  trouver  plus  promptement  la  véritable  diltance  f" 

•nt  à l’occident, entre  deux  endroits  quelconques,  fous  tel  para  e.e  de  - 
que  ce  foit,  nous  ajouterons  ici  la  Table  fusante  , dans  ^ 

?ôté  de  chaque  degré  de  latitude  . le  nombre  m.l  es  & m me 


toujours  de  compter 


pour  un  degré  de  Téquateur» 
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„ efpacej  de  la  furface  de 

cte  du  g?obl!  “ ‘''^'^atcur  & fépaiés  par  les  quatre  petits  ce; 

«ir?”  liti  appelle  Zones  , de  , Zona  vel  cingulum  , parce  qu’elles  e: 

nncnt  le  globe  de  la  terre  , comme  une  ceinture  envelopipe  le  corps  d’i 
homme.  On  en  dillmgue  cinq  ; fçavoir  deux  zones  froides  qui  font  coLpril 
entre  les  cercles  polaires  & les  pôles;  deux  zones  tempérées  coinprifes  em 
les  cercles  polaires  c^  les  tropiques  , eSc  une  cinquième  appellée  la  zLe  torri, 
comprile  entie  les  deux  tropiques,  & divilée  en  deu.x  également  par  l’équatet 

oui  fMfrp"?h"r^  otoient  imaginé  qu'il  n’y  avoir  que  les  deux  zones  tempéré- 
qui  fuirent  habitables  , & croyoient  que  la  chaleur  étouffante  de  la  zone  tort 
de,  & le  troid  extremement  cuifant  des  deux  froides  , étoient  également  ii 
lupporublcs.  I.s  fe  fontloicnt  pour  cela  lut  le  fentiment  du  poète  f 
iiuartm  qtia  media  efl , non  efl  kahitabilis  sflu  : 

Î^îx  ts^tt  ditci  cliifLSt  — ' Ovide  Metain, 


Définition  XVII.  Les  climats  font  des  petites  zones  ou  de  certains  e 
paces  ae  la  furface  de  la  terre  termines  par  des  cercles  imaginaires  qui  font  p; 
ralleles  a 1 equateur  , & dont  la  largeur  eft  telle  du  midi  au  feptentrion  que  1 


, , - largeur  elt  telle  du  midi  au  feptentrion  que  i 

longueur  du  jour  artificiel  dans  l'un  forpaffe  celle  de  l’autre  d’une  demi-heure. 

On  les  appelle  climats  de  yüm  , declino  vel  inclino  parce  qu’c 
comptant  les  climats  ils  s’éloignent  de  l’équateur  & s’avancent  vers  l’un  o 
1 autre  pôle.  Sans  nous  amiifer  à rapporter  ce  que  les  anciens  ont  penfé  dt 
climats,  loit  par  ^apport  a leur  nombre  ou  à leur  méthode  de  les  compter 
nous  croyons  qu  il  nous  fuffira  d’obfcrver  que  les  géographes  modernes  e: 
comptent  jufqu  a 6o.  il  y en  a depuis  réquateiir  jufqifà  chacun  des  cercles  pc 
lames  24.  qui  donnent  la  différence  d’une  demi  - heure  dans  les  plus  long 
jours  , & depuis  les  cercles  polaires  jufqifaiix  pôles  il  y en  a'^lix  qui  font  un 
différence  d un  mois  entier  : dans  le  premier  de  ces  climats  on  voit  le  folei 
nn  mois  de  fuite  fans  fe  coucher , dans  le  fécond  deux  mois  * dans  le  troi 
üénie  trois  mois  , &c.  On  verra  diftinétement  dans  les  tables  fuivantes  com 
mient  tous  ces  climats  font  compofés  , c’eft-à-dire  les  parallèles  de  latitudi 

dans  lefquels  ils  commencent  8c  finillènt  avec  la  largeur  refpeéfive  de  chacui 
d’eux.  ^ ^ 


• 

Climats  compris  entre  fequareur  St  les 

cercles  polaires. 
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Climats  compris  entre  les  cercles  polaires  & les  pôles. 


m. 

d m. 

d.  m. 

d.  m. 

d.  m. 

d.  m.  1 

e lat. 

par.  de  lac. 

par.  de  lac. 

par  de  la:. 

par.  de  lat. 

par.  de  lat. 

30 

69  30 

73  ^0 

00 

N 

0 

84  Cü 

90  00 

enr 

largeur 

largeur. 

• largeur. 

largeur. 

largeur. 

00 

02  00 

6î  50 

4 

0 

0 

0 

0 

0 

06  00 

Lois. 

2 mois. 

3 mois. 

4 mois. 

5.  mois. 

6 mois. 

ès  avoir  examiné  les  principaux  cercles  du  globe  terreftre  , & la  manié- 
t on  s’y  prend  pour  connoître  la  latitude  & la  longitude  avec  les  zones  & 
nats  ; pafTons  maintenant  à l’explication  des  différentes  pofitions  du 
bus  le  nom  de  i'pheres  : ces  pofitions  font  au  nombre  de  trois  ; fyavoir  ^ 
parallèle  , fphere  droite  , & fphere  oblique. 

FINITION  XVIII.  La  fphere  parallèle  eft  une  pofition  du  globe  telle 
ait  ces  trois  propriétés,  Les  pôles  au  zénith  & au  nadir.  2^,  L’é- 
r dans  l’horifon.  3^'.  Les  cercles  parallèles  du  globe  parallèles  à Tho* 

habitans  de  cette  fphere  , s’il  y en  a , font  ceux  qui  vivent  fous  les  deux 

FINITION  XIX.  La  fphere  droite  eft  une  pofition  du  globe  qui  a ces  trois 
kés  ; fçavoir , i^.  Les  deux  pôles  dans  l’horifon.  2^.  L’équateur  qui 
lar  le  zénith  8c  le  nadir.  3®,  Les  cercles  parallèles  du  globe  perpendicu^ 
à l’horifon. 

habitans  de  cette  fphere  font  ceux  qui  vivent  fous  la  ligne  équinoxiale, 
FINITION  XX.  La  fphere  oblique  eft  une  polîtion  du  globe  qui  a ces 
>ropriétés  ; fçavoir , i Un  des  pôles  au-defiüs  , & l’autre  au-defîbus  de 
on.  L’équateur  partie  au-deirus,pame  au-deftbus  de  l’horifon.  3^.  Les 
> parallèles  du  globe  coupans  l’horifon  obliquement, 
habitans  de  cette  fphere  font  ceux  qui  vivent  dans  toutes  les  parties  d« 
de  la  terre  . exceptés  ceux  qui  habitent  exadement  fous  les  pôles  & fous 
le  équinoftiale. 

is  fans  avoir  égard  à ces  différentes  pofitions  du  globe  , on  confidere 
es  habitans  de  la  terre  par  rapport  aux  différens  méridiens  & aux  parai- 
qui  font  particulières  à leur  habitation  ; fous  ce  point  de  vue  on  les 
en  Antteciens  , Périactens  y ^ Antipodes. 

FINITION  XXI.  Les  Anteeciens  font  des  peuples  qui  vivent  fous  les 
îs  méridiens  , mais  fous  des  parallèles  oppofées. 
f peuples  ont  plufieurs  chofes  qgi  leur  font  particulières,  i®.  Ils  ont  la 
î élévation  du  pôle  , mais  non  pas  le  même  pôle.  2^.  Ils  font  également 
lés  de  l’équateur , mais  de  différens  côtés,  Ils  ont  midi  & minuit 
eme  tems.  4®.  Les  jours  des  uns  font  égaux  aux  nuits  des  autres , ^ 
versa.  5®.  Leurs  faifons  de  l’année  font  contraires  , les  uqs  ont  l’hi^ 
tandis  que  les  autres  ont  l’été , &c, 

^FINITION  XXII.  Les  Périæciens  font  des  peuples  qui  vivent  fotiâ 
ipmes  parallèles , mais  fous  des  meridiens  oppofés. 
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Ces  peuples  ont  ceci  de  particulier,  i®.  Un  des  pôles  eft  également  ^îe 
pour  les  uns  & les  autres  , & l’autre  également  abaifîë.  2°.  Ils  font  éga 
ment  éloignés  de  l’équateur  , & du  même  côté.  3^.  Quand  il  eft  mi 
pour  les  uns  , il  eft  minuit  pour  les  autres  , & au  contraire^  4^.  d’où  ( 
conclut , que , quand  les  uns  ont  le  jour  , les  autres  ont  la  nuit.  5*^.  Les  uns 
les  autres  ont  les  quatre  faifons  de  l’année  dans  les  mêmes  tems  , &c. 

Définition  XXIII.  Les  antipodes  font  des  peuples  qui  vivenffous  é. 
méridiens  & des  parallèles  oppofés. 

Ces  peuples  ont  cinq  chofes  qui  leur  font  particulières.  1^.  Ils  ont 
même  élévation  du  pôle,  Us  font  également  éloignés  de  l’équateu 
mais  de  différens  côtés  fous  des  hémifpheres  oppofés.  3^.  Quand  il  < 
minuit  pour  les  uns  il  eft  midi  pour  les  autres  , & vice  versa.  4^.  Le  pi 
long  jour  ou  la  plus  longue  nuit  pour  les  uns , eft  le  plus  court  ou  la  pi 
courte  pour  les  autres.  5®.  Leurs  faifons  de  l’année  font  contraires  , Sec, 

Les  anciens  confidéroient  pareillement  les  habitans  du  globe  par  la  difî 
rence  de  leurs  ombres  , & fous  ce  point  de  vue  ils  les  divifoient  en  trois  ch 
fes  ; fçavoir  , les  amphifeiens  , les  périfeiens , & les  hétérofeiens. 

Définition  XXIV.  Les  amphilcicns  étoient  les  peuples  qui  vivoient  fo 
la  zone  torride , c’eft-à-dire  entre  les  tropiques. 

On  les  nommoit  ainfi  du  grec  , utrimque  > & unthra  , pr 
ce  que  leur  ombre  tombe  de  deux  côtés  ; fçavoir , du  côté  du  nord  & ( 
côté  du  midi , fuivant  que  la  déclinaifon  du  ibkil  eft  feptentrionale  ou  méi 
dionale. 

Définition  XXV.  Les  perifeiens  étoient  les  peuples  qui  vivoient  fo 
les  zones  froides  , c’eft-à-dire  entre  les  cercles  polaires  & les  pôles. 

On  les  appelioit  ainft  des  mots  grecs  <a-2p/  circa  ^ «rx't*  3 umbray  pa 
ce  que  leur  ombre  tombe  tout  autour  d’eux. 

Définition  XXVI,  Les  hétérofeiens  étoient  les  peuples  qui  vivoie 
fous  les  zones  tempérées  , ou  entre  les  tropiques  & les  cercles  polaires. 

On  les  nommoit  ainft  du  grec  aller  ^ cxiu  imbra  , parce  q 

leur  ombre  ne  tombe  que  d'un  côté  ; fçavoir  , du  côté  du  nord  s’ils  habite 
la  zone  tempérée  feptentrionale , & du  côté  du  midi  ft  c’eft  la  zone  temp 
réc  méridionale  qu’ils  habitent. 

Les  anciens  confidéroient  aufti  la  terre  , par  rapport  à fes  habitans  , cor 
me  divifée  en  main  droite  & main  gauche.  Plufieurs  fortes  de  perfonr 
avoient  adopté  cette  divifton.  1^.  Les  poètes  qui  regardoient  le  nord  cor 
me  la  main  droite  , & le  midi  comme  la  main  gauche.  2"*^.  Les  aftronoir 
qui  comptoient  l’occident  pour  la  main  droite  , & l’orient  pour  la  main  ga 
cfee.  3^.  Les  géographes  qui  plaçoient  la  main  droite  à l’orient  & la  ma 
gauche  à l’occident. 

Mais  laiftànt-là  les  différens  habitans  de  la  terre  , & nous  renfermant  da 
notre  objet , revenons  au  globe  de  la  terre  conftdéré  ftmplement  comme 
corps  fphérique  , dont  nous  devons  examiner  la  furface  compofée  de  terre 
d’eau  , qui  font  les  deux  parties  qui  la  conftituent  ; ces  deux  parties  fe  iub( 
vifent  de  la  maniéré  fui  vante  j fçavoir  , 


La  terre  en 


L’eau  en 


continents , ifthmes  9 
}ftcs  , promontoires , 
piciqu’iiies , montagnes, 


océans  , détroits  ; 
mers  , lacs  , 


golphes 


nvieres. 
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finition  XXVII.  Un  continent  ( en  latin  conùnens  a conilnuo^  ) 
grand  efpace  de  terre  ferme  contenant  différens  pais  , royaumes  & états 
antigus  les  uns  aux  autres  , fans  qu'aucune  de  les  parties  foit  cntiere- 

’éparéc  des  autres  par  les  eaux.  , r'  ri  s a 

finition  XXVIU.  Ifie  ( en  latin  tnfula  quafi  tnjalo  ) eit  une  par- 
terre ferme  environnée  d'eau  de  tous  côtés.  » r;  V 

FINITION  XXIX.  Prerqu’ifle  ( en  latin  pentnftila  qimjt  perte  tnjHla) 
icnt  Cherfonefe  de  teYYft  Ù"  tnjula.  ) ell  une  parue  uc 

ferme  entourée  d’eau  de  tous  côtés , excepté  par  une  langue  de  terre 

joint  au  continent.  , , , • j-  s 

finition  XXX.  Ifthme  ( de  , ou  de  , tngYedtor  ) 

e langue  de  terre  qui  joint  la  prefqu'iile  au  continent  > & qui  donne  aux 

ns  la  communication  de  l'un  à l'autre.  ^ • n zi. 

finition  XXXI.  Promontoire  ( quafi  morts  m mare  pYomznens  ) eit 
artie  de  terre  élevée  qui  s'étend  dans  la  mer  , & dont  les  extrémités  fc 

lent  communément  cap  ou  pointe  de  terre.  ^ 

FINITION  XXXll.  Une  montagne  eft  une  partie  élevée  de  terre  terme 
imine  le  pays  circonvoifin  , & qu'on  apperçoit  la  première  a une  cer- 

diftanec.  , 

FINITION  XXXÎII.  Océan  cft  un  grand  & vafte  amas  deaiix  qui  en- 
nent  une  partie  confidérable  du  grand  continent.  . \ a- 

FINITION  XXXIV.  Mer  ( en  latin  , falum  à fale  qmajaljum  } cft 
moindre  colleaion  d’eaux , parfeméc  d'ifles , & entièrement , ou  prefque 
•ement , environnée  de  terres. 

;finitionXXXV.  Golphc  ( en  latin  , ftniiS  quafi  ftnufuo  mare^  com^ 
?ns  ) eit  une  partie  de  mer  environnée  de  terre  de  toutes  parts  , a 1 ex- 
m d’un  feul  j^alfage  par  lequel  elle  communique  avec  la  mer  voifme  ou 

md  océan.  ^ 7 •/  ' 

:finition  XXXVI.  Détroit  ( en  \ztm  fret iim  y à ferveo  qiiod  tvt 
mare  propter  anguftiam  ) eft  un  pafiage  étroit  entre  deux  mers. 

• finition  XXXVII.  Lac  ( en  Imn  lacus  à xaxKoç  foffa  velfovea  ) 

1 petit  amas  d’eaux  profondes  & croupilîàntes  , entièrement  environne 
rre , &.  qui  n'a  aucune  communication  vifible  ou  immédiate  avec  la 

EFINITTON  XXXVIII.  Rivîere  ( en  hùn  flumenvel  fluvtus  à fliio  ) 

1 courant  d'eau  douce  qui  fort  d’une  ou  de  plufieurs  fources , & qui  coule 
nuellement  dans  un  ou  plufieurs  lits , jufqu'à  ce  qu'enfin  il  fe  décharge 
la  mer  ou  dans  une  autre  rivicre. 

'Is  font  tous  les  termes  nécelTàires  & dont  on  fe  fert  communément  dans 
ographie  moderne , & particulièrement  ceux  qui  avoient  befoin  d’eîre 
is  , ou  dont  nous  avons  pu  apporter  l’étymologie  5 nous  allons  main-- 
U paiTer  à la  fedion  fécondé. 
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SECTION  SECON  D E 


Contenant  plufieurs  Problèmes  géographiques* 

^Ë-OBLEME  I.  T*  È drametre  du  globe  artificiel  étant  donné  , trouvei 
I • 1*  1 luiface  en  qiiarré,  & fa  Tolidité  en  inefure  cubique. 

Multipliez  le  diamètre  par  la  circonférence  , le  produit  donnera  la  furfi 
Enfui  te  multipliez  ce  produit  par  un  fixieme  du  diamètre  , & le  produit  d 

nera  la  folidite.  Vous  trouverez  par  la  même  méthode  la  furface  & la  foli 
du  globe  de  la  Terre. 

Exemple.  La  circonférence  d»un  cercle  efl , à fon  diamette  , à peu  i 
tomme  22  a 7 , ou  approché  de  plus  près  , comme  314  , 159  , 26s  , 
ICO  » 000  , 00c  ; cela  pofé  , le  circuit  du  globe  terreftre  étant  de  260 
|res , & chaque  degré  de  60  minutes  ou  milles  dTtalie  , le  diamètre  eft  de 

75  & demi  ce  ces  milles  , la  furfàce  par  conféquent  fera  de  148  , «cio,  1 
des  memes  milles  quarrés , & la  folidité  de  170  , 181  , 000  , 900  mille 

bes  ; c elt-a-dire  autant  de  malTes  folides  quarrées , d'un  mille  de  loneue 
largefir  & épaiïïèur.  ® 

^ Prob.  II,  Rectifier  le  globe  , c'eft-à-dire  , difpoferpour  le  lieu  où  v 

etes  le  globe  > félon  les  quatre  parties  du  monde  , ce  qu'on  appelle  orient'^ 
globe.  1 rr 

Mettez  le  globe  fur  un  plan  uni  , élevez  le  pôle  fuivant  la  latitude  de 
lieu  , enfuite  fixez  le  quart  de  cercle  au  zénith  , & ( s’il  y a une  boufiblle 
ïe  pied  du  globe  ) placez  le  globe  , de  maniéré  que  le  méridien  foit  tou 
précifément  vers  le  midi  & le  nord  de  l’aiguille  de  la  boufiole. 

Prob,  III.  Trouver  la  longitude  & la  latitude  d’un  lieu  donné, 

Mettez  le  lieu  donné  fous  ce  méridien  , & remarquez  quel  eft  le  degré 
1 equateur  , qui  fe  trouve  précifément  fous  le  méridien  : car  c’cll  le  degré 
longitude  particulier  au  Heu  donné  ; & le  degré  du  méridien  qui  répo 
éxaéleitient  a cet  endroit  ell  précifément  fa  latitude  y qui  eft  méridionale 
feptcntrionale , fuivant  que  le  lieu  eft  au  midi  ou  au  nord  de  la  ligne  équii 
Stialc, 

Exemple.  Soit  propofé  Paris , dont  on  veut  fçavoir  la  longitude  & la 
fitude  ; fi  on  met  cette  ville  fous  le  méridien  , on  trouvera  que  le  vingtiei 
degré  de  l’équateur  eft  en  même  tems  fous  le  méridien  , ce  qui  marque  la  le 
gitude  de  cette  ville  ; fi  on  compte  enfuite  fur  le  méridien  le  nombre  de  t 
grés  qui  fe  trouvent  depuis  l’équateur  jufqu’à  cette  ville , on  en  trouvera  à [ 
près  49  , ce  qui  marque  fa  latitude. 

Prob.  IV,  La  longitude  & la  latitude  d'un  lieu  étant  données,  trouver 
lieu  fur  le  globe.  Ce  problème  eft  i’inverfe  du  précédent. 

Placez  le  degré  de  longitude  donné  fous  le  méridien  , comptez  furie  met 
méridien  le  degré  de  latitude  donnée,  foit  méridionale  ou  feptentrionale  , 
faites  une  marque  à l’endroit  où  le  compte  finit , le  point  qui  fe  trouvera  ex; 
tement  fous  la  marque  fera  le  lieu  demandé. 

Prob,  V.  La  latitude  d’un  lieu  étant  donnée , trouver  tous  les  lieux  qui  c 
la  même  latitude. 

Orientez  ( Vroh.  *.  ) le  globe  pour  la  latitude  du  lieu  donné  , & plat 
t'Ê  lieu  fous  ie  méridien  5 fur  lequel  vous  ferez  une  marque  j faites  enfu 
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le  globe , tous  les  endroits  qui  palTeront  fous  cette  marque  auront  la 

latitude  que  le  lieu  donné,  • i / 

B.  VI.  Trouver  le  lieu  du  foleil  dans  rédiptique  , pour  un  jour  donné, 
nois  & le  jour  étant  donnés  , remarquez -les  bien  fur  Thorifon  , & 
is  du  jour  vous  trouverez  le  ligne,  & le  degré  de  ce  figne  dans  lequel 
1 fe  trouve  dans  ce  jour , remarquez  ce  ligne  & ce  degré  lur  l’édiptique  , 

\ le  lieu  du  foleil , ou  à peu  près  , pour  le  jour  demandé. 
rnpld.  Je  veux  fçavoir  le  lo.  Août , en  quel  degré  du  zodiaque  le  io- 
trouve  ; cherchant  , comme  il  vient  d’être  dit  , fur  Thorilon  le  lO. 
c , je  trouve  qu’il  répond  , à peu  près , au  dix-huitieme  degré  du  Lion: 
eil  degré  fur  l’écliptique  eft  le  lieu  du  foleil  qu’on  délire  fçavoir. 

VII.  Le  mois  , le  jour  & l’heure  étant  donnés  , trouver  les  en- 
du  globe  , qui  ont  midi  en  même  tems. 

^ez  le  pôle  luivant  la  latitude  du  lieu  donné  , mettez  ce  lieu  au  méri" 

& placez  l’aiguille  du  cercle  horaire  fur  l'heure  du  jour  donné  ; tour- 
ifuite  le  globe  jufqu’à  ce  que  l’aiguille  dudit  cadran  foit  fur  le  XII.  d en- 
cela  fait , fixez  le  globe  dans  cette  fituation , & remarquez  quels  font 
ux  placés  exaftement  fous  le  même  méridien , tous  les  lieux  qui  s’y 

ront  font  ceux  qu’on  cherche.  o j i *1 

3B.  VIII.  Connoître  en  tout  tems  la  longueur  du  jour  & delà  nuit, 

un  endroit  quelconque  du  globe.  ^ , u i 

vez  le  pôle  ( Prob.  2.  ) fuivant  la  latitude  du  lieu  donné  ; cherchez  le 

.e  l’écliptique  que  le  Soleil  occupe  dans’ce  tems  (Prob.  ;.)  & le  pi  a- 
I niveau  de  l’horifon  du  côté  de  l’orient  ; mettez  l’aiguille  du  cercle  ho- 
fur  le  XII.  d’enhaut  , puis  tournez  le  globe  jufqu’à  ce  que  le  même  en- 
de  l’écliptique  touche  & rafe  le  côte  occidental  de  1 horifon  , regardez 
: cercle  horaire  le  nombre  d’heures  que  l’aiguille  marquera  entre  ce  noin- 
[II.  & celui  où  elle  fe  trouvera  fera  la  longueur  du  jour  au  tems  défiré  j 
1 complément  à 24  fera  la  longueur-de  la  nuit. 

:emple.  On  défire  fçavoir  à Paris  quelle  eft  la  longueur  du  jour  le  15. 

, après  avoir  élevé  le  pôle  de  49  degrés  , qui  eft  la  latitude  de  Paris,  je 
le  point  de  l’écliptique  où  fe  trouve  le  vingt-cinquieme  degré  du  Tau- 
,,qui  eft  le  lieu  du  foleil  pour  ce  jour-là  , dans  l’horifon  oriental  , & 
lille  du  cadran  fur  XII.  comme  il  eft  dit  ci-defiùs  , enfuite  je  tourne  le 
r jiifqu’à  ce  que  ce  même  point  de  l’édiptique  lé  trouve  à l’horifon  occi- 
il  , & je  trouve  que  l’aiguille  du  cadran  a parcouru  environ  1 5 heures, 
;ft  la  longueur  de  ce  jour. 

loB.  IX.  Trouver  fur  le  globe  les  antxciens  , les  periæciens  , & les  anti- 

s d’un  lieu  donné.  ^ ^ r • 

ettez  le  lieu  donné  fous  le  méridien  & au  zénith  , puis  fçaehant  fa  lati- 
( Prob.  3.) , comptez  le  même  nombre  de  degrés  fur  le  méridien  vers  le 
oppofé  , au  commencement  de  l’équateur  , & remarquez  l’endroit  ok 
finirez  de  compter , car  c’eft  celui  des  antæciens  de  ce  lieu  : le  lieu 
lé  continuant  toujours  d’être  fous  le  méridien  & au  zénith  , placez  l’ai- 
e du  cercle  horaire  fur  midi , & tournez  le  globe  jufqu’à  ce  que  l’aiguille 
fur  minuit,  ou  fur  le  XII.  d’en  bas,  le  lieu  qui  fe  trouvera  alors  fous  le 
idien  & au  zénith  eft  le  lieu  de  fes  periæciens.  Quant  aux  antipodes  du 
donné  , le  g’obe  demeurant  toujours  dans  la  difpofition  dite  ci-defiiis  , 
ptez  fur  le  méridien  depuis  le  lieu  donné  , c’eft-à-dire  depuis  le  zénith , 
degrés  , vous  trouverez  que  les  antipodes  font  au  nadir, 

ROB.  X.  Sçavoir  , par  le  moyen  du  globe  , quelle  heure  il  eft  dans  quelque 
:oit  du  monde  q^ue  ce  foit , c’eft-à-dire  dans  un  lieu  donné  , tandis  qu'il  eH 
certaine  heure  a l’endroit  où  on  fe  irouvci 
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cfi  lo  beiires  (iü  m^nn  1 p • ^ ^-onltantinople , tandis 

« iu  ot-iircs  nu  mutin  a Pans  ; je  commenre  i»,Tr  i^i  r • 

latitude  (te  Patis  , ,jui  ert  degrés  enlliitr^e^neri  P ■ V “f? 
& a,,  ■''«s  Pans  fous  le  méric 


St  V • •)!  J 1 ~ ^'-6^'“»»  î «-111UUC  mets  x^ans  Ions  le  n 


> \ 

a c( 


£fM„S  £”S'i  rcJ'JSie,;  .S.STU7 


connoitre  quand  il  cft  midi  à Agra  & à Mofcoii , qui  foi 

Îmm,ê  “‘»s  que  ce  pui/Te  être  , & en  quelque  endroit  qu’c 

t ouvc  , car  trouvant , par  le  problème  pre'cêdcnt , l’heure  qu’il  cft  à pr 

Ans  “stînes''  o“  ’ ^ T'  <*«  midi  eft  le  rems  du  c 

1,  J • r , ’ tietcrmmer  en  peu  de  tems  combien  il  y a de  tei 

atiendre  julqu  au  monienr  que  l’on  cherche. 

iorÿe  k Voleft  TuT'  ’ 


Dù/ifc  le  cercle  éqmno.Alen  îq  parties  égales,  & marquez  par  desc 
fies  les  heures  du  jour  naturel  , de  la  maniéré  fuivante.  Placez  le  chiffre  6 


interfeaioris  de  l’écliptique  & de  l’équateur  , puis  mettez  ces  deux  inter 
atins  fous  le  inendien,  l une  dans  l’hémilphere  fupérieur,  & l’autre  dans  1 
mnpnere  inferieur  ; cela  fait,  divifez  la  partie  de  l’équateur  de  rhémifphere 
odemal  en  douze  parties  égales  , & marquez  les  chiffres  félon  Tordre  fuivr 

enfuite  commençant  p: 

meme  chiffre  6,  & avariant  vers  l’orient , divifez  rhémifphere  orienta] 
douze  parties  égalés  , comme  la  précédente  , & y appliquez  des  chiffres  d 
î ordre  fuivant  : 6,  5 4,5  ,2,1,,.,  ii,  10,9,8,7,  6.  Apresa. 
amh  divifé  & marqué  la  ligne  équinoxiale  , élevez  le  globe  (Pro^.  7.  ) 
vaot  la  latitude  du  lieu  oii  vous  êtes , mettez  Ihnterfeaion  de  Téquinoxe 
pnmems  fous  la  partie  fupérieure  du  méridien,  & placez  le  ^lobe  (Proè. 
exaaement  vers  le  nord  & le  fud  ; remarquez  bien  cetre  moftié  du  globe 
îe  foîeil  éclaire  pour  lors  , caria  dernicre  partie  de  Thémifphere  éclairé  fait  i 
toujours  1 heure  du  jour  fur  la  ligne  équinoxiale, 

Prob.  XlII.  La  latitude  d’un  lieu  & la  hauteur  du  foîeil  étant  donnée  d 
<9ueîque  tems  que  ce  foit , trouver  par-là  l’heure  du  jour. 

Le  globe  étant  monté  ( Pro^.  2.  ) fuivant  la  latitude  du  lieu  donné  , & 
hauteur  du  foîeil  dans  ce  tems  étant  donnée  , marquez  le  lieu  qu’il  occi 
dans  1 écliptique  ( Pyoh.  6.  ) pour  le  jour  propofé  , & le  mettez  fous  le  n 
rid.en  , enfuite  fixez  le  quart  de  cercle  fur  le  zénith  , puis  marquez  fur 
quart  de  cercle  le  degré  donné  de  la  hauteur  du  foîeil  , enfuite  placez  T 
quille  du  cercle  hoiaire  fur  midi  j faites  tourner  le  globe  & le  quart  de  cerc 
jufqu’à  ce  que  le  lieu  du  foîeil  que  vous  avez  marqué  fur  Técliptique  , & 
marque  que  vous  avez  faits  de  la  hauteur  du  foîeil  lur  le  quart  de  cercle, 
rencontrent  enfemblc  , & ne  fafîèm  qu’un  feul  point  : cela  fait,  reinarqi 
•^laelle  heufe  Taiguiile  marque  , c’eft  celle  que  Tou  cherche, 


( 
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XIV.  La  latitude  d’un  endroit  & le  lieu  du  foleil  dans  récîîpîri|ue’ 
nnés  , trouver  l’heure  du  jour. 

L le  pôle  füivant  la  latitude  donnée , & placez  le  globe  cxactemenï;  ' 
nidi  & le  nord  ( Proh-  ».  ) au  moyen  de  la  boulToIe  , enflure  mettes, 
te  aiguille  perpendiculairement  fur  le  degré  où  cft  le  loleiï  dans  re- 
‘ tournez  le  globe  jufqu’à  ce  que  cette  aiguille  foit  fous  le  méridien, 

A l’aiguille  du  cercle  horaire  fur  midi  ; cela  fait , tournez  le  globe  jui- 
Que  l’aiguille  mife  fur  l’écliptique  ne  jette  plus  d’ombre  , alors  rem^- 
iguille  du  cercle  horaire  > elle  vous  indiquera  la  véritable  heure 

i.  XV.  Un  lieu  quelconque  étant  donné  , tourne?  le  globe  de  mamere 
'ercle  de  l’horifon  foit  audi  l’horifon  de  ce  lieu, 

’z  le  lieu  donné  fous  le  méridien  , puis  tourrrez  le  méridien  jufqtfà  c@ 
lit  90  degrés  depuis  ce  lieu  jufqu’à  l’horifonj,  il  fs  trouvera  précifémenî 

)rifon  du  lieu  donné.  . 

î.  XVI.  Un  lieu  étant  donné  fous  la  zone  torride  , trouver  les  jours 

[quels  le  foleil  y fera  vertical,  . t r • » 

le  lieu  donné  fous  le  méridien  , & retenez  bien  le  degré  de  îstitude 

trouve  au  delTus  ; faites  tourner  le  globe  , & remarquez  les  Ueux  points, 
iptique  qui  pafTent  par  ce  degré  de  latitude  ; cherchez  fui  l’homon,  00 
us  grande  précifion  , dans  des  tables  faites  exprès  du  mouverneiu  an- 
1 foleil  , dans  quels  jours  il  palTe  par  ces  deux  points  de  l’écliptiquc , car 
t précifémenc  les  jours  qu’on  cherche  , & pendant  kfquels  le  foleil  dt 

l au  lieu  donné.  ^ . r , -r  ^ 

trouvera  |>ar  ce  problème  que  le  foieiî  efl  perpendioilaiie  iur  la  viiîe  dS' 

28.  Avril,  ou  le  10.  Août. 

B.  XVII.  Un  lieu  étant  donné  dans  la  zone  froide  feptenmonaîe  ^ 

: , par  le  moyen  du  glol>e  , combien  de  jours  le  foleil  doit  luire  conf- 
lit dans  ce  lieu  fans  le  coucher  , & combien  de  jours  il  fera  abieiiï  , 
ue  le  premier  & le  dernier  jour  qu  il  doit  paroitre. 
lez  le  lieu  donné  fous  le  méridien  , & remarquant  fa  latitude  ( ProB* 
le  globe  en  conîéquence  ; enfuite  tournez  le  globe  > jufqu’à  ce  qu.e  le 
sr  degré  du  Cancer  fe  rencontre  ious  le  méridien  , puis  comptez  fur  ce 
de  part  & d’autre  de  l’équateur , le  même  nombre  de  degrés  qu’ea 
nt  la  diflance  de  ce  lieu  au  pôle  , & faifant  une  marque  aux  endroits 
npte  finit , faites  tourner  le  globe  , & remarquez  avec  foin  quels  font 
ux  degrés  de  l’écliptique  qui  pafleront  exaéfement  fous  les  deux  poinis 
lés  fur  le  méridien  ; car  l’arc  de  cercle  feptentrional , c’efl- à-dire  , celui 
d compris  entre  les  deux  degrés  marqués  , étant  réduit  en  tems  ^ don- 
le  nombre  de  jours  que  le  foleil  doit  luire  conftamment  fur  l’horifon  d’Ji 
onné  , & l’arc  oppofé  de  ce  même  cercle  donnera  le  nombre  de  jours 
int  lefquels  il  cft  abfent  : le  pôle  reliant  à la  même  élévation  , menez  le 
nencement  du  Cancer  fur  le  méridien  , Si  remarquez  les  deux  degrés  de 
Dtique  , qui  , dans  le  même  rems  , fe  rencontrent  avec  rhorifon  ; enfuite 
hez  fur  l’horifon  les  jours  auxquels  le  foleil  entre  dans  ces  dep’és  de  1 c- 
que  , car  ce  font- là  les  jouis  auxquels  le  foleil  celle  de  paroitre  dans  le 

donné. 

LOB,  XVI îl.  Un  lieu  ou  un  jour  étant  donnés  , trouve!  le  lieu  du  globe 
cl  le  foleil  fera  venical  à niidi. 

; lieu  du  foleil  dans  l’écliptique  étant  trouvé  ( Proh-  6.  ) pour  le  jour 
2é , mettcz-le  fous  le  méridien  , & faiies-y  une  marque  , puis  mettez  le 
doiiné  à rhoiifon  ( Proh<  7*  ) i remarqi-iez  e.xaê|ement  queUcs  parties  d'-i 


'iê 


GEOGRAPHIE  MODERNE. 

gîobe  le  trouvent  fous  cetre  rmmn#»  • n.  r 

nient  le  lieu  qa’on  cherche.  ^ méridien , c’eft  pré 

•^titvcYïïcyit . Cherchez  le  psrîillele  mu»  lo  rr»7oii 

4“; 


n,ier  degré  “u  CaneVr  \ 


3».  placer  l’aiguille  du  cercle  horarre  fur  midi  4’. TurniTsIobe  iu 

ce  que  le  meme  point  touche  le  côté  occidental  de  rhorifon  • h obh 
le  cerc  e horoirp  P?  r.r»r^K.«  a’u„ . ...  > ) . ODiervc 


le  cercle  horaire  le  nombre  d’heures  que  l’aiguille  a parcouru^,  c’eftTa 
gueur  du  plus  long  jour , donr  le  cotnplémenr  à 24  eft  l’étendue  de  la 

“d^  c^  pril^'^f  ^ longuS/cU^ 

lathtr  mSre";T“^^  > P°- 

Trouvez  la  longueur  du  plus  long  jour  pour  le  lieu  donné  par  le  prob 
précédent  ; du  nombre  d heures  que  vous  trouverez  ôtez-en  1 2 &,loi 
le  relie  > vous  aurez  le  climat  du  lieu  que  vous  cherchez.  A l’égard  des  i 
dont  la  latttude  elt  plus  grande  que  66  d.  & demi  . comme  ce  ilnr  de 
mars  de  mots , ayez  recours  à la  féconds  Table  des  climats  , paze  8.  av 

latitude  du  lieu  donné  , & vous  trouverez  vis-à-vis  le  véritable  climat 
lieu  qm  a cette  latitude. 

Prcb.  XXII.  La  longueur  du  plus  long  jour  étant  connue  dans  un 
quelconque  , trouver  par  ce  moyen  la  latitude  de  ce  lieu. 

Quand^vous  avez  la  longueur  du  plus  long  jour  ,1il  vous  eft  aifé  dès- 
'oe  connoitre  ( Prob.  2,4.  ) le  vrai  climat  de  ce  lieu  ; & par  la  Table  des 
mats  , page  7.  vous  pouvez  voir  quel  eft  le  degré  de  latitude  qui  répond 
climat  : or  ce  degré  eft  la  latitude  que  l’on  cherche.  ^ 

Prob.  XXIII.  La  latitude  d’un  lieu  étant  donnée  , ainfî  que  le  liei 
foleil  dans  l’écliptique  , trouver  par  ce  moyen  le  commencement  du  cré 
cille  du  matin , & la  fin  de  celui  du  foir. 


que 


J A\axx  9 

Elevez  le  pôle  , fuivant  la  latitude  donnée , & mettez  le  degré  de  1’ 
2e  oh  fe  trouve  le  fcnleil  fous  le  méridien  , & l’aiguiile  du  cercle  bon 


1 ^ , wv  1 aiguiuc  uLi  cercle  norai 

midi  ^ enlime  tournez  le  globe  du  côté  de  l’occident  , & le  cercle  ver 
juiqu’à  ce  que  le  point  oppofé  de  l’écliptique , & le  dix-huitieme  degré  ex<’ 
ciu  vertical  fe  rencontrent  en  un  point  ; cela  fliit , remarquez  l’heure  À 
quelle  l’aiguille  fe  trouve  , car  c’eft  à cette  heure-ià  que  commence  le  ci 
cule  du  matin.  A l’egard  du  crépufcule  du  foir , il  faut  faire  la  même 
ration  , à la  différence  qu’il  faut  tourner  le  globe  du  côté  de  l’orient 
on  trouvera  que  i’aiguilie  indiquera  l’heure  a laquelle  ânit  le  crépufeu 

sXiXV^ 


Prob,  XXI 
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La  longueur  du  plus  long  jour  éiunc  donnée  pour  un  lieu 
r ,\roiIvtr  ks  endroits  du  globe  dans  lefquels  le  plus  long  jour  eft 

lon»uL  donnée  du  plus  long  jour  ( Proh.  i».  ) , trouvez  le  degré 
e ofi  le  jour  elt  de  cette  durée  , & fai&nt  une  marque  fur  ce  degré 
aétidien  , tournez  le  globe  , Sc  remarquez  quels  font  les  lieux  qui 
;a£lement  Tous  cette  marque  , car  ce  font  les  endroits  que  1 on  cher- 


XXV.  Un  certain  nombre  de  jours  étant  donné  « pourvu  qu  ils  ne 
LS  le  nombre  de  i8î  > trouver  fur  le  globe  le  parallèle  de  latitude  ou 
le  fe  couche  point  durant  ces  jours. 

la  moitié  du  nombre  des  jours  donnés!  & quel  qu’il  foit  , compte^ 
d^rés  fur  l’écliptique  > en  commençant  par  le  premier  ou  Cancer , 
s une  marque  à l’endroit  où  le  compte  finit  , ( remarquez  feulement 
nombre  des  jours  furpalTe  30  , alors  votre  nombre  de  degrés  doit 
idre  que  celui  d’un  degré  ) mettez  enfuite  le  point  marqué  de  l’éclip- 
s le  méridien , & remarquez  combien  il  y a de  degrés  exactement 
mtre  ce  point  & le  rôle  , car  ce  nombre  eft  égal  au  parallèle  de  lati- 
Von  demande.  Si  le  parallèle  de  latitude  qu’on  cherche  eft  méridm- 
lération  eft  la  même , en  fe  fervant  du  figne  du  Capricorne , au  heu 

du  Cancer.  , , r . , • 1 

XXVI.  L’heure  du  jour  étant  donnée  y fuivant  la  manière  de  comp** 

gleterre  y trouver  l’heure  Babylonienne  qu  il  eft  dans  un  teins  donné  ^ 
re  combien  il  ya  d’heures  que  le  foleil  eft  levé, 

•c  Babylonienne  eft  le  nombre  d’heures  , à compter  depuis  le  lever  du 
qu’à  fon  lever  fuivant , parce  que  anciennement  c’etoit  la  coutume  des 
ens , & encore  à préfent  celle  des  habitans  de  Nuremberg,  de  corn- 
à compter  les  heures  par  le  lever  du  foleil.  Pour  trouver  cette  heure 
tems  &;  en  tous  lieux  , élevez  d’abord  le  pôle  ( Proh.  z.  ) fuivant  la 
du  lieu  donné  , & marquant  ( Proh.  6.  ) le  lieu  que  le  foleil  occupe 
cliptique  j dans  ce  moment  placez-le  fous  le  méridien  , & mettez  l ai» 
Li  cercle  horaire  fur  midi  enfuite  faites  tourner  le  globe  du  cote  de 
ou  du  côté  de  l’occident  , fuivant  l’heure  donnée  , ^ devant  ou  apres 
aiqu’à  ce  que  l'aiguille  indique  l'heure  donnée  : après  cela  , tarant  le 
ms  cette  pofition  , faites  retourner  l’aiguille  en  arriéré  jufqu’à  midi , 
lez  le  globe  d’orient  en  occident , jufqu’à  ce  que  le  li«i  du  foleil  mar- 
l'écliptique  fc  rencontre  au  bord  de  l’horifon  oriental  ; cela^faiî,  coinp- 
le  cercle  horaire  le  nombre  d’heures  qui  fe  trouve  entre  raiguille  & 
:e  fera  précifément  le  nombre  des  heures  , depuis  le  foleil  levé  pour  es 
dans  le  lieu  donné  , ou  l’heure  Babylonienne  que  l’on  cherche, 
î.  XXVII.  L’heure  Babylonienne  étant  donnée,  trouver  en  tout  texns 
du  jour , fuivant  la  maniéré  ordinaire  de  compter. 


que  l’aiguille  indique  l’heure  donnée  depuis  le  lever  du  loleu  ; & a- 
globe  dans  cette  fituation  , remettez  encore  l'aiguille  fur  midi , & 
le  globe  en  arriéré  julqu’à  ce  que  le  lieu  du  foleil  marqué  dansai  éclip- 
tourne  fans  méridien  j cela  fait , obfcrvcz  bien  quehe  heure  l aiguille 
e horaire  indique  , car  c’eft  exaefement  l’heure  que  l’on  cherche.  ^ 
B.  XXVllI.  L’heure  du  jour  étant  donnée  , fuivant  notre  maniéré  ti? 
r , trouver  par  cc  moyen  l’heure  Italienne  dans  un  tems  donnée 
iriie  i.  ^ 
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L'heure  Italienne  eft  le  nombre  d’heures  depuis  le  coucher  du  foleîl 
tous  les  tems  de  l’année  , jufqu’au  foleil  couché  du  jour  fuivant.  Pour 
ver  ces  heurçs  , élevez  le  pôle  ( Prob.  ».  } fuivant  la  latitude  du  liei 
marquant  le ‘lieu  ( Prob.  6.  ) que  le  foleil  occupe  dans  l’écliptique  k 
donné  , piacez-le  fous  l’horifon  , & mettez  l’aiguille  du  cercle  horai 
midi  ; eniliite  tournez  le  globe  du  côté  de  l’orient , ou  du  côté  de  l’occ: 
fuivant  que  l’heure  donnée  eft  devant  ou  après  midi  , jufqu’à  ce  que  l’ai 
marque  l’heure  donnée  , & fixant  le  globe  dans  cette  fituation  , reto 
Faiguille  en  arriéré  jufqu’à  midi  ; cela  fait , tournez  le  globe  du  côté  d' 
rient , jufqu’à  ce  que  la  marque  du  lieu  du  foleil  dans  l’écliptique  fe|rei 
tre  au  bord  de  l’horifon  occidental  , & remarquez  pour-lors  fur  le  c: 
combien  il  y a d’heures  entre  le  XII.  d’en  haut  & l’aiguille , en  les  coir 
du  côté  de  l’orient , fuivant  le  mouvement  que  vous  avez  fait  faire  au  g] 
car  ce  font  précifément  les  heures  écoulées  depuis  le  foleil  couché  , ou  F 
Italienne  que  l’on  demandoit, 

Prob.  XXIX.  L’heure  Italienne  étant  donnée  , trouver  l’heure  du  jo 
tout  tems  , fuivant  notre  maniéré  de  compter. 

Ce  problème  eft  exadeinent  le  contraire  du  précédent  ; pour  le  réfoi 
élevez  le  pôle  ( Prob,  ».  ) fuivant  la  latitude  du  lieu  donné  ; & marc 
ie  lieu  du  foleil  dans  l’écliptique  , placcz-le  fous  Fhorifon  occidental  ; rr 
l’aiguille  du  cercle  horaire  fur  midi  , tournez  le  globe  du  côté  de  l'occid 
jufqu’à  ce  que  l’aiguille  foit  tournée  ( Prob.  »8.  ) fur  l’heure  Italienne 
née  ; enfuite  , fixant  le  globe  dans  cette  pefition  , remettez  l’aiguille  fu 
di  , & tournez  le  globe  en  arriéré  , jufqu’à  ce  que  la  marque  du  lieu  di 
ieil  revienne  au  méridien  d’ou  elle  eft  partie.  Cela  fait , remarquez  corr 
il  y aura  d’heures  entre  midi  & l’aiguille  ( en  les  comptant  d'occident  en  or 
car  ce  font  les  heures  que  l’on  cherche  , fuivant  notre  maniéré  de  compt 

Prob.  XXX.  L’heure  du  jour  étant  donnée  , trouver  l’heure  Judaïqut 

On  entend  par  heure  Judaïque  le  moment  qui , fuivant  les  anciens  Ji 
partageoit  leur  jour  artificiel  en  douze  parties  égales  , & la  nuit  de  mê 
ces  heures  fe  trouvoient  tous  les  jours  d'une  longueur  inégale , excepté 
les  lieux  placés  précifément  fous  l’équateur , car  les  jours  croiiTent  touj 
ou  diminuent , fuivant  les  faifons  de  l’année  , ou  la  différente  déclina 
du  foleil.  Pour  trouver  ces  heures  ; élevez  ( Proh,  ».)  le  pôle,  fuivant  la 
tude  du  lieu  donné,  Remarquant  le  lieu  que  le  foleil  ( Prob,  3.  ) occupe î 
dans  l’écliptique  , mettez- le  dans  Fhorifon  oriental , & placez  l’aiguille  du 
de  horaire  fur  midi  ; enfuite  tournez  le  globe  jufqu’à  ce  que  le  lieu  ma 
dans  l’écliptique  fe  rencontre  en  Fhorifon  occidental , & obfervcz  le  nor 
d’heures  qui  fe  trouve  entre  midi  & l’aiguille  , ce  font  les  heures  dont  le 
donné  eft  compofé  ; mettez  ce  nombre  à part , & cherchez  ( Prob,  26. 
quelle  eft  l’heure  depuis  le  foleil  levé  qui  répond  à l’heure  donnée  , ou  i 
depuis  le  foleil  couché  , li  l’heure  donnée  eft  après  le  coucher  du  foleil  ; 
fait,  dites  , comme  le  nombre  d’heures  qui  compofe  le  jour  donné  , ( fça 
telles  qu’on  a marquées  à part  ) eft  à douze  , de  même  le  nombre  d’he 
depuis  le  foleil  levé  ( fi  c’eft  une  heure  du  jour  ) ou  depuis  le  foleil  couc 
(fl  c’eft  une  heure  de  la  nuit  ) , eft  à un  quatrième  terme  , qui  eft  le  non 
que  Fon  cherche  , fçavoir  l’heure  Judaïque  dans  le  tems  donné. 

Prob.  XXXI.  L’heure  Judaïque  étant  donnée  , trouver  l’heure  du  je 
fuivant  notre  maniéré  de  compter. 

Elevez  le  pôle  fuivant  la  latitude  du  lieu  donné  , & trouvant  le  lieu  du 
îeil  dans  Féciiptiquej  au  tems  donné  , placez-le  à Fhorifon  oriental  , & r 
4a  raigulil^  dw  catls  toaiiwfvu:  jsiiidl  ^ enfuies  soumes  le  globe  du  côte 
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^ jufqu'à  ce  que  le  lieu  du  foleil  fe  rencontre  avec  l’horifon  occi”* 
l Taiguille  indiquera  le  nombre  d’heures  égales  dont  ce  jour  eft  corn- 
ttez  ce  nombre  à part , mettez  enfuite  le, lieu  du  Ibleil  fous  le  méri- 
plaçant  encore  raiguille  fur  midi  , tournez  le  globe  jufqu’à  ce  que 
1 foleil  fe  rencontre  dans  Torifon  oriental  , 8c  Taiguille  indiquera 
J lever  du  foleil  dans  le  lieu  donné  ; cela  fait,  dites  , comme  i x 
mbre  donné  d’heures  Judaïques,  de  même  la  longueur  du  jour  en 
aies  ( qui  a été  trouvée  d’abord  ) eft  à un  quatrième  terme  , qui  eft: 
e défiré  , fçavoir  l’heure  du  jour , fuivant  notre  maniéré  de  comp- 
arquez  feulement  que  fi  le  quatrième  terme  eft  moindre  que  12,  on 
uter  à l’heure  du  lever  du  foleil  , & le  produit  donnera  le  nombre 
avant  midi  pour  ce  jour-là  ; mais  s'il  pafTe  12  , alors  retranchez- 
& le  refte  donnera  l’heure  du  jour  pour  l’après-midi. 

XXXII.  Un  lieu  étant  donné  fur  le  globe  , trouver  les  endroits  qui 
,ême  heure  du  jour , que  celle  qu'il  eft  dans  le  lieu  donné  , ainfi  que 
qui  ont  les  heures  contraires  , c'eft-à-dire  minuit  , tandis  qu'il  eft 
s le  Heu  donné, 

: le  Heu  donné  fous  le  méridien , & remarquez  quels  font  les  lieux 
auvent  exaftement  fous  le  demi-cercle  de  ce  méridien  ; car  .^cs  peu- 
les  habitent  ont  la  même  heure  que  celle  que  l’on  compte  dans  le 
aé  : le  globe  reftant  enfuite  dans  la  même  pofition  , placez  l'aiguille 
î horaire  fur  midi,  tournez  le  globe  jufqu’à  ce  que  l’aiguille  marque 
& obfervez  les  lieux  qui  fe  trouvent  alors  dans  le  demi- cercle  du  mé- 
car  les  habitans  de  ces  lieux  ont  les  heures  contraires  à celles  du  lieu 

. XXXTII.  L'heure  du  jour  étant  donnée  dans  un  lieu  quelconque  » 
les  endroits  de  la  terre  oîi  il  eft  midi  ou  minuit , ou  quelque  autre 
irticuliere  dans  le  même  tems. 

' le  Heu  donné  fous  le  méridien  , & mettez  l'aiguille  du  cercle  ho- 
l'heure  du  jour  qu'il  eft  dans  ce  lieu  ; enfuite  tournez  le  globe  jufqu'à 
l'aiguille  foit  fur  midi  , ou  le  XII.  d’enhaut  , & obfervez  les  lieux  qu2 
mt  exaftement  fous  le  demi-cercle  fupérieur  du  méridien  , car  il  eft: 
ns  tous  ces  endroits  au  tems  donné  ; cela  fait , tournez  le  globe  juf- 
que  l'aiguille  foit  fur  le  point  de  minuit  , les  lieux  qui  fe  trouveront 
as  le  demi-cercle  inférieur  du  méridien  auront  minuit  dans  le  tems 
On  peut  trouver  de  la  même  maniéré  les  lieux  qui  ont  quelque  autre 
miculiere  dans  le  tems  donné  , en  tournant  le  globe  , jufqu'à  ce  que 
ï du  cercle  horaire  indique  l'heure  donnée , & en  remarquant  les  en- 
ui  fe  trouvent  alors  fous  le  méridien. 

. XXXIV.  Le  jour  & l’heure  étant  donnés  , trouver  par  le  moyen  du 
les  endroits  de  la  terre  auxquels  le  foleil  eft  vertical  dans  ce  même 

:\i  du  foleil  dans  l'écliptique  ayant  été  trouvé  ( Pyob.  6.  ) & placé 
méridien  , faites-y  une  marque  ; enfuite  trouvez  ( Prob.  3^.  ) les  en- 
le  la  terre  , dans  le  méridien  defquels  le  foleil  fe  trouve  dans  cet  in- 
k les  placez  fous  le  méridien  ; cela  fait , remarquez  l’endroit  de  la  terre 
rencontre  fous  la  marque  que  vous  avez  faire  fur  le  méridien  , cat 
le  Heu  particulier  auquel  le  foleil  eft  vertical  dans  ce  même  moment» 
B.  XXXV.  Le  jour  & l’heure  du  jour  étant  donnés , trouver  fur  le 
;s  endroits  dans  lefqiiels  le  foleil  fe  leve  alors  ; 2*^.  ceux  dans  Icfquels 
»uche  ; 3®.  ceux  dans  lefquels  il  eft  midi  j & enfin  ceux  qui  font  ac=^ 
icnt  éçlirés , & ceux  qui  ne  le  font  pa5, 
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Trouvez  fur  le  globe  , par  le  problème  précédent , le  lieu  auquel  le  foie 
vertical  au  tems  donné  , & le  plaçant  fous  le  méridien  ( Pyob»  6.  ) éle\ 
pôle  fuivant  la  latitude  de  ce  lieu.  Le  globe  étant  fixé  dans  cette  pofiî 
remarquez  les  lieux  qui  fe  trouvent  dans  le  demi-cercle  ou  Thorifon  occ; 
, îal  , car  ce  font  les  lieux  ou  le  foleil  fe  leve  dans  ce  moment.  2®.  Ceuj 
fe  trouvent  dans  le  demi-cercle  oriental , car  le  foleil  fe  couche  dans  ces 
droits.  3®.  Ceux  qui  font  éxa6î:ement  fous  le  méridien,  car  il  y eft  n 
enfin  tous  les  lieux  qui  fe  trouvent  dans  rhémifphére  fupérieur  du  globe 
éclairés  j & ceux  qui  font  dans  rhémifphére  inférieur  font  alors  dans  le 
lîébres  , Sc  privés  dans  ce  moment  de  la  lumière  du  foleil. 

PaoB.  XXX Vl.  Le  jour  & Pheure  d\me  éclipfe  de  foleil  ou  de  lune  ( 
connus  , trouver  par  le  globe  tous  les  endroits  oh  elle  fera  vifible. 

Marquez  le  lieu  du  foleil  dans  ( Pyoh>  6,  ) l’écliptique  pour  le  jour  doi 
îiinfi  que  le  point  qui  lui  efl  oppofé  , qui  efl  le  lieu  oh  la  lune  fe  trouve 
le  même  tems.  Enfuite  trouvez  ( Pyob>  54.  ) le  lieu  du  globe  auquel  le  1 
eft  vertical^  à l’heure  indiquée  , & placez-Ià  au  zénith  , & fixant  le  globe 
cette  fituation  , remarquez  les  lieux  qui  fe  trouvent  dans  l’hérailphére  1 
rieur  , car  le  foleil  fera  vifible  dans  la  plupart  de  ces  endroits  pendant  l’écli 
à l’égard  de  l’éclipfe  de  lune  il  faut  chercher  ( Pyob.  9.  ) les  antipodes  du 
qui  a le  foleil  vertical  à l’heure  donnée  , & les  ayant  placés  au  zénith  , re 
quez  comme  auparavant  les  lieux  qui  fe  trouveront  dans  rhémifphére  fupé 
du  globe,  car  la  lune  fera  vifible  dans  ces  endroits  pendant  i’éclipfe  , exc 
pourtant  dans  ceux  qui  font  fort  proches  ou  aéfuellement  dans  i’horifon. 

Prgb,  XXXVII.  Trouver  fur  le  globe  la  diftance  d’un  lieu  à un  a 
Prenez  avec  un  compas  la  diftance  de  ces  deux  lieux  , & portez  cette  ouvi 
re  de  compas  fur  l’équateur  , puis  comptez  combien  elle  comprend  de  deg 
le  nombre  de  degrés  que  vous  trouverez  étant  multiplié  par  60.  donner 
milles  la  diftance  cherchée  , ou  multiplié  par  20.  donnera  en  lieues  d 
heure  de  chemin  la  même  diftance  ; par  ce  moyen  on  trouvera  que  la  dft 
ce  de  Paris  à Hifpaham  étant  de  43  degrés  donne  2580  milles  ou  860  li 
d’une  heure  de  chemin. 

Prob.  XXXVIîI.  Un  lieu  étant  donné  fur  le  globe  , & fa  diftance  < 
entre  lieu , trouver  tous  les  endroits  de  la  terre  qui  font  également  éloigné 
lieu  donné. 

Placez  le  lieu  donné  fous  le  méridien  , & élevez  le  pôle  fuivant  la  latii 
de  ce  lieu  ; enfuite  fixez  le  quart  de  cercle  fur  le  zénith , & comptez  fu 
quart  de  cercle  la  diftance  donnée  entre  le  premier  & le  fécond  lieu  , fi 
une  marque  à l’endroit  oh  le  compte  finit  , puis  tournant  ce  quart  de  c( 
autour  de  la  furface  du  globe  , tous  les  lieux  qui  pafi'eront  fous  cette  mai 
feront  ceux  que  l’on  cherche. 

Pu  O B.  XXX IX.  La  latitude  de  deux  lieux  étaht  donnée  » & la  man 
dont  iis  font  éloignés  l’un  de  l’autre , trouver  la  véritable  diftance  qu’il 
entre  ces  deux  endroits. 

Pour  réfoudre  ce  problème , fuppofez  que  le  premier  méridien  foit  le  véi 
bîe  méridien  de  i’iin  des  deux  endroits  donnés  , & particuliérement  c 
dont  l’éloignement  eft  inconnu.  Marquez  la  latitude  de  ce  lieu  fur  le  de 
cercle  fupérieur  de  ce  méridien  , enfuite  élevez  le  pôle  fuivant  la  latitudi 
l’autre  lieu  , & fixant  le  quart  de  cercle  fur  le  zénith  , étcndez-le  jufqu’au  p( 
donné  de  l'horifon  , & tournez  le  globe  jufqu’à  ce  que  le  point  marqué  fu 
méridien  rencontre  le  quart  de  cercle.  Cela  fait , comptez  fur  ce  quart  de  < 
de  le  nombre  de  degrés  qu'il  y a entre  ce  point  marqué  fur  le  premier  m< 
dicn  & le  point  vertical  ; ces  degrés  étant  convertis  en  lieues  ou  en  mi 
donneront  la  diftance  que  Ton  cherche. 
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XL.  La  lonc^itude  de  deux  iieux  étant  donnée , ainfi  que  la  latitude 
leux  , * & fon  éloignement  de  l'autre  , trouver  la  véritable  dittance  ^uï 

réfoudre  ce  problème  , fuppofez  que  le  premier  méridien  foit  le  vénta- 
dien  du  lieu  dont  la  latitude  eft  inconnue  , comptez  depuis  ce  méii- 
réquateur  un  nombre  de  degrés  égal  à la  différence  de  longitude  des 
Lix , & faites  une  marque  à l'endroit  où  le  compte  finit  ; placez-la  tous 
lien  de  cuivre  ( qui  repréfente  le  méridien  du  fécond  heu)  coinptez  fur 
h^n  les  d-grés  de  latitude  donnée  ; fixez  le  globe  dans  cette  fituatioa 
ver  le  pole'mivant  cette  latitude  ; appliquez  le  quart  de  cercle  fur  le  ze- 
étendant  fon  autre  extrémité  jufqu'au  point  donné  de  Ihorilon.  Le 
ftant  dans  cette  pofition  , obfervez  le  point  de  la  furFace  ou  le  quart  de 
3upe  le  premier  méridien  , car  ce  point  repréfente  le  fécond  lieu  , ëc 
lu  quart  de  cercle  qui  eft  entre  ce  point  & le  zénith  étant  converti  en 
a en  milles  donnera  la  diftance  demandée. 

font  les  principaux  problèmes  qu'on  peut  réfoiidre  par  le  moyen  du 
rreftre , & la  manière  de  les  conftruire.  Mais  fi  le  Icèdeur  en  veut  voir 
ge , il  n'a  qu’à  confulter  la  géographie  générale  de  Varenius  , dont 
ons  tiré  plufieurs  des  problèmes  rapportés  ci-deflus.  Paffons  mainte- 
IX  théorèmes  géographiques  , pour  fuivre  la  méthode  que  nous  avons 


E C T I O N TROISIEME, 

Contenant  quelques  Théorèmes  géographiques. 


;me  I. 


La  latitude  d'un  lieu  quelconque  eft  toujours  égale  a 
Pélévation  du  pôle  dans  le  meme  lieu  , & au  contiaire, 
R.  II.  L’élévation  de  l'équateur  dans  un  lieu  quelconque  eft^tou- 
lie  au  complément  de  la  latitude  du  meme  lieu  , ^ vice  vtYîcl< 

R,  III.  Les  lieux  fîtués  fous  la  ligne  équinoxiale  n ont  point  de  la-^ 
mifque  c’eft  de-h\  qu’on  commence  à la  compter. 

R.  IV.  Les  lieux  fitués  éxaèdement  fous  les  qcux  pôles  ont  la  plus 
ititude  qui  foit  poffible  $ puifque  c'eft  aux  pôles  que  finit  le  calcul  de 
ie. 

R.  V.  Les  lieux  fitués  éxaèlement  fous  le  premier  miéridicn  n'ont 
longitude  , car  c'eft  du  premier  méridien  qu'on  commence  à comp- 

igitude,  ^ . J. 

R.  VT.  les  lieux  fitués  immédiatement  auprès  du  premier  méridien 
occidental  ont  la  plus  grande  longitude  qui  foit  poffible  > car  c eft  par- 

nit  le  calcul  de  la  longitude.  ^ ^ / i ,>/ 

•R.  VII.  Tous  les  lieux  fitués  de  l'un  ou  de  l'autre  coté  de  1 equa- 
: plus  ou  moins  de  latitude  , félon  qu'ils  en  font  plus  ou  moins 

'• 

'R.  VIII,  Tous  les  lieux  fitués  de  l'un  ou  de  l'autre^  cote  de  1 equa- 
préc'fémcnt  fous  la  même  latitude  , ont  plus  ou  moins  de  loiigitudc 
ir  diftance  plus  ou  moins  grande  du  premier  méridien. 

)R.  IX.  L’endroit  particulier  de  l.i  terre  qui  eft  fitué  éxaèFemcnt  fous 
ftion  du  premier  méridien  & de  la  ligne  équinoxiale  n a ni  longitude 
de.  C iij 
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Theor.  X.  Il  n’y  a point  d'endroit  fur  la  terre  qui  foit  éloigné  d’un  î 

e P us  c i8o  degtés  ou  de  10800  milles  d'Italie  , en  comptant  60  œ 
pour  un  degré  de  l'équateur. 

Theor.  XI.  Il  n’y  a point  de  lieu  fur  la  terre  qui  foit  éloigné  de  fes 
près  antipodes  ( pris  diamétralement  ) de  plus  de  7200  milles  Italiens 
comptant  toujours  60  milles  pour  un  degré. 

Theor.  XîL,  L’horifon  fenfible  de  tout  endroit  change  auffi  fouvent  ( 
nous  arrive  de  changer  de  place. 

Theor.  XIII.  Le  demi-diametre  apparent  de  l’horifon  , fenfible  dar 

P upart  des  lieux  , change  fréquemment  à proportion  de  la  réfradion 
rayons  du  folcil. 

Theor.  XIV.  Toutes  les  contrées  qui  font  fur  la  face  de  la  terre  jouiJ 

de  la  lumière  du  foleil.dans  de  certains  tems , & en  font  privées  t 
d autres.  ' 

Theor,  XV.  Dans  tous  les  lieux  de  la  furfacc  de  la  terre  , excepté  préc 
ment  fous  les  pôles  , les  jours  & les  nuits  font  d’une  égale  longueur  , c 

-dire  éxactement  de  douze  heures  chacun , lorfque  le  folcil  fe  trouve  : 
I équateur. 

Theor.  XVI.  Dans  tous  les  endroits  fîtués  entre  l'év^iiateur  & les  d 
pôles  , les  jours  & les  nuits  ne  font  jamais  égaux  les  uns  aux  autres  , I 
n eiî  dans  deux  tems  de  l’année  ; fçavoir , lorfque  le  foleil  entre  dans  les  f £ 
du  bélier  & de  la  balance. 

Theor.  XVII.  Plus  un  endroit  eft  proche  de  la  ligne  , moins  il  y î 
différence  entre  les  jours  artificiels  & les  nuits  dans  cet  endroit  ; & au  coni 
vt , plus  il  en  eft  éloigné  y plus  la  différence  eft  grande, 

1 HEoR,  XVIII.  Dans  tous  les  lieux  fitués  fous  le  même  parallèle  de  1 
tude  , les  jours  & les  nuits  font  de  même  longueur  dans  tous  les  tem: 
fan  née. 

1 HE  OR.  XTX.  Trois  ou  quatre  endroits  du  globe  fitués  entre  l’équateu 
Tun  ou  l’autre  des  pôles  , & également  éloignés  les  uns  des  autres  éi 
donnés  , l’étendue  des  plus  longs  jours  dans  ces  lieux  n'augmente  pas  | 
porcionellemcnt  à leurs  diftances  les  uns  des  autres. 

Theor.  XX.  Trois  endroits  ou  plus  étant  donnés  , fitués  entre  l’équai 
Si  les  pôles , & dans  lefquels  la  longueur  des  plus  longs  jours  n'augmenre 
également , la  diflance  entre  les  parallèles  de  ces  places  n’eft  pas  égale, 

^ Theor.  XXI,  Trois  endroits  ou  plus  étant  donnés  fur  le  globe  , don 
diftance  de  l'équateur  à l’un  ou  l’autre  des  pôles  ne  diffère  point  en  propori 
arithmétique  , la  longueur  du  plus  long  jour  dans  l’im  , ne  garde  point  la  1 
stie  analogie  à la  longueur  du  plus  long  jour  dans  l’autre,  en  proportion 
kur  diffance. 

Theor,  XXIÎ,  Dans  la  zone  torride  , le  crépufcule  du  matin  & du  foii 
ie  moindre  qui  foit  polîible  , fous  les  zones  froides  il  eft  le  plus  grand  , & 1 
les  zones  tempérées  il  tient  un  milieu  entre  le  plus  grand  & le  plus  court. 

Theor.  XXIII.  Dans  tous  les  lieux  fitués  fous  la  zone  torride  , le  fc 
eff  vertical  deux  fois  l'année  ; il  ne  l'eft  qu’une  fois  fous  les  tropiques  , & 
mais  fous  les  zones  tempérées  & les  zones  froides. 

Theor.  XXIV.  Dans  tons  les  lieux  fitués  fous  les  zones  froides  , le  fo 
paroît  tous  les  ans  un  certain  nombre  de  jours  fans  fc  coucher , & difpai 
pendant  le  même  efpace  de  tems.  Sa  préfence  & fon  abfcnce  continuée 
d’autant  plus  longue  ou  plus  courte,  que  ces  lieux  font  plus  proches  ou  p 
éloignés  des  pôles, 

Theor,  XXV,  Dans  tous  les  lieux  fitués  éxa(^ement  fous  les  cercles  arf 
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amar£liqucs  , le  foleil  qui  eft  dans  fa  plus  grande  dédinaifon  , paroît 
ans  un  jour  entier  fans  fe  coucher  , & difparoît  entièrement  un  autre 
lais  dans  les  autres  tems  de  l’année  il  fe  leve  & fc  couche  tous  les  jours 
s endroits  , ainfi  que  par-tout  ailleurs. 

OR.  XXVI.  Dans  tous  les  lieux  fitiiés  entre  Téquateur  & le  pôle  du 
es  plus  longs  jours  & les  plus  courtes  nuits  arrivent  toujours  lorfque  le 
t dans  fa  plus  grande  dédinaifon  vers  le  nord  , c’eft-à-dire  au  tropique 
er  , & les  plus  courts  jours  , & les  plus  longues  nuits , lorfqu’il  eft 
plus  grande  dédinaifon  vers  le  midi , c'eft-à*dirc  au  tropique  du  ca- 

.k 

* • 

OR.  XXVII.  Dans  tous  les  lieux  fitués  entre  l’équateur  & le  pôle 
mal , le  plus  long  jour  & la  plus  courte  nuit , arrivent  toujours  lorfque 
eft  dans  fa  plus  grande  dédinaifon  vers  le  midi , ou  au  tropique  du  ca- 
; , & le  plus  court  jour,  & la  plus  longue  nuit , lorfqu’il  eft  dans  fa 
nde  dédinaifon  vers  le  nord  , c’eft-à-dirc  au  tropique  du  cancer^ 

OR.  XXVllI.  Dans  tous  les  lieux  fitués  fous  la  ligne  équinoxiale , 
méridienne  d’un  ftile  élevé  perpendiculairement  tombe  du  côté  du 
ndant  uné  moitié  de  l’année  , & du  côté  du  midi  pendant  l’autre 

OR.  XXIX.  Dans  tous  les  lieux  fitués  fous  la  ligne  équinoxiale,  iî 
point  d’ombre  à midi  les  jours  que  le  foleil  entre  dans  les  fignes  du  bé- 
e la  balance# 

uR."  XXX.  L'ombre  méridienne  d’un  ftile  élevé  perpendiculairement 
courte  ou  plus  longue , félon  que  les  lieux  font  plus  proches  ou  plus 
s de  l’équateur. 

OR.  XXXI.  rius  les  lieux  font  éloignés  de  l’écjuateur , ( pourvu  que 
lance  ne  pafie  pas  66.  degrés  de  latitude  ) plus  grande  eft  l’amplitude 
il , c’eft-à-dire  l’arc  de  l’horifon  compris  entre  les  points  d’orient  & 
nt , & ceux  auxquels  le  foleil  fe  leve  Sc  fc  couche  dans  les  jours  des 
: d’hiver  & d’été. 

OR.  XXXIl.  Dai^s  tous  les  lieux  fitués  fous  le  même  denai-cercle  du 
n , les  heures  du  jour  & de  la  nuit  font  toujours  les  mêmes  dans  les 
: dans  les  autres. 

DR.  XXXIIL  Dans  tous  les  lieux,  foit  de  l’hémifphére  feptentri®nal  ou 
lifphére  méridional , qui  font  fitués  fous  des  parallèles  de  latitude  op- 
les  laifons  de  l’année  ne  font  pas  les  mêmes  dans  les  uns  que  dans  les 

OR.  XXXIV.  Dans  tous  les  lieux  qui  ont  la  fphére  parallèle  , le  cercle 
ivement  diurne  du  foleil  eft  toujours  parallèle  , ou  à peu  près , à l’ho- 
fpedif  de  ces  lieux. 

OR.  XXXV.  Dans  tous  les  lieux  placés  fous  une  fphére  droite  , le 
iu  mouvement  diurne  du  foleil  eft  toujours  perpendiculaire  ( ou  peu 
it  ) à l’horifon  refpeébif  de  ces  lieux. 

OR.  XXXVI.  Dans  tous  les  lieux  fitués  fous  une  fphére  oblique,  le 
U mouvement  diurne  du  foleil  eft  toujours  oblique  , ou  coupe  l’hori- 
ces  lieux  à angles  inégaux, 

OR.  XXXVII.  Si  la  diâérence  de  longitude  de  deux  endroits  eft  de 
és  éxaftement , le  peuple  qui  habite  le  plus  oriental  de  ces  deux  en-- 
omptera  le  tems  du  jour  une  heure  plutôt  que  les  habitans  de  l’autre  ; 
fiférence  eft  de  50  degrés , il  comptera  le  tems  deux  heures  plutôt  ; 
:urcs  fi  la  différençc  eft  de  45  degrés  j quatre  heures  lî  la  dillérencc 
O degrés , &ç. 


/ 
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Theok.,  XXXVIII.  Si  les  peuples  <^ui  habitent  deux  endroits  difting 
<liiréreni  d'une  heure  éxadement  dans  leur  façon  de  compter  le  tems  , de 
îe  que  Tun  ne  compte  que  midi  , tandis  que  l’autre  compte  une  heure 
midi  , la  dillance  entre  les  méridiens  refpedifs  de  ces  lieux  eft  éxaélei 
de  quinze  degrés  fur  l’équateur  ; fi  ces  peuples  différent  de  deux  hei 
la  dillance  ell  de  50  degrés  ; s’ils  différent  de  trois  heures  , elle  fera  de  4 
grés  ; èc  s’ils  différent  de  quatre  heures , la  différence  fera  de  60  degrés  < 
plets  , &c. 

The  OR.  XXXIX.  Si  un  vailîéau  fort  du  port,  & que  prenant  fa  i 
vers  l’oLieft  il  fafl'e  le  tour  du  globe  , l’équipage  de  ce  vailîéau  ayant  co 
ïe  tems  éxaclement , gagnera  un  jour  à Ton  retour , c’elt- à-dire  qu’il  c( 
tera  un  jour  de  plus  que  les  habitans  du  port.  Si  au  contraire  ils  avoieni 
leur  route  à l’oueft  , ils  auroient  perdu  un  jour  , ou  en  auroient  compté  i 
moins. 

Theor.  XL.  Si  deux  vaiHèaux  fortent  du  même  port  dans  îe  même  te 
& font  tous  les  deux  le  tour  du  globe  , l’un  ayant  pris  la  route  de  l’eü 
l’autre  celle  de  l’oiieft , à leur  retour  ils  différeront  entre  eux  fur  la  m: 
re  de  compter  le  tems  de  deux  jours  complets  , en  fuppofant  même  qu’il 
rivent  le  même  jour.  S’ils  font  deux  fois  le  tour  du  globe  en  fuivant  la 
me  route  que  nous  venons  de  marquer , ils  différeront  de  quatre  jours 
ainfi  de  fuite. 

Theor.  XLÎ.  Si  plufieurs  vaiffeaux  fortis  du  même  port,  foit  en  ii 
tems  ou  dans  des  tems  différens  , font  tous  le  tour  du  globe  , les  uns  fa 
route  au  fud  , & les  autres  au  nord , & qu’ils  reviennent  dans  le  meme  \ 
les  équipages  de  ces  différens  vaiffeaux  ne  différeront  point  à leur  rctou 
uns  des  autres  , ni  d’avec  les  habitans  de  ce  port  dans  la  manière  de  con 
le  tems,  . 

Tels  font  les  principaux  théorèmes  géographiques,  ou  îes>érités  évii 
tes  par  elles-mêmes  qui  fe  déduiient  elairement  des  problèmes  précédé 
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SECTION  QUATRIEME. 

Contenant  lu  Terre  & lEau, 

nrface  du  elobc  terreftre  dans  laquelle  nous  nous  renfermerons  ici  , 
dans  les  panies  fuivanies  du  préfent  traité  , a toujours  été  confiderée 
Scoetaphes  , comme  une  fuperficie  co.npofée  do  terre  & d eau  , qui 
feules  parties  qui  la  conftituent.  Ces  parties  ont  été^déja  fubdivifées 
, de  la  manière  fuivante  : fçavoir  , 


La  terre  en 

[its , ifthnies 

promontoires 
[les , montagnes 


océans  9 
mers  » 
golphes  9 


L’eau  en 

détroits  , 
lacs  9 
rivières  9 


allons  traiter  toutes  ces  différentes  parties  féparément  & dans  leut 
^.infi, 

§.  1.  DES  CONTI NENTS. 

\ 

compte  ordinairement  quatre  continents  , fçavoir  , ceux  d’Europe  ' 
, d’Afrique  Sl  d’ Amérique, 


C la  Scandinavie, 
au  nord.  \ la  Mofeovie  ou  la 


la  France, 

Allemagne  , 
la  Pologne  , 

PEfpagne  , 

Italie  , 

Turquie  en  europe 


„ ^ "^régnent  de  l’oueft  à l’eft, 
Rullie,>  ^ 

^régnent  de  l’oueft  à Peft. 
régnent  de  l'oueft  à l’efl. 


,1 


au  nord  , le  vafte  pays  de  la  Tartaric, 
la  Chine  , 

au  midi. 


Ïla  Chine  , 
ITnde  , 
la  Perle  9 
la  Turquie , 


fe  trouvent  de  l'oueft  à 
Pcft, 


tique 


'artie  L 


''  l’Egypte  9 \ 

la  Barbarie  9 3 
le  Biledu’gerid  , 

Zaara  ou  le  Déferr 
J la  terre  des  Negres  , 

* la  Guinée , 
la  Nubie  , 

U-  • ^ intérieure  9 

^ Ethiopie  9 ^ extciieure  9 


t fe  trouvent  du 
^ nord  au  fud. 


' r ■' 


r 
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r I9  Mexique  ou  la  nouvelle  Efpagne, 
m If  nouveau  Mexique  ou  la  nou- 


au  nord/  vclle  Grenade  , 
^ la  Floride  , 


L’Aindrique  ! 
contient  ^ 


M 

la  terre  de  Canada  , 
la  terre  Ardique  , 


>(iu  nord 
fuJ. 


^ la  Terre  ferme  , 
le  Pérou  , 

le  pays  des  Ainazencs  , 
^ au  fud  J le  Erezil  , 

^ le  Chili  , 
le  Paraguay  , 
la  terre  Alagellanique  , 

^ la  terre  A mardi  que. 


on  la  ti 
du  norc 
fud. 


î-  II.  DES  ISLES. 

EUes  appartiennent  à l’Europe , à i’Afie  , à l’Afrique  ou  à l’Amérique, 

ISLES  D’EUROPE. 


les  îiles  de  Scandinavie  , 

ride  d'Iflande  , 

les  Ifies  Britanniques , 

les  Açores  , 

ks  iilcs  inéditerranees , 


au  nord  & dans  la  mer  Baltî 
à roiieft  de  la  Scandinavie. 
Situées  \ au  nord  de  la  France, 
à PûLieft  de  rFfpagne, 
au  iud  de  PEurepe, 


ISLES  DE  L’ASIE, 


les  Mes  de  Japon  , 
les  Mes  Philippines  , 
les  Mes  des  Larrons  , 
les  M.es  Moluques  , 
les  Ifles  du  Sund  , 


Maldives  , 


à Peft  de  la  Chine, 
au  fini  oueft  du  Japon,' 
à i’eit  des  Philipinnes. 
au  fud  des  Philippines, 
à Pûucfl  des  îvloluqiies. 
à rouelt  de  Pifle  du  Sund, 


ISLES  D’AFRIQUE 

'^à  Peft  de  PEthiopie. 


marquablcs 


Madagafcar , ^ 

Les  plus  re-^  les  Mes  du  Cap  verd  , 
les  Mes  Canaries  , 

PMe  ,Madere , 

les  M.es  de  Comoro  , J 

a découvrir , > r • 1 

’ J lamie  Plelcne  , 


à Pouelt  de  la  terre  des  Ncgi 
à Poueft  du  Biledulgerid, 
à Pouell  de  la  Barbarie. 


« au  nord  oueft  de  Madagafc 
à Poueft  de  PEthiopie  latit.  c 
à Poueft  de  PEthiopie  larir. 
au  fud  oueft  de  vS.  Thomas 


J 1 r iULl  VULJLt  UW  Vf.  ^ 

PMe  de  PAfeenfion  ^ au  nord  oueft  de  fainte  Heie 
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ISLES  DE  L’AMERIQUE. 

fe  trouve  Terre  neuve  , fuuée  à Teft  du  Canada. 


^7 


leu  font 
ides  An- 


Cuba  , 

la  Jamaïque  , 
Hi'paniola  , 
Porto  rico  , 


ài’eft  de  la  nouvelle  Elpagna; 


ires  An- 


C/i 

les  nies  Caribbes  , au  fud  eft  des  grandes  Antilles*: 

î . c/5  ail  fud  de  la  Floride. 


eft , 


les  Lucayes  , 
Sotovenco  , 
les  Bermudes  , 
la  Terre  de  feu  , j 


au  fud  ell  de  la  Floride, 
au  nord  de  Terre  Ferme, 
à Tell:  de  la  Floride. 

(^au  fud  de  la  terre  Mngellaniquc. 


llî.  DES  PRESSURISEES. 


and  , 
vîoree , 

'aurique  cherfonefe  , 

‘refqu’Ifle  C au-dedans  du  Gange, 
rinde  ^au-dehors  du  Gange, 
laça  , ( cherfonefe  d’or.  ) 


frique  n'en  a point  d’autre  'que 
Afrique  elle-mcme  , 

Mexique  ou  Amérique  Septen- 
:rionale  , 

Pérou  ou  Amérique  méridio- 
nale J 


^ l’Allemagne, 
la  Grece. 
la  petite  Tartarie, 

le  continent  d’Alie. 

la  prefqu’Iflede  l’Inde  au^dc-*, 
V J Gange. 

A 

l’oueft  de  l'Afic. 


'Ci 

CO 

'•V 


O 

U 


l 


. Ç Méridionale. 
Amérique  Septentrionale*! 


§.  IF.  DES  ISTHMES. 


lEu-C  les  Ifthines  de  Corinthe  , 
\ la  Taurique  cherfonefe  , 

: rifthme  de  Maîaea  , 

ique  l’Ifthme  de  Suez  , 

.érique  l’ilthme  de  Panama  , 


la  Morée  à la  Grece. 
la  Taurique  cherfonefe  , à la 
petite  Tartarie. 

>dalaca  à la  prefqii’Ifle  de  l’In- 
de , 3u-dedans  du  Gange. 
l’Afrique  à l'Afic. 
le  Mexique  au  Pérou. 


DES  CAPS  ou  P ROMONTOIRES. 


-\ 


Cap  Nord  , 
î Cap  la  Hogue  , 

1 Pointe  de  Terre  , 

; Cap  Lézard  , 

: Cap  Start  , 
e Cap  Finiftcrc  , 
c Cap  de  Rocca  , 
e Cap  S,  Vincent , ^ 


• 

3 

Ci. 

ÎJ 


f la  partie  la  plus  feptentrion.  de  laNorvcge^ 
le  nord  de  la  France, 
le  fud  oueft  de  l’Angleterre. 


V 5 J le  fud  de  rAngleterrc. 
r G A l’ou 


NU 

CO 

. 

3 

en 


oucU  de  l’Angleterre, 
i’oueft 
l’oueft 
roueR 


^ d’Efpagne 


Dij 
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( à Teft  de  la  Chine. 
à!a  prerqu‘*Ifle  de  Tinde  en-deçà  duG 
à la  partie  fud  eft  de  l’Arabie, 


le  Cap  Spartel  > 
le  Cap  Verd  , 
le  Cap  de  bonne  Efpé- 
rance  , 

le  Cap  de  Gardefeu , 


G 

CJ 

-G 

G 


CO  ' 


cr- 


ie Cap  de  Floride  , 
le  Cap  Coriente  , 
le  Cap  Froward  , 
le  Cap  Horn  , 
le  Cap  S.  AuguRin  , 


) 


à l’oueft  de  la  Barbarie, 
à Poueft  du  pays  des  Nègres, 

^ au  fud  de  TEthiopre  extérieure,' 
au  nord  eft  de  TEthiopie  extérieure 


au  fud  de  la  Floride, 
à roueR  de  la  nouvelle  Efpagne, 
au  fud  de  la  terre  Magbllanique* 
au  fud  de  la  Terre  de  feu, 
à Teft  du  Brefil. 


î.  VI.  DES  MONTAGNES. 


G 

.O 


U 

G. 

O 

3m 


<u 


CO 


.G 

ri 

G 

Cr- 


''les  monts  Delphrino 
Boglowy , 

le  mont  Hyperborée. 
les  Cévenijes  , 
les  montagnes  d'Auver 
gne. 
le  Voge. 
le  Fitshtelberge  , 
le  Schwartzwalden , 
le  mont  Carpatien  , 
les  monts  Pyrénées  , 
les  Alpes , 

l’Apennin , 

le  mont  Vefuve  ( Vol 
J can  , ) 

^ le  mont  Balcan , 


•I 


''entre  la  Suède  & la  Norvège, 
dans  la  partie  méridionale  C de 
dans  la  partie  feptentrionale  \ c 


CO 


{ 


dans  la  partie  méridionale 
France, 


en  Lorraine, 

qui  environne  la  Boheme, 
au  fud  de  l’Allemagne , en  Soi 
au  midi  de  la  Pologne, 
entre  l’Efpagne  & la  France, 
entre  l’Italie, f Allemagne  & la  F 

divife  l’Italie  en  orientale  & occid( 


V 


} 


! le  fainr  mont 


«J 

IH 


«O 

G 

ra 


G 

O 


tA 

«J 


le  Lacha  , 

les  monts  Grampîens 
le  jnont  Cheviot , 

le  mont  Maiverne  , 


le  Peak  , 
le  Snowden  > 


^4 


le  Plinlimmon  > 


le  Knok  Patrik  , 


le  Strembüly  ( Volcan, 
l^le  mont  Etna  ( Volcan, 


i ) 


( dans  le  Royaume  de  Naples. 

au  nord  de  la  Macédoine, 
à l’eft  de  la  Macédoine, 
entre  la  ThelTalie  & la  Macéde 
en  Ecolîe  , près  de  la  riviere  D< 
entre  PEcoHè  & l’Angleterre. 

C en  Angleterre  , dans  la  Provii 
\ Worcelter, 

en  Angleterre , dans  la  Pr 
de  Derby. 

C au  pays  de  Galles  , dans  1; 

vince  de  Caernarvan. 

C au  pays  de  Galles  , dans  1; 
I vince  de  Cardîgan. 

C en  Irlande,  dans  le  Comté 
\ merick. 

dans  une  petite  Ifle  à l’oueil  de  î 
.dans  rifle  de  Sicile, 
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Les  Mcntxgnes  remarquables  d'Asie  font . 


entre  la  Tanarie  Sc  l'Empire  du  Mosoî. 


; Caucafe  , / | ) entre  de  l'Inde , en-deçà 

tSardonix,  ( ^ JS  du  Gange.  , , i 

a Guaco  , 3 C la  prelliu'Ifle  de  l'Inde  en-deça  du  Gange, 

t Taunis  , ^ui  sétend  de  l'eft  à l'oueft  de  toute  1 Allé. 

l’Adam  , Ceylan, 


Les  Montagnes  remarquables  (f  Afrique  font , 


J Libî , 
t Allas  , 

Il  Baille  , 

t Amara  , _ 

intagnes  de  j ^ 

e ) 5 1 

nt  TcnerifFe  , ) 


f entre  Zaara  & l'Egypte. 

I à l’ouclt  de  la  Barbarie  & du  Biledulgeria* 
^ I au  nord  de  rEmpire  d’ Abytîlnie. 

H < fous  rEqiiaieur , dans  le  même  Empire 


V. 


entre  l'Empire  d'AbilTmie  & le  Monomotap»; 
dans  ride  de  TenerilTe. 


Les  Montagnes  de  V Amérique  font 


lonts  Apalacbes 
noms  Andes 


es,!  ^ 


Ç entre  la  Floride  & le  Canada.  _ 

} C dans  TAmérique  méridionale  , & couraîS^ 

^ du  fud  au  nord. 


§.  Fil.  DES  OCEANS, 


l'Ocean  hvpcrbcrée , 
le  grand  Océan  occidental  , 

rOcean  de  la  Tartarie  , 
rOccan  de  la  Chine  , 
rOccan  de  l’Inde  , 
rOcean  Perben  , 
l’Ocean  Arabique  , 


rOcean  Orie 
l’Ocean  Ethiopien 
l’Ocean  Atlantique 


riental . J 

hiopien , > 

dantique  y j 


( l’Europe  an 


c 

OJ 

s 


l'Afie 


KH 


' le  grand  Océan  oriental  y 
> l’Ocean  Pacifique  , 


d 

U 


l'Afrique 


l'Am^ique 


C nord. 

\ à l’oueftj 


1 

1 


au  nord, 
à l’clC  ^ 
au  midi. 


à l'eft.  ^ 
au  midi, 
à l'oueft, 

à l'eft. 
à l’üue?f. 


I 


33 
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5.  FUI.  DES  MERS. 


la  Mer  Baltique  , 


1 r 


la  Mer  d’ATemagne , 


i 


c 

a> 


la  Suède  , 

une  partie  de  la  Pologne  , 
une  partie  de  l’Allemagne 


H' 

> 3 C a 


à ]’( 

à r 

au  1 


Cia 

lia 


la  Scandinavie , 
la  Bretagne , 


} 


C à Pi 

i ùn 


( ^ J 

la  Mer  d’Irlande  , r ^ 5 grande  Bretagne  , 7 C à Pc 

' I ’ \ l'Irlande  , ^ { à r, 


la  Mer  Méditerranée , 


l 


le  Pont  Euxin  , 


y 


a 

OJ 

Pi 


C PEurope  , 


la  Barbarie  , 


}{ 


au  ] 
au  r 


. C une  partie  de  l’Europe  au  nord  & à Pc 
l \ une  partie  de  l’APie  au  fud  Sl  à Peit. 


Les  mers  limées  dans  les  trois*  autres  parties  du  monde  , font  des  p 
diPercntcs  ne  i océan  ( Pi  on  en  excepte  la  mer  Cafpienne  en  A lie,  ' 
quelles  on  donne  ciifFerens  noms,  fuivant  les  differentes  contrées  a 
iielquelles  elles  fe  trouvent  Pituées. 


§.  IX.  DES  GO  LP  HES. 


l' le  Golphe  de  Bofnie  , 

I le  Golphe  de  Finlande  , 


1 


tu 

c-. 

O 


le  Golphe  Adriatique 
^ ^ le  Golphe  de  Lion  , 


le  Golphe  de  Tarente  , 


^ le  Golphe  de  Lepante 


çj  ^ le  Golphe  de  Perfe  , 
C 


f au  nord  ,7  ^ j 

à Peft  j Suede. 


au  nord  oueif,  entre^!  . 

(la  Turquie  en 

vers  le  nord  , au  midi  de  la  Franc 

ves  le  nord  ouelt , au  midi  de  Pltr 


V „ n J n C la  Grcce 

aleft  nord  eft,  entre  ^ 


C/i 


23 


au  nord  ouefl  , entre 


C la  Perfe  8i 
\ l’Arabie. 


W / le  Golphe  de  Bengale  , 


En  Afrique  fe  trouve  le  Gol- 
phe Arabique  , 


} 


C/D 


«) 


•DT 


le  Golphe  du  Mexique  , 


3«-i 

NU 


^ \ la  Baye  de  Buîton  , 
Çî  f 

^ \ la  Baye  de  Bafîin  , 


r la  prefqu’Ide  de  P. 
7 en-deçà 


, 1 en-deça  du  Gantée 

au  nord,  entrée  r j n?  i 
' ) prelqii  ilie  de  Plnde 

(.delà  du  Ganee. 


, . C PA  fie  & 

au  nord  oueft,  entre  ^ p^ftique. 


} 


, „ C ^a  Floride  & 

au  nord  oueft,  entre  xerre-fertne. 

C la  terre  du  Cü 
au  fud  ouefl,  entre  < da  & 

( la  terre  Aréliqn 
au  nord  ouefl , dans  la  terre  Aiéli» 
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§.  X.  DES  DETROITS. 


troit  de  Doiivre  , ^ 
étroits  du  Sound , 
troit  de  Gibraltar, 
)rphore  de  Thrace , 
étroits  de  Caffa  , 
lîerpont , 

droit  de  Mefîine  , 
droit  de  Corfe  , ' 

étroits  du  Sound  , 


^ rOcean  germanique  au  canal  d'Angleterre, 
la  mer  de  Danemarc,  à la  mer  Baltique, 
la  Méditerranée  à l’Océan  occidental, 
le  pont  Euxin  , à la  Propontide. 
les  palus  Mcoîides  , au  pont  Euxin,  ■ 
la  Propontide  à PArchipel. 
une  partie  de  la  Méditerranée  à Pautre. 
une  partie  de  la  Méditerranée  à l’autre. 


U 


troit  d’Ormus 


^*4  •* 

SP 7 rOcean  Indien  & l'Ocean  Oriental. 


droit  de  Babel-7, 
mdel  , ^ 


'troit  d’hudfon  , 
droit  de  Davis  , 
étroit  de  Magel- 

n , 


Zi 

CT* 


le  Golphe  de  Perfe  , à POcean  Méridional, 


la  Mer  Rouge  à POcean  Oriental. 


y 


la  Baye  de  Button  , à POcean  Oriental, 
la  Baye  de  BaFîin  , à POcean  Oriental. 

C le  erand  Océan  Oriental  & POcean  ûc-j 
\ ci  dental. 


§.  XI.  DES  LACS. 

Les  Lacs  les  plus  remarquables  de  l’Europe  font 


I r 


ïdans  la  partie  orientale  de  Sucde, 


a Poueft  de  la  Suede, 


►à  Poueft  de  la  MoPcovie. 


-mere 
erc , 


'dans  la  partie  méridionale  de  PAIIemagne,' 

au  nord  de  l'Angleterre  dans  le  Weftmorland. 

) au  milieu  de  PAngkteire  dans  la  province  de 
> Huntingrhon. 
au  nord  de  PEco/îè. 
au  midi  de  l'EcolTe. 

au  nord  de  Pliiande, 

au  milieu  de  l'Irlande, 


5i’  il 
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Les  principaux  Lacs  de  VAfte  [ont , 


Le  Corus , 

Kitback , 
Kithay , 

Piex  , 

Tai  , 

Chianiy  y 
Altamar , 
Babacombar  y 
Burgian , 

/i  fphalte  y 


V 


f au  nord  de  la  Tartarie, 
au  nord  de  la  Tartarie. 
au  milieu  de  la  Tartarie* 
à l’eft  de  la  Chine, 
à l'eft  de  la  Chine, 
au  nord  de  i’inde, 
au  nord  de  la  Perfe. 
au  nord  de  la  Perfe, 
au  milieu  delà  Perfe. 
au  midi  de  la  Paleftinc, 


Les  principaux  Lacs  Afrique  font , 


Elbucîara  > 
Libya , 
Guard  , 
Korno , 
Niger , 
’i^quilunda 
Sathuf  > 
Zaare 
Zambre 
Zafton 


CO 


hut  , 

ire,  1 

Tibre , > 

don , 3 ^ 


^ à Poucft  de  l'Egypte, 
au  milieu  de  Zaara. 
au  milieu  du  païs  des  Negres, 
à l'eil  du  païs  des  Negres. 
au  nord'  1 

au  milieu  > de  l’Ejchiopie  intérieure* 
au  midi  3 


au  midi  de  l’Ethiopie  extérieure. 


Les  principaux  Lacs  d"*  Amérique  font , 


le  Nicaragua  , 
le  Lac  de  Mexique  , ^ 

Parime  , \ 

Titici'ca  » - i ^ 

Eupana  ou  Xaxaius, 

îroquis  , 


au  midi  , \ nouvelle  Efpag 

au  milieu  , 3 

à l'eft  de  Terre-ferme, 
au  midi  du  Pérou, 
au  nord  du  Paraguay  , 
au  midi  du  Canada. 


§.  XII.  DES  RI  FI  ER  ES. 


Les  Rivkres  d’Europe  font , 


K leDalcarle  ^ 


-K  leuaicarj 
Celles  de  f îe  Kimi  , 

Suède  lotit  i le  Torno 

^ J l'tlfe  , 

I en  Dan- 
>0  j nemarck 
! &cnNor- 

JM  ff 

L vege 


il  n'y  en 


f inconnu 
* inconnu 
inconnu 
inconnu 


a point  de  KH 


confidéra 

ble. 


le  V^olga  , 
le  Don  , 
ta  3 


Rha  , 
Thanaïs 
^ inconnu  J 


de  l'eft  au 
de  l’eft  à 1 
^ au  nord-c 


. ' ' - ;•  ^ "V  -■'*  T. 


1 


GEOGRAPHIE  MODERNE. 
Les  Rivteres  d^Enrope  [ont  , 


la  Seine  , 
la  Loire , 
le  Rhône  , 
la  Garonne  > 


1 


le  Danube  y 

le  Scheld, 
la  Meule  y 
le  Rhin, 
i l’Elme, 
le  \^"efer  , 
l’Llbe  , 

roder , 


r 

I le  Tibre  , 
le  Volternc  y 


le  Po  , 

0 

dige  , 
l’Arne  , 


le  Danube  y 


^ Sequana , 
Ligeris , 
Rodanus , 
Garuinna , 


Danu- 

> bius  ou 
J Ilter  , 
Scaldis  , 
Mo  fa  , 
Chenus  , 
Amafius  , 
Vifurgis , 
Albis  y 

'i  Odera 

> ou  Via- 
3 drus , 


le  Nieper  y 

le  Niefier  , 
le  Bogg  , 
la  Wiiïulc  , 
le  Niémen 
le  Duna, 


l'Ebre  , 
le  Xucar , J 
le  Guadalquivir  , 
la  Guadiane  , 
le  Tage  , 
le  Düuro , 


f nord-  oueft, 
oueft. 
fud. 

nord-oueft. 


eft. 


-dunord  àPoueft» 


QJ 

S 

QJ 

c 

QJ 


} 


YH 


w 

•fU 

Cl, 

a 


Borif- 
tenes  , 
Tyrus  , 
Hypanis', 
inconnu  , 
inconnu , 
inconnu  , 


Lems  , 
Sucro  , 
Bætis  , 
Anas  , 
Tagus  , 
Durius  , 


^ Erida- 
> nus  ou 
3 Padus  , 
Athefis , 
Arnus  , 
Tiberis  , 

V ulturnus, 


Danu- 
> bius  ou 


3 

r3 


nord-oueft. 


nord. 


fud  eft. 


•de  rotieftau  nord 


O 

U 


^ fud  eft, 

fud  oueft, 

oueft, 

/ 


eft, 

^ fud  oueft» 
oueft. 


J 13“"'  ) 


eft,  - 


i; 


ï ‘t  ‘ ' 


7 


En 


"le  Tay  , 
Je  ClyJe  , 
le  Spey  , 

^le  Dée  , 

Je  Doue  , 
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Tamife , 

i I 


le  Severn  , 

En.  An- , ber , ^ 
ire  i N.  ' 


eXren- 


gkterre  . ^inc  . 

le  Tvvede  , 


le  îvEedway 
l^le  Cay  , 


le  Shannon  , 
le  Lee  , 

En  Ir-  BIack\’ijater 
’e  Harrow  > 
le  LiiF , • 

ë Boyne  9 


^Tanus  , 
Glotta , 


> 

- 


lande 


rOby , 

.l’Ocharàus  > 
EnTar-  <^1^  Tartare  > 

ie  Patifanga  > 
le  Chezel  , 


w 

c 

O 

a 

3J 

c 

c 


Speïa  , 

C Dea  , Diva  , 
\ Occafa  J 
Dona  , 


Tamefis , 
‘Saba  , 


Al-  l^Vre  , 
bus,  3 Trigenta 


Tina  , 
Twede  , 
Medway  , 
Cay  , 


r efl. 

1 nord  ouella 
nord. 


Sinus  9 
Sauranus  9 
Avenmore  9 


Birans'; 


Libnius  , 
Buvinda,Boina 


tarie 


i C li 

Cî 


Dans  la  Cle  Crocus  , 
Chine  ) le  Kiang  > 


'le  Gange 


Dans  J GucnPa  9 

d’indus  f 


p'AbiainuS  , 
le  Palinaalon 


N3J 


<Ù 

Cu, 

Çu 

a 


Margus  , 
inconnu  > 
inconnu  , 
inconnu  9 

Lazartus  i 

? 

inconnu  9 
inconnu  9 


d\. 


eft. 

fud  oueft, 

fud 
not 


eft 


■( 


eft, 

eft. 

du  nord  à i' 
nord. 


fud  oueft, 
eft. 

de  Peft  au 
fud. 


} 


nord  eft 


HJ. 


de  l’oueft 
nord. 


indonnu  9 
Ç peu  rfinar- 
^ quable  , 
indonnu  V 


O^us  9 

C peu  confi- 
\ ' dérable  , 
Arabs  , 

Ç Bagradas  , 
Agradatus , 
Euleus  9 
Chaofpes  , 
Hidafpes  , 
Araxes,Arafcs, 


eft. 

oueft. 


eft  & f 
rens  n 


} 

eft. 

fud. 

^ eft. 

fud  oueft 


oueft. 
^ eft. 


fud  ou 
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Les  principales  Rivières  cT  Afrique  fmt  ^ 


{ 

? 


i 


le  Nil  , "1 

le  Guadiîbarbara , 
le  Major , 


la  four-^  Guadîlb. 
ce  du  I major  , 
les  branches-  du 

Gir , 


le  corps  du  Gir , 


le  Niger, 


rSwerîa  de  Cofta  , 
< la  Riviere  de  Vol- 

t 


f Nilus , 


c 

<u 

6 

O 

C 

G 

CJ 


Bagradus  , 
macra , 
Rubricus  , 

7,peuremar- 
3 quable , 
Giras , 


G iras  , 


(% 


yîi. 


{ 


la  Riviere  Nu- 
bia , 

'Zaïre , 
i-Coannes, 
R.  deln- 
exte-^fanto  , 
,ricure  jZambre  , 
R.  dcSpi- 
ritu  S. 


inter-  Ç 
rieure 


|le  Nil, 


C/i 

«J 

Ij 

Ci- 

Ci, 

C3 


idem  y 


peu  remar- 
quable , 

peu  confi- 
3 durable. 


G 

r3 


nord. 


1 


nord. 


nord  oueft; 
l^d  eft, 

fud  eft, 

I 

oueR. 


>K 


inconnus, 


J C 


Nilus , 


O 

U 


}. 


.} 


fud. 


nord  eR» 


oueft. 

ouell. 

I fud  eft. 
fud  cft. 

^ fud  eft. 


J l 


nord. 


Les  principales  Rivières  Amérique  font , 


la  'nouvelle  Ç il  n’y  en  a aucune  confi- 
^ne  , \ dérable  , 


la  nouvelle 
la  de 


^ eft  Rio  dcl  Nort  y 

r 

U Floride  eft  Rio  del  Spiritu  fanto  y 


ancien- 

nement 

inconnus, 

coulent 

au 


I füd-oueîl’ 

I 

fudi 


Et 

'h 
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Les  principales  rivières  Amérique  font  f 


la  grande  rîviere  de  Canada, 


Dans  la  terre  de 
Canada  , 


le  Conne£l:icut , 
la  riviere  de  Hudfon, 
la  rivière  de  la  Were  , 
la  Seqiiahana , 
le  Patomeck , 


1 r 


eft; 


Dans  la  terre 
Arctique 


I il  n’ 


y a aucune  riviere. 


En  terre  ferme 


r Paria,  ( 
< Madele 
Sainte 


Au  Brezil 


ou  Orinoque, 
R.  de  ^ Madeleine , 

Marthe  , 

Miary  , 

Sciope  , 

Saint  François  9 
Parma  , 


rJ 


G 

ij 

'ira 


O 

<J 


V) 


G 

G 


fud. 


I 


nord; 


Dans  le  pays  des  C eft  la  riviere  des  Amazones, 
Amazones , \ 


n< 


nord-eft, 

nord. 

eft. 

fud-ouelt. 


Dans  le  Pérou 


avec  Tes  branches  , 

C il  n' 

’ m 


y a aucune  riviere  re- 
marquable , 


Dans  le  Paraguay  1 
le  trouve  3 


Dans  le  Chili  il  n’y  a point  de  riviere  confidérable. 
Dans  la  terre  Magellaniqiie 
Dans  la  terre  Antarftiqii 


moue  y ^ 

V il  n’ 
tique , 3 


y en  a aucune. 


G 

(U 

e 

<u 

G 

G 

■g 

G 

ns 


^ nord-el 


^ au  fud- 


Tclîcs  font  les  rivières  les  plus  confidérables  qu'il  y ait  dans  le  n 
aînfî  que  leurs  anciens  noms  , & le  cours  qu’elles  tiennent.  On  troi 
connoifiance  de  ces  rivières  fort  néçelîàire  pour  bien  entendre  la  fecon 
tie  de  ce  Traité  , dans  lequel  nous  avons  dellein  de  parcourir  toutes  b 
trées  remarquables  , fur^out  celles  de  l'Europe  , & de  parler  de  leur 
tion , de  leur  étendue  , de  leur  divilion  & fous-divifion  ; mais  con 
plupart  des  rivières  dons  nous  avons  parlé  ci-delTus  , & qui  appartient 
continent  d'Europe , fonr  compofées  de  plufieurs  branches  çonfidérab 
cellàires  à connoître  , nous  allons  rappeller  ces  rivières  , & ajouter  à c 
, fes  branches  principales  , afin  qu’on  les  puifiè  aifément  trouver  en  ren 
depuis  l’embouchure  des  rivières  jufqu’à  leurs  fourccs  ; 


Ainfi  les  Branches  remarquables. 


De  la  Dwina  font 


{ 


la  Vagina , 
le  Juga  , 


Celles  du  Volga  font  ^ j 


le  Sofowaîa , 


’Oeçarreca  > 


fud-oueft. 

oueft. 


fud. 

nord-cft, 
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Les  Branches  remarquables  des  rivières, 

f ^ fud-oueft. 


de  la  Seine  font 


rOyte  , 

la  Marne  y 
Yonne  , 


f la  Mayenne 
I le  Sarte , 

I Le  Loir , 

de  la  Loire  font  l^^  Vienne  , 

? rindre  , 
le  Chere , 
TAllier  , 


du  Rhône  font 


i 

1 


la  Durance  > 
rifere , 
la  Saône  , 


la  Dardonc, 

de  la  Garonne  font  ^ le  Lot  , 

le  Tarne , 

f le  Pruth  , 

* le  Miibno  , 
r A lanta  , 
la  Moravva  y 
le  TeyfTa  , 
la  Drave  , 
la  Save  , 
rinn  , 
nier  , 
le  Lech  , 
nier  , 


nord-oueft. 

fud. 

^ fud-oueft» 


nord-oueft. 


fud. 


fud-oueft. 


du  Danube  font 


< 


oueft. 


fud. 

fud-efta 
fud, 
nord. 

t 5 1 

ff  A I eft. 


3 

a 


3 

cr 


V 


de  la  Scheld  font  ^ 


r le  Ruppîe,  qui  retour- 
ne à i’Oucft  , aug- 
menté r le  Sonne  , 
par  < la  Dyle  , 

L le  Demer , 
le  Dendre  , 
le  Lis  , 
le  Scarpe  , 
le  Haiine  » 


s de  TElme  font 


s du  Rhin  font 


1 


le  Soft  y 
le  Haifne  » 

la  Lippe  » 
le  Rocr  , 
la  Molelle , 
le  Lahu  , 
le  Maine  » 
le  Nechar  > 


nord-eftfl 
^ nord. 


^ nord; 

oueft. 

nord. 

^ nord-cft<, 
oueft. 


} 


oueft. 


J U 


^ oueft. 

nord-eft. 

fud-oueft. 

^ oueft* 


.SS 
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i^s  Hyunchâs  Yem^Yquciblcs  dfis  vivisvcs* 


Celles  de  la  Meufe  font 


Celles  du  font 


Çdîcs  de  TElbe  font 
( 


Celles  de  TOdcr  font 


Celles  du  Nîeper  font 

Celle  de  la  Vifiule  efl 
Celle  du  Niemen  eft 


Celles  de  TEbrc  font 


le  Oommel, 
le  Nierr  , 
le  Rorr  , 
rOu^t  , 
la  Sambre  » 
le  Semoy , 
le  Chiers  , 


1 


TAller  à roueft , aug-^ 
menté  J le  Leine  , ' 
par 

le  Fuid , 


X JL  V/U.' 

C le 

\ rOcker  , 


rilbenow  , 
le  Havel  , 
le  Saaldre  , 
le  Muidaw  , 


^ nord; 

^ nord-oue 

nord- eft, 

^ oueft» 


1 


nord; 


} 


nord-oue 


nord, 

J 


le  Warte  , 
le  Bober , 
le  \f^eftrix 


1>  s oueft. 
nord. 


{ 


la  Dizna  , 

le  Preniec,  ou  Pereptus, 


le  Bugg  , 
la  Vilna , 


la  Seg  ra  , 
la  Cinca  > 
la  Gallega  , 
le  Xalo  , 


Celles  du  Guadaîquîvir  Ç le  Xenil  , 
font  ^ la  Guadamena 


; 


nord- eft. 


fud-oueft, 

nord-eft. 


{ 


nord,  & t 
ne  à Toi 


oueft. 


fud-oueft. 

fiid-eft. 

fud-oueft, 

nord-eft. 


. oueft. 

L fud-oueft. 


La  Guadiana  n’a  point  de  branches  confidérabics. 


Celles  du  Tagc  font 


le  Zatas  , 
le  Zezer , 
le  Gundarrau  , 
le  Xaruma  , 


Celles  du  Douro  font 


le  Tonroes , 
le  Tonnes  , 
l'Arlariza  , 


J nord-oueft, 
fud-oueft. 
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Le$  Branches  remarquables  des  rivières 

( roglio , ( 

TAdda  , * 

le  TelTin , 

le  Tanero  , qui  roule  à 
J Tcit  , & tournant  au 
Po  font  ^ nord  y eft  augmenté 


3^ 


PAdige  eft 


l’Arne  font 


.1  Tibre  font 


C la  Bormida  , 
1 la  Stura  , 
la  Sefia  , 

^ la  Dora  Baltea  , 


3 

n 


1 


fud-eft. 


{ 

1 


le  Bachiglione  > 

rzifa , 

la  Sieve  y 

le  Quardtio  , 
la  Nora  , 
la  Chiane  , 


nord. 

nord-eft. 

^ lud*eft« 


3 

cr 


Volterne  cft  le  Sabato  y 


J 


fudr 

nord-oueft, 
eft  tourn.  au  fud, 

oueft, 

fiid-oueft,  -s 
fud-eft. 

^oucft. 


; font  toutes  les  branches  les  plus  remarquables  des  rivières  princîpa- 
mtinent  d'Europe.  Ainfi  nous  fommes  parvenus  , non-feulement  à ^ 
' cette  Seiftion  , mais  encore  à celle  de  la  première  partie  de  ce  Traité, 
nous  nous  fommes  acquittés  des  quatre  chofes  que  nous  avions  pro- 
r abord  , qui  étoient  d’entretenir  le  Le<fteur  avec  quelques  définitions  , 
es  & théorèmes  géographiques , & de  parcourir  en  palTant  toute  Ja 
du  globe  terreftre  , en  tant  qu'elle  eft  compofée  de  terre  & d’eau.  Ce 
JS  en  avons  dit  doit  fuffire  pour  un  coup  d’œil  général  , pafFons  à une 
ion  plus  particulière. 


Fin  de  la  première  Partie.' 


4 


GEOGRAPHII 


moderne- 


seconde  PARTIE, 

CON.TENANT 

UN  POINT  DE  VUE  DEVELOPF 


DU  GLOBE  TERRESTRE 


AR  un  point  de  vue  développé  du  Globe  Terreftrc  ; j’ente 
une  defcription  chire  & exade  de  tous  les  païs  remarquai 
qui  font  fitués  fur  la  furface  de.  toute  la  terre  , tels  qu’ils  n 
font  repréfcntés  par  les  .Cartes  géographiques  particulier 
j’entends  encore  une  narration  véritable  & abrégée  des  pi 
cipales  chofes  qui  méritent  d’étre  obfervées  , foit  par  rap; 


à ces  païs  , ou  aux  peuples  qui  les  habitent.  Tout  cela  peut  fe  réduire  prii 
paiement  aux  chefs  fuivans, 

SÇA  VOIR, 

La  fituation , l’air , les  Univerfités  , 

3’étendue  , R loi  > mœurs , 

les  divifions  , les  marchandifes , le  langage , 

les  fous-divifions  , les  raretés , le  gouvernement  ; 

les  Villes  principales , les  Archevêchés  , les  armes  , 

les  noms  , * les  Eveches  , la  Religion» 


Je  commencerai  cette  defcription  de  tous  les  païs  dignes  de  remarque, 
rilurope  , & je  parcourerai  fes  différentes  divifions  , dans  le  même  ordre 
je  les  ai  placées  dans  ma  Préfac% 

C M ^ 1 Xi.' 
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lAPITRE  PREMIER. 

de  leu  RO  PE. 


ominent  d’Europe  a été  divifé,  page  25.  en  huit  grandes  parties, 


3 I R , r la  Suede  , 

< le  Danemarc 
inavie , I la  Norvège  , 
ie  , ou  la  Ruflie , 

ne  , 

c > 


e en  Europe  i 


dont  les 
k Capitales 
^ font , 


/Stokolm. 

* Copenhague* 
Bergen. 

Mofcou. 

J Paris* 

^ Vienne* 
Cracovie  , 
Madrid  , 

Rome  , 

^Conftantinople/ 


jt  ajouter  les  Ifles  d’Europe  , dont  les  principales  font , 


e -Bretagne  , 


> 


Londres. 

Edimbourga 

Dublin. 


litera  de  toutes  ces  contrées  les  unes  après  les  autres. 


SECTION  PREMIERE, 


Concernant  la  Scandinavie 9 


Scandinavie  eft 
tuée  entre  les 


D. 

M. 

^5 

10 

5* 

5 

54 

lO 

71 

50 

} 
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de  longîtudej 


de  latitude. 


:s  grande  étendue  d’Orient  en  Occident , eft  d’environ  815  milics  , 

lieues  d’une  heure.  „ „ . 

is  grande  étendue  du  Midi  au  Septentrion  , eft  d environ  1060  mU’' 

lieues. 

divifc  en  trois  Royaumes  , fçavoir  , 
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marc  5 
“ge  , 

nie  Ut 
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font  i 
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YAUMES, 


Capitales, 


la  Scanîe , 
la  Gothie  , 
la  Siiede  propre 

Ha  Snede  J nient  dite , 

comprend  ^ Lapland  , 


1 


g'  Lunden  , 
Calmar  , 
Stükülm  , 


du  midi 
nord. 


Tonie  ) 

la  Finlande  , r ! * 


ringrie  ; 
la  Livonie  > 


Nottebourg,  ou  Oj:cfta,'^du  m 
Riga^;  3 au  ne 


Danemarc  5 ^ ’ v J ( ’ \ 

H les  liles  DanoifeS;  ^ Copenhague  f y 


de  Toui 
au  non 


ta  Norvège  comprend  cinq  Gouvememens  , dont  nous  parlerons  ci-aj 
j)lus  ainplementi, 

§.  R VE  LA  SUEDE. 


Provinces, 

Capitales. 

- r Halland  y 

- A Bleking  , 
t Sconen  , 

' 

f Helmftat  , 
ChriRienftat  y 
Lunden  , 

Verni elandie  > 
Dallie , 

^^eftrogothîe  , 

Carolfladt , 
Dalebourg  , 
Gottenbourg  y 

Oftrogothie , 
Smaiandie  , 

! 

Norkoping , 
Calma?  y 

Sudermanie  y 
Nericie  , 

>K^eRmam*e  > 

Nikopin  y 
Orebro  y 
Arofen  , 

1 de  l’ouef 
§ reft.^ 
vers  le  mid: 


^ du  nord 
>midi  danî 
3 partie  occ 
C du  nord 
< midi  dans 
( part,  oriei 

1 


Upfal  ) 

& 

Stokolm  f 
Geval  , 
Hedemore  > 
Hadfwicwalt  > 


yiu  midi 
/ nord. 


Selanger  , 


RcfTiindt , 
Hernoikid  y 


du  midi  î 
nord, 
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Provinces,  Capitales. 


ÎCajana  , 

Finlande  occid. 
Tavaftie  , 
Savolaxie  , 
Kexholmie , 
Crelie  , 

Nylandie , 
Finlande  mérid. 


Ingrie  propre- 
ment dite  , 
Ingermanie  , 
Sülüushi , 


'1 


r 

1 

■< 


Cajenebourg  fur  TUIa. 
Bierneberge  , 

Tavaltc  , 


Niilet  , 
Kexholm  , 
'^^ibourg  , 
Borgo  , 
Abo. 


de  l'oueft  à 

i\û. 

^ de  Teft  à 
^ Toueft. 


Orefca  ou  Not 
tenbourg  , 
Cape  ri o , 

J uanegrod , 


du  nord  m 
fud-oueft* 


} Lettcnland , 
s de  i > ) 


Riga  , 
^ Narva , 


du  midi 
nord. 


an 


1 L D U D A N EMA  R C. 

n 1-  T/  prefqii’ine  de  Jutland 

Le  Daiiemarc  eit  divife  en  ? Danoifes. 


Capitales, 


a'ifle 

:land 


le  Jutland  feptcmrio-  -) 

nal,  > Wibourg. 

le  Jutland  méridional  , ' Slefwich. 
le  Domaine  de  KoUlein  dont  il  fera  parlé  dans  la  Baiîc*', 
Saxe, 


Aalbourg , 
Vi bourg  , 
Arhufen  , 
Ripen  , 


r 

Aalbourg  , 
Vibourg  , 
Aarbus  , 
Ripen  , 


Hederfleve  , 
Appenrade , 
Flenfborge  , 
Gororpe , 

Tendere  , 
Hufiim  , 
EyderRede , 


Hedeidcve  , 
Appenrade  , 
Flenfborge  , 
Slelwich  , 

Tendcre  , 
Hufum  , 
Tonningen 


du  nord  an 
midi. 


du  nord  aii 
midi  fur  la 
mer  Balti- 
que. 

du  nord  au 
midi  fur  la 
mer  Ger- 
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principales  des  ifies  de  Danemarc  font^caland,  Fimen  , &c.  dont 
trierons  ci-après , lorfque  nous  traiterons  des  ifies. 
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On  dîvife 
la  Norvège 
€n  cinq  Gou- 
vernemens  ' 
fçavoir 


Eahus  , 

I Aggerus  , 
Bergenus  , 

' Dronthemus  , 
Wardus 


O R FE 


Bahus , 
Agger , 
Bergin  , 
Dronthem 
>J^ardus 


Ce  vaftc  continent  de  Scandinavie  comprend  , comme  je  viens  de  le  dir 
trois  Royaumes  féparés;  fçavoir  , ceux  de  Suede , de  Danemarc  , & de  N 
vege.  Je  traiterai  ne  chacun  d eux  ieparement  ^ & luivanc  leur  ordre. 


§.  I.  DE  LA  SUEDE. 


'Noms, 


La  Suede  ( ancieiinement  appellée  Suecia  ) eft  une  partie 
Tancienne  Scandinavie  ; ce  royaume  eft  borné  à Teft  par 
Mofcovie  , à l’oueft  & au  nord  par  la  Norvège  , au  midi  par  le  Sound  & j 
une  partie  de  la  mer  baltique  ; il  eft  nommé  par  les  italiens  Swezia  , { 
les  dpagnols  Su&dici  ^ par  Svüçddn  ou,  Svo^deluïid  ^ dipari 

Allemans  Sch  iveden  > il  tire  toutes  ces  dénominations  de  fes  anciens  haï 
tans  qu'on  appelloit  Suenones , Suevi  ou  Suethidi, 

Air,  En  général  Pair  de  la  Suede  eft  froid  , mais  excepté  dans  le  voifina 
des  lacs  & des  endroits  marécageux  , il  eft  très-pur  & fort  fain  ; il  eft  même 
bon  pour  la  fanté  , qu'il  n'eft  p^s  rare  de  voir  des  Suédois  âgés  de  k 
ans  y tout  ceux  qui  s'abftiennent  des  boiflbns  exceftives  qui  ne  font  que  tr 
en  uiage  parmi  eux.  Les  antipodes  de  ce  peuple,  ou  le  lieu  du  globe  opp 
fé  a la  Suede  , eft  une  partie  du  grand  océan  pacifique. 

Le  fol.  Le  fol  de  ce  païs  fttué  entre  le  onzième  & vingt- fixiéme  clims 
Xeptentrionaux  , n’eft  pas  fort  fertile  ; cependant  aux  endroits  où  il  eft 
moins  abondant  en  bled  , ce  défavantage  eft  compenfé  par  d’afîez  bons  pat 
rages  : il  produit  cependant  autant  de  grain  qu’il  en  faut  pour  nourrir  fes  hat 
tans.  Ses  lacs  qui  font  en  grand  nombre  , font  fort  bien  fournis  de  différent 
fortes  de  poifîbns.  Ses  montagnes  font  en  général  couvertes  d'arbres  ; il  y en 
plufieurs  qui  font  fournies  de  mines  confidérables  d'étain  , de  bronze,  de  fei 
^de  cuivre  , & fur-tout  des  deux  dernières  qui  font  plus  abondantes  qu'auci 
nés  qui  foient  en  Europe  : outre  cela  il  y a une  mine  d'argent  en  Welimani 
Le  plus  long  jour  eft  d’environ  deux  mois  dans  la  partie  la  plus  feptentriona 
de  ce  royaume  ( parce  que  le  foîeil  eft  autant  de  tems  fans  fe  coucher  , quar 
il  approche  du  folllice  d’été  ).  Dans  la  partie  la  plus  méridionale  , le  plus  lor 
jour  eft  d’environ  dix-fept  heures  & demie  , & la  nuit  à proportion, 

JVÎôirchandifes,  Les  principales  marchanvlifes  du  païs  font  des  métaux  ,d( 
peaux  de  bœuf , des  peaux  de  chèvres  , de  boucs,  & des  fourrures  précieufe! 
des  pins  , des  fapins,  des  chênes,  du  fuif,  du  gaudron , du  miel , & ai 
très  chofes  femblablcs. 

Commerce,  La  Suede  reçoit  des  étrangers  , & finguliérement  de  la  Frar 
ce,  des  vins,  de  l’eau- de-vie , du  fel  &,  du  papier  , du  vinaigre  , des  fruits  d 
Provence  , quelques  merceries  , des  toile? , des  fucrcs  , & peu  d'étoffes  d'or 
d’argent  & de  loie  , dont  il  n'y  a que  la  Cour  qui  fàfîè  ufage  ; des  Anglois 
des  draperies  & des  Hollandois  des  épiceries.  Ces  derniers  en  tirent  e 
^çhange,  principalement  du  cuivre,  dont  ils  font  des  leyces  immenfes,^  d 
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lu  eoudron , matières  dont  ils  ont  grand  befoin  pour  leur  navigation. 
Lifournit  de  plus  aux  étrangers  , du  fer  de  l’acier  & ^es  a^es  rou- 
quées  , tant  gtolTes  que  legeres  ; du  fil  de  laiton  & d archal , du 
de  la  couperofe  , & des  planches  de  fapin. 

uédois  ne  confommcnt  que  pende  nos  ‘llfe™ 

blé  chez  eux.  Autrefois  ils  ne  faifoient  pas  beaucoup  d ^ P;’Pf 
ufadures  de  France  , mais  depuis  1 établillement  de  leurs  Aca  . 

inlbmni^nt  beaucoup  plus.  . , c 

roits  d’entrée  pour  les  marchandifes  étrangères  qui  entren  . 

,rit  exceffifs  , ce  qui  eft  caufe  qu’on  v en  porte  beaucoup  ‘l"  ““ 

■ , s’ils  étoient  plus  modérés.  11  y a feulement  a ce  fttjet  un  ulage  aUz 
s,  c’ell  qu’on  ne  paye  les  droits  qu’à  meiute  qu  on  vend  les 
e forte  qu’on  peut  même  les  remporter  fans  payer  rien  qu  un  dioit  mit 

i Ton  n’a  pas  trouvé  à s’en  défaire.  ^ r i 

oidsdont  on  s’y  fert  pour  les  marchandifes  qui  fe  pefent , 
le  liefpond.  La  ir.efure  des  étoffes  s’appelle  aulne,  & ,, 

eft  à Stokolm  que  fe  fait  prefque  tout  le  commerce  de  la  -Suede  , li  l ora 
la  Livonie  Suédoife  , pays  qui  n’eft  pas  moins  commerçant.  • 

: ville  eft  profond  & fûr  , fi  ce  n’eft  à fon  embouchure  , dont  1 entrée 

:tie  font  dangercufes.  ^ , 

?tés.  Lçs  principales  curiofités  de  ce  pais  confiftent;  i / . cathé^ 

abliques  dont  l’ouvrage  eft  admirable  ; l’une  appartient  a l eglde  catne^ 
Uptal , & l’autre  à celle  de  faim  Laurent  à Lunden  ; la  dcrnitre  , I 
lu’on  fuppofc  être  l’ouvrage  de  Gafpard  Bartholinus  , marque  non-ieule- 
e jour , l’heure  & les  miautcs  , mais  encore  les  principaux  n^u\ 
es  corps  cékftes  , avec  toutes  le.s  fêtes  , tant  fixes  que  mobües  , & plu- 
utres  curiofités  finguliéres.  Il  y a à quelques  lieues  de  Gottenbourg 
aeufe  cataraae  , avec  un  torrent  confidérable  , qui  roule  long-tems  les 
)rs  du  païs  , & arrivant  enfin  à un  précipice  affreux  , le  précipite  an 
lé  fort  baffe  avec  une  force  & un  bruit  terrible  ; c’eft  par  ce  couratrt  que 
urels  dupais  font  defcendre  pour  i’ordinaire  leurs  trams  de  bois  ce 
ce  eft  fi  haut , & la  folle  dans  laquelle  l’eau  tombe  elf  fi  prolonds  , 
grands  mâts  emportés  par  l'impétuofité  du  courant  leftent  un  ten^ 
•rable  fans  revenir  fur  l'eau  ; les  uns  font  20  minutes  , d autres  40  , 
s près  d'une  heure  fans  reparoîire  fur  la  fur  face.  Qu  on  ne  di  e pas  que 
ts  relient  probablement  enfoncés  pendant  quelque  tems  dam  a loue  , 
:ft  aifé  de  détruire  cette  objeéfion  ; on  a fouvent  fondé  la  fofle  ans  a 
ils  tombent  avec  une  ligne  de  plufieurs  centaines  de  b^afks  , ans 
pu  rencontrer  de  fond.  3*^.  On  trouve  vers  la  partie  meridiona  e^te  a 
: un  lac  remarquable  , fon  eau  eft  vifqueufc  y & brûle  tout  ce  qu  on  y 
On  trouve  dans  plufimrs  cantons  de  la  Suede  une  certaiiae  p.errc 
1 couleur  eft  jaune  , entremêlée  de  plufieurs  tâches  de  ( comme 

étoit  compofée  d’or  & d’argent  ) cette  pierre,  fournit  du  foudre  , du  vi- 
de l’alum  , & du  vermillon.  5^.  Quelques  écrivains  parlent  d un  lac 
U païs  de  Laplaiid  , qui  a autant  d’iftes  qu’il  y a de  jours  dans  l annee. 

hevêchés.  La  Suede  n’a  que  deux  archevêchés  ; fçavoir , celui  dUpfal 
li  de  Riga, 

tchés»  Ce  royaume  a huit  évêchés , qui  font  ceux  de 


ottenbourg  , 
rendues , 


Vcxioc  , 
Lunden , 


Lindcoping  , 
Seoreii  j 


Aho  , 

ï^abours; 
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Vniveyfites.  Il  y a deux  Univerfités  établies  en  Suede  ; fçavoir  celles  de 

* Abo. 


Mœurs,  ta  plupart  des  Suédois  font  forts  & robuftes  ; leur  coiiftitution 
rend  propres  a faire  la  guerre.  Cette  nation  s’eft  fait  connoître  dans  le  mot 
par  P ufieurs  exploits  militaires.  Cependant  dans  les  premiers  tcms , leur  mil 
étou  en  allez  mauvais  ordre  ; leurs  principales  forces  conliftoient  dans 
pailans , jufqu  a ce  qu’enfin  Guftave  & fes  fiicceirturs  introduifirent  une  bc 
ne  dilcipimc  parmi  leurs  foklats , avec  l’aide  de  quelques  officiers  Eco/Tois  & i 
lemans.  Ce  peuple  eft  fort  porté  à rhofpitalité  ; il  eft  affable  & civil  pour 
^rangers  , cc  la  plupart  d’entr’eus  font  des  progrès  confidérables  dans  les  a 
« les  Iciences.  Le  petit  peuple  eft  en  général  regardé  comme  fort  propre  pc 
les  arts  mechaniques  ; on  aceufe  feulement  les  Suédois  de  ne  pas  affez  ain 
1 avantage  du  pais  , en  ne  voulant  pas  couper  un  grand  nombre  de  forêts  < 

leur  lom  inutiles  , & qui  leur  procureroient  un  tetrein  qu’ils  pourroient  mie 
Employer.  ^ 

Les  Suédois  pai’Ient  une  dialeéle  de  la  langue  Teutonique  , qui 
un  peu  différente  de  celle  dont  on  fe  fert  en  Daneinarc  & dans  la  haute  Ali 
magne.  Les  perfonnes  de  qualité  entendent  & parlent  le  haut  allemand  dans to 
te  ta  purete.  Leshabirans  de  Finlande  ont  un  jaigon  qui  leur  eft  particulier'. 
Gouvernement.  Le  royaume  de  Suede  ayant  effiié  pluh’eurs  revers 
fortune  de  la  part  des  nations  voifmes  qui  les  troubloient  fouvent,  prit  en! 
ïc  deffus  , & fe  rendant  formidable  aux  autres  nations  , sVffendit  lui-mêr 
confidérabiement  aux  dépens  des  territoires  voifms.  A préfent  il  eft  fujet , 
eft  gouverné  par  fon  propre  monarque , qui  depuis  le  dernier  fiécle  , n©n-fei 
îement  eft  devenu  héréditaire , mais  profitant  des  derniers  troubles  de  fon  païi 
a acquis  & exerce  maintenant  fur  fes  fujets  une  puiffance  fi  abfolue  qu’elle  cai 
fe  de  l'é-îonnement  à tous  ceux  qui  font  réflexion  à l’état  oii  étoit  ce  royaun 
il  n’y  a qu’un  petit  nombre  d’années.  A la  vérité  c’eft  un  Prince  puiffant  p 
mer  & par  terre  , mais  fur-tout  par  terre  ; il  tient  toujours  à fa  folde  un  grar 
nombre  de  troupes  qui  ne  lui  font  pas  fort  à charge  , carie  commun  des  fo 
dats  & des  matelots  eft  entretenu  par  les  païfans;  & les  Officiers  pour  la  pl^ 
part  font  en  poflèflion  de  quelques  fermes  du  domaine  de  la  couronne  , doi 
ks  revenus  leur  tiennent  lieu  de  paye.  Ses  gardes  font  les  troupes  qui  lui  coi 
tem  le  plus , car  ils  font  payés  de  l’argent  de  fon  tréfor.  Il  prend  le  titre  de  R( 
de  Suede,  des  Goths  & des  Vandales , grand  Prince  de  Finlande  , Duc  d’E 
tonie  & de  Carelie  , & Seigneur  d’Ingrie  , &c.  Le  peuple  de  ce  royaume  e 
diftingué  en  fix  ordres  différens  ; fçavoir , les  Princes  du  Sang  , la  nobleflè , i 
Clergé  , les  Troupes  , les  Marchands  , & le  petit  Peuple.  Tous  ces  ordres  s’al 
femblcnt  en  Parlement  par  Députés,  & compofent  quatre  çhambres  différen 
tes;  fçavoir,  i^.  Celle  de  la  Nobleflè  à laquelle  préfide  le  Grand  Maréchal 
2^.  Celle  du  Clergé  où  préfide  l’Archevêque  d’Upfal.  3®.  Celle  des  Bourgeoi 
où  préfide  un  des  Confuls  de  Stokolm.  4*^.  Celle  des  Chevaliers  de  la  Pn 
vince , où  préfide  l’un  d’entre  eux  qu’ils  éiifcnt.  Les  principales  Cours  établit 
dans  ce  Pioyaiime  font  au  nombre  de  cinq  ; fçavoir,  Celle  qu'on  appell 
communément  la  chambre  du  Roi , le  Roi  en  eft  Préfident  , ou  du  moins  el 
cenfé  y allifter  en  cette  qualité.  Cette  Chambre  eft  deftinée  pour  connoître  d 
tous  lc.s  cas  qui  furviennent  entre  la  Noideflè  , les  Sénateurs  , ou  quelques^un 
des  Cfficiers  pubh'cs.  2^,  Le  Confeil  de  la  Guerre  dans  lequel  on  examine  tou 
tes  les  maficres  qui  ont  rapport  à la  Guerre  ; c'eft  le  Grand  Maréchal  deTAr 


1%  t 
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in  cft  Préfident.  5®.  La  Cour  de  Chancellerie  oii  on  expédie  au  nom 
es  Edits  , Ordonnances  , Commiflions  , & autres  Patentes  fembla- 
Chancelier  du  Royaume  piélide  à cette  Chambre.  4*^.  La  Cour  de 
:é  où  on  connoît  de  toutes  les  affaires  qui  regardent  la  Marine  , le 
[lirai  en  eft  le  Préfident  : enfin , il  y a la  Cour  de  PEchiquier , dans 
n examine  toutes  les  affaires  qui  concernent  les  revenus  publics , & 
and  Tiéforier  qui  y prélide, 

lYieî,  Le  Roi  de  Suede  porte  écartelé  au  premier  & au  quatrième 
:rois  couronnes  d’or,  deux  en  chef  & une  à labaze  pour  la  Suede, 
& au  troifiéme  barré  d’argent  & d’azur  lùrmonté  d’un  lion  d’or  cou- 
gueule  , pour  la  Finlande  , & fur  le  tout  écartelé  au  premier  & au 
; de  fable  au  lion  d’or  couronné  , armé  & lampaffë  de  gueules  , pour 
atdu  Rhin;  au  fecoml  & au  troifiéme  aux  lofanges  rangées  en  bandes 
■une  pièces  d’argent  &:  d’azur , pour  la  Bavière  , & pour  cimier 
)nne  royale,  ornée  de  huit  fleurons,  & fermée  par  autant  de  demi- 
li  fe  terminent  en  un  globe  d’or  : il  a pour  fupport  deux  lions  d’or 
s de  même  : fa  devife  ell , 'Dominus  prote^tor  meus, 
on.  Le  Luthéranifme  efi:  la  religion  dominante  de  ce  pais;  elle  eft 
généralement  par  tous  les  Ordres  du  Royaume  ( excepté  en  Livonie  > 
un  affez  grand  nombre  de  Catholiques  , & le  païs  de  Lapland,  dont 
: des  habitans  font  des  payens  qui  adorent  le  foleil , le  feu  , les  fer-> 
autres  chofes  fembiables  ) & cela  depuis  la  réformation  qui  fut  exé- 
is  ce  Royaume  par  Guftave  I.  aufiitôt  fon  avènement  à la  Couronne; 

: tems-là  leur  religion  n’a  point  éprouvé  de  troubles  au-dchors  qu’une 
, &,depuis  ce  trouble  n’a  jamais  été  inquiétée  au-dedans  par  aucuns 
formiftes  , car  les  perfonnes  de  tous  les  ordres,  fortement  arrachées  à 
te  de  Luther,  afliftent  conftarpment  au  fervice  divin  , &fe  réunifient 
lême  culte.  Le  Chriftianifme  fut  apporté  en  Suede  pour  la  première 
829  , ^par  les  foins  & le  zèle  de  Anfganis  , Moine  de  Corvey , & 
Lrchevêque  de  Bremen  , qui  y fut  envoyé  à cet  effet  par  l’Empereui; 
pieux. 


ÿ.  II.  DU  DANEMARC. 


E Dancmarc',  anciennement  connu  fous  le  nom  de  Cimhrica 
‘--tCkey/onefus,  failoïc  partie  de  l’ancienne  Scandinavie  ; il  efc  main* 
>rné  a 1 eft^  par  une  partie  de  la  mer  Baltique  , à l’cucft  par  une  partie 
a Germanique  , au  nord  par  le  Sound  , & au  midi  par  une  partie  de 
gne^.  il  eft^  appelle  par  les  Italiens  J)ania,  par  les  Efpagnols  Dtmay-" 
les  imançois  Dancmarc,  par  les  Allemans  Denyemavk  » Sl  par  les 
T)enmciyti  ; tous  ces  differens  noms  lui  viennent  des  marches  & des 
e fes  habitans  , dont  le  pais  bordé  jiar  les  anciens  Bataves  & par  les 
.ut  par  cette  raifon  appelle  Y)ane~maYch  , dont , à la  longue  3c  par 
>n  , s’eft  formé  le  mot  de  Danemarc. 


L air  de  ce  pais  eft  àj/eu  près  femblable  à celui  de  la  partie  méridic 
la  Suede  ; il  eft  extrêmement  froid  , mais  fort  fain  en  quelques  ei 
-e  lieu  du  globe  oppofé  au  Danemarc  , eft  dans  une  partie  de  l'occt 


. Le  fol  de  ce  païs  , fitué  fur  les  dix  , onze  & douzième  climars  fep- 
lux , çft  fort  propre  à produire  des  grains  3c  des  pâturages  ; on  y trouve 
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une  grande  abondance  de  poifTons , & fur-tout  de  harangs , quantité  (Toifet 
étrangers  , & des  bêtes  fauvages  de  prefquc  toutes  les  fortes.  Le  plus  long  j( 
<îans  la  partie  la  plus  feptentrionalc  eft  d’un  peu  plus  de  17  heures  & dem 
& dans  la  partie  la  plus  méridionale  un  peu  moins  de  17  heures , & les  ni 
à proportion, 

De}2rées.  Les  principales  denrées  du  pais  confiftent  en  poifTons  , fuif,  fo 
niture  pour  les  VailTeaux,  armes  , peaux  de  bœufs  & de  boucs , bois  de  fapi 
bois  de  meniiiferie  , &c. 

Commerce.  Le  Danemarc  tire  des  étrangers  du  fel  , fur-tout  celui  d’J 
pagne  & de  Portugal  ; des  vins  & des  eaux-de-vie  , fingulicrement  ceux 
France  ; du  papier  ; quelques  étoffes  d’or , d’argent  & de  foie  , en  petite  qu: 
lité;  des  étoffes  de  lame  , la  plupart  fabriquées  en  Hollande  ; des  épicerit 
& des  drogues  médicinales. 

Ce  Royaume  fournit  en  revanche  à fes  voifins  des  fuifs  , du  chanvre  , 
cabillaud  , du  ftocfîch  , du  feigle  & du  froment.  Les  Hollandois  y font  ( 
levées  confidérables  de  beftiaux  , qu’ils  engraifîènt  de  retour  chez  eux.  1 
Commerçans  François  y font  reçus  avec  diftindion  , & peuvent  ne  payer 
droits  du  Sound  que  trois  mois  après  leur  arrivée. 

Le  port  de  Copenhague  eft  le  plus  beau  de  toute  la  mer  Baltique  ; il  s 
faut  pourtant  de  beaucoup  que  cette  ville  foit  la  plus  commerçante  de  cei 
qui  bordent  cette  mer* 

Raretés.  Il  y a au  midi  proche  de  Slefwick,  des  reftes  de  cette  fameufer 
laille  & du  foffé  que  Gotricius , Roi  de  Danemarc  , fît  faire  il  y a près 
5^00  ans  vpour  arrêter  les  incurfions  des  Saxons.  Il  y a entre  Flenfbourg 
Slefwick  un  petit  village  nommé  Anglen  , qui  eft  fort  remarquable  , en 
que  c’eftde  ce  village  & des  lieux  voifins  , que  vinrent  les  anciens  Ang] 
dans  la  Grande-Bretagne.  On  voit  à Glottorp  un  globe  de  cuivre  admirab 
il  a dix  pieds  & demi  de  diamètre  , & a été  inventé  par  un  des  Ducs  de  H( 
rein  ; il  eft  conftruit  de  maniéré , qu'au  moyen  de  certaines  rcues  que  l’i 
fait  tourner , il  repréfente  exaèbement  les  mouvemens  des  corps  céleftes.  ' 
en  voit  encore  un  autre  de  fix  pieds  de  diamètre , que  Tichobrahé  , ce  fami 
Aftronome  Danois  , a fait  conftruire  » & qui  repréfente  avec  beaucoup 
précifion  le  fiftême  de  ce  fçavant  Aftronome  , exécuté  fuivant  les  réglés  di 
méchanique  ; ainli  que  plufieurs  inftrumens  curieux  d’Aftronomie  , qui  f 
dans  la  tour  ronde  à Copenhague  ; cette  tour  eft  elle- même  fort  remarquai 
en  ce  que  rifcalier  qu’on  y a pratiqué  eft  de  telle  nature  qu’un  carofîê  p 
monter  jufqu’en  haut.  Mais  on  doit  mettre  au  nombre  des  principales  ciiri( 
tés  du  Danemarc  le  fameux  cabinet  du  Roi  à Copenhag  le  : comme  j’ai 
depuis  peu  occafionde  le  vok , je  crois  que  le  Ledeur  ne  fera  pas  fâché  que 
lui  en  donne  en  paffant  une  petite  defeription. 

Cet  excellent  cabinet  eft  compofé  de  huit  appartemens  ,bien  fournis  de  r 
ce  qui  peut  mériter  l’attention  d’un  voyageur  curieux.  Il  fàudroit  un  volu 
pour  expliquer  tout  ce  que  contient  chaque  appartement  : ainfi  je  me  renfern 
rai  dans  les  curiolités  les  plus  remarquables  ; je  les  réduis  à deux  claflès  , f 
voir  les  curiofités  naturelles  , & celles  qui  viennent  de  l’art  : à l’égard  des  ( 
riofités  naturelles,  ce  cabinet  en  contient  une  collection  auffi  belle  qu’auc 
qu’il  y ait  en  Lurope  ; j’y  ai  vu  tous  les  animaux  rares , oifeaux,poifrons,pl: 
tes  minéraux,  &c.  qu’on  y a raffemblés  de  prelqiie  toutes  les  parties  du  moi 
connu.  Mais  mon  ddîéin  n’eft  pas  d’entrer  ici  dans  le  détail  de  toutes  ces  cl 
fes  ; le  Lcdeiir  trouvera  rcxpiicaticn  de  ces  raretés  , à mefure  qu’il  voyag 
dans  les  differens  pais  d’oîi  on  les  a foit  venir  , & auxquels  elles  appartienui 
originairement,  H me  fufora  donç  ici  de  pailsr  des  raretés  aitiiîcielles  qu: 
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is  cc  cabinet.  Voici  les  plus  remarquables,  Les  veines  & les  ar- 
ps  humain,  rcprefentées  avec  beaucoup  de  foin  en  fer,  blanc,  & qui 
fient  dans  leur  fituation , grolîcur  & couleur  naturelle,  Unfquc- 
1 d’woire  admirablement  bien  travaillé  par  un  certain  Méchanicicn 
tient  de  fa  main  droite  une  grande fauix,  & de  la  gauche  une  hor- 
e ; & fur  le  dehors  de  Tarmoire  qui  contient  ce  morceau  curieux  , 
ription  en  vers  compofée  par  le  célébré  Anatomille  Thomas  Bartho- 
ne  hiiloire  au  naturel  de  la  paflion  de  notre  Sauveur  , travaillée  en 
Le  modèle  d’un  vaificau  garni  de  fes  mâts  & de  les  voiles , le  tout 
5*^.  Une  horloge  fort  julte,  & qui  va  toujours.  6*^.  Un  cabinet 
d’ébene , fon  beau  8c  bien  travaillé  , & qui  eft  remarquable  en  ce 
ivrage  d’un  Danois  aveugle.  7^^.  Une  table  de  marbre  bien  polie  , 
ate  un  crucifix  au  naturel.  8^.  Piufieurs  autres  grandes  tables  de 
ées  de  pierres  précieufes  , qui  repréfentent  au  naturel  différentes 
aux.  9^.  Une  coupe  de  bois  fort  bien  tournée  , qui  ne  contient  pas 
mt  autres  coupes  emboitées  les  unes  dans  les  autres  , & dont  cha- 
mince  , qu’il  eit  difficile  de  les  toucher  de  la  main  afièz  legcrement 
du  dommage,  ic^.  Piufieurs  pots  , coupes  , boëtes  & autres  vafes 
Frêne  faits  proj^ement  & ornés  de  figures  curieufes  , par  un  Païfan 
, fans  autre  outil  qu’un  couteau  ordinaire.  11®.  Deux  vafes  à 
urieux , Tun  d’or  & l’autre  d’argent , faits  en  forme  de  cornets  à 
:eiui  qui  eft  d’or  ptfc  cent-deux  onces  & demie  , il  a deux  pieds 
s de  long  , & tient , à peu  près  , une  pinte  & demie  ; ce  cor- 
ivé  dans  le  Diocefe  de  Ripen  en  1639  ; il  a en  dehors  tant 
çravés  en  relief,  avec  des  hommes  dans  des  poftures  extraordinai- 
érentes  figures  hiérogliphiques  , qu’il  n’en  faut  pas  davantage  pour 
il  vient  des  idolâtres  , & que  des  payens  s’en  font  fervis  dans  les 
de  leur  Religion  : l’autre,  qui  eft  d’argent,  j>efe  près  de  quatre 
eft  appellé  cornu  Oldenblivgicum.  Un  certain  Cronologue  nom- 
manus  , en  a donné  une  relation  finguliere  , & prétend  qu’il  fut 
Oihon  I.  l’un  des  Ducs  d’Oldenbourg  , par  lui  fpeélre  qui  lui  ap- 
un  bois  , où  il  étoit  à la  chafi'e  : mais  au  jugement  des  meilleurs 
ce  fut  Chriftian  I,  Roi  de  Danemarc  , qui  le  fit  faire.  12^.  Plu- 
s venues  des  Romains  , avec  un  ftile  Romain  d’airain  , qui  a qUa- 
[ pouces  de  long  , de  la  grofièur  d’une  plume  d’oye  ordinaire  ; il  eft' 
un  bout , & de  l’aiure  , il  eft  fait  de  maniéré  à pouvoir  s’en  fervir 
r tout  ce  qui  a été  écrit  mal-à-propos.  13^.  La  machine  moderne 
te  des  planctes  , qui , au  moyen  d’une  manivelle  que  l’on  tourne  , 
or  mus  les  tems , pafié  , prélént  & à venir  , le  véritable  état  des 
s céleftes  , fuivant  le  fiftème  de  Copernic,  la  longitude  & la  lati- 
que  plant'te  , leur  apogée  & leur  périgée,  & leurs  véritables  places 
L’ux  , avec  piufieurs  autres  raretés  fort  agréables.  14^.  La  machine 
5 , autre  invention  moderne  , qui , en  tournant  feulement  un  an- 
roir  l’année,  le  jour  & la  quantité  d’une  éclipfe  de  foleil  ou  de  lu- 
ous  les  tems  qu’on  veut  , foit  pafië  ou  à venir.  Ces  deux  machines 
nt  été  projetées  & achevées  par  l’ingénieux  Olaus  Roner  , adtuel- 
TefiTeur  de  Mathématiques  à Copenhague.  1 5^.  La  grande  machine 
c , qui  repréfente  exadlement  le  fiftème  de  Copernic;  c’eft  une  foie 
ine,  qu  un  mouvement  de  pendule  fait  aller  , 8l  qui  ayant  le  foleil 
au  centre  , fait  voir  le  mouvement  diurne  & annuel  de  la  terre  , 
i révolution  que  la  lune  fait  autour  de  la  terreen  vingt-neuf  jours  & 
e,  avec  fes  diifé rentes  phafes  , le  mouve^nent  refpeèâifde  chacune 
rV  ii.  G 

^ J 
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des  autres  planètes.  16^.  Beaucoup  deprifmes,  de  microfcopes,  de  baroi 
très  & de  miroirs  ardens  , & particulièrement  un  qui  eft  d'une  grandeur  j 
digieufe  , & dont  le  diamètre  a trente- deux  pouces.  17®.  Uncilindre  curi 
de  métal  bien  poli , au  moyen  duquel  quelques  deficins  qui  paroLToient 
prodige  de  confufion  & un  amas  de  couleurs  jettéesau  hafard  , repréfcment 
tindement  les  deux  portraits  de  Frédéric  I.  Roi  de  Danemarc  , & delà  Rs 
Sophic-Amelie  , îbn  époufe.  18^.  Pluficurs  fortes  d'armures  & d'habits  , 
ont  fervi  à des  étrangers  fort  hauts  ; & une  colledion  curieufe  de  table 
peints  par  les  plus  fameux  Maîtres.  19^.  Quelques  idoles  Indiennes  & Eg 
tiennes  de  bois,  de  pierre  & d^yvoirej^e' quelques  autres  de  porcelaine  , & 
de  bronze  , qui  vient  d'Egypte  , fous  la  forme  d'un  porc.  20^.  Quelques  pa 
d'écritures  faites  fur  des  feuilles  de  palmiers  de  la  côte  de  Malabar  , & 
ont  été  tracées  avec  un  ftile  de  fer  par  les  naturels  du  pais.  Enfin  on  voit  d 
ce  cabinet  un  grand  nombre  de  médailles , tant  anciennes  que  modernes, 
modernes  font  toutes  Danoifes  , elles  commencent  par  Chriftian  I.  & co] 
nnent  jufqu'à  notre  tems.  Les  anciennes  font  toutes  Romaines,  ( a l'cxcepi 
de  cinq  qui  font  Grecques  ) : ces  médailles  font  d’or,  d'argent  , ou  de  bi 
ze.  Il  y en  a quelques-unes  d'or  , qui  repréfentent  Jules  Céfar  , Augufte , 
bere  » Caligula  , Néron , Vefpafien , Domitien  , Nerva  , Trajan  , Adrien,) 
tonin  le  pieux,  Scptimc  Severe  , & quelques  autres.  11  y en  a différentes  d 
gent , qui  font  des  Emp'ereurs  précédens  &des  fuivans  ; fçavoir  de  Galba, d 
thon^,  de  Vitellius  , de  Tite  Vefpafien  , d'Antonin  le  Philofophe  , d’Aure 
Verus  , d’Aurele  Commode  , de  Lucius  Septimc  Severe  , & de  la  plupart 
Empereurs  fuivans,  jufqu’à  Aurelius  Viélorinus.  Celles  de  bronze  reprefent 
tous  les  Empereurs  ci-deffus , & plufieurs  autres. 


Archevêchés,  n^y  a qu'un  Archevêché  dans  cc  Royaume  , qui  eft  c 
de  Copenhague. 

'Evêchés,  Les  Evêchés  de  Danemarc  font  ceux  de 


Slefwick  , Arhufen , Albourg , Ripen  & \fibourg. 


TJmverfités.  Les  Univerfités  du  Royaume  de  Danemarc  font  au  nombre 
deux  , fçavoir  celles  de 


Copenhague 


Kieî, 


Meeurs-  Les  Danois  ( Peuple  autrefois  très- belliqueux  , ayant  contn 
beaucoup  de  Nations  du  nord  à fe  foumettre  à la  force  de  leurs  armes  en  di 
rens  tems  ) font  à préfent  à peu  près  du  même  tempérament  que  leurs  voil 
les  Suédois  & les  Allemands  ; à la  réferve  que  les  Danois  pafî'ent  en  gém 
pour  un  peuple  plus  rempli  d'orgueil  & de  fineffe  qu'aucuns  de  ceux  que  je  vi 
de  citer.  Ils  font  fi  follement  entêtés  de  leurs  exploits  , & li  portés  depuis  qi 
que  tems  à prodiguer  les  flatteries  à leurs  Princes  , que  pour  la  ' 


treprife  que  fait  leivr  Roi  en  leur  païs  , ils  ont  coutume  de  frapper  des  méd; 
les  , dans  lefquelles  ils  exaltent  l'adion  d( 


les,  dans  leicluelici  de  la  manieie  la  plus  hiperbolii^i 

nuoioue  foiivent  la  chofe  eft  par  elle-meme  li  peu  importante  , qu  il  n y a po 
de  nltion  en  Europe  qui  la  jugeât  digne  d'être  placée  dans  les  Gazettes , b 
loin  de  mériter  rhonneur  d’une  médaille.  Les  Danois  font  mduftncu.'t  ; ma.: 
commerce  eft  fort  tombé  chez  eux,  pareeque  la  l'everité  du  Ocuvernemem 
,il  dégoûte  du  trafic,  U*  luni  aufii  gtaads  amateurs  desfcicnics  ; & quoiqu 
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rellemcm  fobres  , on  en  voit  s’adonner  à des  excès  dans  le  boire  & 

. & fur-tout  dans  le  boire  : ce  font  les  hauts  Allemands  qui  les  ont 
î à boire  ; mais  ils  les  égalent  bien  à prêtent  , s’ils  ne  les  furpaf- 

ns  toutes  les  fortes  de  débauches.  ^ i o 

e.  Le  langage  moderne  des  Danois  eft  originairement  une  dialecte 
le  Teutonique.  La  Cour  , la  Nobleïïe  , & les  bons  Bourgeois  em- 
nmunément  le  haut  Allemand  dans  le  difcours  ordinaire  , & quand 
avec  les  étrangers  , ils  parlent  François.  ^ r • r ■. 

'nement.  Ce  Royaume  étoit  anciennement  éledif,  &le  fut  jufquen 
avoient  cependant  coutume  d’élever  à la  Couronne  l’héritier  le  plus 
Mais  Frédéric  111.  aïant  repoulTé  bravement  les,  Suédois  , qui  atfié- 
openhague  leur  capitale  , le  Trône  fut  déelaré  héréditaire  dans  fa 
iNobleflTe  reçut  alors  un  coup  dont  elle  fe  relTent  encore.  Les  loixdu 
font  fort  louables,  en  ce  qu’elles  font  courtes  & intelligibles  ; elles 
it  à cet  égard  fur  les  loix  de  toutes  les  autres  nations.  Elles  lont  en^ 
fondées  fur  l’équité  ; elles  ne  compofent  qu’un  leul  Volume 
Danoife  , & font  fi  claires  , que  chacun  peut  entendre  & plaider  fa 
nême  , fans  avoir  befoin  d’ Avocat  , ni  de  Procureur  : un  procès  dans 
, ne  doit  pas  refter  plus  d’un  an  & un  mois  fans  être  décidé.  A^  la 
loix  Danoifes  ont  en  cela  un  grand  avantage  & une  propriété  fin- 
mai  s , d’un  autre  côté  , elles  ne  laifTent  pas  que  d’avoir  de  grands 
iens  : car  le  premier  & le  plus  confidérable  article  de  ces  loix  porte  * 
oi  a le  privilège  d’expliquer  & meme  de  changer  les  loix  , comme  il 
propos.  11  y a ai  Danemarc  quatre  Cours  principales  pour  l’admi- 
i de  la  Juftice  dans  les  affaires  , tant  civiles  que  criminelles  ; fçayoir, 
is  , Heredsfoughts  , Landffag  & Droit  fouverain.  La  première  eft  del- 
ir  décider  les  différends  qui  furviennent  dans  les  villes  & autres  pla- 
fecondc  pour  ceux  qui  s’élèvent  dans  la  campagne.  La  troilieme  elt 
ouveraine  de  la  Province  , à laquelle  font  dévolus  les  appels  des  deux 
>.  Enfin  la  quatrième  eft  au-delîus  de  toutes  les  autres  ; elle  fe  tient 
ément  à Copenhague,  & eft  compofée  de  la  principale  Nobleffe.  Le 
:e  quelquefois  en  perfonne  à cette  Cour.  Outre  cela  il  y a la  Cour  de 
lté  , pour  les  affaires  de  la  Marine  ; & la  Chambre  des  Rentes  , qui 
: à la  Cour  de  l’Echiquier  en  Angleterre  , & eft  dcllinée  à connoître 
eres  qui  concernent  les  revenus  publics. 

tries.  Le  Roi  de  Danemarc  porte  parti  de  trois  & coupé  de  deux,  ce 
douze  quartiers.  Au  premier  , d’or  femé  de  cœurs  de  gueule  , à trois 
ffans  d’azur , couronnés  , armés  & lampaffés  d’or  , pour  le  Dane-** 
\u  fécond  , de  gueule  au  lion  rampant  d’or  , couronné  & armé  de 
, tenant  dans  fes  griffes  une  hache  d’armes  d’argent  dont  le  manche  eft 
)urla  Norvège.  Àu  troifieme,  de  gueule  au  lion  paffant  d’or,  fur  neuf 
e même  rangés  en  face  , pour  la  Gothie.  Au  quatrième  , de  gueule  au 
:ouronné  d’or  , pour  Schonen.  Au  cinquième  , d’azur  à trois  couron- 
, pour  la  Suede.  Au  fixiemc  , de  gueule  à un  Agneau  Pafcal  d’ar- 
Dutenant  un  étendard  de  même  , marqué  avec  une  croix  de  gueule , 
Juthnd.  Au  feptieme  , d’or  à deux  lions  paffans  d'azur  , pour  Slef- 
Vu  huitième  , de  gueule  à un  poidôn  couronné  d’argent  , pour  Ice- 
’ar  deffus  ces  huit  quartiers  eft  une  grande  croix  d’argent  , qui  eft  Pan- 
devife  du  Royaume , au  centre  de  laquelle  font  placées  les  armes  de 
Tch  , fçavoir  de  gueules  à un  Cavalier  armé  d’argent.  Au  neuvième  , 
:ire  feuille  ouverte  & chargée  dans  le  milieu  d’un  petit  éeuffon  , le  tout 
: , pour  Holftein,  Au  di;'vieiiic  , de  gueule  à un  petit  cigne  d’arga«  » 
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couronne  d'or  pour  Stormash.  Au  onzième,  de 
- deux  faces  d w , pour  Delmenhorft.  Au  douzième  , de  gueule  i 
pattej  & fichee  d’argent , pour  Oldenbourg.  L’dculPon  eft  environné  d’unn 
ler  de  Ordre  de  1 Eléphanr.  Le  cimier  elt  une  couronne  d’or  deuronnée 

lurmontee  He  hnir  • . . .. 


f / I , . rr  Cil  uiic  LULironne  a or  neuronnée 

furmontee  de  huit  diademes  , qui  fe  terminent  en  un  globe  d’or.  Et  pour  i 
vife  1 y a ces  mots  : Ptnas  & jufinia  coronant.  ^ 

ïieligtvn.  Ce  Royaume  fut  une  des  première^  Couronnes  du  Nord  qui  er 
rafia  la  dourine  de  Luther  , qui  aïant  été  adoptée  par  Frédéric  H.  vers  le  m 
lieu  du  aernier  liecle,  fut  fi  fermement  & ü univerfellemenr  établie  , qu’il] 
fe  fa:t  point  d autre  exercice  de  Religion  dans  tous  les  Etats  du  Danemarc 
on  en  excepte  quelques  François  réfugiés  , à qui  on  a accordé  une  Eglift 
Copenhague , & un  petit  nombre  de  familles  Catholiques  Romaines  , à qui  ( 
a perniis  depuis  de  faire  l’exercice  de  leur  Religion  dans  une  Chapelle 
O uckltat.  Le  Cierge  Danois  a toujours  retenu  la  pratique  de  la  Confelfo 
a laquelle  toutes  perlonnes  font  obligées  de  fe  foumcctre  , avant  que  de  par 
cipcr  a la  fainte  Euchariftie.  Jls  ont  aufîi  retenu  les  crucifix  & plufieurs  cér 
monies  de  1 Eglife  Romaine.  Le  Chrillianifme  fut  porté  en  Danemarc  pour 
première  fois  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle  par  les  foins  du  Pape  Adri( 
IV.  qui  eioit  Anglois  , & qui  avant  fon  élévation  à la  dignité  Papale  , eu 
appelle  Nicolas  Breakfpear.  ^ 


§.  III.  DE  LA  NORVEGE. 

A Norvège  , anciennement  Norvegia  , qui  faifoit  partie  ( 
-L-i  l’ancienne  Scandinavie , & qui  maintenant  cft  bornée  à fefl  p 
la  Suede  , à l’oueft , au  nord  & au  midi  par  une  partie  du  grand  Océan,  c 
appelléc  par^  les  Italiens*  Nervegia  > par  les  Efpagnols  Norvegia  , par  l 
François  ^eoryege  ^ par  les  Allemarids AforiuegÉ'îî , & parles  Ânglois No\ 
wzy  ; ces  dénominations  lui  ont  été  données  à caufe  de  fa  fituarion  qui  e 
au  nord , & viennent  des  mots  Ncrt , qui  fignifîe  nord  , & pf'^ay  , qui  ve 
dire  chemin  , parce  que  la  Norvège  efi  le  chemin  pour  aller  au  nord  & poi 
en  revenir  , par  rapport  au  refte  de  l’Europe. 

AîV»  L’air  de  ce  Royaume  eft  fi  exceflivcment  froid  , fur-tout  vers  les  cai 
tons  feptentrionaux  , que  ce  païs  n'eft  gucres  habité  que  par  le  petit  peupli 
L’endroit  du  globe  oppofé  à la  Norvège  , eft  une  partie  de  l’océan  pacifiqi 
vers  le  pôle  méridional. 

Lejol.  Le  froid  excefiif  qui  fe  fait  fentir  dans  ce  païs,  fitué  entre  les  doui 
& vingt-feptieme  limats  feptentrionaux  ,eft  caufe  que  le  terrein  en  eft  ftéril( 
& n’a  pas  afièz  de  chaleur  pour  produire  les  chofes  qui  font  nécefiaires  à ' 
vie  , de  forte  que  le  petit  peuple  eft  obligé  de  manger  du  poifibn  féche  , au  lie 
de  pain.  En  un  mot , ce  païs  eft  tout  couvert  de  vaftes  forêts  , de  montagne 
ftériles  , & de  rochers  formidables.  Dans  les  cantons  les  plus  feptentrionau 
le  plus  long  jour  eft  d’environ  deux  mois  , le  folcil  paroît  pendant  tour  c 
tems  fans  fe  coucher  ; & dans  les  cantons  les  plus  méridionaux , il  eft  de  pre 
de  i8  heures  , & les  nuits  à proportion. 

Denrées.  Les  principales  denrées  de  ce  païs  confiftent  en  morue  féche 
lâches  füiirures  , huile  de  poifibn  , poix  , mâts  , cables  , planches  de  fapin,^ 
autres  marchandifes  fcmblahles,  que  les  habitans  échangent  pour  du  bled,  d 
vin , des  fruits  , de  la  bierre  , & autres  nécefiités  de  la  vie. 

Commerce.  Elle  fourrîit,.outrcles  denrées  que  nous  venons  dedJrc,ducuivK 
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1 eoudron,  & du  ftocfîch  ou  poifibn  fec.  On  y porte  en  dch^ngc  des 
des  vins  , du  fel , des  eaux-de-vie  , du  vinaigre  , du  fromage  & du 
Vv  confomme  des  vins  Efpagnols  , mais  bien  plus  de  vins  de  Fran- 
Hollandois  font  de  tous  les  peuples  d’Europe  ceux  qui^y  font  le  plus 
nerce.  Ils  y vendent  même  de  nos  eaux-de-vie  y qu  ils  donnent  a 
marché  que  nous  , parce  quhls  les  font  entrer  en  fraude, 
orrs  les  plus  commerçans  lont  ceux  de  Bcrghen  , Chriftiana  & DiOn- 


tes.  Près  de  Drontheim  il  y a un  lac  remarquable  , dont  les  eaux  ne 
’amais  « même  dans  le  cœur  de  1 hiver  « malgré  le  froid  excefîif  qu  il 
nsTette  faifon.  Il  y a fur  la  côte  de  Norvège  , près  de  rifle  de 
à 68  degrés  de  latitude  , un  tournant  d’eau  remarquable  &fortdan- 
appellé  en  Ian?uc  vu’gaire  Maelftroon  , & par  les  navigateurs  le  nom- 
1 mer.  Ce  tournant  d’eau  eft  caufé  probablement  par  quelque  grande 
: fouterraine , & fe  trouve  toujours  fatal  aux  Vaiflèaux  qui  en  appro- 
trop  près  , fur- tout  dans  le  teins  de  la  marée  haute  ; car  alors  la  mer 
JS  de  deux  lieues  à la  ronde  un  tournant  fi  terrible  , que  la  force  dont 
attirée  , jointe  au  bruit  & au  roulis  des  vagues  , eft  plutôt  propre  k 
tirée  , qu’elle  ne  peut  être  décrite.  Mais  fi  l’eau  eft  attirée  avec  beau- 
force  pendant  le  flux  , aufli  pendant  le  reflux  clic  eft  rejettée  par  la 
c tant  de  violence  , que  les  corps  les  plus  pefans  qu’on  y jette  ne  vont 
bnd  , mais  font  rcpoiifTés  par  le  courant  impétueux  qui  s’élance  avec 
:e  incroyable  ; les  Pêcheurs  qui  guettent  ce  moment , prennent  alors 
ade  quantité  de  poiflbns  y qui  étant  forcés  de  gagner  la  furface  de  1 eau, 
'Cnt  y rentrer  , tant  le  courant  qui  monte  eft  violent.  On  ^ dé- 
depuis  quelques  années  dans  plufieurs  cantons  de  la  Norvège  , diffé- 
lincs  d’argent,  & fur-tout  deux  , dont  l’une  eft  appellee  ^enedj^d 
: , & en  langage  vulgaire  Segen-Qottes  l'autre  Bona  jpes  : mais  el- 
été ’üientôt  épuii'ées  toutes  deux.  Cependant  en  1630.  on  a trouvé 
première  une  malle  d’argent  de  la  valeur  de  5^7*  dollars  Impériaux  j 
> ’a  fécondé  , une  autre  mafle  d’argent  eftimée  ^coo.  dollars.  Ces  deux 
& plufieurs  aufes  d’argent  pur , qu’on  a trouvées  dans  ces  mines 
: font  encore  dans  le  cabinet  du  Roi  à Copenhague. 


heveohes» 

e 


Il  n’y  a qu’un  feul  Archevêché  dans  ce^Royaume  , qui  eft 
Drontheim. 


’ck-'s.  Mais  il  y a trois  Evêchés , qui  font  ceux  de 

Anflo.  Bcrghen.  Staffenger. 

'Urs.  Les  Norvégiens  , qui  étoient  autrefois  des  Pirates  formidables  a 
'S  des  Nations  du  nord  , font  à préfent  regardés  comme  un  peuple  foî- 
mplc  & ignorant.  Cependant  ils  font  durs  , accoutumés  a la  fatigue  & 
ail  , fort  droits  dans  le  commerce  , & civils,  à leur  manière  , pour  le 
ombre  d’étrangers  qui  vont  dans  Icurpaïs.  Dans  les  cantons  les  plus 
rionaux  du  Royaume  ils  n’ont  point  de  Villes  ; mais  ils  vivent  commn- 
t fous  des  tentes,  & marchent  en  grandes  bandes  d’un  lieu  d un  autre, 
1er  à la  chafîè. 

2ga^e.  La  langue  qu'on  parle  à préfent  dans  ce  pais  , fur-tout  dans  les 
s les  plus  civilifés^  ne  dilTcre  gucres  de  celle  qu’on  parle  en  Danemaïc, 
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GoUveYYiement.  Ce  Royaume  faifoii  autrefois  un  corps  diftingu^,&ne 
dependoit  d’aucun  autre  : mais  aïant  été  incorporé  au  Danemarc  en  i îS?.  il 
clt  a préfent  Sujet  de  Sa  MajeRé  Uanoife  ; qui  , indépendamment  des  Gou- 
verneurs particuliers  qu’elle  envoie  dans  les  endroits  les  plus  confidérables  , y 
entretient  ordinairement  un  Viceroi  pour  gouverner  le  païs.  Le  lieu  de  faréfi-i 
denceeft  communément  à Berghen  , & Ion  pouvoir  eft  extrêmement  grand, 

Armoiries,  Voyez  celles  du  Danemarc. 

Religion*  La  Religion  établie  en  Norvège  eft  la  même  que  dans  le  Dane-* 
marc  ; excepté  cjue  dans  les  cantons  les  plus  feptentrionaux  du  Royaume  , la 
connoiftance  du  Chriftianifme  ( qui  y Ait  portée  à peu  près  dans  le  même 
tems  que  dans  les  deux  autres  Couronnes  du  nord  ) eft  tellement  défiguréci 
que  les  habitans  des  frontières  de  Lapland  ne  different  gueres  des  paycns. 


ÜUUWII 


memoBt 


SECTION  SECONDE. 


DE  LA  MO  SC  O FI  E. 


A Mofcovie  eft  fltuéc  entre  le  quarante-cinquieme  &;  le  quatre- vingts- 
cinquiemc  degrés  de  longitude  ; en  Europe  le  refte  contient  tout  le  nord 
de  l’Afie  , & entre  le  quarante-huitieme  & le  foixante-dixieme  degrés  de  la- 
titude. 

Elle  eft  divifée  en  feptentrionale  , dont  la  capitale  eft  Archangel , & méri-!- 
dionale  , dont  la  ville  capitale  eft  Mofcou. 

La  Mofcovie  feptentrionale  contient  un  grand  nombre  de  Provinces  , dont 
voici  les  principales.  ^ 


Trime , 
Kargapolia  , 
Dwina  , 
Candora , 
Sibérie  , 
Obdora , 
Vologda , 


Villes  Capitales, 


de  roueft  à Tcft, 


Kagapol  , 

Archangel , 

Wingatoria , 

Tobül  ) 

Berezow  , 

Vologda  fur  la  partie  fupérieurc  de  la  Dwinc, 


La  Mofcovie  méridionale  contient  plufieurs  Provinces  ^ dont  les  plus  consi- 
dérables font  ; 

Villes  Capitales, 

Cafan  , ( Cafon  , 

n’a  aucune  Ville  de 

de  Peft  h f oueft  fur  le  Volga, 


Mardowitz  , 


Nifinovogorod  , 
Volodimir , 
Mofcou  , 

Aftracan , 

Novogorod'Jv^el.ki, 

Plekow  , 

5evric  , 


marque , 
Nifmovogorod  > 


^ Volodimir , 


Mofcou  , 

Aftracan  , à rembouchure  du  Volga. 

Novogorod  Weliki  , 7 entre  le  Lac  Ilmeus  & Pd^ 

Plekow  y y pus. 

c Novogorod  Sevaski , au  fud-oueft  de  Mofçou, 
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§.  I.  DE  LA  MO  SCOVIEo 

- A Mofcovie  ou  Ruffie  ( qui  contient  beaucoup  de  la  Sarmat'e  Eu- 
ropécnne , & une  partie  de  ia  Sarinatie  Afiatique  » & qui  main- 

• bornée  à l’cll  par  la  Tartaiie , à roueR  par  ia  Suede  , au  nord  par 
Océan  feptentrional , & au  midi  par  la  petite  Tartane  , la  Géorgie 
afpienne  ) eR  appeilée  par  les  Italiens  Mofcovta  y par  les  Elpagnols 
ia  par  les  François  jvjofcovîe  ou  P^uljie  , par  les  Allemands  jVluf- 
^ar’les  Arglois  Mofcovta  ou  Mofcovy.  Elle  tire  ces  differentes  dé- 
ons  des  jMof  ht  ou  Mofci  ou  Mojquss , ancien  peuple  qui  habita 
eue  partie  de  la  contrée.  Tout  le  monde  convient  que  le  nom  de 
mt  d’un  autre  ancien  peuple  du  pais,  appelle  Kofct  ou  Rtfjfy  les 

Tair  de  ce  pais  eft  très-froid  * funtout  dans  les  cantons  feptentrionaux 
ge  & la  Place  réjournent  leS  trois  quarts  de  l’année  ; mais  dans  les 
s les  plus  méridionales  on  reffent  des  chaleurs  étouffantes  dans  l’eté 
fix  femaines.  L’endroit  du  globe  oppoié  à la  Mofcovie  eft  dans  le 

céan  pacifique.  ^ ^ , i.  • • • • 

^ Le  fol  de  cette  contrée , fituéc  fous  les  huitième  , neuvième  , dixie- 

ieme , douzième , Sic,  climats  leptentrionaux  , eft  different  fuivant  Is 

e fituation  de  fes  parties.  Il  y a beaucoup  de  plaines  , mais  elles  font 

:al  parfemées  de  petits  Lacs.  Vers  le  nord  on  trouve  de  vaftes  forêts  ; 

* dans  les  endroits  dont  on  a coupé  les  bois  , la  plus  grande  partie  cm 
ft  ftérile  ; il  y fait  fi  froid  , qu’il  eft  fort  rare  que  ce  qu’on  y feme 
e à une  jufte  maturité.  Dans  les  cantons  placés  au  fud-oueft  du  côté 
logne  , le  terrein  eft  affez  bon  , & produit  plufieurs  fortes  de  grains 
grande  quantité  , & beaucoup  de  gens  prétendent  que  le  ble  y eft 

ecueillir  deux  mois  après  qu’il  a été  femé.  Le  plus  long  jour  dans  la 
plus  feptentrionalc  du  pais  eft  d’environ  deux  mois  , parce  que  le  fo^ 
utant  de  teins  lans  fe  coucher  , lorfqu  il  approche  du  folftice  d été,  &. 
)artie  la  plus  méridionale  il  eft  d’environ  i6  heures,  & les  nuits  à pro- 

'e'es.  Les  principales  denrées  du  païs  font  desfourures,  des  martres 
; , de  la  cire , du  miel , du  fuif , de  l’huile  de  poiffon  , du  chanvre  ^ 

du  fer  , &c.  . . , . , a xf  r 

rnerce.  Les  pelleteries  font  la  principale  partie  du  commerce  de  Mol- 

dlc  fournit  de  plus  les  vaches  de  Ruffie  , les  cuirs  fecs  & falés  , les 
; bouc , d’ours  & de  loup  , le  chanvre  & le  lin  , la  foie  de  porc , l’huile 
m , le  caviar , du  fuif,  du  goudron  , de  la  poix , de  la  cire  & du  miel, 
porte  en  échange  des  vins  de  Bourdeaux  & d Anjou  , des  firops  , de 
e cedre  , du  tabac  moyen  , des  toiles  blanches,  des  fucaines  , de  grof- 
^ries  , & des  étoffes  de  laines  , de  Rouen  , de  Caen  , & autres  fabri- 
Normandic , des  rubans  , des  chapeaux  , quelques  draps  fins  , & mé- 
moires d’or  & d’argent,  des  bagues  & autres  joyaux,  mais  tous  de 
valeur , des  uftencilcs  de  ménage , & des  outils  pour  les  ouvriers, 
^nglois  & les  Hollandois  y font  la  plus  grande  partie  du  commerce.  Le 
& pour  ainfi  dire  le  rendez-vous  général  du  commerce  de  ia  Mofeo- 

Archangel.  . r / 

On  peut  regarder  comme  uue  des  plus  grandes  cHiriofués  de  ce 


J 
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pais  , cette  étrange  forte  de  melons  qu'on  trouve  auprès  d'Aftracan  , deCafan 
& de  Samara.  Quelques-uns  des  naturels  du  païs  l'appellent  Boranttz  , c’efl 
à-dirc  petit  agneau  ; d'autres  l’appellent  zoophite , qui  fignifîe  animal  planu 
Le  premier  nom  lembleroit  leur  convenir  le  mieux  , parce  qu'ils  ont  réellcmei 
la  figure  d'un  agneau  , & que  leur  chaleur  végéiable  efl  telle  que,  fuivant  i 
façon  de  parler  ordinaire  , ils  conlument  & mangent  tout  le  gazon  , ou  pluU 
les  herbes  qui  fc  trouvent  à leurportefo*.  A mefure  que  le  fruit  mûrit  la  lis 
diminue  , & fe  couvre  d'une  fubfbnce  qui  cil  exaélement  la  même  que  cei 
d une  laine  courte  & frifée.  Une  partie  de  la  peau  de  cette  plante  rcmarqut 
ble  ( qyon  appelle  comimunément  plante , mais  à qui  nos  Boianiftes  modei 
nés  reiufent  ce  nom  ) fe  voit  dans  le  dépôt  public  des  raretés  naturelles  du  es 
binet  du  Roi  de  Danemarc  a Copenhague.  Quand  on  fait  préparer  le  dedar 
de  cette  peau , de  la  meme  maniéré  que  les  Tanneurs  ont  coutume  de  prépan 
les  peaux  d’agneaux  , du  côté  de  la  chair  fans  en  ôter  la  laine  , il  n’y  a perfon 
ne  qui  puiffe  faire  la  différence  d’une  peau  de  Boranciz  à celle  d’un  Agnea 
ordinaire  ^ aufîi  y a-t-il  bien  des  Mofeovites  qui  employent  la  peau  de  ce  rai 
végétable,  s’il  eft  permis  de  l’appeller  ainfi,  au  lieu  de  fourures  peur  double 
leurs  habits.  On  peut  ajouter  encore  comme  une  des  chofes  les  plus  remarqua 
blés  de  cette  contrée , cette  belle  Eglife  de  Mofeou  , appelée  Jérufalem  , qe 
Jean  Bafilide  I.  alors  Czar  , regarda  comme  un  fi  beau  morceau  d'architeélu 
le,  qu'il  fit  crever  les  yeux  à l’architede,  afin  de  le  mettre  hors  d’état  d’e 
eonflruire  un  pareil. 

Les  Eccléfiaftiques  de  Mofeovie  confiftent  en  un  Patriarche , quatre  Méirc 
politains  , fept  Archevêques  , & un  plus  grand  nombre  d’Evêques. 

Le  Patriarche  eft  celui  de  Mofeou  , & rtfide  dans  cette  ville. 


Novogorodski  & Velikoîuskoî. 
Rofiouskoi  & Harouflauskoi, 


Les  Métropolitains  font  ceux 


Cafanskoi  & Sunatskoi. 
Sarskoi  & Fondoskoi. 


\^olodosküi  & XX^eliko  Premskoî 
Refanskoi  & Moromskoi. 


Sudalskûi  & Turroskoi. 
Tvverskoi  èc  Calinskoi. 
Siberskoi  & Tabolskoi, 


Les  Archevêchés  font  ceux  de 


Aflrachanskoi  & Terskoi, 
Pieskoüskoi  & Shorskoi. 


"Evêchés.  Pour  ce  qui  regarde  les  Evêchés  de  la  Mofeovie  , je  n'en  fçai  pa 
précilément  le  nombre  ni  les  noms. 

Umverfités.  Nous  ne  devons  guéres  efpérer  de  trouver  le  féjour  des  mufe 
dans  des  contrées  d’ou  les  Sciences  & les^  Arts  libéraux  ont  été  bannis  1 
longtems  , & ou  l’autorité  publique  defondoit  de  s’y  appliquer. 

Ajœurs.  Les  Mofeovites  , gens  d'une  conflitution  forte  & vigoureufe 
■pafîènt  en  général  pour  un  peuple  grofîier  & ignorant , fort  adonne  à l’yvro 
gnerie.  Ils  ont  coniervé  longtems  leur  ignorance  avec  tant  de  foin  , que  Poi 
regardoit  parmi  eux  comme  un  crime  puniflàble  , de  s’appliquer  à acquéri 
des  connoiflances  ; mais  à préfent  les  chofes  font  bien  changées  à cet  égard 
nar  les  foins  du  Czar  Pierre  1,  qui  permit  aux  Nobles  du  pafs  de  s’applique 


ne  font  plus  inconnues  dans  ces  contrées  ; & il  y : 

préfciuemen 
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Aient  à Mofcou  des  Ecoles  publiques  oîi  on  les  enfeigne  ; par  cé 
1 V a lieu  d'efpérer  que  le  tempérament  groiTier,  & la  llupidité  de  ce 
pourront  fe  corriger  avec  le  tems.  Ce  grand  Prince  , pour  parvenir  a la 
de  fon  Empire  , parcourut  lui-même  , & rncogmîo  , plufieurs  Coms 
policées  de  PEurope , dans  le  defîéin  de  s’inftruire  de  la  maniéré  defai- 
;rre  , tant  par  mer  que  par  terre  , & fur- tout  par  nier  , & acquit  une 

:onnoi fiance  ilans  la  fcience  de  la  Marine,  . n a*  1 a 

Le  langage  dont  on  fe  fert  en  Mofcovie  eft  une  diakdte  de  la 
Efelavone  , mais  fi  corrompue  & fi  mêlée  d’autres  Langues , que  ceux 
mt  bon  Efclavon  , ont  de  la  peine  à l’entendre  ; les  Rufiiens  fe  fervent 
t de  la  Lano-ue  Efelavone  dans  les  cérémonies  de  la  Religion. 
'•ernement.  Ce  grand  corps  tombe  en  quenouille  , & clt  gouverné  par 
?re  Prince  ou  PrincelFe  , qui  prend  le  titre  d’Empereur  ou  d’împératri- 
fi  une  Monarchie  héréditaire  , & fon  Gouvernement  eft  abiolument 
lue.  La  vie  & la  fortune  de  fes  fujets  eft  entièrement  en  fa  difpofition  , 
rand  Knez  ou  Seigneur  dans  fes  domaines  fe  reconnoît  lui-même  fon 
U efclavc.  Si  ce  Prince  jouit  d’une  puifiànce  qu’on  ne  peut  pas  lui  difpu- 
fi  pofiede-t-il  des  Etats  fort  étendus  , dont , malgré  la  fténlité  de  quel- 
is  ) il  tire  des  revenus  prodigieux  y tant  des  taxes  publiques  j que  des  irti'* 
’il  a mis  fur  les  miartres  zibelines  , & de  la  ferme  des  Aubeiges  , des 
ries  , & des  Cabarets  à bierre  , qui  eft  portée  à une  fomme  très-conli- 
, fur- tout  dans  la  campagne  , où  les  habitans  font  fort  adonnés  a^i  y- 
•ie.  Les  affaires  publiques  font  adminiftrées  par  fon  Grand  Confeil , 
Dumnoy  Boyaren,  compofé  des  principaux  Nobles  de  l’Empire.  Ily^ 
e plufieurs  autres  Confeils  y ou  Chambres  & Cours  de  Judicature  y qui 
icune  leur  difiriéf  marqué  y & leur  Préfident  particulier.  Elles  font  aü 
î de  fix  j la  première  eft  deftinéc  pour  les  Ainbafiadcurs  & les  nego— 
s étrangères  j la  deuxieme  pour  les  affaires  Militaires , la  tioifieme  pouc 
mius  publics’  de  l’Empire  ; la  quatrième  pouii^Paccroifièment  du  Corn- 
& de  la  Marchandife  ; & les  deux  autres  pour  connoître  & décider  tou- 
cauics  y tant  civiles  que  criminelles.  Il  y a en  Mclcovic  une  coutume 
uable  y & peut-être  la  feule  que  les  autres  Nations  devroient  imiter  * 
le  les  Empereurs  Mofeovites  ne  fe  marient  jamais  , ou  du  moins  que 
remuent  à des  étrangères  , mais  qu’ils  aiment  mieux  fe  choifir  une  épou^ 
li  les  filles  de  leurs  nobles. 

noi)  tes.  Les  armes  de  Mofcovie  font  d’or  à un  aigle  déployé  de  fable  ^ 
rte  fur  fa  poitrine  un  écufion  de  gueules  y enarge  d un  cavalier  d argent 
nbat  un  dragon  ; fur  & entre  les  têtes  de  l’aigle  font  trois  couronnes  pour 
1 y Cafan  & Afiracan  ; fuivant  d'autres  les  armes  de  Mofcovie  font  de 
à une  porte  à deux  batans  y ouverte  , èc  autant  de  degrés  d or. 
igion.  Les  Nîofcovites  fe  font  honneur  de  ce  qu’ils  profefient  le  Chrifiia- 
, fuivant  la  doefrine  de  l’Eghle  Grecque  y dans  toute  fa  pureté  * mais  i 
'ériié  eft  qu’ils  y ont  mêlé  un  grand  nombre  de  cérémonies  ridicules 
jperfiitions  extravagantes  qui  leur  font  particulières.  Ils  rendent  un  culte 
L la  Vierge  Marie  & à, d’autres  Saints  y ainfi  qu’aux  Croix  , & ne  corn- 
nt  jamais  aucune  affaire  de  conféqlience  qu’ils  n’ayent  fait  d abord  le  Si-* 
la  Croix.  Ils  employent  les  éxorcifmes  dans  le  Baptême  y & feconfefTenc 
rs  à un  Prêtée  avant  que  de  s'approcher  du  Sacrement  de  l’Eucharifiie  i 
lux  qui  font  au  defiiis  de  fept  ans  reçoivent  ce  Sacrement  fOus  les  deux 
5 y fié  on  l’adminifirc  fous  une  feule  cfpcce  à ceux  qui  font  au-dcfïbus  i!e 
n On  le  donne  ordinairement  , de  même  qüe  l’Extrême- Ondion  y aux 
CS  dont  on  n'cfpcrc  plus  le  rétabhlR'iTient  j luuis  ils  îi’ûdotent  point 
'ar:ie  ÎL 
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Sacrefflcnt  , & ne  ccoyent  point  la  Tranfllibftantiation.  Ils  obfervent  quir 
grandes  Fetes  dans  l’année , fans  compter  beaucoup  d’autres  jours  qui  font  c 
dies  a des  Saints  particuliers.  On  n’y  prêche  jamais  . mais  on  y lit  queiqi 
Chapitres  de  la  fainte  Ecriture  , avec  la  Liturgie  de  laint  Barile,  & différen 
Homélies  de  faint  Chryfoftôme.  La  Foi  chrétienne  fut  portée  dans  ce  p 
vers  la  fin  du  dixième  liecle  , par  les  Prédications  de  quelques  Gre.s  qui  y i 
rent  envoyés  par  le  Patriarche  qui  occupoit  alors  le  fiege  de  Conftantinople. 
• 


SECTION  TROISIEME, 

Concernant  la  France, 

La  Fra^e  eft  fituée  entre  le  treiziejne  & le  vingt-fixieme  degré  de  lonj 

tude  , & entre  le  quarante-deuxieme  & le  cinquante- unième  degré 
latitude.  ^ 

^ Elle  a d Orient  en  Occident  dans  fa  plus  grande  étendue,  environ  i! 
lieues  d une  heure  , & a peu-près  autant  du  midi  aii  feptentrion. 

On  la  divife  pour  plus  grande  facilité  en  12  grands  Gouvernemens  gén 
raux  luivant  la  derniere  alîèmblée  des  Etats  ; fçavoir , 4.  au  nord , 4.  ; 
milieu  & 4.  aü  midi.  ^ ^ ^ 


Gouvernemens, 


î-es  4 Goü- 
vernemens 
du  'nord  font, 


Picardie  , 
Normandie , 
rille  de  France  , 
la  Champagne  , 


"S 


Villes  Capitales, 


l'  Amiens  , 
Rouen  , 
Paris , 
Troyes , 


^ au  nord. 


de  Poueft 

Peft, 


Les  4 du 
milieu  font , 


Bretagne , 
Orleanois , 
Bourgogne  , 
Lionnois , 


Rennes  , 
Orléans  , 
Dijon  , 
Lyon , 


c de  Toueft 
r Peft. 


Les  4 du 
midi  font , 


Gulenne  & Gafeogne , 
Languedoc  y 
Dauphiné  , 

Provence  , 


Bourdeaiix , 
Touloufe, 
Grenoble , 

^ Aix  , 


de  roiieR 
Veü, 


La  vérité  eft  cependant  , que  la  France  eft  partagée  prefentement  en  jl 
Gouvernemens  Generaux  Militaires  , ces  Gouvernemens  font, 


Paris , 

ride  de  France  , 
Picardie  & Artois , 
Boiilonnois  , 

Flandre  Françoife  & 
Hainauît , 
Kormandie  > 
le  Plavre , 

Bretagne  , 

Maine  & r$rche  , Sc 


Comté  de  Laval , 
Anjou , 

Saumur  & le  Saiimiirois 
Touraine , 

Orleanois  , 

Champagne  & Brie , 
Metz  & le  pays  Mclïin  , 
la  Loraine  &.  Barrois , 
Verdun  &le  Verdunois 
le  Toulois  , 


Haute  & BalTe  Alface  , 
le  Poitou  , 

Haute  & Ba/îè  Marche  3 
le  Bourbonnois , 
le  Berry  , 
le  Nivernois  , 
le  Duché  de  Bourgogne, 
la  Franche  Comté  , 
la  Rochelle  & le  pays 
d'Aunis  > 
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e 8c  Angou-  Beaujolois , Roufrillon , 

Guienne  & Gafcogne , Languedoc  , 

• Navarre  & Béarn , Dauphiné, 

Foix  , Donezan  ce  An-  Provence  , 
ois  , Foretz  & dore  , 

ces  Gouvernemens  ont  des  Gouverneurs  qui  ne  répondent  qu’au  Roî; 
allons  parler  de  ces  douze  Gouvernemens  en  particulier. 

f.  1.  DE  LA  PICARDIE. 

Villes  principales^’ 

C Guife. 

\ Abbeville* 


V AJ*  TA.  V en  haute,  7,  vers  Peft  , V Guife. 

■dieeft  diviféw  ^ ^ bafTe  , $ vers  roueft 


ePi- 

con-* 


la  Tierache , 
le  Vermandois  , 
le  Santerre , 
TAmienois  , 


^ . r le  Pays  reconquis  , 
Aides  5 

le  Boulcnnoîs , 

C le  Ponthieu , 


Villes  Capitales. 

Guife , 

S.  Quentin,  j f de  Teft  i 
Peronne  , É C Pouelt. 
Amiens  , 


Calais , 
Ardes  , 
Boulogne  , 
Abbeville  , 


du  nord  aiî 
fud. 


Mnt  à la  Picardie  rArchevêché  de  Cambray  , qui  eft  fitué  au  nord  de 
: , 8c  dont  la  principale  ville  efc  Cambray. 

§.  IL  LA  N0R3IANDÎE. 

Villes  principales- 

!•  n.  j‘  T/  Ç en  haute  , 7 vers  rcR  , C Pvoiien, 

nandie  cft  divifde  | ^ ^ ^ ^ ^ ^ 


Villes  principales. 


haute' 
mdie 
at  le 


Pays  de  Caux  , 
* 

F.oüen  , 

Gifors  , 

Evreux  , 


:Nor-r 

com-< 

i C 


Cotantin  , 
com-é  Caen  , 
e f Alençon  , 


Caudebec  , 
idem  , 
idem  , 
idem  , 

Coutance , 
idem , 
idem  , 


du  nord  aii 
fud  eft. 

au  midi  de  Roüen 

7^  de  roueft  à 

5 Vcil. 

(aufudeftdeCaen 


5.  lll.  VISLE  DE  FRANCE^ 

Villes  principales* 

le  France  eft  di-Ç  en  fcptcnirionale  , \ la  Seine  , ^ Soifïbns  , 
î \ en  méridionale , 3 Seine  , ^ Melun  , 

Il  ij 


«9 


GEOGRAPHIE  MODERNE; 
i.  III.  UISLE  DE  FRANCE. 


L’Ifie  de 

France  fep- 
tentrionale 
condcnt. 


le  Laonois  , 
le  Soilîbnnois  , 
le  Ceaavoifîs  , 
le  Vexin  François  j 
le  Valois  , 
riile  de  France  % 
la  Brie  , 


) 


Villes  principales. 

•N 


f Laon  , 
Soilîons, 
Beauvais 
Pontoife 
Seniis , 

I J Paris, 

f i Meaux , 


? de  Peft 
i Pouell, 


de  Poueft 
Peft. 


Vlûc  der 

Fr  ance  mé-j  Hurcpoîx, 
ridionale  ^ le  G^ftinois  , 


contient  le 


l 


lin  , ■> 

itargis  , J 3 


Melun 
Montargis 


du  nord 
midi. 


On  la  divife 


5.  ÎF.  LA  CHAMPAGNE, 

Villes  principali 
au  nord , Ç Fheims. 


(en  haute 
en  ba/Te  , 


1 au  nord , C 

3 au  midi  , \ Troyes. 


Villes  principales. 


îa  hamef  ’ 

La  naïue^  Domaine  de  Rheîms  , 

Champagne  c champagne 

contient  le  f , ^ ® ’ 

^ le  CutiiOnnois  j 


La  balTe  f Senonois  , 
Champagne  < la  hafTe  Champagne 
cont'ent  le  ç le  Bafligny  , 

■V,  «J»  V 


Rhetel  , 
Rheims , 
S.  Dizier , 
Chaalon^ 


du  nord 
fud  oiiei» 


Sens  , 
Troyes  , 
Langres  , 


G F LA  BRETAGNE. 

Villes  principales. 

en  haute , 


On  la  divife  | ^ > | à l'eft  , ^ 


Rennes, 

BreR, 


La  haute 

Bretagne 

contient  les  * ^ 

. . , / Rennes  , 

territoires  dcf  v. 


Dole  , 

S Malo, 
S.  Brieux  , 


Nantes  , 


La  BalTe  1 
Bretagne 
çontiçnt 


S,  Poî  de  Leon  , 
Treguier  , 
Cornoaille , 
Vannes  , 


■> 

Dole  , ^ 

S.  Malo , 

S,  Brieux , 
Rennes , 

^ Nantes  , ' 

Breft , 

T reguier  , 
Cornoaille , 

J 

^ Vannes  > j 

de  PeR 
PoLiell. 


} 


du  nord  a 
midi. 


7^  de  Poueft  ai 
3 nord.  eft. 

7,  de  Poueft  i 
3 Peft* 


1b 
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Villes  principales# 
fen  Septentrional  , ^ ( Chartres, 

iiscft  divifé^  furlaRivieredeLûire,  W 

I en  Méridional  , 3 (. 

le  Maine  , 


Orléans. 

Poitiers.] 


le  Perche , 
la  Beaiice , 
le  V^'endômois , 


idef  l'Anjou  , 
is  3 la  Touraine  > 
des  is  Blefois  , 
rOrleanois  , 
le  Nivernois , 


PAimis  , 
PAngoumois  y 
le  Poitou  , 
le  Berry  , 


C le  Mans , 

^ Nogent , 

Chartres  , 

Vendôme,  au  midi  du  Perche, 


de  Poueft  à 
l'eft. 


on-, 


Angers  y 
. Tours, 
î>  < Blois  , 

1 Orléans  , 
Nevers  , 


la  Rochelle  , 
Angoulême 
1 Poit’crs  , 

3 C Bourges  , 


de  l'oueft  à 
Peft. 


de  l’oueft  à 
l'eft. 


î.  VIL  LA  BOURGOGNE, 


Villes  principales, 
la  Bour-  Ç en  haute  au  nord  , Dijon. 


{ 


& baiTc  à l'oueft 


Bourg  en  Brelîè. 


Auxerre  , 
vSemur , 

Bourgogne  , ou  fimplement  Bour- ) 

, contient  les  Villes  de  S ’ 

Autun  , 
Chavailes , 


? de  l’oueft  h 
C l'eft. 


du  nord  au 
midi. 


iourgogne  , c’eft-à-dire  la  Breffe  S ““ 

,t  les  VBles  de  ) V ’ ^ ^ 


divife 


§. 


C Trévoux  , 

Fl  IL  LE  LYONOIS. 


Oriental , 
Occidental , 3 


Villes  principales. 
Lyon. 

Clermont, 


{ 


le  Lionois  proprement' 
nois\  J-  ^ ' 

-on-s,  jg  gçaujQjQjj  ^ 


le  F'oretz , 

ooist  l’Auvergne  < 

1 ^ 

la  Marche  , 


haute , 
bafïè , 


le  Bourbonnois , 


Lyon  y 

Beaujeu  , 
Feiirs  : 
Clermont , 
S.  Flour , 
Bourbon  » 
Guerat , 


du  midi  ati 
nord. 

à l'oueft, 

du  midi  au 
nord, 

à l'oueft. 


I 
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f.  ÎX.  LA  GUIENNE,  ou  LA  GASCOGN] 


On  la  divife 


en  Guienne  au  nord  , 
& Gafcogne  au  midi 


d,  7 
idi , S 


Villes  principa] 
Bourdeaiix, 


f la  Guienne 

quatre  font  prement  dite  , 


La  Giiîenne 
eft  di virée 
eu  huit 
Provinces , 
dont 


au  midi , 
fçavoir , 


& quatre 
au  nord  , 
fçavoir  , 


le  Bazadois , 
TAgenois  , 
le  Rouergue  , 


V, 


la  Saintonge , 
le  Périgord  , 
le  Limofin  , 
le  Querci  , 


les  Landes  , 
/ la  fepten-  ^ Albert  , 
trionale  fur^  Condomois  > 
PAdour  , / Armagnac  ? 
Gavre  , 


f ^ Bourdeaux  , 


Bazas  , 
Agen  , 
Rhodes , 


Saintes  , 
Pcrigueux  . 
Limoges  , 
Cahors , 


.a  Gafcognc 
cft  divifee  le  païs  fîtué 


en  trois  </ 
parties  , 
fçavoir  , 


fur  l’A- 
dour , 


Labour  , 

Gafcogne  propre- 
ment dite , 
Eflarax  , 
Comminges  , 


la  méridio- 
nale fur 
PAdour  , 


Bafle-Navarre  , 
Pa'.'s  de  Soûle  , 
Béarn  , 

Bigorre  , 
Conferans  > 


Dax  , 
Liem  , 
Condom  , 
Auch  , 
Verdun  , 


Bayonne  , 

I Ayre  , 
Mirande  , 


Lombes  , 


J l 


Sa’nt- Palais  , 
Mauleons  , 

Pau  , 

Tarbes  , 

Saint  Bertrand. 


X.  LE  LANGUEDOC. 

Villes  principales. 


Cn  le  divife 

f 


^ en  haut  vers  Peft  , 7 Touloufe. 

\ & bas  vers  Poueft  , 3 Nifmes. 


Le  haut  Langue-  ^ 

” Foix  , 

^ Rieux  , 

doc  contient  < 

^ Touloufe , 

les  territoires  i 

f Alby  , 

de  ( 

^ Saint- Papoul  , 

Le  bas  Langue-/ 

Narbonne  , 

doc  contient  ^ 

) Beziers  , 

les  territoires  ^ 

^ Montpellier  y 

de  ^ 

w.  Nifmes , 

f Foix  , 
Rieux  y 
Touloufe  . 
Alby  , 

A ^ S.  Papoul 


V 

\ 


/ 


Narbonne  , 
Eeziers  , 
Montpellier , 
V Nifmes , 


du  fud  au 
fur  la  G 
ne. 

42  min.  î 
g 6 min.  « 
de  Touh 

de  PoiK 
Pelt» 
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Villes  principales. 

\îende 
le  Puy 


H 


! des  Ç Gevawdan , J C Mende , } 

, di-  < Velay  , fl’® 

( Vivarais  , J t Viviers  , 3 

XI.  LE  DAÜPHINÈ. 

Villes  principales, 


elî. 


fe  en  C le  haut  à l’eft  , 

)as , 1 


le  bas  à Toueit 


,} 


Grenoble, 

Vienne. 


ç (Grenoble  9 

luphiné  contient  pluficurs  î Gap , 1 

ont  ks  principales  fcnt , I Embrun  , > 

C.  Briançon  , j 


(Grenoble , fur  rifere. 

auprès  , ou  fur 
Durance, 


luphiné  contient  pluBeurs 
lont  les  plus  remarquables 


Vienne  9 

Valence  » ^ mi&U 

S.  Paul  de 
Tricaften, 

Dye  , au  fud-eft  de  Valence, 


ce  eft 


XII,  LA  PROVENCE. 

Villes  principales; 

C haute  , au  nord  , ^ Sifteren, 
divifée  en  < moyenne  , > Aîx. 

L bafie  , au  midi  , 3 Marteille, 


rûvcnce  contient  les  Villes 


►ce  moyenne  contient  les 
e 


rovencc  contient  les  Villes 


Orange  , 
Avignon  , 
Apt , 

Forcalquier , 
Sifteron  , 

Arles  , 

Salon  , 

Aix  , 

Riez  , 

Senez  , 
Glandeve, 

r Marfeille , 

® Toulon, 
Hcircs  , 
Fréjus  , 
Grâce  , 
Vence , 
Antibes. 


de  ToueR  à 
au  nord  de  h 
Durance» 


de  Poueft  à Teft  ^ 
au  midi  de  la 
Durance, 


De  Toueft  à Tcft  ^ 
auprès  ou  fur  I3 
côte  de  la  Mer, 


' ► r 
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J’ajouterai  à ces  douze  Gouvernemens  trois  autres  Païs , qui  font  cont 
à la  partie  orientale  de  la  France  ; fçavoir  , la  Lorraine  , la  Franche-Co 
& PAUace  i & ùne  au  midi , fçavoir  le  RoufTillon. 


L.  A LORRAINE. 


On  divife  la  Lorraine  en  Lorraine  proprement  dite  , qui  a pour  Cap 
Nancy  , & le  Duché  de  Bar,  fuué  à Poccident , & dont  la  Ville  Cap 
cil  Bat' le- Duc. 

Villes  principales. 


La  Lorraine  proprement  dite  a pour  Capitale  Nancy  , fitué  dans  fon  mili 
Le  Duché  de  Bar  , Bar-le^Duc  , 

La  Principauté  de  Phaltzbourg  , Phalizbourg  , 


p,. 


oueft. 


Les  territoires  de 


C Toul  , 1 

^ î^îetz  , > 

^ Verdun  , 3 


Toul  , 
Metz  , 
Verdun 


du  midi  au  r 


Clermont  , 
Bitch  , 

Et  tous  / Sarward  , 
ceux  de  ^ Sarbruc  , 
Salme  , 
Vaudemont  , 


Clermont , 
Bitch  , 


15  mil.  àPoueft  de  Vei 

du  nord  au  midi , 
la  partie  otiental 
la  Lorraine. 


Sarward  , 

\ Sarbruc  , 

Salme  , 

Vaudemont , J 18  mil.  au  fud-eft  de  1 


la  franche-co mte. 

Villes  principales. 


r Haute  au  nord,  ^ Montbelliard. 

On  divife  la  Franche-Comté  en  < moyenne,  h Befançon. 

L & baffe  au  midi,  } Salins. 


La  haute  contient  les  Villes 
de 


C Montbéliard  > 
L Vefoul  , 


^ de  Peft  à foueft 


La  moyenne  contient  les  Villes  C Befinçon , 
de  ^ ’ 


X de  Teft  à Poucil 
5 le  Doux. 


La  baffe  a pour  Villes  princlpa- f Salins  , 


les  , 


Claude  > 


^ du  nord  au  midi 


L’Alface  eft  une  Province  fur  b rive  occidentale  ^ lm 

,ar  le  Palatinat  du  Rhin  , au  midi  par  la  Smlie  , a 1 o.ciden-  par  a Lor 

^ Ce°w  ProTincf fo^cédée  Ha  Fra.^^^  parla  Pajx  de  Wcftrhaiie  en  : 
& far  e Traité  de  Munltev  l’Empereur  & l’Empire  cé-.lerem  au  Roi  A 
^ourf  me  , n toute  Souveraineté  , le  Landgiaviat  de  la  haute  & bal., 
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ans  cette  Province  des  mines  d’argent , de  cuivre  & de  plonib  ^ 8c 
aindrales.  Elle  eft  des  plus  ferriles  qu’il  y ait  en  France  , & fon 
eft  confidérahle  ; il  confifte  en  bois  , en  vin  , eau-de-vie  , vinai- 
11e  de  Stralbourg,  qui  eft  fa  capitale  , fait  un  grand  commerce  de 
>ienons  , de  pavots  , d’anis  , de  fenouil  , de  lafran  , de 
ctfanvre  , de  t^tre  , de  fuif , de  .poudre  a gbiet , qui  eft  tres-eftimée, 

, du  canevas  : le  débir  du  blé  & l’engrais  des  beftiau-x  y artne  bcau- 
ent  • celui  du  tabac  de  même.  Il  y a auffi  en  Al.ace  des  Manufac- 
luvertures  de  laine  , de  tapiflerie  de  Bergame  , de  iutaine  , éc  quan- 

fes  laine  & fil , 

mon  eft  une  Province  qui  fut  cédée  à la  France  par  la  Paix  des 
en  iC>59.  Elle  eft  remplie  de  montagnes  , & fertile  en  bleds  , vinSj. 
anges  , & beaucoup  d’autres  fruits, 
lan  en  eft  la  capitale. 


§,  I.  DE  LA  FRANCE^ 

• • > 

La  France  ( anciennement  Gallia  , du  nom  des  Gaulois , ois 
autrement  des  Celtes  , Tes  anciens  Habitans  ,,  & maintenant 
Peft  par  PAllemagne  , à Poueft  par  fOcéan  , au  nord  par  lé  Canal  de 
e & par  la  Flandre , & au  midi  par  l’Efpagne  & la  mer  Méditerra- 
appellée  parles  Italiens  & les  Elpagnols  iranchia^  par  les  Alle- 
■anckreich  , & par  les  Anglois  France.  La  plupart  des  Auteurs  font 
e ce  nom  lui  eft  venu  des  Francs  , peuple  qui  habitoit  le  canton  de 
Tne  appellé  encore  aujourd’hui  Franconie  , & qui  faifant  des  irruptions 
Gaules,  & en  ayant  fubjugué  infenfiblement  une  grande  partie,  lui 
nom  de  Tes  nouveaux  maîtres.  Ceux-ci , fuivant  l’opinion  de  qiiel- 
ivains  judicieux  , tiroient  le  leur  de  certaines  franchifes  que  les  Empe- 
mains  leur  av oient  accordées  , & qu’ils  avoient  refufées  aux  Nations 
, ou , félon  d’autres,  des  mots  Allemans  Fraen  Anjen  ? dont  lé 
(ignifîe  libre  , & l'autre  un  héros,  , 

L’air  de  ce  pais  eft  temperé  , gracieux  , & falutaîre  ; il  tient  un  jufte 
-itre  le  grand  chaud  & le  grand  froid , qui  incommodent  ordinairement 
ées  fituées  plus  au  nord  ou  au  midi  y il  eft  même  li  fain  ^ qu’on  a 
remarqué  , qu’en  général  ce  Royaume  eft  moins  fujet  à la  pefte  & aux 
J que  la  plupart  des  autres  Nations  de  l’Europe  : l’air  des  environs  de 
lier  j fur-tout , eft  univcrrellement  regardé  comme  un  remede  contre 
imptions.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à la  France  eft  une  partie  du  grand 

acifique.  " , ^ ^ ^ , 

ü.  Le  fol  de  ce  Royaume  , fitué  fous  les  feptieme  , huitierne  & heiH 
:limats  feptentrionaux  , eft  extraordinairement  fertile  , fur-tout  en 
ins  , fruits  , chanvre , &c.  Les  Campagnes  y font  grandes  & décou- 
entremêlées  de  blés  & lie  vignes  , & bordées  de  quantité  d’arbres  frui-* 
y a de  vaftes  Forêts , bien  fournies  de  beaucoup  de  fortes  de  bêtes 
uopres  pour  la  chalTe  ^ plufieurs  Montagnes  couvertes  de  , troupeaux 
ux  ; il  y en  a même  qui  fournilTent  des  mines  fort  riches  , on  y 
lulTi  des  mines  de  charbons  , des  carrières  de  pierre  de  taille.  Lë 
ïg  jour  eft  d’environ  i6  heures  minutes  dans  les  cantons  les  pluj 
miü  ÎU  ^ 


^ r • / 


t' 


\ ,4 


r 
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feptentrîonaux  , & de  15  heures  à peu  près  dans  les  parties  les  plus  méricîû 
nales  , & les  nuits  à proportion. 

Denrées.  Les  principales  denrées  du  pais  confiftent  en  Tel , poilTon  , vînî 
amandes  , corail  , canevas,  lin  , papier,  bois  , pelleteries , riches  étoffes  < 
foie  luflrées  & à fleurs  , verd  de  gris , &c. 

Commerce.  La  France,  fituée  entre  deux  mers,  TOcéan  & la  Méditerr 
née  , e(l  à portée  de  faire  le  commerce  du  monde  le  plus  étendu  , & le  f 
effe£Hvement.  Elle  fe  fuffit  à elle-même  pour  toutes  les  chofes  néccflaires  à 
vie,  & pourroit  à cet  égard  , fans  en  fouffrir  , n’entretenir  aucune  commun 
cation  avec  fes  voiflns.  Elle  recueille  même  beaucoup  p’us  de  vins  , de  grain; 
& d’huile  , qu’elle  n’en  confomme.  L’induffrie  de  les  Habitans  n'efl:  pas  ui 
moindre  reffource  pour  elle  que  la  richeffe  & la  fertilité  de  fon  terroir.  Il  n’( 
aucune  forte  de  marchandife  de  quelque  utilité , qu’elle  ne  foit  en  état  i 
fournir  aux  étrangers , defquels  elle  ne  retire  en  échange  que  des  chofes  do 
elle  fe  pourroit  palfer , inftrumsns  du  luxe  & de  la  molleflè  , fi  l’on  en  exce 
te  les  drogues  médicinales  qu’elle  tire  des  Indes  Orientales  & Oceidentaki 
encore  d’habiles  Phificiens  prétendent-ils  que  fl  l’on  étudioit  plus  à fond  la  n 
tiire  des  Plantes  que  nous  poffédons  , non-feulement  la  Médecine  pourre 
n’y  pas  perdre  , mais  que  peut-être  elle  y gagneroit  ; quantité  d’obfervatio: 
faifant  voir  que  la  Providence  a eu  autant  de  foin  , de  fournir  chaque  pais  d 
remedes  appropriés  aux  maladies  qui  lui  font  fpéciales , que  des  alimens  do 
il  a befoin  : en  un  mot  , la  France  ne  donne  aux  étrangers  que  fon  fuperfli 
& ne  reçoit  d’eux  que  des  chofes  encore  plus  fuperflues  , excepté  peut-être  1’ 
& l’argent , dont  elle  tire  peu  de  fon  propre  fol , mais  qui  au  fond  ne  font  p 
de  véritables  richeflés  , les  véritables  étant  celles  qui  fervent  par  elles-mêmes 
remplir  nos  befoins  , à nous  nourrir , nous  loger  & nous  vêtir. 

Outre  le  blé  qui  y croît  en  abondance  , & flnguliercment  datas  la  Beauff 
qu’on  appelle  par  cette  raifon  le  Grenier  de  la  France , & fes  vins  , dont  1 
principaux  font  ceux  de  Bourgogne  , de  Champagne  , & d’Oriéans  ; elle  r 
cueille  aiiffl  beaucoup  de  lin  & de  chanvre,  que  lui  fourniffènt pardeuliereme 
la  Normandie  , la  Champagne  , & la  Picardie  ; dc-là  des  toiles  de  toutes  t 
peces  , & pour  tous  les  ufages , des  cordages  tant  gros  que  menus  , du  fîl , 
îa  dentelle  & du  point. 

Elle  a d’excellens  pâturages , finguîierement  dans  la  Normandie  , le  Foitoi 
îc  Berry  , l’Auvergne  , le  Languedoc  ; de-là  une  quantité  prodigieufe  de  bét: 
de  toute  efpece  ; de-là  aufli  une  grande  abondance  de  tout  ce  que  fournit 
ibétail , comme  les  cuirs  , gros  & petits  , la  corne  , le  fuif , le  beurre  , le  fr 
mage  & la  laine  ; de  cette  dernicre  fe  font  une  infinité  d’étoffes  différente 
draps,  ferges  , étamines,  tapifleries  , dont  il  y a un  grand  nombre  de  Man 
faêfures.  Celle  de  tapiiferie  la  plus  renommée  , eft  la  Manufaélure  royale  c 
Gobelins  , & la  plus  eflimée  après  celle-là  eft  celle  de  Beauvais.  En  Flandi 
on  en  fait  de  plus  communes  , qu’on  appelle  des  verdures , mais  qui  ne  fc 
point  encore  à méprifer  , & dans  le  Languedoc  , dans  quelques  endroits  de 
Normandie  , à Strafbourg  , aux  environs  de  Touloufe  & de  Montpellier  , < 
fait  une  tapifferie  commune  , deftinée  pour  le  peuple  , qu’on  appelle  bergan 
11  fe  fait  des  étoffes  de  laines  dans  plufieurs  Provinces  diverfes  ; mais  ce  fc 
la  Picardie  & la  Normandie  qui  en  fournifient  le  plus.  Les  laines  de  cette  di 
nierc  Province  fur-tout , ne  fervent  qu’à  des  étoffes  communes. 

On  éleve  des  vers  à foie  dans  la  Provence  & dans  le  Dauphiné , mais 
foie  qu’on  en  tire  ne  fait  qu’une  petite  partie  des  étoffes  de  cette  matière  c 
fe  fabriquent  en  France , & ne  s’employe  pas  aux  plus  belles  ; on  tire  le  rc: 
du  Levant#  Lyon  eft  f entrepôt  général  de  toutes  ks  foies  qui  le  diftribuc 
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oyaume  ; cVft  aulîi  principalement  dans  cette  même  Ville  & à Pa- 
fe  fabriquent  & le  vendent  les  plus  magnifiques  étoffes  de  foie,  les 
ranges  , galons  , draps  d’or  & d’argent. 

ie  nombreux  haras  dans  le  Poitou  , rAuvcrgnc  , la  Saintonge  & la 
liomté. 

e gros  bétail  , la  France  nourrit  encore  beaucoup  de  volaille  & de 
li  fe  confomme  par  fes  Habiians. 

lu  bois  fuffifainmcnt , tant  de  charpente  , que  pour  brider  ; de  belles 
ie  plâtre  aux  environs  de  Paris  , du  moellon  & des  pierres  de  taille  9 
|uelles celles  de  faint  Leu  font  les  plus  eftimées  ; de  la  pierre  de  liais, 
lé  & du  marbre. 

onts  de  Voge  & ceux  du  Dauphiné  lui  fournirent  des  bois  de  ma- 

ilîîllon  , & la  Provence  fur-tout , donnent  une  quantité  prodigieufe 

roît  point  de  fiicre  , non  plus  que  dans  toute  l’Europe  , mais  on  l’y 
ut , & on  l’y  rafine  , à Orléans  , à Angers  , à Saumur  , &c. 
ibriqiie  auffi  beaucoup  de  papier  , fur* tout  dans  le  Limofin  , l’Angou- 
Champagne  , l'ürléanois  , le  Perche  ; dans  la  Bretagne  , à Leon  & 

T ;|.dans  le  Vivarais  ; dans  la  Provence,  ou  il  y a jufqu’à  foixante 
r , Sl  dans  l’Auvergne  , qui  fournit  le  plus  fin  & le  plus  beau  de 

:ier  ne  vaut  pas  celui  d’Allemagne  , mais  elle  le  travaille  mieux.  Elle 
i-d  nombre  de  mines  & de  forges  de  fér , dans  l’Orléanois,  l’An- 
, ie  Nivernois  , le  Maine  , le  Perche , le  Berry  ; quelques-unes  en 
, Bourgogne  & Franche-Comté  ; celui-ci  fur-tout  eft  très  cftimé  , & 
iers  de  cette  Province , qui  le  mettent  en  œuvre  , paflènt  pour  d’exccl- 
riers.  H y a auffi  une  mine  de  fer  en  Dauphiné  , dans  la  montagne 
rd , à quelques  lieues  de  Grenoble  , dont  le  fer  eft  parfait , &c.  ïl  y 
d’étain  & une  de  jais  dans  le  Languedoc. 

bon  nombre  de  verreries  près  de  Paris , dans  l’Orléanois  , dans  le 
en  Normandie  , en  Lorraine  , oii  ceux  qui  travaillent  le  verrre  font 
lilshommes  , qui  ne  font  point  cenfés  déroger  par  ce  travail.  On  faif 
;s  dans  ces  deux  dernieres  Provinces  du  verre  épais  , plat,  & fans  bou- 
’on  employé  en  guife  de  glace  pour  les  caroflés  de  louage, 
t auffi  de  la  fayance  èi  de  rémail  très-effimé  , à Nevers. 
vons  de  Toulon  & de  Marfeille  font  préférés  à tous  autres, 
artie  fur-tout  où  les  ouvriers  françois  excellent  , ce  font  tous  les  ou- 
' quinquaillerie  , & fingulieremcnt  ceux  de  coutellerie, 
e commerce  de  la  France  confifte  dans  toutes  les  marchandifes  que 
ions  de  dire,  tant  les  fruits , vins  , grains,  bétail  , métaux  , & au- 
uèfions  de  fon  cru , que  ks  ouvrages  que  fes  habitans  en  font.  Elle 
un  grand  commerce  d*eau-de-vie,  fur-tout  de  celle  de  vin  , qui  fe 
principalement  à la  Rochelle , dans  la  Saintonge  , le  pafs  d’Aunis  , 
)is  , la  Touraine  & le  Blefois  , & dans  route  la  Guienne. 
ance  n'eft  pas  le  feul  pais  de  l'Europe  qui  foit  arrofé  par  la  mer  ; ce^- 
fon  fel  marin  eft  ie  plus  effimé , & elle  en  fait  un  grand  commerce 
étrangers  , fingulierement  de  celui  des  marais  de  Bourneuf,  & de 
Guerrande  en  Bretagne  , & celui  de  Lorraine, 
illes  les  plus  commerçantes  font  entr'autres , Marfeille  , Lyon , la 
& Paris  ; on  verra  dans  la  defeription  du  commerce  des  autres  païs 
ant  les  Hiarchandifes  qu’eiie  er\  tûe  en  échange  des  fiennes. 

U) 
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Le  feiil  commerce  réciproque  i\e  la  Capitale  avec  les  Provinces  eft  confi 
Table.  C’eil  là  que  viennent  fe  rendre  , comme  à leur  rendez-vous  commi 
prefque  toutes  les  denrées  & les  marchandifes  qu'elles  preduifent.  11  y 
Paris  deux  Foires  par  année,  celles  de  S.  Germain  & S.  Laurent,  &d 
Marchés  par  femaines  , où  fc  vendent  toutes  les  chofes  nécelTaîres  à la  vie. 
Police  y ell  l'ur-tout  bien  exercée  par  rapport  au  blé  , à la  farine , & au  pa 
êc  Ton  tient  la  main  à ce  que  les  marchands  de  blé  aient  loin  de  garnir  fi 
famment  les  Fîalles  , & les  Boulangers  les  Marchés  ; en  forte  que  le  pain 
peut  guère  manquer  dans  la  Capitale  , qu'il  n'y  ait  une  véritable  difette. 
4eux  principaux  Marchés  de  beftlaiix  pour  Paris  , font  Sceaux  & PoilTy, 
Jardins  , qu’on  appelle  Marais  aux  environs  de  Paris  , fournifient  cette  gra 
’tfillc  de  légumes  verds.  Les  Provinces  fournirent  les  autres  vivres. 

11  y a à Paris  fix  Corps  ou  Communautés  de  Marchands  , fans  com 
la  Communauté  des  Marchands  de  Vin , qui  n’eft  point  aggregée  à ceux 
& plus  de  cent  vingt  Communautés  d'Arts  & Métiers  , non  compris  les 
vilegiés  , qui  fans  avoir  été  reçus  en  qualités  de  Maîtres  , en  ont  toutes 
prérogatives. 

Raretés.  On  peut  mettre  au  nombre  des  principales  curiofités  de  la  Fi 
ce,  quelques  monumens  remarquables  des  antiquités  Romaines  qui  fe  vo] 
encore  dans  ce  païs  : on  peut  les  réduire  aux  articles  fui  vans;  fçavoir , i®. 
Arcs  de  triomphe  , tels  que  celui  qu'on  voit  à Rheims  , bien  confervé  ; i 
compofé  de  trois  arcades  , & orné  de  beaucoup  de  figures  & de  tropht 
mais  on  ignore  le  nom  de  celui  qui  l’a  fait  conftruire.  11  y a aufii  des  ru 
de  plufieurs  autres  auprès  d'Autun  en  Bourgogne  ; un  à Sanites  en  Guien 
lin  autre  prefque  entier  dans  la  ville  d'Orange  , érigé  par  Caius  Marius 
Liièlatius  Catulus  , à l'oecafion  de  la  viftoirc  qu’ils  remportèrent  fur  les  C 
bres  & les  Teutons;  on  y voit  aufii  des  ruines  d'un  cirque  Romain.  On  ; 
ajouter  à ce  que  je  viens  de  rapporter  ce  fameux  Pont , fitué  à 1 1 lieue 
Kifmçs  , compofé  de  trois  étages  d'arches  élevées  les  unes  fur  les  autres 
dont  le  dernier  de  tous  eft  un  Aqueduc.  2^.  Les  amphithéâtres  , comme 
ruines  de  celui  de  Chalon  en  Bourgogne  , qui  paroît  avoir  été  fort  beau 
autre  à Perigueux  en  Guienne;  un  à Touloufe  en  Languedoc  ; un  aut 
Arles  en  Provence  , & un  à Vienne  en  Dauphine  ; mais  le  principal  de 
çft  celui  de  Nifmçs  , qui  eft  d'une  grandeur  extraordinaire  , & orné  de  b( 
coup  de  coîoiiines , où  on  voit  des  Aigles  Romaines  , avec  la  fiible  de  Re 
& Komulus  allaités  par  une  Louve.  3 ‘-h  Les  refies  de  quelques  Temples 
Payens  , particulièrement  ceux  du  Temple  de  janus  , qu’on  appelle  mai 
riariï  le  Jenetoye  , à Autun  ; ceux  de  la  Péelfe  Venu^s,  à Perigueux  ; & ( 
de  Diane  , près  de  Nifmes  en  Languedoc.  4^.  Les  ruines  de  queK^ues  anc 
Aqueducs  , comme  ceux  qui  font  près  de  Coulange  en  Bourgogne  , ceu 
Dole  en  Bretagne  , d'autres  à Autun  , & ceux  de  Touloufe,  5*^.  Des  Col 
nés  remarquables  , & particulièrement  ces  anciennes  Piramuies  qui  le  vo 
près  d'Autun  ; mais  plus  particulièrement  ce  fameux  Obelilque  Romaii 
Granitç  Oriental , à Arles  , qui  eft  admiré  par  les  curieux  , & qui  a ^ p 
de  hauteur  , fept  pieds  de  diamètre  par  la  bafe  , quoique  tout  d’une  feule  ] 
îe.  On  peut  mettre  au  nombre  des  monumens  de  l’antiquité  le  grand  p>ai 
ïaillé  dans  le  roc  environ  à deux  lieues  de  Briançon  en  Dauphme  ; cet  ou 
ge  furpreriant  a donné  lieu  à bien  dc^  conjeélures  : ks  uns  fattribuent  a j 
Cefar  r & d’autres  à Annibal.  On  peut  encore  ajouter  à ce  que  nous  v^r 
de  dire  ce  grand  Equclier  rond,  d'argent  mafiif,  qui  fut  pêché  dans  le  Rr 
près  d’Avignon,  en  1665  ; il  a ao  pouces  de  diamètre,  & pefe  21  liv; 
ïi  a xsloo  ans  d’antiquité,  ^ repréfeme  Scijpion  l’Afriquain  à dçiîw’couvej 
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m qui  tient  fa  pique,  & que  des  Officiers  Romains  gc  EfragnoIs 
“iciter  en  faveur  d’une  belle  fille.  Ce  boucher  fut  confacre  a ce  bra- 
, après  qu’il  eut  reftitué  cette  belle  captive  a Alluctus , Prince  de 

nui  l’avoit  époufée.  . 

t les  wincipaux  reftes  de  la  vénérable  antiquité  que  1 on  remarque 
ovauine.  Aptès  avoir  parlé  de  ces  raretés  , il  n’eft  pas  hors  de  pro- 
er  quelques  curiofités  naturelles  , dont  les  plus  dignes  de  remarqua 
Des  Eaux  dont  les  qualités  font  fmgulieres  , & fur-tout  ccl  es  d au- 
‘X  en  Gafeoene  , fi  renommé  pour  lés  bains  , que  c eu  de- la  que  la 
l’Aquitaine  a tiré  fon  nom.  Les  Eaux  minérales  de  Bourbon,  fi  ce- 
icms  même  des  Romains , & cette  fameufe  Fontaine  d auprès  de 
qui  paroît  toujours  couverte  de  flammes,  & qui  bout  a gros  boim- 
cependant  être  jamais  chaude.  Il  y à auffi  une  autre  fource  bouil- 
» lieue  de  Montpellier  , que  les  Voyageurs  ont  rendu  célébré  ; & en- 
irce  d’huile  près  de  Gabian , fur  la  route  de  l’Orléanois  , & la  Fon- 
lermont  en  Auvergne  , dont  les  eaux  font  d une  nature  pétrifiante  y 
e autre  qu'on  voit  auprès  de  la  ville  du  Mans , & qui  fait  paroitre 
aèlement  comme  de  l’or.  2^.  Des  Montagnes  remarquables  , para- 
it celles  d’auprès  de  Rhodes  en  Guienne  , qu’on  appelle  les  Monta- 
:anfac,  qui  s'enflamment  toutes  les  fois  qu’il  tombe  de  la  pluie, 
lues  fouterrains  ou  pafiages  eftrayans  , tels  que  ceux  qu  on  voit  c ans 
: faint  Aubin  du  Cormier  , en  Bretagne  , à travers  lequel  fe  précipite 
' & un  autre  auprès  de  Niont  en  Dauphiné  , d ou  il  fort  continuel- 
’vent  violent.  Telles  font  les  principales  curiofités , tant  naturelles 
lies  , qui  fe  trouvent  en  France  , Sc  principalement  les  dernieres. 
des  raretés  que  l'Art  a produites  dans  ces  derniers  tems  , il  y en  a 
au  nombre  defouelles  on  peut  placer  le  fameux  Canal  de  Languedoc  y 
rifique  Palais  de'verfailles , ainll  que  plufieurs  autres  fomptueux  édi- 
ur-tout  des  Eglifes,  mais  toutes  ces  chofes  font  trop  bien  connues, 
grand  nombre  , pour  en  donner  ici  un  détail  circonltancié. 

irchevccliés.  Les  Archevêchés  de  France  font  ceux  de 

Taris,  Comte  & Trimât  de  France. 

Lyon  , Primat  des  Gaules  & de  Germanie. 

Rouen  , Duc  & Pair  du  Royaume.  ^ J 

Sens  , Duc  ik  Pair,  & Légat  du  S.  Siège. 

Rheims , Primat  de  Normandie, 

Tours  , Aix  , 

Bourges  , Embrun , 

Alby  , Vienne  , 

Boiirdeaux , Arles , 

Aiîfch  , Refançon  ; 

Narbonne  , Çambray  j 

Touiüufe , 


7' 


tf  ‘ ' t ' ^ ^ / ' 

r “ J •>* 

^ J A 


t 

f ’Z,  '/ 


/ 4 


Chartres  » 
Orléans  , 
Meaux  , 

Blois, 

Autun  , 
Lançres  , 
Alc-.con  , 
Chaîon  , 

Dijon  , 
vSafnt  Claude , 

Baycux , 
Arranges , 


Ç Saint  Brien  ,* 
ÿ ) Treguicr, 

} S.  Pol  de  Leon  , 
C Dol , 

Clermont  , 
Limoge  , 

Saint  Fleur , 

I..  n 


O 

\ Séez  , 

f Lîzieux  , 

Coutancc 

( 

r Tro'yes , 

m 

» Auxerre  • 

n « 

f J 

) Ne  vers  , 

j 

•w  Bethleem 

Caftres 
Mende , 
Rhodez 
Cahors 
Vabres 


> 

> 

» 

> 

> 


Metz  Toul  & ^ : 
Verdun, font  fulTra- 
gans  de  Treves  , j 


rî 

O 

'O 

Zi 

O 


< 


Soi  fions 
Laon  , 
Chaaions  , 
Seniis  , 
Beaovais  > 
Amiens  , 


/ Poitiers , 
Saintes , 
Angoulême 
Perigueux  , 
Agen, 
Cûudom , 
Sarlat  , 
la  Rocheüe  . 
Luçon  , 


''  Acqs  , 

Aires  , 

Bazas  , 
Bayonne  , 
Comminges  , 
Couferans  . 


P Noyon  , ^ J 

V Boulogne , <3  * Couferans 

Leitoure  , 
Lefcar  , 
Oleron 
Tarbes  , 

Carcafîbne 


1 Angers  , 

Cfl 

f Rennes  , 

in 

O 

\ Nantes , 

H 

J Qiiimper, 
f Vannes , 

• 

G 

O 

Æ 

2-1 

^ Saint  Malo  , 

rs 

Lodeve  , 
Montpellier . 
Nîmes  , 
Ufetz  , 
Saint  Pons 
Perpignan , 

Pamiers  , 
Mirepoix  , 
Montauban , 
Lavaur, 
Saint  Papou] 
Lonibcz , 
Rieux  , 

Apt , 

Riez  , 

Fréjus  , 

Gap  , 
Sifeeron  , 

Digne  , 
Glandeve  , 
Vence  , 
Senez  , 
Grafiè  , 


Vntverfités,  Les 
es  fuivantes , 

Paris  , 

Bourdeaux , 
Poitiers  , 

Orléans , 

Bourges  , 

Arles , 


Angers  , 
Caen  , 
Montpellier, 
Cahors  , 
Nantes , 
la  Fledie  , 


vStrafbourg  , 
Rheims  , 
Valence  , 
Aix  , 

Avignon  , 
Püiu-à-mou 
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Les  François  font  en  général  vifs  , polis  Sc  actifs , & amateuts 
J.  Ils  ont  la  conception  nette  , & parlent  aifément.  Depuis  un  fie- 
jorré  les  Lettres  au  plus  haut  point , tant  hommes  que  femmes  , 
sndus  célébrés  dans  tout  le  monde  fçavant  par  les  taiens  fupérkuis 
t doués. 

?.  La  langue  Françoife  , compofée  priu.cipaîement  du  Latin  , &• 
mots  Allemans  & Gothiques  , a été  pcrfeéfionnée  dans  les  der- 
par  TAcadémie  Royale  établie,  à Paris.  On  l’admire  tellement  pouîj 
c & fa  douceur  , qu’elle  s’eft  étendue  confidérablement  dans  tour 
de  forte  qu’elle  cft  devenue  la  principale  langue  en  ufage  dans  la 
Cours  de  l’Europe. 

îement.  Ce  Royaume  , qui  anciennement  faifoit  partie  de  l’Ein- 
n , fut  avec  le  tems  envahi  par  les  Francs  , les  Goths  & les  Bour- 
mais  fur-tout  par  les  premiers  , qui  l’érigerent  en  Monarchie , qui 
dans  la  fucceflion  des  Rois  de  trois  races  différentes  , fçavoir  la 
nne  , la  Carlovingienne  & la  Capétienne,  eit  à préfent  aufîi  grande 
.icre  Royaume  de  la  Chrétienté.  Son  Souverain  eft  le  premier  Po- 
Monarque  le  plus  puilTant  & le  plus  abfoiu  des  Princes  Chrétiens» 
n Europe  : il  tient  le  premier  rang  entre  le  Têtes  couronnées  , & 
qu’aux  Empereurs  d’Allemagne.  11  a le  titre  de  Roi  très- Chrétien, 
îné  de  l’tglife.  Sa  Couronne  eft  héréditaire  dans  la  perfonne  de  Tes 
lies  ; les  femmes  en  étant  exclues  par  laloi  Salique. 
urne  eft  , comme  nous  avons  dit  ci-devant , partagé  en  trente-îimî 
lens  Généraux  Militaires  ; & pour  mieux  gérer  les  affaires  pubîi- 
;ndre  la  Juftice  , on  a établi  beaucoup  de  Cours  de  Judicature  dans 
aume  , dont  les  principales  font , les  Parlemens  , Chambres  des 
:ours  des  Aydes  , Préfidiaux  , Généralités  , Elevions  , &c.  L Les 
, qui  font  les  Cours  Souveraines  de  la  Nation  , font  au  nombre  de 
trois  Cours  fupérieures  ; ces  affemblées  fe  tiennent  dans  les  Villes 
Touloîife  y Rouen  , Grenoble  , Botirdeaux  , Dtjcn  ^ A^x , 
P^ti  y fyJetz  , Befanç&n  y Douay  S Rs  trois  Cours  fupérieures 
nsr,  Perpignan  & Arras.  Ces  Parlemens  font  divifés  , à raifon 
îdions  refpeélives  , en  pluiieurs  Chambres  . fur-tout  celui  de  Pa- 
cn  a pas  moins  de  dix  ; fçavoir , La  Grande-Chambre  , ou  la 
wS  Pairs  du  Royaume,  La  Tournelle  civile  , qui  pre^d  cennoif»* 
iiifes  civiles  , au*deffus  de  la  valeur  de  mille  livres.  La  Tour- 
lelle  , dans  laquelle  font  portés  & jugés  les  appels  des  Cours  infé- 
natiere  criminelle.  Outre  ces  trois  Chambres  , il  y a cinq  Cham- 
iquêtes  , où  on  juge  les  affaires  fur  la  dépolition  des  témoins.  Enfa 
Chambres  des  Requêtes  , qui  connoifte-nt  des  affaires  qu’ont  les 
irivilégiées.  IL  Les  Chambres  des  Comptes,  où  on  difeute  les  com[“- 
cernent  ic  Roi  & l’Etat , où  on  reçoit  les  hommages  qui  font  dûs  à 
iefs  Royaux  , & ou  on  enregiftre  les  Traités  de  Paix  , les  concef* 
lees  par  le  Roi  , & autres  chofes  femblables.  Ces  Chambres  font 
de  onze  ,&  tiennent  leurs  féances  dans  les  Villes  de  Paris:,  Koiien^ 
antes , Montpellier  , Grenoble  , Aix  , Pau , Blois  , Lille  Sc 
III.  Les  Cours  des  Aydes  , où  on  connoît  Sc  on  juge  fans  appel, 
s caufes  qui  ont  rapport  aux  revenus  du  Roi  , & particulièrement 
Tailles  & Gabelles.  Il  y a treize  Cours  des  Aydes , qui  fc  tiennent 
Montpellier  , Rennes  , Rouen  , Clermont , celle  de  Mcnîau^ 
LU  Parlement , Bourdeaux  , Aix  , Grenoble  , Metz.  , Dî]oyi 
IV,  Les  Cours  Préfidialcs  , compofées  de  pi ufieurs  Juges  , dans 
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îefqiielîes  oh  juge  les  cauTes^civiles  de  moindre  importance  y & les  appels  in' 
jettés  des  Juftices  fubalternes  de  Village.  V.  Les  Intendances  & les  Gém 
lités.  Les  Intendans  font  pour  veiller  à ce  qu’on  impofe  dans  leur  diftri(I 
taxes  , proportionnément  aux  fommes  que  le  Roi  & fon  Confeil  ont  jugé 
voir  être  levées.  Ils  font  au  nombre  de  trente-deux  , diftribués  d’une  man 
convenable  dans  tous  les  cantons  du  Royaume.  Ils  connoifi'ent  auiTi  des  mt 
res  qui  concernent  le  domaine  de  la  Couronne  , les  revenus  du  Roi , & au 
cauïes  femblables.  VI.  Enfin  les  Eleaions  * qui  font  de  petites  Jurildid: 
fubordonnées  aux  Généralités , & dont  l’empîoi  eft  de  fupputer  dans  leurî 
vifions  refpeaives  j combien  chaque  Paroifîe  doit  payer  des  iOmmes  taxées 
la  Généralité  , & en  conte quence  d’envoyer  dans  chaque  Paroifîe  des  or 
aux  habitans  de  choifir  un  Colleacur  j qui  impofe  pardevant  elles  à chacu 
cotte  qu’il  doit  fupporter  , & qui , après  l'avoit  reçue  , la  porte  aux  Gene 
tés  , qui  la  dépofent  dans  le  Tréfor  Royal,  Outre  ces  Cours  de  Judicature  i 
ïe  viens  de  parler  , il  y a en  France  un  grand  nombre  de  Cours  inténe 
pour  les  matières  peu  importantes  , tant  civiles  que  criminelles  , & unei 
titude  d’Officiers  publics,  ou  de  Prévôts  , Sénéchaux  , Baillis  , &c.  Mai 
bornes  que  je  me  fuis  preferites  , ne  me  permettent  pas  d’entrer  dans  un 

grand  détail  à cet  égard,  i • /i 

Armoiries.  Le  Roi  de  France  porte  pour  armes  , dazur  à trois  Heu 

iis  d’or  , deux  en  cheF&  une  à la  bafe.  L’écufibn  eft  environné  des  co 
des  Ordres  de  Saint  Michel  & du  Saint  Efprit.  Pour  cimier  il  a un  caiqut 
entieremene^uvert  ,fur  lequel  eft  une  couronne  fermée  comme  une  cour 
Impériale,  qui  a huit  rayons  recourbés  termines  par  une  double  Heur  d 
les  fupports  font  deux  Anges  habillés  en  Lévites  ; le  tout  fous  un  Pa^ 
Royal  foné  de  France  , doublé  d’hermine , avec  ces  mots  pour  devile  . 

omnibus  flonbiis  ele^i  mihi  lihum  S lüta  neque  Uborant  , 

La  feule  Religion  dont  l’exercice  foit  permis  en  France  efl 

de^Gife  Romaine.  Toutes  les  décifions  du  Concile  de  Trente  en  m 

dp  Fof,  V font  reçues  : mais  parmi  celles  qui  regardent  les  points  de  1 

line  les  droits  de  la  Couronne  & les  libertés  de  1 Egliie  Gadicane,  il  : 
une,  Jcs  uiuic  oxrmpnr  anriennem 


nliiileurs  c!e  rejettées.  Les  Proceftans  ou  Calviniftes  , avoiem  anciennem 
perinifTîon  de  profefièr  publiquement  leur  Religion  fuivant  plufieurs 
Accordés  par  les  Rois  de  France,  & flir-tout  par  1 tdit  de  Nantes  de  L 
donné  par  Henri  IV.  Mais  Louis  XIV.  révoqua  cet  Edit  par  G 1 
ran^û^i  du  mois  d’Oftobre  1685.  défendit  rexercice  de  la  Religion  r.foi 
& ordonna  à tout  fon  peuple  , fous  des  peines  féveres  . de  faire  prç^ 
d’au'-ime  autre  Religion  que  la  Catholique  Roinaine.  Cette  Declararit 
fuivie  de  la  deftruaion  des  Temples  des  Proteflans  , ce  qui  obligea  un 

^■“l^  Fo?  airétiènne  fut'portée  pom  la  première  fois  dans  ce  Royaume 
Saint- Debs , qui  fut  le  premier  Evêque  de  Pans. 
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ECTION  (QUATRIEME, 


Contenant  la  Germanie , ou  Allemagne. 

c 

nagne  eft  fituée  entre  le  vingt-un  & le  trente-feptieme  degré  de 
laide  , & entre  le  quarante-cinq  & le  cinqiiante-cinquieme  degré  de 
n y comprenant  les  Païs-Eas  ; ce  qui  lui  donne  dans  fa  plus  grande 
U midi  au  feptentrion  , environ  6go  milles  , ou  200  lieues  d’unè 
environ  autant  dans  fa  plus  gande  étendue  d’orient  en  occident, 
lagne  fe  divife  ordinairement  en  dix  Cercles  , dont  voici  l’ordre. 


e Cercle  d’Autriche , 
elui  de  Bourgogne  , qui 
exifte  plus. 

e Cercle  des  quatre  Elec- 
urs. 

>e  Haute-Saxe, 


I 5.  De  Bavière. 

6.  De  Franconie, 

7.  De  Souabe, 

8.  Du  Haut- Rhin, 

9.  De  VeRphaiie# 

I 10.  De  BafTe-Saxe, 


ivife  en  trois  parties  ; fçavoir , l’Allemagne  feptentrionafe , le  milieu 
nagne  , k.  l’Allemagne  méridionale. 

Villes  Capitales, 


gne  fept  entrion  ale 
it  les  Païs-Bas  , 
Cercles  de 


fnne  contient  les 
s de 


Jgne 


Païs-Bas , j 

Amfterdam  1 

& Bruxelles , j 

''K^cftphalie  , 

Muniler  , j 

BafTe-Saxe , 

Hambourg  , j 

Haute-Saxe  , 

Wittemberg  , 

CD 

0 

Haut-Rhin  , 

Francfort  , 

C 

Bas-Rhin  , 

Heidelberg , 1 

r 

Fianconié  y 

Nuremberg , 

l 

1 

n 

1 

Souabe  , 

A 11  (bourg  5 

Bavière  , 

Munich  , 

Autriche , 

! Vienne  y ^ 

J 

1'  DES  PjîYS-EAS. 

Villes  Capitales,; 

; divife  Ç fcptenrribnaux  , [ fçavoir,  la  Hollande,  \ Amfterdam, 

\ méridionaux  , j la  Flandre  , 3 Bruxelles, 

)Ilande  contient  fept  Provinces  , dont  quatre  font  au  midi  & trois  aü 
la  Hollande  proprement  dite  , 


au  midi , ^ la  Zeelande  , 


rtif  If, 


Utrccht , 


Amftcrdam, 

Middelbourgi 

Utrecht. 


Zurphen  k partie  de  la  Giiçldre^  ' ^-.^uphen, 


N 
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Villes  Capitales 


Trois 

fç 


•îs  au  nord  , S 
avoir  > i 


Over-Yflèl , 
Friie  , 
Groningue  9 


I 


Devcnter. 

Lcwarden. 

Groningue, 


La  Flandre  contient  dix  Provinces  , fçavoîr 


Quatre  Duchés 


Gueldre  , 
Brabant  , 
Luxembourg  , 
Limbourg  , 


Guilders, 

Bruxelles, 

Luxembourg; 

Limbourg. 


Quatre  Comtés 


la  Flandre  proprement  dite , 
TArtois , 
le  Hainaut , 

Namur , 


Bruges. 

Arras. 

Moris. 

Namur. 


Le  Marquifat  du  Saint  Empire 


La  Seio:neurie  de  Malines  9 


Anvers. 

Malines, 


La  Hollande  , la  Flandre  proprement  dite»  & le  Brabant , étant  les  prir 
pales  de  ces  dix-fept  Provinces  , je  vais  les  examiner  plus  en  détail , & 
ferai  mention  des  Villes  les  plus  remarquables  que  chacune  d'elles  contit 


La  Hollande  proprement  dite  eft  divifée  en  feptentrionale  & niéri 


Giona' 


Les  principales  Villes 
de  la  Hollande  fep-/ 
tentrialc  font , ' 


^ Gorée  , dans  rifle  de  Gorée, 
Briel , 

Rotterdam , 

Dort , 

Gorcum  , 

Heufden  , 

Delft  , 

La  Haye  , 

Leyde , 


auprès  ou  fur  la  Meufe  > 
Poueft  à reft. 


dans  la  partie  occidentale 
fiid-oueft  au  nord-eft. 


Celles  de  la  Hollande^- 
«méridionale  font 


^ Amfterdani , fur  le  canal  Amftel. 
Harlem  , 

Beverwick  , 

Alkmaer  , 
lae  1 Enchyfen^ 

, \ Hoorn , 

Edam , 

Moneckedam  > 

Miiyden , 

^ Naerden  9 


dans  la  partie  occidentale 
midi  au  nord. 


fur  le  Zuyder-Zée  , ou  la  r 
méridionale  du  nord 
midi. 


La  Flandîe  proprement  dite  eft  partagée  en  orientale  & occidentale. 


I 
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^ Dendermonde  » 
Aloft  , 

Ninove  , 
Grammoiit , 
Gand  , 
pales  Villes  i Oudenarde 

ndreorien-  "S  Tournay, 

Saint-Amand  , 
Douay  , 

Deynfe  , 
Courtray  , 
Armentiercs  > 

^ Lille , 


''  Grave  line  > 
Dunkerque  y 
Nieuport  , 
Oftende  , 
Sluys  , 
Bruges  , 

Axel , 


9 

fur  la  Dendre  , du  nord  au 
midi. 

fur  le  Scheld  , ^ 

fud- 


^ fur  la  S carpe 


* ^ du  nor 
\ au  fud 
C oueft. 


auprès  ou  fur  le  Lys  , dit 
nord  au  fud-oueft. 


cinq  Ports  de  mer  confidd- 
rables  qui  régnent  du  mi^, 
di  au  nord-eft. 


^ de  l'oueft  à Teft. 


îpales  Villes  — . 

landre  occi-  \ Hulft  , ^ ^ 

font  y Rupelmondc  fur  le  Scheld  , à 5 milles  au  midi 

Fumes  , d’Anvers, 

Dixmude , / 

Vtnnv  r Poueft  à Peft. 

Bergue  S.  Vmox  , i 

Ypres , ^ 3 

V.  CalTel , la  Ville  la  plus  méridionale. 


divîfe  le  Duché  de  Brabant  en  feptentrional  & méridional. 


3ales  Villes  du 
[?ptentrional  font, 


Bos-le-Duc , 

Breda  ^ 

Steenbourg  , 
Berg-op-zoom  , 

Anvers  , fur  le  Scheld, 
Mecklem  fur  la  Dendre, 


de  Teft  à Poueft, 


^ Arfehor, 
Sichem , 
Dieft, 
Bruxelles , 
[pales  Villes  du  j Louvain  , 
méridional  font,  1 Tilmont  , 


fur  la  Dendre  de  l’oueft  à 
reft. 


I 

I de  r 
milles  a 

^ de  l\ 


oueft  à Teft, 


Indoigne  , à 12  milles  au  fud-eft  de  Louvain, 
Gemblours , 

Genape  , J,  ^ 

V Nivelle, 

Kl) 


/ T — 


af  'ri 


GEOGRAPHIE  MODERNE; 


^ IL  LE  CERCLE  DE  If^ESJPHA  Ll% 


Cap  I t a l e s. 


Eft  diviféen  < 


nord-eR  entre  le  ''î^^efer  & TEIme , 
moyenne  entre  TElme  & le  Rhin  , 
fiid-OLielt  entre  le  Rhin  Sc  le  Cerch 
des  Païs-Bas , 


Ofnabruck, 

Munfter, 

\ Lie^e, 

3 " 


f 


Oldembourg  , ^Oldembourg 


les  Com- 1 Hoya  , 

tés  de  S Diepholt  , 

^ J /i  C-Schombcr?  ^ 

Le  nord-eit  r r>  • • ^ i xr-  j 

dp  la  \y/pR_  Principauté  de  Minden  , 

, V , ^ CEmbden  , ou  Frife 

phalie  N IcsCom-j  . ■ , 

comprend  tés  de  2 ^ • 

^ (.Linge  , 

TEvêché  d^Olnabruck  , 


les  Com-C  Tecklenbourg  , 
i,  tés  de  LR^venfbourg  , 


Hoya  , 
Diepholt  , 


IjSchomberg  , 
j Minden  , 


fur  le 
fer,  du 
au  mi( 


î > Embden, 

I 3 


} Linge  , 

^ Ofnabruck  , 


Le  milieu 
de  laX'i^eft- 
phalie 
comprend 


le  Comté  de  Bentheim  j 
TEvêché  de  Munfter  , 
le  Comté  de  Lip  , 
l’Evêché  de  Paderborne  , 
le  Duché  de  Weftphalie  J, 
les  Coin-  C la  Marck  , 
IBt 


^ tés  de  iBQïgiiQS  , 


i Teckenbourg, 
Ravenfbourg  , 

Bentheim  , 
Munfter  , 

Lip  , 

Paderborne  , 
Arenberg  , 
Ham  , 
Dufleldorp 


J auprès 
l’Elmt 
nord 
fud-ei 


|l.c  fud-oueftder  la  fuccelTion  des  C Cléves  , 
’ia  N^^eftphalie  < Duchés  de  ^ ^Juliers  , 
comprend  L l'Evêché  de  Liège  , 


[du  no; 
oueft 
fud-ei 


7 ^ 

)de  r 


éi 

oud 


Cléves,  7 du  noi 

. Juliers  , \ midi. 

LLiége  , à Poueft  de  ju 


§,  HL  LE  CERCLE  DE  LA  BASSE  SAXE 


Le  Cercle  de  la  Bafte-Saxe  eft  divifé  en  trois  parties  , fçavorr  , 


le 


nord  , 

milieu  , J*  dont  les  Villes  principales  font 
midi  , 


•{ 


Hambourg, 

Luncboiirg. 

Magdebourg, 


Villes. 


f Holftcin,  r Dirmarsh 


Meldord  , 
iel, 


Ham- 

bourg, 


Duchés  J Stormarie  , l Geluftat  , 
de  ^ Wagerland  , j Lubeck  , 

Lawenbourg  , S Lawenbourg  , 

1 T^niar  , 


1 


je  la  BafTe- 
nprend  les 
de 


la  Ballè- 
nprend 
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Villes  principales» 


r Bremen , 

} Ferden , > 

{ Lunebourg  , } 


Bremen  , 
Ferden  , 
Lunebourg  , 


eu 

a> 


Hildersheim  $ Evêché  » ^ Hildersheim  , 

, if  Brunlwick  & 
Brunfwick  , Duché,  l 

Wolfembuttel , 

Halberftat , Principauté  , f Halberftat  , 
Magdebourg  , Archevêché , J Magdebourg  , 


I O 


P- 

rh 


"Hanovre  , 


de  Hil- 
derf- 


"N  C Hanovre  t à 1 6 milles 
la  BafTe-  ^ f 1 nord-oueft  ^ 

tient  les  < Gruppenhagen,  \ i Gruppenhagen,  , a 37  T 
ie  } il  milles  au  fud^  J 

f^Gottingen  , J Gottingen,  à 14  mil.  aufu^de  G^up». 

Ç Reinftein,  1 Blackenbourg  , à 10  milles  C atij'ud-oueft  de 
\ Toringen  , 5 Elbengeroda  , à 1 2 milles  1 Halberftat, 

K le  C E RC  LE  DE  LA  HAUTE-SAXE. 


• t ^ 

iviie 


{ { «■“  ■'"“f-*  ] s»'”""'' 


adal  , C g'  ^ 

l 'S  r 

ftrin  , L ^ V 


le  Duché  de  Saxe  proprement*^ Wittem-  1 

^ r berg  , >du  nord  au  midi,' 

le  Marquifat  de  Mifnic  , ?Drefde  , j 
le  Landgraviat  de  Thuringe  , jErfort , a Poueft. 

Villes  Capitales, 

Le  Maniuifat  1 Altmarlr,  à Poueft, Stendal  , 
de  Brande-  > Midlemark  , f Berlin  , 

bourg  , 3 Newmark,  à Peft,  \ Guftrin  , _ 

le  Duché  de  ^ Ducale  , à Peft  , i Carnin  , 

Poméranie,  3 Royale,  à Poueft,  j Stetin  , 

ï-Saxe  comprend,  outre  cela  , plufieurs  petites  Principautés  déjà 
Saxe  , qui  ont  été  démembrées  du  Landgraviat  de  Thuringe.  Voici 
lies. 

ripauté  d’Andialt  , au,  fud  de  Magdebourg  , dont  la  capitale  eft 

Villes  Capitales.  • 


du  fud 
au  nord. 


r Weimar  , C Weimar  , à i 
,és  de  < Gotha  , V < Gotha  , à 14 
L Eifenach  , 3 v Eifenacb,  à 2 


^ milles  à Peft 
milles  à Poueft 
6 mil.  à Poueft 


1^' 


Erfort/ 
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Villes  Capitales, 


CMansfîeld  , 
ï-’£vêché  de  Hal  , 


ÇSchwartfberg  ^ -p  rSchvvartfbcrg  , à 24niiIIes  aufud'^d’ 


, . \\i 

Ees  Comtés  de  Eelchlingen  , ) Belchlingen,  à 20  m.  au  nord-eft  j f( 


Mansfîcld,  à 5 5 mil,  1 au  fud-ouel 


Hall , à 35  milles  ^ Wiuembe] 


U F.  LE  CERCLE  DU  BAS-RHIN. 


Villes  Capitales. 


On  le  divife 
en 


C oriental  & Heidelberg. 

\ ot'ci(' 


ot'cidental  , 5 Cologne, 


r Archevêché  de  Colo- 


11  comprend 
plus  parti- 
culièrement 


gne  , 

le  Palatinat  du  Rhin  , 


’ } Ju'iers  & le  Rhit 


les  Archeve-^  Triers  , 


chés  de  ')  Mentz  , 
TEvêché  de  ''Vorms , 
le  Duché  de  Siinineren, 
Rhinegrave , 


Heidelberg  , fur  le  Necker, 
Triers  , fur  la  Mofelle. 

’ Mentz  , fur  le  Rhin. 


Worms  , furie  Rhin. 


|Simmeren,à  35  m.oueftdeMe 
iKirn,  à 2 mil.  au  fud  de  Simme 


Meurs  , 


l^s  Com- 
tés de 


Spenheim  « 
Veldentz , 
Leynengen 


iMeurs  . à 28  mil.  au  fud-eft  de  Cléves  enWei 
Creutznach  , à 20  milles  au  fud  -oueft  de  Me 
Veldentz  , à 27  milles  au  nord-eft  de  Triers, 
)Leynengen , à 12  milles  au  fud-oueft  de  Woi 


e.  FL  LE  CERCLE  DU  HAUT-RHIN- 


Villes  principales. 

Le  Cercle  du  Haut- Rhin  C feptentrional  , 1 CalTel. 


eft  divifé  en 


{ 


êi  méridional 


. 3 f 


Francfort. 


^ le  Duché  de  Zueybruck  s ^ Zueybruck , à 44  milles  à Toue 


ou  des  Deux-Ponts  , 

Le  Landgra-V  Helfe-Caflel , 
viat  de  \ Darmftat , 
le  Territoire  de  Francfort , 
Vaîdeck , 

I lesCom-)lfe-':‘>urg, 


«J 

■X» 


O 1 


tés  de 


Nalîau , 
Catzenelberg 
Hanaw , 
Erpach  , 


3 ''Vorms. 

Caffel  , la  plus  au  nord. 

Darmftat , entre  le  Rhin  & le  Meii 
Francfort , fur  le  Mein, 
l Valdeck  , fur  le  Mein. 
f Solms  , *)  du  nord  au  fud  , à l’c 

Ifembourg,  3 du  Landg.  de  HelTe-Cc 
Nalîaw  , “J 

Catzenelberg,  f de  Toueft  au  fud- 
Hanaw  , ? au  nord  du  Rhii 

J Erpach  , J 


î-.FIL  LE  CERCLE  DE  FRANCONîE. 


le  divife  en 


{ 


Villes  principales, 

méridional  7 Nuremberg, 

, 3 Gobûurg. 


& feptentrional 


iP 
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VlLL£S  PRINCIPALES. 

ntoÎTCf^e  Nuremberg,  '^Nuremberg  , fur  un  bras  duMeîn. 
irqui-  C Oufpach  , JOiirpach,  à 25  milles  a Touelt  de  NuremW 
de  iCulenbach,  ^Ctilenbach  , 

fèchés  S 


Culenbach,  ÎCtilenbach  , ^ 

Bamberg  , /Bamberg  , > de  Teft  à rouéfi:. 

Wurtlbourg,  i>K^urtlb)Ou  rg  , 3 

t Aichftac , jAkhftat , à 34  milles  au  fud  de  Nureml>„ 


it  encore  le  Sénat  du  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonîque  , dont 
cipale  eft  Margentheim  > à 57  milles  à l’ouell  de  Nuremberg  ; 

plufieurs  Comtés  , dont  les  principaux  font , . 


du  nord  au  midi , dans  la  paaic 
occidentale  de  ce  Cercle. 


^ Reinech  , ^ 

^ \^^errheim  , > 

Villes  1 Holach , ) 

prmci'\  Papenheim  , à 12  milles  à l'oueft  d’AichRat, 
;rg  , i pales,  à schwartzenberg,  à 32  m.  au  nord-oueR  de Nur 
3 V.  Caftel  , à 23  milles  au  fud- oueft  de  Bambeig. 


FllL  LE  CERCLE  DE  SQUARE. 

C oriental,  &7  Ç Ses  Villes  Capitales  Auibourg, 
\ occidental  , 3 \ 


font  , 


3 Stugart 


:ié  de  Tirtembcrg  , 

C Confiance 
:hés  de  < Aufbourg, 

C Bade  , 

arqui^ats^)  Burgaw , 
Ortnau , 


i 


c 

Vi 

qj 

Ci.. 


( y Stugart , \ auprès  ou  fur 

^^ïubingen  ,3  le  Necker  , 
Conllance , fur  le  lac  de  Coiif- 
tance , 

Aufbourg  , fur  le  Lecb , 

Bade  , à 38  milles  à l’oueft  de 
Stugart. 

Burgaw  ,*310  milles  à l’oued 
d’Aufbourg. 

OfFcnbourg , à 20  milles  au  mi*» 
di  de  Bade , 


ncipau- 


Farftenbourg  , 
Hoenzollern , 


C Othing  , 

ités  de  \ Reckbery, 

Konigfctk  , J 


CO 

QJ 


CO 


Farftenbourg  , à 36  milles  au 
nord-oueit  de  Conftancc, 
Hoenzollern  , à 2 milles  au 
midi  de  Tubingen, 


Othing,  à 38  milles  aunord- 
outft  d'Aulbourg. 

Gemuna , à 43  milles  à l’oueft: 
de  Othing. 

Konigfeck , à 18  milles  au 
nord  de  Conllance, 


r / 


- ^ ‘ 


y 


'f  ■ 


t 


■;  ta  Souabeeomprend 


GEOGRAPHIE  M O D E R N Ei 


LE  CERCLE  DE  SOUABE. 


Les  Baronîes 
de 


Walbourg , 
Limpourg , 


Inftingcn  > 


G 

.O 


(O 


n_, 


f Walboiitg  ) fur  le  Wald  à 
mil,  aunord-eft  de  Conftai 
Limpourg,  à 57  milles  à To 
de  Oiting. 


Les  Territoires^  Fuggers, 
de  ’ 


U4 

CL. 


C-) 

<u 


Ulm, 
Abbaye  de  Kempton  , 


N 


^ § i Inftiogen,  à 28  milles  au 
• \ eft  de  Stugart.  ■ 

Babenhaufen  , à mille 
fud-ouefl:  d’Aiifbourg. 
Ulm  , à 38  milles  à fc 
d’Aulbouig. 

I Kempton,  à 50  milles  au 
outft  d’Aülbourg. 


> 


O 

K-l 


J 


Oïl  ajoute  encore  au  cercle  de  Souabe  , rAlface  j dans  la  partie  occi 
tak,  ekft-à-dire  , ce  qui  eft  deçà  le  Rhin  eft  à la  France , dont  la  Caj 
ell  Stfaibourg. 

On  la  divile  en  haute  vers  le  fud  , & baïïe  vers  le  nord- 


La  haute  Al  face  contient 

les  Villes  de 


Fribourg  , 
Brifach  , 
Colmar  , 


Lk  banè  Alface  contient  ^ Hasuenau  ’ 
les  Villes  de  1 - 


tieiit  ^ 


de  Teft  à l’oi 


du  midi  au  n 


2abern  , à roueft  , 

§.  JX;  LE  CERCLE  DE  BATIERE. 


V I L L e's. 


On  divife  la  Bavière  5”  feptentrionale  , ^ Leuchenberg 

en 


& méridionale  Munich  , ou  München; 

le  Landgraviat  de  Ruchenberg  , Ruchenberg 

• O . _ 1 ^ ^ L. ^ » C 1 4»'-» 


du 


Elle  corn-, 
prend 


erg,'^  d 

les  Territoires  f Sultzbach  , Sultzbach  ’ C 


de 


\ Amberg 


r Abbaye  de  >Valthauren  : 
le  Comté  deChambe, 


Amberg 


ou 


Walthaufen  , 1 du  n 

mi' 


m,  1 
^Chambe  , jJ 


, le  Duché  & Elec-^  haute  au  fud,  j Munich  ou  Munchen 
La  Bavière  \ jorat  de  Bavière, baffe  au  nord,  | Ratiibonne  ou  Regel 


méridionale 
contient 


l’Archevêché  de  Saltfbourg,  ) Saltfbourg  , au  midi 
La  Bavière  comprend  outre  cela  plufieurS  autres  Domaines , ^ pan 


rement 


$ 
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Villes  principales. 

N r ) Newbourg  , à lo  milles  au  midi  de 

: Newbourg , # \ f P Archevêché  d’Aichftat  en  Franco- 

V / J 

r / \ Pahaw  , à 68  milles  à l’cft  de  Ratilbonne. 

; \ Pafîaw  , L i Freifingcn,à  lo  milles  au  nord  de 

^ Freifingen  , ^ ^ ^ J^.Iumch. 

. X.  LE  CERCLE  D'AUTRICHÉ. 


C haute  à l’eft  , \ C Villes  principa-  1 Vienne. 

^ balle  à Toueft  » 3 f , 3 


1 C Vil 

,3  1 les, 

La  bajje  Autriche  contient 


Infpruck, 


léd’Au-Ç  orientale, 

occidentale  , 

C haute  à Toueft  , 
» \ balTe  à Peft  , 


f haute  à l'oueR  , 
ithie  , ^ ^ Pç£^  ^ ^ J 


Villes  principales. 

( Vienne  , 1 Vienne , Capitaîé 

* Lintz  , 3 de  tout  le  cercle. 


iole, 


{ 


haute  au  nord , 
balTe  au  fud , 


r \ 


Comté  de  Ti- 

Autriche  J rcl  , 
le  \ Evêché  de  Bri- 
xen  , 


Judenbourg  ?T 
Gratz  ,3  ^ 

Iciagcnfu, 

Clagenfu,  3 ^ 

Laulach , l , 

Loes  , 3 


I Infpruck  , 

J ^ Brixen  , ^ 


au  nu« 


:es  pais  , l'Autriche  contient  encore  d'autres  petites  fouverainetés  ; 
les  deux  fui  vantes, 

fs  Ç Goritie , 1 en  Carnio-  Ç à 40  milles  à l'oueft  1 de  Lau- 
^ Cille  , 3 le,  \k  ^6  milles  à Feft  3 bach. . 

nprend  ordinairement  fous  ce  cercle  la  Boheirie  , qui  contient 

Villes  Capitales, 

e de  Bohême  , pioprcment'^'^  ^ Pra^^ue  , ‘ 


t-  3 haute  vers  le  nord , 
balle  vers  le  midi , 

orientale  ^ 


a-  C orie; 

\ occidentale  , 

lé  3 haute  au  midi  , 
, X baBè  au  nord  , 

IL 


Imtzeii, 
Pantzen , 3 

>< 

Oimutz  ; 3 / 

Preppaw , ■)  ^ 

' lireflurv , 5 


du  mi- 
di an 
nord, 


V-  * 

♦ > ^.r  ty  . 


/ 


U 
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Après  les  dix  cercles  de  la  Germanie , vient  la  SuifTc , qui  contient  tre 
cantons  9 avec  plufieurs  Villes  & Préfedures  alliées. 


1^,  Les  treize  cantons  SuilTes  font  ceux  de 


.Zurich , 
Berne  , 
Lucerne  > 

Vri  , 


Svvitz  , Glaris  > 

Underwald  , Balle  , 

Zug  , Fribourg, 


Soleure , 
Schaffoufe  , 
Appenzel, 


Ces  cantons  font  placés  ici  fuivant  le  rang  qu’ils  oBfervent  lorfqu'ils  vou 


dans  les  diettes  générales  ; chacun  d’eux  a une  Ville  Capitale  qui  porte  1 
nom  , à Pexccption  du  canton  d’Uri  dont  la  Capitale  eft  Altorf , & Und 
wald  , dont  la  principale  Ville  fc  nomme  Stant  j on  les  range  fous  trois  cl 
fes  i fçavoir , 


SchafEDLife , 
Zurich , 
Zug, 
Lucerne  > 
Switz , 
Underwald , 
Uii , 


Le  milieu  qui  comprend  les 
cantons  de 


7 du  nord  au  midi. 


Underwald , 
Uii , 


^du  nord  au  midi,' 

7 à Toueft  S Comté  du  Tir 
S du  7 Lac  de  Genev< 


les  principaux  Alliés  C les  Grlibns  , 


les  principaux  Alliés  C les  Grlibns  , lèroueftfC 
des  Suillès  font  ^ la  Ville  de  Geneve  ,3  II 

r_ei  r 


des  Suillès  font 


la  Ville  de  Geneve 


On  pourroît  joindre  à l’Empire  Germanique  le  Royaume  de  Hongrie , c 
cft  prefque  entièrement  fous  la  domination  de  l’Empereur  ; mais  j’en  pari 


fffii  îorfque  je  ferai  parvenu  à la  partie  de  la  Turquie  qui  cR  en  Europe, 

Ce  grand  corps  étant  diyifé  , conime  je  l’ai  obfervé , en  i o cercles  , & 
premier  de  tous  , je  veux  dire  , celui  des  Païs-baS  , étant  le  plus  remarqua! 
à certains, égards  , je  vais  en  faire  la  defeription  , en  tant  qu’il  eft  compoié 
ia  Hollande  & de  la  Flandre  , enfuite  je  parlerai  de  tous  les  autres  conjoint 
mtnt , f#«çlf  tkre  de  Germanie  fuperieure,  ou  haute  Allemagne,  ^ 
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§,  1.  DE  LA  HOLLANDE. 


A Hollande  , anciennement  Batavia , qui  faifoit  partie  du  pais 
des  anciens  Belges  , & qui  maintenant  ell  bornée  à l’eli  par  la 
■mat^nc , à Toueft  & au  nord  pgr  une  partie  de  TOcean  Germanique , 
pa^la  Flandre  , eft  appellée  par  les  Italiens  & les  Efpagnols  Ho/- 
;ttc  dénomination  lui  vient  y fuivant  quelques-uns  y de  Jiol  oC 
i mots  TeutoniqueSj  qui  lignifient  un  canton  de  terre  bas  & enfon— 
['autres  aiment  mieux  faire  venir  ce  mot  de  Oeland , ille  de  la  mer 
lont  les  Habitans  qui  étoient  de  grands  Pirates  , & qui  infeftoient 
'ni  ces  Mers , fe  faifirent  enfin  de  cette  partie  du  continent , & s’y 

air  de  cette  contrée  eft  en  général  épais  & humide  y a caufe  des 
fréquens  qui  s'élèvent  de  beaucoup  de  Lacs  & de  Canaux  dont  ce 
upé.  C'eft  à cette  humidité  de  l'air  qu'on  doit  imputer  les  fievres 
auxquelles  les  Habitans  font  fujets.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à la 
ft  une  partie  du  grand  Océan  pacifique. 

Ce  pais  eft  fitué  fort  bas , & fous  le  commencement  du  dixième 
mtrional  ; le  fol  en  eft  naturellement  humide  & marécageux  ; mais 
is  ont  eu  TadrelTe  de  le  couper  d'une  fi  grande  quantité  de  Canaux  , 
:in  eft  devenu  fort  propre  pour  les  pâturages  & le  labourage , & fur- 
ies pâturages  ; aufii  en  employent-ils  la  plus  grande  partie  à en- 
grands  troupeaux  de  vaches  ; la  longueur  des  plus  grands  jours  eft: 
dix-fept  heures  dans  les  parties  les  plus  feptentrionalcs. 
f.  On  peut , à la  rigueur  , reftraindre  au  feul  beurre  & au  fromage 
; que  ce  pais  fournit  de  fon  cru  ; mais  11  on  a égard  aux  Manufac- 
; que  ce  peuple  entretient  chez  lui , & dont  il  tire  les  matériaux  des 
ons , & au  commerce  furprenant  qu'il  fait  dans  la  plus  grande  partie 
connu  ; on  peut  regarder  la  Hollande  comme  un  magafin  qui  ren- 
)lus  riches  & les  meilleures  marchandifes  de  toutes  les  Nations. 
rce.  La  Hollande  par  elle- même  fournit  très-peu  de  marchandifes 
ers  : les  principales  de  fon  cru  font  des  beurres , des  fromages  , des 
du  gros  bétail , de  la  fayance  & des  toiles  ; le  tout  à caufe  de  la 
es  pâturages. 

brique  aulTi  des  étoffes  de  laine  de  toutes  fortes  ; mais  la  Hollande 
pas  toute  la  laine  qu'on  y emploie.  Elle  en  tire  d’Allemagne , d’ Ail- 
le Pologne  , du  Levant , de  la  Perfe  , & du  Pérou, 
î toiles  , non-feulement  elles  ne  font  pas  toutes  du  cru  de  la  Hol- 
lis  la  plus  grande  partie  n'y  eft  pas  même  fabriquée  ; elles  ont  été 
CS  des  Etats  voifins  , & blanchies  à Harlem. 

[ ainfi  de  toutes  leurs  autres  Manufasftures  ; celles  de  foie,  d'étoffes 
argent , & d’une  infinité  d'autres  , dont  les  matières  qui  y entrent 
d’ailleurs  , la  Hollande  ne  fourniffant  pas  à fes  Habitans  meme  les 
le  la  vie.  Mais  les  Hollandois  réparent  abondamment  l'ingratitude 
roir  , par  leur  induftrie  & leur  commerce  , qui  eft  immenfe  8c 
Ils  ont , dit-on  , autant  de  vaiffeaux  en  mer,  eux  feuls , que  tout  le 
Europe  enfemble  ; ils  font  eux  feuls  plus  de  commerce  dans  tout  le 
? tous  leurs  voifins  cnfemble  , & partagent  celui  du  Levant , de  la 
des  deux  Irules,  H eft  même  peu  de  contrées  dans  P A fie,  l’Afri-» 
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q'ie  & l’Amerîque , où  ils  n’aient  quelques  habitations.  On  parlera  Je  ces  ( 

Îonnie'î  dans  leur  rang. 

Ce  feroit  une  chofe  infinie  que  de  détailler  toutes  les  fortes  de  marchand] 
fur  lerquelles  roule  leur  commerce , attendu  qu’ils  font  en  quelque  mani 
les  Courtiers  ou  Faéleurs  de  tout  T Univers  ; fi  ce  n’eft  par  rapport  au  cc 
merce  qu’ils  font  au  nord  & dans  la  mer  Baltique  , lequel  elt  plus  particu 
rement  deftiné  à leur  ufage  ; car  outre  les  grains  & denrées  qu’ils  en  tii 
pour  la  vie  , c'eli  aufii  dans  ces  contrées  principalement  qu’ils  fe  fournil 
de  tous  les  matériaux  , & lingulierement  des  bois  nécelîaires  pour  leur  nav 
tion.  Ils  portent  dans  le  nord  , en  échange  , des  marchandifes  qu’ils  en  tire 
des  épiceries  , des  drogues  , du  fel , du  fuc-re  , des  vins  , de  l'eau-dc-vie  , 
toiles  & des  étolfes  de  laine  & de  foie. 

Jufqu’au  commencement  du  dix-feptieme  fiecle  les  Hollandoîs  ne  comn 
çoiem  au  Levant  que  fous  la  bannière  de  France.  Depuis  1612  ils  le  font  i 
la  leur  propre  , & font  à préfent  de  toutes  les  Nations  chrétiennes  celle  q 
fait  le  commerce  le  plus  étendu.  Le  centre  de  leur  commerce  au  Levant 
Smyrne. 

Leurs  étabîilîèmcns  aux  Indes  Occidentales  ne  font  pas  nombreux  , r 
leur  commerce  y eft  très-confidérable.  CuraHau  , Ifie  voifine  du  continen 
l'Amérique  , dont  ils  font  en  poffelTion  depuis  1632 , favorife  extrêmement 
tommerce  dans  cette  valle  partie  du  monde. 

Le  principal  fiége  de  leur  commerce  en  Afrique  eft  le  Cap  de  bonne  F, 
rance.  Leur  plus  grand  trafic  dans  cette  contrée  eft  celui  des  Negres  : ils  er 
rent  aulîi  de  la  poudre  d’or  , des  dents  d’éléphant , des  cuirs , des  gomrr 
des  plumes  d’autruche  , de  la  cire  & des  drogues  pour  les  teintures. 

Mais  leur  plus  grand  & plus  important  commerce  ell:  celui  qu’ils  fon 
'A fie  , principalement  par  leur  Compagnie  des  Indes  Orientales  , qui 
ruiné  celui  des  Portugais.  Batavia,  dans  l’Ifle  de  Java  , eft  le  centre  de 
commerce  dans  toutes  les  Indes  Orientales  : c’eft  le  rendez-vous  de  to 
les  marchandifes  de  l’Alie  , & c’eft  de-ià  qu’elles  fe  diftnbuent  enfuite  ( 
ïoiis  i.s  Comptoirs. 

Ils  font  les  feuls  qui  commercent  au  Japon  ; encore  leur  commerce  y t 
très-borné  Sc  très-gêné.  Le  fiegc  de  leur  commerce  pour  cet  Etat  elt  une  p 
Illc  proche  de  Nang^zaki, 

Le  Comptoir  qu’ils  ont  à Surate  eft  après  celui  de  Java  un  des  plus  coni 
fables. 

Ravetés.  Les  principales  & les  plus  remarquables  curiofités  qu'on  voi 
ïloliandc  font;  i^.  La  grande  multitude  de  Canaux  artificiels,  qui 
coûté  des  dépenfes  prodigieufes  , & qui  font  d’une  grande  utilité  , tant  poi 
commerce  que  pour  les  voyages.  2*^.  On  conferve  avec  foin  le  premier 
qui  ait  été  imprimé  en  Europe , fçavoir , un  exemplaire  des  Offices  de  C 
ïon , & on  le  montre  aux  curieux  à Harlem  , où  l’Art  de  l’Imprimerie  fut 
venté,  ou  du  moins  perfetftionné.  3^.  Des  Fontaines  ciinenles  , fur-tout 
qu’on  appelle  le  Baffin  de  Venus  , & les  deux  grandes  calcades  ou  chutes  d 
qui  fe  trouvent  dans  les  délicieux  Jardins  appartenans  à Loo.  4^.  La  Font 
de  bronze  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  à ÎCutphen  , qui  eft  remarquable  par  fon 
vail  admirable.  5®.  Les  deux  Baffins  de  bronze  qu’on  voit  dans  le  vùiag 
I-ofdun , dans  lefquels  Don  Guillaume  , Evêque  , fufîragant  de  Trêves  , b 
fil  en  1 176  trois  cens  foixante-cinq  enfans  ; Içavoir  , 1^2  garçons  , autan 
.filles  , & un  hermaphrodite  , que  la  Comtefiè  de  Hencberg  , fille  de  Fie 
iV.  Comte  de  Hollande  , mit  au  monde  d’une  feule  couche.  On  voit  a 
penhague  , diins  Iç  Cabinet  du  Roi  ^ un  de  ces  enfans  , ou  du  moins  un 
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>ic  il  V fies  oromenoirs  fpacieux,  & beaucoup  de 

;Vi  li  S-S>  •"  ‘f.  S”™  •.  ç s!"" 

q.ie  l'approche  des  ennemis  répand  ’ ^ lés^nem- 

. Synode  de  Dort  en  1 6 1 9 , avec  les  ficges  fur  ’^f'iueües  1« 

'm  I on  le  fait  voir  aux  étrangers  comme  une  des  d^  pj»  • 

1 de  Ville  d’Ainfterdam  eft  un  édifice  fi  mapifique  , qu 

.iné  en  détail  par  les  voyageurs  curieux  fes  fondemens  ont  té 

plulieurs  milliers  de  pilotis  enfoncés  dans  la  terre.  9 - La  y 
f.iineux  Didier  Erafine  , dans  la  ville  d Amftert.am  , mérite  ü ^ 
aulTi-hien  ciue  la  petite  maifon  où  ce  grand  homme  a reçu  a nai - 
t ce  qu’apprend  aux  étrangers  un  dilHque  qu’on  a écrit  fur  la  poire  , 
en  lllandois,  & en  Efpagnol  : enfin,  on  peut 
de  la  Hollande  le  Bourg  de  Leyde  , qui  eft  un  ‘jf  î ^ 

.ombre  de  curiofités  qu’a  recuciUies  fa  fameu.e  Umverfité , ^ 
narquables  font;i‘^.  La  corne  & la  peau  ' 

: d’un  autre  , avec  les  verte’ores  de  fon  col.  J . , u " ,5 

; ,qui  pefe  150  livres  : 4-".  deux  peaux  humaines,  1 une  d un  homme 

Punc  femme  , tanr.ées  & préparées  comme  le  cuir , avec  ^ 

faite  d'une  femblable  peau.  5®-  humaine  P^-ep^^p 

1 parchemin.  6^.  Le  Portrait  d'un  pailan  de^  PrufTe,  qui  avala  l 
“ dix  pouces  de  longueur,  & qu'on  dit  avoir  vécu  huit  ans  p 
□i  eut  tiré  de  l'eftomac.  7^.  Une  chemne  fnte  des  entrants  d un 
8^  Un  bouclier  curieux  , fait  de  Pécaille  d'une  tortue  de  mer. 
îftomac  & une  veffie  d'une  grofTcur  prodigieufe  , tirée  _d  un  poihori 
Lix  apporté  de  Scheveling.  ic».  Deux  momies  Egyptiennes  , tort 
, qui  (ont  les  corps  de  deux  Princes.  1 1^.  Deux  lampes  fépulcrales  , 
eurs  urnes  très-anciennes  , qui  viennent  des  Romains  & des  Egyp- 
^ Les  membres  de  pliifieurs  montres  marins.  13'".  Tous  les  mu  e es 
idons  du  corps  humain  arrangés  avec  foin  par  le  Profeffeur  Stalper 
!/iel,  14®.  Une  repréientation  d'Ofiris  , divinité  Egyptienne»  en 
le  tems  a prefqiie  toute  gâtée.  1 5^.  Une  autre  en  airain  , avec  trots 
Egypte,  en  pierre.  16°.  Une  repréfentation  d'if  s , qui  prefente  la 
e à fon  fils  Orus.17®.  Une  autre  repréfentation  d’ifis  for  un  petit  coi- 
contient  le  cœur  d'un  Prince  Egyptien  embaimfo.  18^.  Un  morceau 
be  qui  a la  figure  d’une  tête  de  chien.  19^.  Une  coupe  faite  d im  cra 
e.  10°.  Un  morceau  de  pain  pétrifié.  *1^.  Le  fqueieiie  monitrueux 
ime  qui  avoit  les  mains  6c  les  jambes  crochues. 

•vtehés.  Il  n'y  a qu’un  feul  Archevêché  dans  ce  païs  , qui  eft  celui 
encore  n'eft-ce  qu’un  titre. 

îés.  L’Archevêque  d'Utrecht  a fous  iui  cinq  Suffragans  titulaires  qui 
ivêques  ce 


Deventer , 
Groningue  ) 
Harlem  , 


I.euwarden , 
Midlebüurg , 
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IJmverfttés.  Les  Univerfités  de  Hollande  font  au  nombre  de  cinq  ; fça, 


'Leyde  , 
Utiecht , 
Franeker  , 


Groningue, 

Harderwick, 


Mœurs.  Les  naturels  de  ce  païs  pafTent  pour  un  peuple  qui  n’eft  nas 
fo“  & Vvoir  ‘vivre  ; ifs  pLhe'nt  feltoSn 

St  voifms  , qffils  ak 

SnrTs"  oppofée.  La  principale  qualité  de  ce  peu 

•nnrrr  ' ^^^S^^icre  de  fcs  maifons  , eff  ce  génie  furprenant  qui 

f ^ induffiie  louable , dont  il  paroît  univerfellement  infpiré  , & 
onnes  de  tout  âge  , de  tout  fexe  , & de  tous  les  états,  s'oi 
pent  utilement  de  façon  ou  d'autre.  Les  Hollandois  font  fi  induffrieux  au 


O,  J , j-xwiiaiiiivji*  luiii  11  iijuuiincux  au- 

cHs  ôc  au-dehorsdu  pais  , qu’on  peut  à jufte  titre  comparer  la  Hollande  à 
grande  ruche  , oont  la  ville  d’Amfterdam  eft  l’entrée  ; la  multitude  de  Vaifft 

Olît  \7  1 rt-1  W-r  . _ 1 • ' 


qui  y arrivent  & en  partent  tous  les  jours  , reprcfente  au  naturel  un  efiàin 
bcil.es  qui  vont  & viennent  à la  porte  de  la  ruche , quand  elles  font  occupé 
_ravailler  darw  un  beau  jour  d’été.  Avec  cetie  induftrie , ils  entretiennent  i 
îicurs  Manufadures  lucratives  au-dedans  du  païs  , & font  un  commerc 
pro  îgicux  dnns  les  pais  étrangers  , qu’ils  font  parvenus  à acquérir  un  poui 
^ des  ncnelTes  immenfes  , qui  les  rendent  très-puiffans. 

L angage.  La  Langue  des  Païs-Bas  eft  une  dialefte  de  l'Alleirand , à 
qiu  a mele  pliilieurs  mots  tirés  du  François  8l  du  latin.  Cette  Langue 
nen  d attrayant  pour  les  étrangers. 

(joiweynciiient.  Les  fept  ikovinces  de  Hollande  étant  foumifes  à un  G 
vCtnc-iYicnt  démocratique,  forment  pour  ainli  dire  autant  île  Républiques.  C 
Que  Province  eft  un  État  diftingué  ; chaque  Ville  a par  elle- même  un  p 
voir  indépendant  de  juger  de  toutes  fortes  de  caules  , tant  civiles  que  crii 
nclies  , & même  d iniftger  des  peines  capitales  : mais  toutes  les  Provir 
jointes  enlemble , compofent  une  République  la  plus  conf  dérable  de  l’Eure 
Cette  R{i{)ublique  eft  gouvernée  par  l’Afiembléc  des  Etats  Généraux  , coni 
fée  de  fept  voix,  une  pour  chaque  Province.  C’eft  à cette  Affemblée,  qt 
tient  Ordinairement  a la  Haye  , qu’appartient  le  pouvoir  de  faire  la  guerre 
îa  paix;  de  recevoir  ou  d’envoyer  des  Ambaffadeurs  ; d’éxaminer  l’état 
Places  frontières , & de  déterminer  1p<j  rnm,-n^c 


Places  frontières  , & de  déterminer  les  fommes  d’argent  qu’on  doit  lever 
lefcrvice  de  1 Etat.  Les  affaires  ne  s’y  décident  pas  à la  pluralii 


. ^ 'y P3S  à la  pluralité  des  voix  ; r 

il  faut  le  confentement  unanime  de  toutes  les  Provinces  ; chaque  Député 
retourner  dans  fa  Province  pour  y propofer  ces  matières  dans  une  Afïèmb! 
cOmpofee  des  Députes  de  toutes  les  Villes  ; enfuite  il  faut  que  ces  Député; 
tournent , & portent  le  confentement  des  principaux , autrement  on  ne  ] 
t'ien  conclure.  Dans  cette  Affemblée  des  Etats  Généraux  , les  lept  Provi: 
donnent  leurs  voix  dans  l’ordre  fuivant  ; la  Gueldre  vote  la 
riiiere  ( parce  qu’elle  eft  la  plus  ancienne  , & que  ce  furent  fes  Pl< 
poteniiaires  qui  propolerent  l’union  les  premiers.  ) 2^,  La  Hollande.  3®. 
^elande.  4®.  Utrecht.  La  Frile.  6^.  Overyïïèl.  Enfin  Groningue,  ^ 
de/lbus  de  cette  Affemblee  il  y a le  Confeil  d’Etat  ( compofé  de  1 1 perfonr 
dont  la  Gueldre  en  envoyé  deux  , la  Hollande  trois  , la  Zelande  deux  , Urr< 
deux  , la  Frife  un  , Oveiyileî  un  , & Groningue  un  , ) dont  les  fonêbions  1 
préalablement  fur  les  matières  qui  doivent  être  propofées 


•de  délibérer  pi 
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IX  , aiiili  que  d^arrêter  les  dépenlcs  pour  l’annde  fui  vante  , Sc  de 
loyens  de  lever  les  fubfides.  Au-deïïbus  de  ce  Conleii  il  y a une 
Comptes  , compolee  de  deux  Députés  de  chaque  Province  , donc 
d’éxaminer  les  comptes  publics  , & remploi  qu\)n  a fait  des  fi- 
es les  fois  que  les  Etats  ordonnent  réquipement  d’une  Hôte , le 
anirauté  eft  chargé  d’en  prendre  loin  , & de  régler  toutes  les  af- 
:ernent  la  Marine.  Ce  Conieil  a cinq  Colleges  lubordonnés  , qui 
î dans  les  trois  Provinces  maritimes  ; la  Hollande  , la  2elandc  , 
k qui  prennent  foin  de  faire  exécuter  tous  les  ordres  que  le  Con- 
fe  de  tems  en  tems. 

. Les  armes  des  fept  Provinccs-Unies,  ou  des  Etats  de  Hollan- 
, à un  lion  de  gueule  , qui  tient  dans  une  de  fes  pâtes  un  fabre  , 
an  faifccau  de  lépt  ficches , ferrées  les  unes  contre  les  autres  , 
fion  aux  fept  Provinces  alliées  , avec  la  devife  fuivantc  , concoy- 
crefemt. 

II  n’y  a point  de  païs  dans  l’Europe  qui  vante  davantage  fa  Re-^ 
it-être  point  de  peuple  dans  toute  la  chrétienté  qui  en  ait  moins 
ioHande.  En  effet , on  y voit  toutes  les  fedes  8c  les  partis  diffé- 
feffion  ouverte  de  leur  croyance  ( car  toutes  les  Religions  y ont 
bre  en  faveur  du  commerce , ) & cependant  ce  que  l’Apôtre 
■ hap,  I . veyf.  17.  ) appelle  la  Religion  pure  & fans  taché  de- 
eft  auffi  peu  connue  , pour  ne  pas  dire  moins  , que  dans  aucun 
la  chrétienté.  La  Religion  dominante  , & qu’on  profcfle  publi- 
la  Calviniilc  , le  Chriltianifme  fut  d abord  porté  dans  cette  con— 

î dans  le  même  tems  que  dans  la  Haute- Allemagne , dont  nous 
irès. 


5.  IL  DE  LA  FLANDRE. 


Flandre  , anciennement  nommée  Gallia  Belgka  , eft  à pré- 
m bornée  à 1 eft  par  la  Haute-Allemagne  , à l’oueft  par  une  par- 
Germamque , au  nord  par  la  Hollande , & au  midi  par  la  Fran- 
pellée  par  les  It^h^ns  F lan.ir a , par  les  Efpagnols  Flandra  . 
is  Flandre  , par  les  Allemands  Flandern , & par  les  Angiois 
?[tc  dénomination  lui^ vient,  fdon  quelques-uns , de  Flande- 
; Clodion  U.  Roi  de  ir rance  , qui  florilîbit  vers  le  cominence- 
iicme  ficcle  ; mais  d autres  aiment  mieux  le  dériver  de  Flan^ 
le  de  Hideric  fécond  , qui  ^ r Prince  de  Bue  , & grand  Foreftier 

c gouverna  cette  Province  fous  les  ordres  de  Charlemap^ne  & de 
anaire. 

de  ces  difTérentes  Provinces  pafle  pour  être  alTez  fain  : cepen- 
. du  terrem  occafionne  fouvent  dans  l’hiver  <ies  brouillards  épais 
rnicieux  pour  les  Habitans  , fi  des  vents  fecs  d’Orient , venant 
ne  , ne  purrfio.ent  l’air , & nç  caufoient  de  fortes  eelées  pen- 
inois.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à la  Flandre  eft  dans  le  grand 


tcrrein  de  cette  contrée  , fituée  fous  le  neuvième  climat  fer. 
partout  le  même  ; il  eft  bon  en  général  , mais  il  y : 

d’autres.  Il  produit  de: 
.mis , dcpiuficuts  fortes  de  fruits , en  fi  grande  quantité , qu’i 
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n’y  a point  de  païs  , fous  le.  même  climat,  qui  puifle  lui  être  compati 
trouve  dans  les  Provinces  de  Hainault  & de  Namur , ainfi  que  dans  1 £ 
de  Lit’ffe  , quelques  mines  de  fer  & de  plomb  , des  carrières  de  marbr 
plufieiirs  mines  d’excellent  charbon.  Les  jours  & les  nuits  y font  à peu  p 

même  longueur  qu’au  nord  de  la  France.  , . i r 

Denrées.  Les  principales  marchandifes  du  païs  font  le  produit  de  les  î 
faftures  ; ce  font  des  tapilïèries  , des  étoffes  groflieres , des  toiles  de  lir 
foies  travaillées  , des  camelots , des  dentelles  , &c. 

Commerce.  On  y fait  des  dentelles  très-renommées  , telles  que  f( 
particulier  celles  de  Malines  , nom  que  portent  auffi  celles  qu’on  fabriqua 
d’autres  Villes  de  cette  Province  , comme  celles  qu’on  fabrique  à Ai 
A Bruxelles,  & à Bruges.  On  y fait  auffi , fmgulieremtnt  à Anvers,  de- 
fériés  très-eftimées  , & des  cuirs  dorés  les  plus  beaux  qui  fe  fabriquent  î 

^n  en  tire  de  plus  des  grains  , du  lin  , du  chanvre  , du  fil  très-eftimé; 
colzat,  c’eft-à-dire  de  la  graine  de  chanvre  pour  faire  de  l’huile. 

On  fabrique  à Bruges  des  toiles  qui  pafient  pour  toiles  de  Hollande 
y a aux  environs  d’Anvers  des  Blanchiries  fort  en  vogue  , ou  on  appo 
toiles  pour  les  blanchir  de  tous  les  cantons  de  la  Flandre. 

L’Imprimerie  s’y  maintient  toujours  fur  un  affez^  bon  pié. 

La  Flandre  ne  fait  guere  de  commerce  qu’avec  les  voifins,  fingulie 

les  François  , les  Hollandois  , & les  Anglois.  ^ ^ 

Curtodtés.  Il  y a près  de  S.  Orner  un  grand  Lac,  ou  Ion  voit  p 
îfles  notantes  , habitées  pour  la  plÛpart , qui  fe  meuvent  par  le  mo' 
cordes  attachées  à de  gros  poteaux  enfonces  dans  la  terre  , il  y a fur  um 
Ides  une  Eglifc,  avec  vui  Couvent  de  Religieux  Bernarchns.  a . On 
Tonnes  , à dix  milles  au  nord-oueft  de  Liege  , quelques  reftes  d. 
Temoles  , & autres  Bàtimens  conftruits  par  les_  Romains.  La  mag 
ï.-(rul  d’Anvers  , dédiée  à la  fainte  Vierge , qui  contient  66  Chapelles 

JL-VlAl»-  11  /„  nm/a  /'W’if'hP  Cl  fini  fin 


V a i Gand.,  dans  une  tour  appellée  Belfort , um  cloche  à qui  on  a d 
nom  de  Roland  , & qui  pelé  i looo  livres.  5 . On  remarque  a Bnixe: 
Êuireufe  Galletie , dans  laquelle  eft  un  éclio  qui  répété  15  fois.  6 . 
liiondc  connoît  les  belles  fources  d’eaux  médicinales  de  Spa , Village 

vêché  de  Liege. 


Archevêchés.  Les  Archevêchés  de  cette  contrée  font  ceux  de  Ma 
de  Cambray. 


Evêchés.  On  compte  dans  la  Flandre  onze  Evêchés  , qui  font  cei 


Liege , 
Anvers , 
Gand  , 
Bruges  , 
y près  , 
Ruremonde , 


Bos-le-Doc, 
Arras , 
Tournay , 

S.  Orner , 
Namur. 


• xjniverfttés.  Les  Univerfités  de  Flandre  font  au  nombre  de  tr< 
voir , celles  de 


Li 


Louvain  > 


Dûuay } 
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Les  Habitans  de  ces  différentes  Provinces  font  un  mélange  d’Ef- 
François  , & de  Hollandois  ; ainfi  la  meilleure  façon  de  connoî- 
Ifere  en  général , eft  d'éxaminer  les  mœurs  particulières  de  ces 
( chacune  à leur  article  principal  ) & de  les  comparer  les  unes 
:es. 

Le  langage  dont  on  fe  fert  communément  en  Flandre  eft  la  Lan- 
qui  eft  un  François  corrompu  y lardé  de  plufieurs  mots  Hollan- 
;nols  ; il  faut  pounant  en  excepter  les  Provinces  limitrophes  de  la 
ù on  parle  communément  Hollandois. 

rvîent.  Cette  contrée  , c eft- à- dire  toutes  les  Provinces  qui  ap- 
lutrefois  aux  Efpagnols  , appartiennent  prefque  toutes  aujourd'hui 

fS.  Voyez  celles  d'Efpagne. 

La  Religion  Catholique  , Apoftolique  & Romaine,  s'eft  toujours 
ns  fa  pureté  dans  ces  Provinces. 


, DE  LA  HAUTE  ALLEMAGNE, 

A Haute  Allemagne  qui  contient  une  partie  de  l’ancienne  Ger- 
manie , avec  un  peu  de  la  Gaule  & de  Plllyrie  , & un  canton 
1 1talie  , eft  bornée  maintenant  à POrient  par  la  Pologne  , à l’Oc- 
France  , au  nord  par  le  Danemarc  , & une  partie  de  la  mer  Bal- 
midi  par  l’Italie.  Les  Italiens  la  nomment  Alta  Alemagna  i les 
Xlemania  Alt  a y les  François  Haute  Allemagne  , les  Aile- 
'~touch~land  , & les  Anglois  Nos  critiques  modernes 

ufieurs  difpures  fur  l'origine  de  ce  mot  : quelques  Auteurs  Aile- 
fon  étymologie  des  mots  de  leur  Langue  Gaer  mennen  , c'eft-à- 
p de  gens  ; d'autres  de  Geve  t qui  lignifie  afîembler  , parce  que 
Is  font  un  afiemblage  de  plufieurs  Nations  : d’autres  enfin  de  Gay" 
, pour  infinuer  que  c étoit  un  peuple  guerrier,  Qüelqties-uns  vou- 
dqu’avec  peü  de  fondement , lui  donner  une  étymologie  hébraï- 
opinion  de  toutes  la  plus  probable  , eft  que  les  Habitans  de  ce  pais 
Germani  par  les  Romains  , foit  parce  que  c’étoit  un  peuple 

nnête,  foit  pour  fignifîer  par  ce  mot  qu'ils  étoient  freres  des  Gau- 
ifins,  ^ 

r de  cette  contrée  varie  fuivant  la  Ctuation  'des  différentes  parties 
animent.  En  general  il  eft  frtJid  vers  le  nord  j mais  dans  les  Pro- 
Lis  méridionales  , il  a la  meme  température  que  dans  les  endroits 
liiués  fous  les  mêmes  parallèles.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à l'Al- 
laiis  le  grand  Océan  Pacifique. 

c terrein  de  cette  contrée  , placée  folis  les  huitième  , neuvième  j, 
azicme  climats  feptentrionaux  , diffère  beaucoup  à proportion  de 
fiiuation  de  fes  parties.  Celui  qui  fc  trouve  dans  les  cercles  méri- 
ifi  que  dans  le  milieu  de  ce  continent , & particulièrement  dans 
I haut  & bas  Rhin  , ne  le  cede  à aucun  autre  païs  du  monde  pour 
le  fruits  , de  blé  , &:  des  vins  ; mais  du  côté  du  nord  , & fur-tout 
- 1 autre  Saxe  , & dans  la  ^'^eftphalie  le  fol  n’cft  pas  à beaucoup 
vin  , ( parce  que  le  raifin  n’y  m’unt  pas  afîèz  ; ) mais  pour  les 
^irages  , ces  païs  en  font  abondamment  fournis  ; tout  le  païs  en 
beau  » fiin  & avantageujt  ' il  produit  en  abondance  , non-fefcî- 

M 


'^3  GEOGRAPHIE  MODERNE; 

lemem  les  chofes  qui  font  nécelTaires  à la  vie  , mais  encore  beaucdo 
celles  qui  la  rendent  alélicieufe.  Les  plus  longs  jours  dans  les  cantons  les 
feptentrionauK  font  d’environ  dix-fcpt  heures , & dans  les  pais  fitues  le  pli 
midi  font  de  douze  heures , & les  nuits  à proportion.  ^ 

T)‘*nYéês  Les  principaks  denrées  du  pais  ioni  le  nie  , les  métaux,  la 
le  fef , le  vin , la  viande , le  lin , le  mercure  , les  armures  , des  ouvrag 

Commerce,  H confifte  fur-tout  en  routes  fortes  d ouvrages  d acier,  d( 
de  cuivre  d'or  & d'argent,  de  toiles  & de  fils  , écrus  pour  la  pfiipan  , d 
ban  de  fil  & de  foie  , des  ouvrages  de  tabletterie  i le  tout  d une  delicate 
d'une  perfedion  infiniment  fupérieures  à tout  ce  qu'on  voit  ailleurs , d 

bac  < & du  porc  falé  & fumé.  • n , • i /-u 

On  eftime  fingulierement  les  ouvrages  de  chaudronnerie  d Aix-la-pap 

l’o^févreriè  d’Aulbourg,  les  ouvrages  d’acier  & les  glaces  de  Berh; 
mercerie  à quinquaillerie  de  Nuremberg , les  filagrammes  d or  & d arger 
le  fil  trait  des  mêmes  métaux  , fabriqués  dans  cette  meme  \ illc. 

Les  autres  matchandifes  qu’on  en  tire  font  principalement  la  bier 

Brunfvvick  , qui  eft  ttès-forte  , & foutient  ^ 

Coblentz  , des  canons  , boulets . grenades  , bombes  , & autres  armes 
Vmzlue  des  Villes  , lefquelles  fe  fabriquent  particulièrement  a Cologne 
fe  vendent  aiilTi  toutes  fortes  d’uftenfils  de  ménage  , en  fer  ; il  fe  vend  ai 
faire  & du  paftel  à Erford  & à Langenfaltz , au  cuivre  en  plaque , & 
ouvré  pour  tmites  fortes  d’ouvrages  de  ferrures  , comme  'oque^ts  , vern 
nentures  ferrures  , uftenfils  de  cuifine  , & outils  pour  les  artifans.  ^ 
^ Inivncz  à ces  matchandifes  toutes  celles  qui  fe  vendent  dans 
Mateh/-s  des  différentes  ViUes  d’Allemagne  , fur-tout  dans  les  Anléati 
nous  n'entrenrendrons  point  d’en  faire  le  détail , parce  que  c en  feroi 
fini  ; le  commerce  de  la  plupart  de  ces  ViUes  étant  auffi  confidcrable  qui 

^ ^CnrMtés^  lL'  chofe^s  qui  méritent  le  plus  la  qualification  de  rares 

rieuies  dans  ^elle  d’auprès  de  Geesbach  , en  Alfacc 

laforfo«  eft  couverte  d’une  fubftance  gralfe  & huileufe  , que  les  fiùlaus 

nent  ordinairemen  Waifter 

de  Paderbotn,  en  Weftphal  e , appellee  ^ 

uns  des  autres  pour  la  co|e^i.^^  remarquable  en  ce  qu’elle  fe  perd  dei 
le  Dioce.e^  de  Pad  ^ ^ retourne  dans  l'efpace  de  fix  heures , 

tous  les  .£,4  tait«tourner  trois  moulins  à une  petite  d 

Te  fo'fource!  On  y voit  auffi  des  Fontaines  falées  . particulièrement  cel 
de  la  louree.  w y nuché  de  ce  nom  ; une  autre  a Hall , dans  i 

pres  dcLu^bourg  d Saltzwedel , dans  le  Marquilat  de  £ 

le  Saxe  , & une  e quantité  de  lources  , d. 

bourg  ; on  pew  ' j.  j j,ains  ou  pour  leurs  qualités  purg 

eaux  font  fort  eftimées , fou  j^femberg  , celles  d’Aix-1 

telles  font,;es  eattxde  Sttigarddan^  R 

pelle  en  ^^.  ^Y^anton  2^  Quelques  Lacs  extraordinaires  , partieuhe 

nom  à tout  le  Canto  . ' X ^ ,3  catniole  ; il  a envito 

celui  qu  on  appelle  la  me  iari»eiir  • on  y remarque  p 

milles  d’Allemagne  de  longueu  , ieiuueUes*reau  & les  poiffonsdu 
,, adages  ou  cavités  fouterrames  da ns  lelqueUes^ 

'retirent  tous  les  ans  au  mois  <>e  Jan  1er  , éc  et 
Sp'ntembre  1 lUi  auu’e  Lac  dans  la  boitabe  , dont  us  caus 
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U fur  le  champ  les  filets  des  Pêcheurs  lorfquhls  vont  jufqu'au 
> cavités  remarquables  , particulièrement  celles  de  Blackenbourg , 
Saxe , qu'on  appelle  communément  le  trou  de  Buman  , dont  per- 
encore  trouver  le  bout  , quoique  bien  des  gens  ayent  voyagé  de- 
long-tems  , à defl'ein  d’en  chercher  l'extrémité  ; une  autre  ap- 
Vropetfchio  , avec  beaucoup  d’autres  cavités  foûterraines  qu'on 
:arniole  , à peu  de  diftance  de  la  mer  2irchnitzer , dont  on  vient 
fin  , une  autre  auprès  de  Hamelem  , à environ  30  milles  de  Ha- 
;rée  de  laquelle  eR  un  monument  qui  apprend  la  perte  de  130  Cli- 
ent engloutis  tous  vivans  il  y a plus  de  400  ans  ; mais  fi  on  croit 
qui  s’eft  confervée  dans  la  Tranfilvanie  , ces  enfans  y furent 
car  il  y a encore  beaucoup  de  gens  dans  le  pais  qui  fc  difent  de  la 
4*=*.  Des  édifices  fuperbes  , & principalement  quelques  Cathé- 
î , telles  que  celles  de  Strafbourg  & de  Magdebourg,  dont  la  der- 
utels  , ainfi  que  celle  d'Ulin  , qui  eft  remarquable  par  un  orgue 
on  parle  beaucoup  , qui  a 93  piés  de  hauteur,  & 28  piés  de  lar- 
arni  de  16  foufflets,  & de  tuyaux  d’une  grofTeur  fi  prodigieufe  , 
os  a 13  pouces  de  diamètre.  5^.  Quelques  rochers  & pierres  re- 
articulierement  deux  rochers  auprès  de  Blackenbourg  qui  repré- 
iturel  deux  Moines  couverts  de  leurs  frocs , aufii  exaèlcment  que 
: taillés  exprès.  On  voit  aufii  auprès  de  Blackenbourg  plufieurs 
a enlevées  de  terre , & qui  repréfentent  divers  animaux , & des; 
qu'il  y en  a dans  le  Lac  voifin  , & même  des  figures  humaines, 
e Lac  du  Comté  de  Ivlansfield  , il  y a des  pierres  qui  ont  la  forme 
s , & de  différentes  fortes  de  puifTons.  Joignez  à ces  pierres  re- 
plies qui  fe  trouvent  tout  communément  fur  le  Mont  Calenbourg  , 
de  Vienne  , & qui  repréfentent  au  naturel  des  arbres  & des  feuil~ 
ainfi  qu'une  carrière  de  ces  cantons , dont  on  tire  des  pierres 
;nies  que  du  fucre  candi  bien  rafiné.  6^.  Plufieurs  cabinets  de  eu- 
»ien  garnis  , & principalement  celui  du  Palais  d’Infpruck  , & un 
à Drefde;  mais  le  plus  curieux  de  tous  eil  celui  du  Palais  de  l'Em- 
nne  , dont  les  raretés  font  en  fi  grand  nombre  , que  le  catalogue 
m volume  in-folio,  . On  conferve  à Mayence  , & on  montre 
> , une  rareté  moderne  ; c'efi:  une  feuille  de  parchemin  , fur  la- 
de  douze  fortes  d'écritures  , avec  quantité  de  miniatures  & de 
à la  plume  par  un  nommé  Thomas  Schuviker,  qui  étoit  né  fans 
voit  fait  tout  cela  avec  le  pié.  A l’égard  du  fameux  foudre  de 
qui  avoir  31  piés  de  (b'ametre,  & 21  de  haut , avant  que  les  Fran- 
t détruit  pendant  les  dernieres  guerres , il  eft  fi  connu  qu’il  n’eft 
“ que  j'en  parle. 

hés.  Les  Archevêchés  de  cette  contrée  font  ceux  de 


ayence , 
rêves , 
ologne  , 
iagdebourg  , 


Saltzbourg , 
Bremen  , 
Prague , 
Vienne, 


M ij 


GEOGRAPHIE  MODERKE. 


Evêchés,  Les  Evêchés  de  ce  païs  font  ceux  de 


Metz  , 

Paderborn  , 

Toul , \ Trance, 

Gonftance  , 

Verdun  , j 

Halberftat  , 

Liège  , 

Bamberg  , 

Munftcr  , 

Frcifenghen 

Minden , 

Ratifbonne  > 

Ofnabruch  , 

PaiTau , 

Mcilïèn  , 

Chimes  , 

MaefboUrg, 

Seckaw  , 

Naumbourg  y 

Lavant  , 

Brandebourg  ^ 

Brixen  , 

Havelberg  , 

Gurck  , 

Spire , 

Neuftadt  , 

w#rms  ; 

Lubeck  , 

Stralbourg  , à Vrawl 

Ratlbourg  ^ 

Wurtlbourg  ^ 

Schwerin , 

Aichftat  , 

Olmutz  , 

Verden  , 

Leutmeritz  , 

Ghur , 

Konninfgratz, 

Hildesheiin 

Vniverfités,  Les  ITniverfités  delà  Haute- Allemagne  font  celles  d 


Vienne  , 

Francfort  fur  T Oder 

Prague  , 

Marpurg  , 

Mayence  ; 

Strafbourg  , 

Cologne  , 

Gipfwald , 

Trêves , 

Dillenghen  j 

Liège  , 

Jena  ^ 

Heidelberg  * 

Lewenghen  , 

Leipfick  , 

Helmftat  , 

Erfort  , 

Sigen  , 

Fribourg  , 

Paderborn , 

IngoHlat , 

Alcorf , 

Thubingen  , 

' Olmutz  9 

Roftoch  , 

Keil  9 

\fittemberg.  9 

Graïtz, 

Moeurs,  Les  AHeinans  paflênt  communément  pour  des  gens  folie 
pleins  de  probité  : ils  font  extrêmement  droits  dans  leurs  procédés  , & 
4e  conferver  la  fincérité  tant  vantée  de  leurs  ancêtres.  Ceux  qui  fuiv 
parti  de  la  guerre  ou  des  fciences  , & fur-tout  les  premiers  , y font  poui 
dinaire  de  grands  progrès.  Ce  peuple  a auffi  beaucoup  de  génie  pou-  la 
des  fciences  qui  comprend  la  méchanique  , & plufieurs  perfonnes  de  cv 
îion  fe  font  illuftrées  par  des  inventions  fingulieres  , particulièrement  c 
îa  poudre  à canon,  invention  fatale  que  découvrit  par  halard  un  Moir 
pellé  Bertholdus  Swart  , en  faifant  fur  le  feu  une  expérience  de  ChmiK 
nn  creufet  dans  lequel  il  y avoit  du  falpêtre  , du  foufre  & autres  manere 
blaMes  mêlées  enfemble.  On  prétend  aulTi  qu'ils  ont  inventé  i'art  de  1 . 
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lais  les  Hollandois  leur  difputent  Thonneur  de  cette  découverte  , ^ 
t à un  nommé  Laurent  CaÜer  de  Harlem  : en  effet,  à bien  exami- 
)ie , il  paroît  que  les  Allemans  ont  tiré  de  Hollande  les  premières 
et  art , & qu’ils  n'ont  fait  que  le  perfectionner  à Mayence.  Les  plus 
lies  des  ouvrages  de  méchanique  que  ce  peuple  ait  donnés  depuis 
fiécles  , font  une  montre  cur^eufe  qui  fut  faite  pour  Charles-Quint  » 
oit  dans  le  chaion  de  fa  bague  , & cetie  autre  de  TEleéleur  de 
i étoit  placée  dans  le  pommeau  de  fa  felle.  A l'égard  de  la  mouche 
de  l'algie  de  bois  de  Regio  Montanus  , ils  font  fi  connus  qu'il  eft 
ane  de  les  nommer  ; j’ajouterai  feulement  que  l'invention  de  la  der- 
:cs  machines  , quoique  donnée  communément  à Regio  Montanus  , 
que  la  première  , lui  eft  difputée  par  Aulugelle  , qui  attribue  Thon-  ■ 

; morceau  curieux  de  méchanifme  à Architas. 

La  langue  dont  on  fe  ferc  dans  cette  contrée  fe  nomme  le  haut 
elle  eft  fort  ancienne  , & pafle  pour  avoir  la  prononciation  no-? 
le  , plus  propre  pour  un  Général  que  pour  un  Courtifan.^  Il  n’y  a 
s langues  occidentales  de  l’Europe , qui  ait  moins  d’affinité  avec  le 
: celle-ci.  Les  langues  maternelles  de  pîufieurs  Royaumes  & Etats 
pe  tirent  leur  origine  de  celle  des  Allemans,  Elle  eft  à préfent  dî-? 
jn  granJ  nombre  de  dialeCfes  différentes  les  unes  des  autres.  Celle  « 
le  dans  la  Mifnie  pafiè  en  général  pour  l’Allemand  le  plus  pur.^ 
vnement.  Ce  grand  corps  comprend  plus  de  trois  cens  Souverainetés 
s , qui  toutes  , ou  du  moins  la  plupart , font  hommage  à un  chef, 
econnoiffènt  pour  leur  Souverain  , fçavoir  l’Empereur  d’Allemagne, 
eft  éleéfif  & gouverné  par  des  Diettes.  La  loi  générale  de  l'Empire 
tous  les  différons  Etats  comme  des  membres  d'un  feul  corps  ) eft  le 
vil  ou  Romain , mêlé  du  Droit  Canon  , à quoi  on  peut  ajouter  les 
s Coutumes  des  Allemans  & les  flifférens  Statuts  que  les  Diettes  font 
i autre.  Les  Etats  particuliers  ont , outre  cela  , des  loix  particulières, 
ent  dans  toute  l'étendue  de  ces  Etats,  Tout  l'Empire  eft  partagé  en 
les  , dont  chacun  ( excepté  celui  des  Belges  , ou  le  Cercle  de  Bour- 
ui  n’a  plus  de  voix  dans  la  Diette  ) a un  ou  plufieurs  Direêdeurs,  qui 
dans  leurs  affemblées  ; fçavoir  , l'Evêque  de  Munfter  & le  Duc  de 
g , pour  la  \l^eftphalie  ; le  Marquis  de  Brandebourg  & le  Duc  de 
k , chacun  à leur  tour  , pour  la  Baffè-Saxe  ; l'Elefteur  de  Saxe  pouc 
-Saxe  ; l'Archevêque  de  Mayence  pour  le  Bas-Rhin  ; l’Elcfteur  Pala- 
üvêque  de  \^^orms  pour  le  Haut-Rhin  ; l’Evêque  de  Bamberg  & le 
de  Culmback  pour  la  Franconie  ; le  Duc  de  Wittemberg  & l’Evêque 
'ance  pour  la  Souabe  ; l’Elcéleur  de  Bavière  & l’Archevêque  de  Saltz- 
Lir  la  Bavière  ; & enfin  l’Archiduc  d’Autriche  , ou  Sa  Majefté  Impé- 
r l’Autriche.  Deux  ou  trois  Cercles  peuvent  s'affembler  , quand  l'un 
attaqué  au  dehors  , ou  troublé  au  dedans.  Les  Diettes  générales  font 
is  de  trois  corps  ; fçavoir,  les  Princes  Eleéfeurs  , les  autres  Princes  ,, 
l’es  Impériales.  Mais  on  peut  réduire  toutes  les  Souverainetés , qui 
tt  ce  grand  corps  à cinq  clafiès  , qui  font , 

L’Empereur  , Les  Princes  Séculiers  , 

Les  Eleéleurs  , Les  Villes  libres. 

Les  Princes  Eccléfiaftiques  , 

empereur  poffede  la  Bohême  par  droit  d’éleélion  , & la  Hongrie  par 
conquête,  Il  a coutume  de  faire  couronner  fou  fils  ou  fon  frtre  , 


T- 
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( ou  au  défaut  de  ceux-là  ) quelqu'un  de  fes  plus  proches  parens  Roî  de] 
^rie  ; & enluire  , ü les  Elefteurs  veulent  y confentir  , on  l’élit  Roi  des 
rnains  , & par  ce  moyen  il  cft  fucceiTeur  préfomptif  à l’Empire.  Le  poiivo 
1 Empereur  eli  beatrcoup  diminué  par  plufieurs  accommudeinens  qui  on 
faits  enrre  lui  & les  Princes  de  l’Empire,  Il  eft  vrai  qu’il  n’y  a que  lui 
qui  puilTe  conférer  les  honneurs , créer  des  Princes  , affranchir  des  Vi 
établir  des  Univerfités  , & faire  d’autres  Réglemens  femblables  ; mais  à 
gard  du  pouvoir  de  faire  des  loix  & de  lever  des  taxes  fur  tout  l’Empin 
xéhde  entièrement  dans  la  Diette  générale  , conjointement  avec  l’Emper 
fuivant  les  dernieres  Capitulations  , il  ne  peut  pas  entrer  en  alliance 
aacun  Prince  étranger  , ni  déclarer  la  guerre  fans  le  confentement  des  J 
teurs.  Pour  loutenir  la  fplendeur  de  la  dignité  Impériale,  il  eft  fervi  pa 
|îlus  grands  Princes  de  l’Empire,  on  lui  donne  les  titres  d’Augulle  & de  C 
â:  les  AmbaiTadeurs  de  toutes  les  Têtes  couronnées  & des  Etats  libres  de  : 
lope  cèdent  le  pas  à ceux  qu’il  envoie  , dans  quelques  Cours  étrangère' 
ce  foÎE. 


11.  Les  Eleêleurs  , qui  font  au  nombre  de  neuf  ; fçavoir  , L’Arch 
<|iie  de  Mayence  * qui  eft  Grand-Chancelier  de  l’Empire  en  Allemagne  : 
placé  dans  la  Diette  à la  droite  de  PEmpereur , & couronnoit  ancienne 
le  Roi  de  Bohême.  2®.  L’Archevêque  de  Treves  , qui  eft  Grand-Cham 
l'Empire  en  France  t il  prétend  avoir  le  droit  de  voter  le  premier  dan: 
Icélîon  des  Empereurs , & eft  ailis  vis-à-vis  de  lui  dans  la  Diette.  3^.  I 
ehevêque  de  Cologne  , qui  eft  Grand- Chancelier  de  l’Empire  en  Italie 
prétend  avoir  le  droit  de  donner  le  premier  fa  voix  , lorfqu’on  choifit  un 
ites  FiOmains  ; c'eft  lui  qui  lui  met  la  couronne  fur  la  tête  , & il  a fa 
aîuprès  de  l’Empereur.  4®.  Le  Roi  de  Bohême,  qui  n’a  que  le  droit  de  f<^ 
dans  l’cledion , eft  le  Grand-Echanfon  , & dans  les  proceffions  publiqu 
marche  après  l’Empereur  ou  le  Roi  des  Romains.  5^.  Le  Duc  de  Bavi 
qui  eft  Grand-Connétable  : il  porte  le  globe  devant  l’Empereur  dans  les 
crllions  publiques.  6^.  Le  Duc  de  Saxe,  qui  eft  Grand-Maréchal  de  1' 
pire  : il  porte  l’épée  nue  devant  l’Empereur  dans  les  cérémonies  publii 
7°.  Le  Marquis  de  Brandebourg  , qui  eft  Grand-Chambellan  de  l’Em] 
dans  les  proceffions  publiques,  c’eft  lui  qui  porte  le  feeptre  devant  l'Empe 
8^.  Le  Prince  Palatin  du  Rhin,  qui  eft  Grand-Tréforier  : dans  la  proct 
a.|üi  fe  fait  au  couronnement  de  l’Empereur  , il  jette  des  médailles  au  pe 
9"^.  Le  neuvième  Elefteiir  eft  le  Duc  de  Brunfvvick  , de  Lunebourg  & de 
îiovre  , Roi  de  la  Grande-  Bretagne.  Ces  Princes  ont  beaucoup  d’autorité 
jouîffenr  de  privilèges  bien  plus  étendus  que  les  autres  Princes  de  PEin 
Ils  ont  non- feulement  , comme  je  viens  de  le  dire  , le  droit  d’élire  l’Ei 
reiir  & le  Roi  des  Romains  ; mais  encore  , fuivant  quelques  Auteurs  , le  < 
de  les  dépofer.  Quand  l’Empereur  veut  convoquer  une  Diette  , il  eft  c 
de  demander  leurs  avis  ; & durant  les  interrègnes  , deux  d’entr’eux  , 
voir  les  Elefteurs  de  Saxe  & de  Bavière,  ont  le  pouvoir  de  gouverner  1’ 
pire.  La  Jurifdiftion  du  premier  s’étend  fur  les  Cercles  feptentrionaux  , & 
cre  régit  les  Cercles  méridionaux  de  l’Empire. 

111.  Les  Princes  Eccléfiaftiques  , après  les  trois  premiers  Elefteurs  , 1 
F Archevêque  de  Saltzbourg  , Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  , les 
ques  de  Liège  , Munfter , Spire  , ’Worms  , '^urtfbourg  , Sirafbourg  , C 
bruck  , Bamberg  , Paderborii  , &c.  & beaucoup  d’ Abbés  & d'Abbeffes 
ont  un  pouvoir  abfolu  fur  le  temporel  de  leurs  Bénéfices.  L’éleftion  à 


ckfférentes  di,çnicés  aopartient  entièrement  à leurs  Chapitres  , & ils  goi 


O 


nent  ie  peuple  qui  leu:  cft  fournis , coniiUQ  des  Princes  fouverains  > qti 
recoii noiffên:  point  de  fupérieurs. 
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Princes  féculiers  font  principaiement  les  Ducs  de  LunehOTrï  , 

, Mecklemboure: , Sase-Lavvcmbourg  , ^ ‘ » 

&c.  le  Landgrave  de  Hefiè  , les  Princes  de  Eit-i-n*e  , Nallau,  An- 
'S  Comtes  de  Solms  , Avcrlboiirg  , &c.  & beaucoup  d autres  Ducs, 
Landgraves  , ainfi  que  .luelques  Comtes  & Barons  qui  exerceirt 

.iveraine  dans  leurs  Etats.  , ry  • 

lues  libres  , qui  font  ou  Impériales  , eu  Anféatieiies  Les  \ilk5 

'ont  celles  qui  poitent  F Aigle  de  FEmpire  dans  leurs  Armoiries,  & 
Iroit  d’envoyer  des  Députés  à la  Dietie  ne  FEmpirc.  Les  Villes  An- 
nt  celles  qui , vers  la  fin  du  treizième  fiécle  , formèrent  enlembk 
& s’engagèrent  de  fe  défendre  & protéger  mutuellement  dans  les 
[es  en  aiiroient  befoin  , 8l  d’entreprendre  un  commerce  réglé  qui 
mtaaeux  à elles  & au  bien  public  de  FEmpirc.Cette  ioeiété  s’ac- 
U nombre  de  quatre-vingts  Villes  , qui  jouiiloient  de  grands  pnvi- 
•erçoient  une  Jurildidion  particulière  chez  elles.  On  les  dalmgia 
lerdes  , qui  portèrent  le  nom  des  quatre  Villes  jumcipaîes  , 

:oicnt  établies  leurs  Cours  de  Judicaiures  ; fçavoir  , Lubeck,  Co- 
nfwick  & Dantzick.  Mais  cette  focieté  a toujours  décliné  cicpuis 


ns  ; à préfent  elle  n’eft  guéres  confidérable.  ^ . 

1 Allemagne  deux  Cours  Souveraines  , pour  connoître  & juger  des 
ifes  de  l’Empire  ; fçavoir  la  Chambre  Impériale , & la  Chambre 
La  Chambre  Impériale  eft  compofée  de  cinquante  Juges  , appel- 
irs  , donc  l’Empereur  nomme  le  Préfident  & quatre  des  principaux 
ihacundcs  Eledeurs  en  cholfit  un  , & le  relie  eft  nommé  par  les 
ces  & Etats  de  l’Empire.  Les  fonctions  de  cette  Cnambre  font  de 
us  les  difiérends  qui  s’élèvent  de  tems  à autre  entre  les  Princes  , 
jue  les  autres  caufes  qui  y lont  portées  par  appel  des  Cours  infe— 
e fiége  de  cette  Jurifdiétion  étoit  autrefois  à Spire  ; mais  il  a 
msféré  à Wetflar  en  Plcfie,  La  Chambre  de  Vienne  , dont  l’of- 
fl  de  juger  toutes  les  caufes  d’appel  des  Cours  fubalterncs  , prétend 
ême  autorité  que  la  Chambre  de  Spire.  Le  fiege  de  cette  Cour 
; l’Empereur  l’Empereur  y prélide  par  lui-même  , ou  par  fes  Lk- 
eft  alTifté  par  un  nombre  compétent  de  Juges  , dont  plufieurs  font 
le  la  Religion  réformée.  C’clt  FEmpercur  qui  prononce  les  Juge- 
; ces  deux  Chambres  , en  qualité  de  Juge  fouverain  quand  ft  s 5^ 
perfonne  ; niais,  en  Ion  abfcnce , ce  font  fes  Députés  qui  le  re- 
& ont  le  droit  de  porter  le  feeptre  Impérial  comme  une  marque 
nité.  Dans  les  Cours  particulières  on  fuit  les  loix  de  l’Empire , qui 
?n  pliifieurs  Conftitutions  anciennes  , comme  la  Bulle  d’or  , la  pa- 
le Paflaw  & les  traités  de  Weftphalie  , la  ioi_  Saxone  établie  paf 
ne  , & les  loix  Romaines  par  l’Empereur  Juftinien  ; ces  dernieres 
dans  les  endroits  où  la  loi  Saxonne  n’a  pas  été  reçue.  Ions  les 
tacs  & Membres  de  l’Empire  ont  & exercent  réellement  l autorité 
dans  l’étendue  de  leurs  territoires  , excepté  dans  quelques  cas  par- 
où  le  peuple  peut  inierjetter  appel  à la  Chambre  Impériale  de 
à celle  de  Vienne  , qu’on  appelle  communément  le  Confeil  Au- 


o'ir  parlé  du  gouvernement  de  V Allemagne  , il  efl  à propos 
• dire  quelque  chofe  de  celui  des  Swjfes  iij  de  Geneve* 

üifiè  eft  une  grande  République  compofée  de  treize  autres  petites 
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appelîées  Cantons  , dont  chacune  eft  abfolue  dans  fon  territoire.  Elle  eft 
mile  en  général  à un  gouvernement  populaire  , à l'exception  des  Car 
de  Zurich,  Berne  &,  Lucerne,  dont  le  gouvernement  eft- plutôt  Ariftoi 
que  , puilque  l’autorité  réfide  principalement  dans  la  Nobleftè.  Cepci 
tout  le  corps  de  PEtat , conlidére  comme  une  République  compofée  , a 
parties  diftinguées  ; fçavoir  , Les  Suiftès  , qui , comme  je  l’ai  dit , foi 
vifés  en  treize  Cantons.  2^.  Les  Etats  qui  fe  font  mis  fous  leur  prote(i 
& le  font  ligués  avec  les  Suiftés  pour  foutenir  leur  liberté  commune.  5^ 
Préfectures  qui  font  fouiniles  à la  République  , par  concefiion  , acquifi 
ou  par  hafard,  Le  corps  des  Cantons  eft  gouverné  par  chaque  Car 
qui  a fou  Magiftrat  particulier  qu’il  choifit  : ce  Magiftrat , joii\$  à un  O 
compofé  de  perfonnes  élues  parmi  le  peuple  , juge  tous  les  différends  pa 
liers  du  Canton  ; mais  quand  il  fe  prefente  quelque  caufe  publique  qi 
garde  tous  les  Cantons  , chacun  d’eux  alors  envoie  un  Commiffaire 
Diette  générale  , qui  fe  tient  d’ordinaire  à Bade  j où  chaque  Canton  a 
voix  , & les  affaires  s’y  terminent  à la  pluralité  des  fuffrages.  2^.  Les 
alliés  de  la  République  , dont  les  principaux  ( après  Geneve  ) font  les 
fous  , République  voifine  , qui  fe  gouverne  de  la  mênie  maniéré  que  les 
les.  Les  Suiffes  n’ont  point  d’alliés  plus  puiffans  que  les  Grifons  : ils  fe  ! 
rent  d’abord  les  uns  avec  les  autres  en  1471.  & enfuite  avec  les  Suilli 
1491,  Leur  païs  eft  fttué  dans  des  montagnes  inacceffibles  , environnée 
précipices  affreux  , & ils  fe  font  partagés  eux-mêmes  en  fix  parties,  fç 
îa  Ligue  Grife,  la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu  , la  Ligue  des  dix  Jui 
lions  , la  Valteline  , & enfin  les  pays  de  Chiavana  & de  Bornio.  On  cro 
leur  nom  de  Grifons  vient  de  ce  qu’ils  portoient  des  écharpes  grifes  , 
qu’ils  fe  liguèrent  d’abord  entr’eux.  5®.  les  PréftGures  des  Suifiès  font 
culierement  les  villes  & païs  de  Bade  & de  Sargans , & beaucoup  d’autn 
les  & villages  fitués  auprès  , ou  dans  les  Alpes. 

IL  Geneve  , République  libre  j eft  gouvernée  par  fes  propres  Magiff 
& alliée  avec  les  Cantons  de  la  Suiffè  , auxquels  elle  refiémble  afiéz  ] 
conftitution  de  fon  gouvernement.  La  fouveraineté  de  l’Etat  réfiJe  da 
Confeil  de  deux  cens  perfonnes , dont  on  en  choific  vingt-cinq  pour  fonr 
autre  Confeil,  ( les  membres  de  ces  deux  Confeils  (ont  à vie  , & fe  lie; 
en  bride  les  uns  les  autres  ) ; & enfin  on  élit  dans  ce  Confeil  de  vingt- 
quatre  Officiers  principaux  appellés  Syndics , qui  gouvernent  feuls  la  J 
blique, excepté  lorfqu’ü  fe  prélente  quelques  caules  importantes  , cornm( 
qu’il  *s’agit  de  faire  la  paix  ou  la  guerre  , des  ligues  olfenfives  ou  défcnl 
des  appels  , ou  autres  affaires  femblables  , qui  ne  doivent  être  décidée 
par  le  grand  Confeil. 

Armoiries.  L’Empereur  d’Allemagne  porte  pour  armes  , écartelé  ai 
micr,  barré  d’argent  & de  gueule  de  huit  pièces  , pour  la  Hongrie  ; au  f 
m un  lion  de  gueule  , dont  la  queue  eft  fourchue  ëc  paffée  en  fautoir,  co 
né  , armé  & Jampaffé  d’or  , pour  la  Bohême  ; au  troifieme,  de  gueule 
ces  d’argent , pour  l’Autriche  ; parti  en  bande  d’argent  & d’azur , à uni 
dure  de^gueules  » pour  l’ancienne  Bourgogne.  Au  quatrième  , écartelé  a 
niier  & au  dernier  de  gueule  , à un  château  à trois  tours  d’or , entouré 
ble  , pour  la  Caftille  ; au  deuxieme  & au  troifieme  d’argent  à un  lien 
pie  , pour  le  Royaume  de  Léon.  L’écu  eft  furmonté  d’une  couronne  J 
riale  fermée  & élevée  en  forme  de  mitre  , qui  a encre  fes  deux  pomu 
diadème  furmonté  d’un  globe  & d’une  croix  d’or.  Cet  écuffon  , environ 
collier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  eft  placé  fur  la  poitrine  d’un  Aigi 
ployé  de  fabk  fur  un  champ  d’or  ,,  niembré  ëz  becqué  de  gueule  , tenant 


• i,  '^^hdL:  ■ 
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te  une  épée  nue  & un  fceptre  de  la  gauche.  Les  deux  têtes  f]gnî- 
re  d’Orienc  & d’Occidenc  ; & il  y a pour  devifeces  mots  : 

I déficit  aller  ; mais  la  devife  pàniculicre  de  TEmpereur  dl 
us  Ettropiç.  ' * 

. Les  loix  publiques  de  l'Empire , accordent  le  libre  exercice  des 
ms  ,^fçavoir  la  Catholique  Romaine  , la  Luthérienne  & la  Calvi- 
a même  des  endroits  où  ces  trojs  Religions  célèbrent  le  Service 
une  feule  & même  i glife  dans  différens  tems  de  la  journée  Sc 
. Manhcim  dans  le  Palatinat , avant  que  les  François  rculTcnt  îui>- 
orme  de  la  Religion  y fut  commencée  par  Martin  Luther  en  n 17 
par  les  Eleêtcurs  de  Saxe  , de  Brandebourg  , le  Prince  Palatin  du 
mdgrave  de  He/Te  , le  Duc  de  Brunfwick  , & par  la  piûpart  des 
. Ce  qui  occafionna  des  guerres  continueiles  & des  troubles  au  ^u- 
igion  & des  terres  appartenantes  à Ptglife  , juiqu’à  l'année  i 
pacification  de  fahaw  , où  la  Religion  l'roteltante  fut  mife  en 
u’à  ce  qu’on  pût  mieux  régler  toutes  ces  matières  dans  la  Dietre 
la  un  la  paix  de  P».eIigion  en  Allen'iagne  fut  établie  par  la  Diette 
■en  15^^  5.  Il  y fut  décidé  qu'aucun  des  deux  partis  n’in'ulteroir 
et  de  la  Religion  , Sc  que  les  terres  & revenus  Ecdéhaftiques  donc 
is  s'étoient  emparés  avant  la  paix  de  Pafiàvv  , reileroient  à l'ave- 
irs  mains.  La  Religion  Procefiante  fut  encore  établie  en  i6/t8''nor 
reftphalie  : la  plûpart  des  cholis  étoient  encore  dans  cet  ûai 
,ü.  de  France  entra  dans  l’impire  , & s'empara  de  quantité  de 
Haces  de  guerre  , dans  toutes  Icfquelles  il  dépouilla  les  Protef- 
s droits  , ^ y retaHit  1 exercice  de  la  Religion  Romaine.  Ce  qui 
par  le  trané  de  Rifwick  , ou  fes  Plénipotentiaires  , conioinm 
tux  de  I Empereur,  mfererent  uneclaufe  par  laquelle  on  confen- 
Reiigmn  Catholique  Romaine  centinueroit  à être  profelT'e  dans 
le  la  t rance  reftitueroïc  à l'Fmpercur  & à l’Empire  . dans  Te  même 
eft  exercée  a pré  ent  i & quoique  lesProtelbns , après  avoirw! 
lé  , n aient  figne  le  traue  uu  avec  des  proteftations  que  la  claufe  en 
tireroit  point  a confcqucnce  pour  l’avenir  ; cependant  il  y a heu  de 
1 Religion  Romaine  cpnlervera  ce  droit.  Les  différens  cLtcns  de 
ont  reçu  la  lumière  de  l’Evangile  en  différens  tems,  par  les  prt 
pto  des  douze  Apôtres  , & principalement  de 


# < 
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SECTION  CINQUIEME, 


Concernant  la  Pologne» 


La  Poloo-ne  eft  fituée  entre  le  trente-quatrieme  & le  cinquantième 
de  longîtudc  , & entre  le  quarante -feptieme  & le  cinquante-hui 
degré  de  latitude.  Elle  a par  conféquent  du  midi  au  feptentrion  660 
ou  220  lieues  , & d'Orient  en  Occident  environ  552  milles  ou  184  üei 

r 


( 

On  la  divifc  en  trois  parties , fçavoir,  en  orientale,  mitoyenne  & oc 

Villes  principales. 


, C la  Lithuanie  , 'J 
ia  Pologne  orienO  volhinie , 


taie  comprend  \ la  Podolie , 


la  Curlande , 

La  Pologne  mi-^  laSamogitic,  ■ ; ’ 

moyenne  comprend)  la  ’ 


f Vilna  , 

Kiou , 
Caminieck , 


du  noi 
midi 


Mittaw  , 
Rofmie  , 


du  no 
Peft. 


la  petite  RulTie  , 


ç la  Prufiè  , 
La  Pologne  occi-)  '^arfovie, 


I Lemberg , 


Dantzick  , 
’^arrovie  , 


dentale  comprend^  la  Pologne  pro-  7 

V.  prement  dite , J L 3 


du  no 
midi 


prement  dite 

s,  I.  LE  DUCHÉ  DE  LITHUANIE 


Villes, 


Trokî  , 
Wilna , 
Brellaw  , 

fies  Palati-  ) Poloczkien  , 
nats  de  ' wirenskien  , 


'A  f Troki  , 
• V^ilna  , 


Witepskien , * , 1 a 

Novogrodeck , Novogrodeck  , } 

Minskien  , V S kîinski  , > 

Mifciflawen  « Mifcillaw  , j 


Ereflaw  , 

P olockz  , 
Titepsk  , 
Novogrodeck  , 


de  Pc 
PeU 


«ns 

43 


! V 


Mifciflawen  , 


O 


Le  Duché  de  Slutz  , 


Les  Terri-  C Rohaezow  , 
toiresde  l Rzezica, 


Mifciilaw 
Slutz , 


'0 

'eil 


?de  Pc 

( Peft. 

9 


Rohaezow , _ ^ ^ 

Rzezica  , vers  le  midi. 


'4.  IL  LA  PROVINCE  DE  VOLHINIE  CONTIE 


Villes  principales. 

Le  Palatînat  de  C Liicco  , oueft  , S 9 \ dcToueft  àl’ 

Le  Territoire  de  Kiow  , eft  , 3 v > 3 


6E0GRAPHIE  MODERNE.'  ç# 

III.  LA  PROriNCE  DE  PODOLIE 

Villes, 

es  Pala-  Ç Kaminieck  , 1 C Kaminieck  y 7 àe  ^ l’oueft  à 

\ Bracklavv  j y C Br^cklaw  > 3 ^ ] 

IV.  LE  DUCHÉ  DE  COURE  ANDE 

; Duché  C Curlande , 7 S Goldengen , 1 de  Toueft  à' 

Scinegellen  y $ \ j 3 Teft, 

V.  LE  DUCHÉ  DE  SAMOGITIE 

— . r Rofienne,  7 T Rofienne  , “3 

es  lerri-  1 jvîioneck  , > < Mioneck  , Wu  midi  au  nord.’ 

{ Schwenden , } t Sçhwenden  , j 

VI.  LA  TROVINCE  DE  VOLAQJJIE. 

esPalati-  C Breffiti , 7 C Breftc , 7 du  midi  au 

.e  Beilskin,  3 L Biels,  3 nord, 

FIL  LA  PETITE  RUSSIE,  PROVINCE, 


es  Pala- 


Chelm  , 
Belz  , 

Lemberg , 


Chelm  , 

Pelz , 

Lemberg,  du  nord  au  midi 

ou  Lwom , 
ou  Leap . 


ç.  VIII.  LE  DUCHE  DE  PRUSSE. 

i C Royal , à Toueft , 7 ^ Dantzick  , 7 de  Poueft  â 

^ Ducal , à l'elt , y L Koningfbcrg  > 3 Peft. 

§.  IX.  le  duché  de  ifars  ofie. 

-a  ville  Capitale  de  ce  Duché  eft  "Warfoyic  , fur  le  Weifcl. 

X.  LA  POLOGNE  PROPREMENT  DITE» 

I 'Pi  ^ en  baiïe  Pologne,  7 Ç 
Idinfée  haute  Pologne,  ; { 


au  nord, 
au  midi. 


^0- 

m- 


Pofna  , 
Kaliskie  , 
Debrizen  , 
'Palatinats  de^^  Plockskein 
Sirapie  , 
Lancîcie  , 
Rava  , 
Province  de  Cujavia  > 


Pofna  , 

Gnefma 
Debrizen 
Poloezko 
Siradic , 

Lancici 
Rava 

Vladiflaw,au  nord  de  Laacicic, 

N ij 


de  Poueft  aiî 
nord-eft. 


’oueft  à refl; 


I 
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La  haute  Po- 
lo gae  con 
tient  les 


_ ^Palatinats 
de 


Lubek  , ^ r Lubek  , 

Sandonikie  , k J Sandomirz  , 
Cracowie,  } ( Cracowie , 


Villes  principales.’ 

du  nor 
midi 
Weif 


§.  I.  DE  LA  POLOGNE. 


Nom,' 


T A Pologne,  pâme  confidérabîe  de  l’ancienne  Sarmatie Européi 
malmenant  bornée  à i’elt  par  la  petite  Tartarie  & une  par 
la  Mofeovie  , a 1 oueft  par  la  Haute-Allemagne  , au  nord  par  une  par 
la  kiüfcovte,  la  Livonie  &,  la  mer  Baltique  , & au  midi  par  la  Hongrie 
Iranlilvanie  k.  la  Moldavie  , efl  appellée  par  les  Italiens  & les  Lfpagnol: 
loni^.  ^ par  les  François  Polrgne  , parles  Allemands  Polen  , & pt 
An^iois  PoLznci.  Cette  dénomination  lui  vient , fuivant  les  meilleures 
jetlures  ^ de  Ÿolii  ou  Pôle,  qui  lignifie  en  langue  Efclavonne^  paï 
propre  pour  la  chalTè  ; parce  qu’anciennenient  il  n’y  en  avoit  aucun  q 
plus  fameux  pour  la  chafTe  que  la  Pologne.- 

Atv-  L air  de  ce  pais  varie  fuivant  la  nature  & la  fituation  des  différ 
parties  de  ce  Royaume.  Car  dans  les  Provinces  fituées  au  nord-oueft  Vz 
froid  3 mais  pur  & très-fain  ; au  lieu  que  du  côté  du  nord-eO: , & fvii 
dans  la  Lithuanie  , il  eft  non-feulement  floid  mais  aufîi  fort  groflier  & 
fain  ; ce  qui  vient , fans  doute  , de  la  grande  quantité  de  lacs  que  cor 
cette  partie  du  Royaume  : les  eaux  croupiliantes  de  ces  lacs  répandeni 
vapeurs  infectées  , qui  fe  mêlant  avec  Pair  , en  corrompent  aifément  toi 
inaffe.  L’endroit  du  globe  oppofé  à la  Pologne  , eft  dans  le  grand  océar 
cifique, 

,Sol.  Comme  la  nature  de  Pair  influe  beaucoup  fur  leterrein  , les  Prov 
du  noïd-oucft  de  ce  Royaume  ( qui  eft  fous  îcs  neuf,  dix  & onzième  cli 
feptentrionaux  ) font  extrêmement  fertiles  , & produifent  des  graûis  & 
fruits  de  plufieurs  fortes  , & en  aflèz  grande  quantité  pour  nourrir  leurs 
tans  , & Luppléer  aux  befoins  de  leurs  voifms  H y a dans  le  milieu  du  R( 
me  quelques  montagnes  qui  contiennent  plufleurs  mines  d’argent,  de  ci 
de  fer  & de  plomb.  Les  Provinces  qui  font  au  nord  & au  nord-eft  font 
vertes  de  bois  , de  lacs  & de  rivières  , 8i  ne  produifent  point  de  grains 
de  fruits.  Le  plus  long  jour  dans  la  partie  feptentrionale  du  Royaume 
d’environ  dix-fept  heures  & demie  , & dans  le  canton  le  plus  méridional 
d’environ  feize  heures  & un  quart , & les^nuirs  à proponion. 

i)er?rées.  Les  principales  denrées  de  ce  païs  confiftent  en  cire  , plan^ 
mâts  de  Vaifléaux  , poix  , riches  foiirurcs  , fel  , ambre  , cendres  pour 
du  favon  , bled  , favon  , beurre  , fromage  , réfine  , lin  , cordages  , 


frC)  Sic. 


Commerce.  La  Pologne  n’eft  pas  un  pays  commerçant.  Fertile  en  gra 
en  bols  & en  gibier  , elle  fe  fournit  à elle-même  les  néceflités  de  la  vie. 
vend  feulement  à fes  voifms  , & particulièrement  aux  Allemands,  ce  qu’t 
de  trop  : car  les  Polonois  ne  fe  répandent  guéres  dans  les  contrées  éloig 
pour  y commercer.  Leur  commerce  conflfte  fur-tout  en  miel , cire  , ve 
ion  , poilîon  fcc  oz  falé  , bois  de  charpente  , clianvre  , grains  , peaux  d’t 
d’élans  , de  caüors  k de,  maries  zibelines , de  cuivre  > plomb  , fer  & : 
ûn. 
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On  garde  dans  la  Cathédrale  de  Gnerna  un  tréfor  très-riche  en 
t & vaies  émaillés  , qui  ont  été  donnés  par  plufieurs  Rois  de^  Po- 
'rélats  de  ce  Siège.  On  trouve  fous  les  inonragnes  voiltnes  de  Kiow 
grottes  , dans  lefquclles  on  conferve  un  grand  nombre  de  corps 
Qut  entiers , qiioiqu’enterrés  depuis  bien  des  années.  ^Hs  ne  lont 
& durs  comme  les  momies  d’Egypte  ; on  y voit  entPaiitres  deux 
luverts  des  mêmes  habits  qu’ils  avoient  coutume  de  portci  pendant 
& des  Moines  RufTiens  prennent  le  foin  de  les  montrer  aux  voya- 
lieu  où  on  conferve  ces  corps  eft  une  terre  lèche  & fablonneufe  , à 
e la  même  nature  que  celle  des  Catacombes  de  Rome,  il  y a dans 
ces  méridionales  de  la  Pologne  plulieurs  montagnes  , ciont  on  tire 
Toflès  malTcs  comme  les  pierres  des  carrières  , d’autres  où  on  trouve 
> de  terre  formées  naturellement  , qui  deviennent  auffi  dures  que  de 
juand  en  les  a expofées  pendant  quelque  tems  au  grand  air.  ^ 11  y a 
léferts  de  la  Podolie  un  lac  dont  les  eaux  fe  condenfent  par  l’afiioii 
1 chaleur  du  foleil , & forment  des  malTes  folides  de  fel.  On  trouve 
Cracovie  des  mines  At  fel  ^emme  î qui  ont  deux  cens  braffes  de 
r ; on  y emploie  continuellement  plus  de  mille  perfonnes  qui  y tra- 
Sl  elles  rapportent  au  Roi  un  revenu  confidérable.  Auprès  de  Culm, 
iuché  de  PrufTe  , on  voit  une  fource  dont  les  eaux  font  tort  chargées 
, fans  être  jamais  chaudes. 

rchevêchés*  Les  Archevêchés  de  ce  Royaume  font  ceux  de 
ha  & de  Léopoî, 


êchés»  Il  y a quatorze  Evêchés  en  Pologne  , qui  font  ceux  de 


ovie  , 

Vilna , ' 

Letzko  , 

Window  , 

Faufîenberg , 

inicc  , 

Mednick  , 

Premiflaw  » 

oftaw , 

PIoczovv  , 

Kiow. 

a , 

Colmenfée  , 

^niverfitès.  Les  Univerfités  de  ce  Royaume  font  celles  de 

vie , KoningPoerg  , Pofna , Vilna. 

:.  La  plupart  des  Polonois  font  en  général  de  belle  taille  , grands  Sc 
ortionnés  , d'un  tempérament  fort  & robultc  , & font  pour  i’or- 
ns  foldais  , pareequ’ils  font  en  état  de  fupporter  les  fotigues  de  la 
rc.  La  Noblcfîè  de  cette  contrée  affeêle  le  plus  de  pompe  & de  gran- 
e peut , foit  dans  la  Dieite  , foit  dans  fes  équipages  & fes  habille- 
:s  Polonois  font  fi  généreux  pour  la  plupart , qu’on  doit  plutôt  les 
rodigalité  que  de  libéralité.  La  difiimulation  n’a  pas  fait  fortune 
& les  perfonnes  bien  nées  font  d’un  bon  commerce  Sc  fort  dipits. 

: qu’on  ait  pour  eux  de  grands  égards  , & quand  on  leur  rend  des 
ils  ne  manquent  jamais  d’en  rendre  à leur  tour.  Ils  ont  la  réputation 
)les  & polis  pour  les  étrangers  , extrêmement  jaloux  de  leur  liberté 
privilèges  ; mais  ils  exercent  la  plus  grande  tyrannie  fur  le  petit 
i leur  efl  fournis  , & traitent  les  pa'ifans  comme  de  véritables  efcla- 
a même  des  endroits  où  les  maiues  ont  droit  de  vie  ^ de  mort  fut 

. U. 


.. 
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îeurs  domefliqucs  ; ce  pouvoir  abfolu  & ces  traitemens  durs  que  la  Nob 
exerce  fur  le  petit  peuple  , joints  aux  inimitiés  qui  régnent  entr'eux  , ont 
tluu  des  défordrcs  étonnans  dans  le  Royaume  , & occafionné  la  révolte 
nerale  des  Cofaques.  Une  des  qualités  remarquables  des  Polonois  , eft  le 
pardculier  qu'ils  ont  d'enfeigner  à la  jeunefle  la  langue  Latine.  Lesperfoi 
qm  ont  eu  quelque  éducation  , parlent  toutes  cette  Langue  avec  beaiicou 
fàciLtré  : il  y a meme  beaucoup  de  femmes  qui  y font  des  progrès  confie 
Lies» 

Les  Polonois  tirant  leur  origine  des  Efclavons  , parlent  une 
Icffe  delà  langue  Efclavonne  ; mais  la  pauvreté  & la  fécherefiè  de  leurlan 
ks  a obliges  d'e.nprunter  beaucoup  de  mots  de  la  langue  Allemande, fur- tou 
termes  d'art,  il  ed  fort  difficile  pour  les  étrangers  d’apprendre  cette  langu 
pertèétion  ; la  prononciation  en  cft  extrêmement  rude  , à caufe  de  la  gr 
quantité  de  conibnnes  qui  y font  employées.  Les  Lithuaniens  ont  un  lan 
qui  leureiï  particulier  , 2e  tout  rempli  de  mots  Latins  corrompus.  On 
dans  îa^Livoiiie  un  jargon  , qui  eft  une  dialeéie  de  la  langue  Lithuaniei 
cependant  dans  bien  des  Villes  on  parle  Allemand  , & RuiTien  dans  ( 
ires. 

Gouvernement , La  Pologne  eft:  un  grand  corps  gouverné  par  fon  p 
Eoî  ♦ qui  eft  éleéfffi  : il  n'y  a que  le  Clergé  & la  NoblelTe  feuls  qui  aient 
de  faire  cette  éledion  ; le  peuple  n'a  point  de  voix  dans  ces  alTemblées. 
puis  le  régné  de  Jagello  , qui  étoit  Lithuanien  , & qui  réunit  la  Lithuanû 
Pologne , les  Polonois  ont  communément  obfcrvé  la  maxime  de  ne  ] 
chôilir  un  Roi  dans  le  corps  de  leur  NoblelTe  , mais  d’élire  quelque  P 
d’une  famille  étrangère  , afin  de  mieux  conferver  l'égalité  parmi  les  Nobh 
d'empêcher  les  troubles  domeftiques.  Cependant  de  tous  les  Princes  étran 
ils  ont  grand  foin  d'exclurre  ceux  de  laiMaifon  d’Autriche  , de  crainte  < 
Roi  de  cette  Maildn  ne  trouvât  moyen  de  les  traiter  de  la  même  manier 
cette  Maifon  a déjà  fait  à Tégard  dés  Hongrois  & des  Bohémiens.  Le  (jO 
îiement  Polonois  eft  appellé  IMonarchique  : mais  , à le  bien  examiner 
doit  plutôt  le  regaider  comme  Ariftocratique  ; car  dans  les  éleélions  la 
blcilc  a tellement  limité  Tautorité  du  Roi  , qu'il  ne  peut  faire  la  paix  , 
guerre  , ni  rien  d’important  qui  concerne  l’Etat  , fans  le  confentemen 
Etats  Généraux.  Ceux  qui  conlidéreronî  la  véritable  nature  & la  conflit 
de  ce  gouvernement , fentiront  aifément  qu’il  éprouve  louvent  des  intern 
caufés  par  mort  , dépofition  , ou  réfignation  , ainfi  que  des  mouvemt 
des  brouilleries  civiles  , lorfque  les  Elefteurs  ne  s'accordent  pas  dans 
choix.  Durant  Tintcrregne  , ou  quand  le  Roi  eft;  abfent  du  Royaume  , c 
arrive  quelquefois  lorfque  la  Pologne  eft  en  guerre  avec  les  Turcs  , l’Arc 
que  de  Gnema  fait  ordinairement  les  fonélions  de  Régent  du  Royaume 
li'y  a point  d’ Archevêque  à Gnefna  , l’Evêque  de  Ploczko  tient  fa  plac 
au  défaut  de  celui-ci  , l’Evêque  de  Pofna  prend  les  rênes  du  Gouvernei 
On  regarde  communément  tout  cet  Etat  comme  compofé  de  deux  parties 
cipales  , fçavoir  le  Royaume  de  Pologne , & le  Grand  Duché  de  Lithi 
Les  p'rands  reffiorts  du  gouvernement  dans  l’un  & dans  l’autre  , font  le 
&la  Diette  générale.  Le  Sénat  eft  compofé  des  Archevêques  , Evêques 
latins , Châtelains  , des  principaux  Officiers  du  Royaume.  La  Diette 
raie  eft  compofée  des  mêmes  membres  , & des  députés  de  chaque  Pre 
& de  chaque  Ville  , tant  du  Royaume  que  du  Duché.  Cette  Diette  eft 
naire  , ou  extraordinaire  ; ordinaire  , quand  elle  s’afiemble  fuivant  les 
c’eft-à-dire  tous  les  deux  ans  ; extraordinaire  , quand  c’eft  le  Roi  qui  h 
voque  dans  quelques  occafiuns  pi'efùntes.  La  convocation  de  cette  Di 
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5 par  des  Lettres  du  Chancelier , appellées  Lhîtrcs  înflnt&icnis  , 
iltriidion , qui  avertifTent  les  Palatins  des  affaires  que  le  Roi  a à 
er  & du  teins  auquel  ils  doivent  fe  rendre  à la  Cour.  Quand  ils 
s propofitions  du  Roi  , ils  ont  la  liberté  d’en  e^nminer  fa  nature 
iquences  , ée  d’en  dire  leur  avis  avec  toute  la  franchife  (]u’ils  peu- 
Le  Roi  envoie  pareillement  des  Lettres  à la  Nobiefiè  de  chaque 
afin  qu’elle  choifiilè  un  député  pour  la  rcpréiénter  dans  la  Ditîte. 
EledtiorTk  Candidat  doit  être  choifi  d’une  voix  unanime  ; car  s’il 
)it  le  fuftrage  d’un  fôul  fimple  Gentilhomme  , l’éleéiiion  eû  nulle  , 
nce  eft  privée  du  droit  de  donner  fa  voix  dans  la  Diette  prochaine. 
3ns  faites  & les  différens  Sénateurs  & Députés  arrivés  à la  Cour  , 
3vêtu  de  fes  habits  royaux  & accompagné  du  Chancelier,  lencu- 
ropolitions  dans  l’affemblée  publique.  Comme  la  propolltion  a déjà 
:aminée  auparavant  , on  en  vient  bien  vite  à une  réfolution  |KHir  on 
i l’éledion  des  différens  Députés  requiert  le  ccnfentemenc  unanime 
nés  qui  la  font , ou  qu’autrement  l’éledion  eft  nulle  ; il  fauf  aufîî 
ticres  que  le  Roi  propofe  dans  la  Diette  générale  , foient  approuvées 
î Membres,  autrement  elles  ne  pailént  pas  : car  fi  les  Menibres  font 
:rens  ( ce  qui  arrive  fouvent  ) , alors  la  Diette  fe  fépare  fans  rien  iaî« 
ique  Membre  s’en  retourne  dans  fa  Province.  Il  y a plufieurs  Cours 
, ibit  Eccléfiaftiques  , Civiles  , ou  Militaires  , fubordonnées  auSé- 

1 Diette  ; elles  font  deftinées  à juger  toutes  les  caufes  qui  fe  préfen- 
les  différentes  parties  du  R.oyaume.  Ces  Cours  reffemblent  allez  aux 
ns  fubalternes  établies  dans  les  autres  Etats  policés  de  l’Europe. 
ries.  Les  armes  de  la  Couronne  de  Pologne  font  écartelées  , au  pre- 
lU  quatrième  de  gueule  , à un  aigle  d’argent  couronné  & armé  d’or  ^ 
ilogne  ; au  fécond  & au  troifieme  de  gueule  , à un  cavalier  armé  de 
P d’argent  , tenant  dans  fa  main  droite  une  épée  nue  de  même,  dans 
un  bouclier  d’azur  , chargé  d’une  croix  bordée  d’or  , monté  fur  uï\ 
argent  , bardé  d’azur  & ferré  d’or  , pour  la  Lithuanie  : pour  cimier 
une  couronne  réhauffée  de  huit  fleurons  , & fermée  par  quatre  de- 
J qui  fe  terminent  à un  globe  d’or  , qui  eft  le  cinder  de  Pologne  , & 
fe  ces  mots  ; habent  Jua  Jidera  Reges. 

on.  Les  habitans  de  cette  contrée  font  profelfon,  pour  la  plupart,  de 
n Catholique  , Apoftolique  & Romaine  ; cependant  toutes  les  Rcli- 
3nt  tolérées  : on  y trouve  beaucoup  de  Grecs , d’Arniiniens  , de 
s , de  Sociniens  , de  Calvinilles  , de  Juifs  , de  Trembleurs  , 
üliques  Romains  font  difperfés  dans  tous  les  cantons  du  Royaume  ; 

2 rencontrent  en  plus  grand  nombre  dans  les  Provinces  de  Cujavia  8l 
ie.  Les  Luthériens  fe  tiennent  communément  en  Pruilé,  les  Armi- 
Rulfic  , & tous  les  autres  font  reftés  en  grand  nombre  dans  les  diffé- 
ons  de  la  Lithuanie.  Outre  cela  il  y a dans  la  Samegitie  une  forte 
î,  qui  ne  différent  que  très- peu  eu  point , d’avec  les  véritables  payens, 
chrétienne  fut  apportée  en  différens  endroits  de  la  Pologne  en  diffé- 

& par  des  perfonnes  différentes.  Elle  fut  établie  dans  la  Pologne 
ut  dite  l’an  965.  fous  le  regne  de  Micciflaus,  fils  de  Meinomiil-’us  • en 
an  I2CO.  par  la  prédication  d’un  nommé  Rfainardus  , en  Lithuanie 
née  1386.  lorlque  Jagcllo  fat  élu  Roi  de  Pologne  ; cela  fut  exécuté  pan 
Paldenfis  Anglois  , comme  quelques  Auteurs  l’aflürent  ; enfin  dans 
itic  & dans  la  olhinie  , dans  le  même  teins  qu’en  Livonie  ; ik  dans 
U Royaume  , en  d’autres  tems  fi  dans  d’autres  circonftances. 
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SECTION  SIXIEME, 


’ Concernant  l’Efpagne  & le  Portugal. 

L‘’Erpagne  & le  Portugal  font  fitués  entre  le  huitième  & le  vingt-un 
degré  de  longitude  , & entre  le  trente-lÜiieme  & le  quarante-quatr 
degré  de  latitude  Leur  plus  grande  étendue  d'orient  en  occident , eft  d’en\ 
<500  milles  , ou  200  lieues  , & leur  plus  grande  étendue  du  midi  au  fe] 
t.ion  eft  d’environ  480  milles  , ou  160 lieues  d'une  heure. 

On  les  divife  en  trois  dalles  differentes  , dont 
La  première  eft  fituée  vers  l’Océan  feptentrional , & l’Océan  occident 
' La  deuxieme  eft  fituée  vers  la  mer  méditerranée. 

La  troifieme  vers  les  Terres. 


Villes  Cap i al es 


la  Bîfcaye , 


Bilbo  ou  Bilboa  , 
Oviedo  , 
Compoftelle , 
Lifbonne , 

Seviile  , 


La.  premie-  \ l’Afturie  , 
re  clafTe  la  Gallice, 
comprend  i le  Portugal, 


^ de  l’ef 
5 midi, 


J Murcie  , 

1 Valence  , 
Barcelone , 


la  Grenade 


PArragon  , 
la  Navarre  , 
la  vieille  Caftille  , 
la  Caflille  nouvelle. 
Leon , 


Saragofîè , 
Pampekme 
Burgos  , 
Madrid  , 


de  l’efl 
nord-o 


La  troifie- 


me  claffe 
comprend 


la  vieille  Caftille  , Burgos  , 


Burgos  , *)  du  nor 

Madrid , 3 midi. 

Leon  , au  midi  de  l’Afturie, 


nd  J la  Caflille  nouvelle,  Madrid  , j 

f Leon , Je  Leon  , au  midi  de  1’ 


§.  I.  LA  SEIGNEURIE  DE  BISCAYE 


Villes  Capitales, 
Tholofe, 


Contient 


^ Bilboa  , ^ 

Vittoria  , vers  le  midi 


ç.  II.  VASTURIE  , PRINCIPAUTÉ, 


Oviedo  , 
Santillannej 


I 


\ 
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III.  LE  ROYAUME  DE  GALLICE 

Villes  Capitales.  ' 
évêché  de  Compoftelle  > Ç Compoftclle, 

Kionilonédo , 


rKloniloiK 
êchés  de  < Lugo  , 
^Orenfe  > 


Xîondonedo 
Lugo 
O 


;L..- 


oueft  à 


’ S fud-oueft  , fu^ 
Turi  i minhb, 


icoire  de  Tuy  > JL  > 

IV.  LE  ROYAÜME  DE  VORTUGAL. 


ovin- / 

* 


entre  Minho  & Doiiro , 
T rai  os  Montes  , 
rovin-/’  Beira  , 

tltrainadure  , 
entre  le  Tage  & la  Gua- 
diane  > 
yaume  d’Algarve  > 


Braga  , 7 de  i’ouefl  à' 

Miranda  , S Teft, 
Coimbre  , 

Lifbone  , 

Evora  , 


du  nord  ai3 
midi, 


J Tavira , 

V.  LA  PROrlNCE  D^ANDALOUSÎÈ 


ivêchés  C Jaen  j 

\ Condova, 
levêché  de  Seville  , 
:hé  de  Grenade  , 
ché  de  Médina  Si-*^ 
lia.  3 


Jaen  * del’cftaufud-oueflÿ 

Condova , é fur  le  Guadal- 

Seville  » ( quivir  ©u  tout 

Grenade  , ^ près. 

Médina  Sido-  7 , r j 

^ >vers  le  ludi 
ma,  J 3 


VX.  LE  ROYAUME  DE  GRENADE^ 

vêchés  C Almerie  , ^ ^ Aîmerie  , au  fud  , fur  la  côte  de  la  lîiet; 

\ Giiadix  , / \ Guadix  , 

hevêché  de  Grenade,  I j Grenade  , 5^*  de  Teft  au  fud-ouclt,» 

:ché  de  Malaga  , 3 LMalaga  , 


VII.  LE  ROYAUME  DE  MURCI 


:ie  proprement  dite  , 
Lortha , 

rritoires  de«^  Carthage-  . 
ne, 


’ouclK 


LoTha,’ 

1 Carthageiie  , vers  le  fwd , fur 
3 le  bord  de  la  mer. 


Viil.  le  royaume  de  VALENCE 

C M illares  , 1 

C Villa  Hermofa  , ‘ 

) 

'rovincesde-î  Xuear , > 

< V''alencia  , 

>du  nord  m midi* 

t Segura , ) 

{ Origudla  ^ 

S 

■II. 

- 

tontîcnî 
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i.  IX.  LA  PRINCIPAUTÉ  DE  CATALOCNl 

\ 

Villes  Capitales, 


jPontîent  les  ter- 
ritoiies  de 


f Puycerda  , ^ 

* le  Seu  d'Argcl  , 
Balaguer , 

Lerida  , 


J Toriofe  , 
^ Gii 


f Puycerda  , 

* leSeiid’Argel , 
Ealaguer  , 
Lerida  , 


du  nord- 
fud-ou 
TEbre, 


Girone  , 
Barcelone  , 
Villefranche  de 
panades  , 

V Terragone, 


V J Tortofe , 

I \ Gi 


Girone , 
Barcelone  , 
Villefranche  de 
Panades , 

^ Terragone  , 


de  Beft  à 
fur  ou  pi 
bord  de  1: 


f.  X.  LE  ROYAUME  D'JRRAGON 


'les  Evêchés  Ç 
. de 


r Jaca, 

< Hucfca  , 

^ Balbaftro  f 


[l’Archevêché  de  Saragoflè , 
Tarraconne  , 


t A , / C Tarraconne  ; 
les  Evecnés  > Alborazim  , 

, I Tervel , 


Jaca  , 
Huefca  , 
Balbaftro 


, } 


du  nord 
au  fud- 


SaragolTe  , fur  l’Ebre , 

du  nord  a 


Tarracone 
Alborazim 
Tervel 


me,  f 

zilTl  , > 


f.  Xî.  LE  ROYAUME  VE  NAFARRE 

ime  f 

> du  nord  s 
^ de  l’oueft 

§.  XII.  LA  CASTILLE  VIEILLE,  PROVINC 


Pampelune  , 

^ • 1 1 Olita , 

Contient  les  J 

Priorités  de 


Eftella , 
Sanguefa  , 


Pampelume 
Olita  , 
Tudelle 
Eftella  , 
Sanguefa , 


Contient  les  ter- 
ritoires de 


<( 


f Burgos , 
Siguenza  , 
Calahorra , 
Soria , 
Ofrna, 
Valiadolid , 
Segovie , 


irgos  , 1 

)gronno  , > de  1’ 

aîahorra , J 


'oueft 


Avila  , 


) 


ia , 1 de  Tel 

na , ^ fur 

ladolid  , 3 


•eft  à 
le 


J'  Burgos 

ILogronno 
Calahorra 
Soria 
J Ofma 
^ \ Valiadolid 

Segovie , à 56  milles 
au  fud-eft  de  ( Vi 

Avila  , à 65  milles  au 
fud  de 


§.  XIII.  LA  NOUVELLE  CASTILLE, 


«uî  eom-r  r feptentrionaîe  , fur  le  Tage. 

prend TEl-^  eft  diviiee  en<  mitoyenne,  entre  le  Tage  & la  Guadian 
îramadure  r t méridionale  , le  long  de  la  Guadrane, 


GEOGRAPHIE  MODERNE.  ioj 

Villes  Capitales, 


Caftille  fep- 
; contient  les 


Coire , 

Plaifancc  y 
Tôle  de  , 

Madrid  , 

Alcala  de  Henarcs 
Guadalaxara  > 


de  l’oueft  à Teft, 
au  nord-eft  de  Tolede^ 


Caftîlîe  mî- 
itient  les  Vil- 


Alcantara , 
Merida  , 
Truxillo, 
Cuenza , 


} 

} 


fur  le  Tage. 
fur  la  Guadîane , 
à 56  milles  au  nord-eft  d^ 
Merida , fur  le  Xucar» 


Caftille  mé- 
contient  les 


Badajox  , 
Ellenera , 
Ciudad  Real  > 
Alcarez , 


de  l’oueft  à l’eft» 


XIV.  LE  ROYAU ME  DE  LEON.' 


iivifé  en  feptentrîonal  & méridional  » fitués  fur  le  Douro» 


Royaume  de 
ent  les  Villes 


Palencia  » 
Toro  , 
Zamora  > 
Leon  , 
Aftorga  f 


_ , r*  Salamanque, 

Royaume  de  t 

lent  les  VU-  i ciudad  Rodrigo 


de  Teft  au  fud-oueft  fur 
Douro  , 

du  nord  au  fud-oueft; 


■ ^ du  nord  au  fud-eft# 

, au  fud  - oueft^  de  Salaman^ 
que. 


continent  appartient  maintenant  à deux  Souverains  différons  , qui 
cfté  Catholique  & le  Roi  de  Portugal  ; ainfi  je  vais  confidérer  fé- 
:s  deux  Souverainetés. 


§.  I.  DE  L^ESPAGNE. 

'Espagne,  anciennement  nommée  Iberia , 'Hefpevia  , & 

I par  quelques-uns  Spania  , Sc  qui  maintenant  eft  bornée  à Peft 
ie  de  la  Mer  Méditerranée  , à Poueft  par  le  Portugal  , & une  par- 
d Océan  Atlantique  , au  nord  par  la  Baye  de  Bifcayc , & au  midi 
)it  de  Gibraltar , eft  appellée  par  les  Italiens  Spcigna  , par  fes  Ha- 
tnta , par  les  François  Efpagne,  par  les  Allemands  Spanien  , & 
;lois  S pain.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  conom  lui  vient 
I Roi  nommé  Hifpanus , d'autres  de  , ( ravit  as  vel  penu^ 

fe  du  petit  nombre  de  fes  Plabitans  ; mais  Popinion  la  plus  généra-*. 


' -y  -r- 


TT 


■;C  ‘V .■ 


J $ 
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>e  eft  que  ce  nom  vient  cie  Hifpalis  ( à préfent  Seville  ) qui  étoit  anci 
ment  la  Capitale  de  tout  le  païs. 

L’air  de  cette  contrée  eft  pour  Tordinaire  pur  & calme  , & rau 
chargé  de  brouillards  &l  de  vapeurs  ; mais  il  eft  fi  chaud  dans  l'été  , prii 
Jement  dans  les  cantons  les  plus  méridionaux , qu'il  eft  très-dangereux  jx 
Habitans  de  fortir  autour  de  midi , depuis  le  milieu  de  Mai , jufqu'a 
d’ Août.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à l’Elpagne  , eft  la  partie  de  la  nouvel) 
lande. 

Le  fol.  Le  fol  de  ce  païs  , fitué  fous  le  fixicme  & le  feptieme  des  c 
feptenirionaux  , eft  fec  & ftérile  en  bien  des  endroits  ; plufieurs  des  Pro 
enfoncées  dans  les  terres  font  couvertes  de  bois  , de  fable  ou  de  montrigi 
rochers , & d’autres  dont  le  fol  eft  naturellement  fertile  , font  pour  1 
grande  partie  entièrement  négligées  , & reftent  en  friche  & fans  cultur 
dant  plufieurs  années , à caufe  de  la  rareté  des  Habitans  , ou  plutôt  ( 
fainéantife  ; mais  le  défaut  de  blés  & autres  grains  , qui  réfulte  en  partii 
îaature  du  païs , & encore  plus  du  tempérament  de  ce  peuple  , eft  fui 
ment  compenfé  par  différentes  fortes  d’excellens  fruits  & de  vins  pré( 
<jue  la  terre  produit  en  abondance  , & fans  qu’il  en  coûte  de  peines  & ^ 
vaux.  Le  plus  long  jour  dans  les  Provinces  les  plus  feptentrionales  d 
contrée , eft  d’environ  quinze  heures  & demie  , & dans  les  cantons  m 
îiaux  environ  de  quinze  heures  , & les  nuits  à proportion. 

Denrées.  Les  principales  denrées  de  ce  païs  confiftent  en  vins  , 
fuçre  , métaux  , riz  , foie  , liqueurs  , miel  , lin  , fafran  , anis  , n 
amandes  , oranges , limons  , liege  j favon  , anchois  , fumach  , laine . 
d'agneaux  , tabac  , &c. 

Commerce.  Le  commerce  de  PEfpagne  a deux  objets  ; d’une  part  ce 
le  fournit  à fes  voifins , les  E'rançois  , les  Anglois , & les  Hollandois 
qu’elle  reçoit  d’eux  ; & de  l’autre  ce  qu’elle  tranfporte  dans  fes  conquête 
inérique , le  Méxique  , le  Pérou  , &c.  & ce  qu’elle  en  tire. 

Les  marchandifes  que  PEfpagne  fournit  à fes  voifins  ne  font  pas 
grand  nombre , foit  parce  que  le  païs  eft  mauvais  , ou  que  les  Habitan 
font  pas  laborieux  , ou  plutôt  par  l’une  & l'autre  de  ces  deux  raifons.  Le 
cipales  font  les  laines  , qui  font  fi  bonnes  pour  les  étoffes , que  les  A 
même  > qui  en  ont  de  fi  fines  & de  fi  eftimées  , en  font  une  confomi 
confidérable  ; les  vins , fingulierement  ceux  de  Malaga  , d’Alicante  , 
Canarie  î & des  caux-de-vie  que  l’étranger  ne  vient  guère  acheter  qif 
faut  de  celles  de  France  ; l’huile  d’olives  , de  Mayorque  , de"  Seville 
Malaga  , les  favons  & la  foude  à faire  du  verre  & à blanchir  le  linge  , t 
C^lîX  d’ Alicante, de  Carthagene,  de  Valence,  & de  Murcie  ; les  iels  , & 
culierement  ceux  de  l'ifîe  d’Yuna , & de  la  Baye  de  Cadix  j enfin,  le 
mines  de  Bifcaye  & de  la  haute  Navarre. 

Les  Ports  d’ E ! pagne  les  plus  conimerçans  , font  ceux  de  Cadix  , de  I 
& de  S.  Sébaftien.  ^ ^ 

Les  marchandifes  que  PEfpagne  acheté  des  François  . font  entr’aiit 
étoffes  d’or,,  d’argent  , & de  foie  , des  velours  pleins  & façonnés  , d( 
ries  , des  dentelles  d'or  & d'argent , fin  & faux  , des  chapeaux  , des 
foie  & de  laine  , des  petites  étoffes  de  laine  , tant  pour  hommes  qui 
femmes  , des  toiles  , & des  dentelles  de  toutes  efpeces  , du  papier  po 
les  ufages  , des  cartes  à jouer  , de  la  mercerie  & quiuquailkrie  , du  ploi: 
çuîvre,  du  fer,  ouvrés  ou  non-ouvrés,  &c. 

Les  principaux  envois  de  France  pour  PEfpagne,  fe  font  par  les  niAl 
Paris , Rouen  ^ S,  Malo, , Rames,  & Rourdçaux, 
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ndois  , pendant  les  guerres  avec  h France 

nier  Royaume  un  commerce  confiderable  , lU  1 y I eaucoiip 
rélem  • cependant  ils  y portent  encore  du  poivre  , concurremment 
glois  , ’&  fouis  de  la  mufeade  , du  girofle  , & de  la  canelle  ; ils  y 

kis,  des  toiles,  tant  de  celles  qu'ils  fabriquent  eux-menies  , que 

fc  fabriquent  en  Flandre  , & des  toiles  de  coton  des  Indes  . tant 
ofles  , teintes  en  Hollande  , du  inge  de  table  , du  fil  «i  ^u  rubat, 
draps  & autres  étoffes  de  lainene  , dorit  ils  y font  un  débit  pro 
la  quinquaillerie  & de  la  mercerie  qu’ils  tirent  de  Liege  & d Al- 
e l’acier  & du  cuivre  de  Suede  , des  cuirs  & des  grains  de  Damzic, 
lanche  & jaune  du  nord  , du  mairain  & du  bois  pour  la  conttruc- 
flèaiix  , tiré  des  mêmes  contrées.  Us  y font  encore  un  grand  débit 
, de  harengs  , & de  morue  falée  , de  leurs  péchés  , & de  beurre 


ha’ndifes  que  l’Angleterre  fournit  à l’Elpagne  font  i peu  près  de 
:e  que  celles  qu’y  portent  les  marchands  François  & Hoilandois  , Il 
ï leur  étain  qui  efl  très-fin  , & des  montres  Angloifes. 
ms  du  nord  font  auffi  quelque  commerce  en  droiture  avec  1 Ffpa- 

il  eft  peu  confiderable. 

handiCes  que  i’Efpagne  tire  de  fes  voifins.,  ne  font  pas  toutes  con- 
Efpagne  même  : elle  en  tranfportc  la  plus  grande  partie  dans  le  nou- 
E , d’où  elle  tire  en  échange  , par  fes  Gallions  & fa  Floue  , de  1 or 
k.  en  poudre  , de  l’argent  en  barres  ou  en  pi  aff  res  , des  perles , des 
, de  l’indigo  , des  laines  de  vigogne , du  quinquina , du  cacao 
c , du  tabac , des  cuirs  verds  , des  bois  de  Campêche  & de  Gayac , 
lareille  , du  baume  du  Pérou  , de  l’ipecacuanha  , du  contrayerva  $ 
;lle  revend  ou  donne  en  échange  la  plus  grande  partie^ à fes  voifins, 
r.  Il  y a auprès  de  la  ville  de  Cadix  un  ancien  bâtiment  ruiné  , 
iréfent  de  guerittes  > que  quelques  Auteurs  voudroient  faire  regar- 
î les  relfes  des  colomnes  d’Hercule  fi  célébrées  par  les  anciens* 
lit  dans  la  ville  de  Grenade  le  grand  & magnifique  Palais  des  Rois 
nt  l’intérieur  cfl  enrichi  de  jaipe  & de  porphire  ) & orne  de  plufîeurs 
s écrites  en  arabe  & en  hébreu.  3®.  On  trouve  à Tarragone  , en 
, les  ruines  d’un  ancien  Cirque , dans  la  rue  appellée  la  Plaça  de 
, & à Segovie  , dans  la  Caftille  vieille  , les  reftes  d’un  bel  Aqueduc 
Empereur  Trajan , & foutenu  par  177  arches,  en  deux  rangs,  au 
■quels  il  communiquoit  d’une  montagne  à une  autre.  4*^.  11  y avoit 
des  murs  de  Tolede  un  ancien  théâtre  , dont  il  rubfifte  encore  quel- 
; on  y voit  auffi  un  bel  Aqueduc  moderne  , qui  fut  conftruit  par  les 
Philippe  II.  par  un  françois  nommé  Jannelus  Thurrianus.  5^.  On 
irenfe  plufieurs  fources  d’eaux  chaudes  & médicinales , qui  font  fore 
)ar  les  plus  habiles  Médecins,  Dans  la  ville  de  Tolede  eft  une 
, dont  l’eau  puifée  au  fond  eft  acide  , & extrêmement  douce  à la  fur- 
II  y a près  de  Guadalaxara , dans  la  Caftille  nouvelle  , un  Lac  qui 
IC  jamais  de  faire  un  bruit  terrible  immédiatement  avant  les  tempê- 
dEgiife  Cathédrale  de  Murcie  , qui  a plus  de  400  Chapelles  , eft  re- 
par  fon  fameux  clocher  , qui  eft  conftruit  de  maniéré  qu’un  cha- 
)it  facilement  monter  jufqu'à  fon  lommet.  <j^,  Bien  des  gens  parlent 
bau  fait  de  pierre,  garni  de  fes  mats  , voiles , & agn'ils  , qu  on  voit 
ort  de  Mongie  en  Gallice.  A l’égard  de  la  Rivière  de  Guadiana , on 
op  bien  l’endroit  où  elle  pafic  fous  terre  ( ce  qui  faifoit  autrefois  ap- 
? Riviere  Anas  ) qu’il  fuit  nécefiaire  que  j'en  fafiè  aucune  men-^ 
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Archevêchés,  Il  y a huit  Archevêchés  dans  le  Royaume  d’Efpagnc;  fçav( 


Compoftelle  > 

Grenade  , 

Tarragone 

> Burgos  ^ 

Sevillc , 

Valence , , 

Saragoiîè , 

Tolede, 

Evêcki 

és.  Les  Evêchés  de  ce  Royaume  font  ceux  de 

Oviedo  , 

Origuella  , 

Calahorra 

Lugo , 

Barcelone , 

Plai  Tance  , 

Mondonedo  > 

Tortofe  , 

Coire , 

Corunna , 

Lerida  , 

Avila  , 

Tuy , 

Solfone  , 

» 

Segovie , 

Orenfe  » 

V^ch , 

Cuenza  , 

Cordoue  , 

Tarracone  , 

Ciudad  Real  > 

Cadix , 

Huefea , 

Siguenza , 

Jaen  , 

Jacca, 

Leon  , 

Guadix  , 

Balbatro  $ 

Salamanque  » 

Almcrie , 

Tervel , 

Toro  , 

Malpîga , 

Albarazin , 

Aftorga  , 

Carrhagene , 

Pampelune , 

Palença , 

Segor, 

Valladolid  , 

V 

2amera, 

ïlmverfités.  Il 

y a vingt  Univerfités  en 

Efpagne , 

qui  font  celles  de 

Seville  , 

Tudelle, 

Baeza  , 

Grenade , 

Oflbne , 

Guadia  , 

Siguenza , 

Ona  , 

Compoftelle  g 

Valence , 

Huefea  , 

Tolede  , 

Lerida  , 

Barcelone , 

Valladolid  , 

Akafa  de  Henares  > Murcie , 

Salamanque, 

Saragoiîè , 

Tarragone  9 

« 

Mœurs,  Je  n’ai  pas  pu  trouver  les  Efpagnols  mieux  peints  que  dan 
portrait  qu'en  a fait  le  Doéleur  Heylin  : il  eft  conçu  en  ces  termes.  Les  E 
gnoîs  , dit-il , ont  le  teint  fort  bazanné  , les  cheveux  noirs  , & la  taille  1 
proportionnée  ; ils  ont  le  port  & la  démarche  majeftueufe  , Tait  grave  & 
lieux  , font  fort  dévots , pour  ne  pas  dire  fuperftitieux  dans  leurs  pratique 
piété , fournis  & fîdeles  à leur  Roi , patiens  dans  Tadverlité  , fort  fobres  t 
le  boire  & le  manger,  peu  portés  à changer  de  réfolutions  , ni  d'habits  , 
lents  dans  leur  délibération  en  tems  de  guerre  ; ils  regardent  les  Arts  con 
quelque  choie  de  déshonorant , font  univerlellcment  négligens  , fort  ador 
.aux  femmes  , jaloux  jufqu'à  l'excès  , & extrêmement  orgueilleux. 

Langage.  La  Langue  Efpagnole  eft  de  toutes  les  Langues  vivantes  qui  : 
tirées  du  Latin  , celle  qui  approche  le  plus  de  fon  original , quoiqu'il  n'y 
point  de  païs  dans  le  monde  qui  ait  été  plus  fatigué  que  l'Elpagne  par  les 
ruptions  des  Nations  Barbares  ; cependant  elle  a emprunté  plufieurs  termes 
Goths  & des  Mores,  fur-tout  des  derniers.  En  général  le  meilleur  Efpag 
eft  celui  qu’on  parle  dans  la  Caftille  nouvelle , & le  plus  corrompu  eft  c 
dont  on  fe  fert  à Valence  & en  Catalogne. 

(LouvernemeYit.  Ce  grand  corps  contenoit  autrefois  au  moins  quati 
Er^yaumes  diftérens , qui  à la  longue  ont  été  réduits  à trois  ; fçavoir  > c 
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3n  , de  Caftille  , & de  Portugal  , dont  les  deux  premiers  ont  été  unis 
[ , par  le  mariage  de  Ferdinand  d’Arragon  avec  Ilabelle  , héritière  de 
, & le  Portugal  y a cnfuite  été  ajouté  par  droit  de  conquête  en  1578  ; 
lui-ci  s’étant  révolté  , tout  le  continent  d’Efpagne  , à l’exception  diï 
[ , eft  à préfent  fournis  à un  Souverain  , qu’on  appelle  Sa  Majefté  Ca- 
, donc  le  Gouvernement  elt  monarchiipe  , & la  Couronne  héréditai- 
Domaincs  de  ce  Prince  font  fi  étendus  , que  le  foieil  ne  fe  couche  ja- 
tous  lés  Etats  ; & comme  fes  polî'elTions  font  en  grand  nombre  , iî 
dinairement  les  titres  de  Roi  de  Caftille  , de  Leon  , d’Arragon  , de  Si- 
Naples , de  Jérufalem , de  Portugal , de  Navarre  , de  Grenade  , de 
, de  Valence  , de  Gallice  , de  Majorque , de  Seville , de  Sardaigne , de 
î , de  Corfe , de  Murcie  , de  Jaen  , des  Algarves , d’Algefire  , de  Gi^ 
des  Ifles  Canaries  y des  Indes  Orientales  & Occidentales  , Archiduc 
he , Duc  de  Bourgogne , de  Brabant  & de  Milan  , Comte  de  Flandre  , 

, & de  Barcelone , Seigneur  de  Eifcaye  & de  Mechlin  , &c.  Les  Pro- 
jC  les  Villes  nombreufes  de  l’Efpagne  font  régies  par  des  Gouverneurs 
ers  , nommés  par  Sa  Majefté  Catholique , & les  différentes  parties  de 
s poffeffions  aux  Indes  Orientales  Sc  Occidentales  font^  gouvernées  par 
rois  , qui  pour  l’ordinaire  font  fort  éxaéfs  à tirer  des  fujets  tout  ce  qu’ils 
pendant  le  peu  de  tems  que  dure  leur  Régence  , qui  eft  communémenc 
rois  ans , après  lefquels  le  Pmi  en  envoyé  d’autres  à leur  place  , afin  de 
gratifier  autant  de  Grands  d’Efpagne  qu’il  lui  eft  poffîble  , parce  qu’ii 
:oujours  un  grand  nombre  en  Cour  qui  follicitent  un  Gouvernement, 
rvenir  à bien  gérer  les  affaires  publiques  dans  les  Etats  d’Efpagne  , il  y 
:e  Royaume  au  moins  quinze  Confeils  différents;  fçavoir , Le 
d’Etat.  2^.  Le  Confeil  Royal  ou  celui  de  Caftille.  3^.  Le  Confeil  de 
4®.  Le  Confeil  d’Arragon.  5®.  Celui  d’Italie,  6^.  Le  Confeil  des  In- 
Celui  des  Ordres.  8®.  Le  Confeil  du  Tréfor.  9®,  Celui  de  la  Cham- 
\ Le  Confeil  de  la  Cruilâdc.  ii®.  Celui  des  Décharges.  12®.  Le 
de  rinquifiiion.  15®.  Celui  de  Navarre.  14®.  Le  Confeil  de  Confeien- 
, Enfin  , le  Confeil  de  la  Police. 

oiries.  Le  Roi  d’Efpagne  porte  écartelé  , le  premier  quartier  contre 
au  premier  Sc  au  quatrième  de  gueule  à un  Château  à trois  tours , d a- 
ic  chacune  à trois  crenaux  d’or,  bordés  de  fable  pour  la  Caftille;  au 
e & au  troifieme  d’argent , à un  lion  pafiànt  de  gueules  , couronné , 
iîc  lampafié  d’or  pour  le  Royaume  de  Leon,  Le  lecond  grand  quartier 
uatre  boules  de  gueules  pour  l’Arragon  , parti  d’or  à quatre  boules  aufiî 
les  entre  les  deux  flancs  d’argent , chargé  d’autant  d’aigles  de  fables 
s , beckés  & couronnés  d’azur  pour  la  Sicile.  Ces  deux  grands  quar- 
it  entés  à la  bafe  , d’argent  à une  grenade  verte  garnie  de  tige  & de 
de  même , ouverte  & grenue  de  gueule  pour  la  Grenade , &;  par-deflTus 
d’argent  à cinq  édifions  d’azur  placés  en  croix  , chargés  chacun  d’au- 
lefants  en  fautoir  d’argent , pour  le  Portugal , l’écufion  bordé  de  gueules 
t tours  d’or  pour  l’Algarve.  Au  troifieme  quartier  de  gueule  face  d'ar- 
ir  l'Autriche,  coupé  & fupporié  par  l’ancienne  Bourgogne , qui  eft: 
le  fix  pièces  , d’or  & d'azur  bordé  de  gueules.  Au  quatrième  grand 
d’azur  femé  de  fleurs  de  lis  d’or , avec  une  bordure  componée  d’ar- 
de  gueule  , pour  la  nouvelle  Bourgogne  , coupé  d’or  fupporté  de  fable 
)n  d’or  pour  le  Brabant.  Ces  deux  grands  quartiers  font  chargés  d’üri 
(l’or  à_im  lion  de  fable  lampafié  de  gueule  pour  la  Flandre.  Parti  d’or 
;le  de  fable  pour  Anvers  , Capitale  du  Marquifat  du  faim  Empire.  Pour 
unc;;couronne  d’or , reisvée  par  huit  diadèmes  ou  demi-cercles , qui  le 
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terminent  à un  monde  d’or  ; tout  Técuflon  elt  environné  du  collier  de  TC: 
de  la  toifon  d’or , & aux  deux  côtés  l'ont  les  deux  colomnes  d’Hercule  2 
cette  devife  , plus  ultra.. 

Religion.  Les  Efpagnols  font  tous  Catholiques  , Apoftoliques  & Roma 
C’eft  en  confidération  de  cette  fidélité  que  les  Papes  ont  accordé  aux  Ro 
titre  de  Majefté  Catholique  ; toutes  les  autres  profefiions  de  foi  font  ban 
d’Efpagne  par  Plnquifition  qui  y fut  établie  par  Pedro  Gonzalez  de  Mende 
Archevêque  de  Tolede.  Elle  ne  devoir  dans  fon  origine  avoir  de  Jurildid 
que  fur  les  Juifs  & les  Mores  nouvellement  convertis  , & qui  retournoie 
leurs  fuperftitions  > mais  on  l’a  étendue  depuis  à tout  le  inonde^  & fur-tout 
perfonnes  de  la  Communion  Proteftante.  Le  Chriftianifme  fut  porté  en 
pagne  ( fi  on  en  croit  les  anciennes  traditions  Efpagnoles  ) par  l’ Apôtre  : 
Jacques  , quatre  ans  après  que  notre  Rédempteur  fut  mis  en  Croix. 


§.  IL  LE  PORTUGAL. 


Noms*  Tf  E Portugal , qui  contient  une  partie  de  l’ancienne  Lufitânîe 
i i quelque  chofe  de  l’ancienne  Gallice  & de  la  Boctique  , elt  à 
font  borné  à l’eft  par  l’Efpagne , au  nord  par  la  Gallice  , à l’oueft  & au  i 
par  une  partie  du  grand  Océan  Atlantique.  Les  Italiens  l’appellent  Porto  ( 
lo , les  Efpagnols  , les  François  , les  Allemands  , & les  Anglois  j Po 
gai.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  nom  lui  vient  de  Porto  & Gale  , 
l’un  fignifie  un  Port  de  Mer , & l’autre  eft  le  nom  d’un  petit  Village  fii 
l’embouchure  du  Douro  ; mais  d’autres  le  dérivent  de  Portas  Gallon 
parce  que  ce  Port  ( à préfent  appellé  o Porto  } étoit^l’endroit  où  les  Ga 
avoient  coutume  de  débarquer  dans  le  tems  que  la  plupart  des  Ports  de  M^ 
l'Efpagne  étoient  entre  les  mains  des  Mores. 

Atr.  L’air  de  cette  contrée  ( fur-tout  du  côté  de  la  Mer  ) eft  beaucoup 
temperé  que  dans  les  Provinces  d’Efpagne  fituées  fous  les  mêmes  parall^ 
car  il  eft  fouvent  rafraîchi  par  les  vents  d’ouefi  & par  de  froides  bifes 
viennent  de  la  Mer.  Le  lieu  du  globe  oppofé  au  Portugal  eft  une  partie  du  g 


Océan  Pacifique. 

Le  fol.  Le  fol  de  ce  païs  , qui  fe  trouve  placé  entre  la  fin  du  cinquien 
le  commencement  du  feptienie  des  climats  feptentrionaux , n eft  pas  des 
fertiles  en  grains  y parce  qu’il  eft  fec  & montagneux  y mais  il  eft  tres-a 
dant  en  raifins , oranges , citrons  , amandes  , grenades  , olives  , & a 
chofes  femblables.  Le  plus  long  jour  dans  les  cantons  feptentrionaux  c 
Royaume  eft  d’un  peu  plus  de  quinze  heures  , & dans  la  partie  la  plus  n 
dionale  d’environ  quatorze  heures  & demie  , & les  nuits  a proponion. 

Denrées.  Les  principales  denrées  du  païs  confiftent  en  vins , miel , h 
alun  , marbre  blanc , fel , & en  une  grande  quantité  de  différens  fruits  , ( 
me  oranges,  amandes , citrons,  grenades,  &c.  . . . ^ ^ 

Commerce.  Le  Portugal  en  tombant  fous  la  domination  de  1 Elpaj 
gouvernée  alors  par  Philippe  II.  reçut  un  échec  dans  fon  comnaerce  , dt 

ne  s’eft  jamais  bien  relevé.  ^ ^ 

Les  envois  qu’y  font  les  étrangers  font  a peu  près  de  meme  nature  que 

oui  fc  font  pour  l’Efpagne  , & les  retours  font  aufii  à peu  pies  les  mem-< 
comme  les  Efpagnols  ne  confomment  pas  par  eux-ineints  toutes  xts 
ehandifes  qu’ils  reçoivent  de  leurs  voifins  , mais  en  tranlponent  la  p us  g^ 
cartie  en  Amérique  j dont  ils  rapportent  d’autres  marchandifes  qu  ils  reven 
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e§  Portugais  fournirent  aufli  à toutes  leurs  Colonies  & léiirs  Conquêtes 
jx  Indes  & de  toutes  les  Ides  de  leur  domination  , la  plupart  des  dcn- 
autres  effets  qu'ils  tirent  des  différens  cantons  de  l’Europe  , Si  dif- 
it  en  échange  à toute  l'Europe  ce  que  leur  produit  le  commerce  des  In- 
des nies  , linguliertment  des  perles  , des  diamans  bruts  * & toute  forte 
lillerie  , du  coton  , du  fucre  ^ de  la  caïïbnnade  , du  tabac  , du  gingem- 
ie  rindigo  , des  bois  de  Brefil  & de  Campêche  , & autres  propres  à)ia 
e & à la  marquetrerie  , des  peaux  de  bœufs  , des  vins  de  Madere  , tou- 
tes de  drogues  médicinales  , du  poivre  & de  la  cane  lie. 

Portugal  fournit  de  plus  de  fort  cru  à fes  voihns  , & fpécialement  aux 
idois  , qui  y font  le  plus  de  commerce , des  laines  , du  vin  , des  huiles  5 
is , du  raifm  , des  figues  , des  oranges  , des  citrons  ou  frais  ou  confits , 
ne  du  fel  que  les  Portugais  envoyent  dans  le  nord,  tandis  qu'eux-mêmes 
nt  en  France  achctei  celui  de  Brouage. 

'étés.  11  y a au  fommet  du  Mont  Stella  , en  Portugal , un  Lac  dans  le- 
ur trouve  des  débris  de  vaiffeaux  , quoiqu'il  foit  éloigné  de  la  Mer  de 
^ douze  lieues.  On  rencontre  auprès  de  Roja  un  Lac  qui  eft  remarqua- 
: le  bruit  affreux  qu'il  fait  ordinairement  entendre  à cinq  ou  fix  lieues 
ance  , quand  on  eft  prêt  d’avoir  une  tempête.  On  voit  a environ  huit 
de  Coimbre  une  Fontaine  lurprenante  qui  engloutit  ^^^^ire  tout  ce  qui 
à la  lurface  de  fes  eaux  , comme  on  l’a  fonvent  exp^iflenté  avec  des 
d’arbres.  La  ville  de  Bethlem  , auprès  de  Lifbonne  , el^  célébré  par  les 
aux  magnifiques  des  Rois  de  Portugal. 

Archevêchés.  Les  Archevêchés  de  ce  Royaume  font  ceux  de 

.ifbonne , ' Bragance , Evora. 

Evêchés,  Les  Evêchés  de  ce  Royaume  font  ceux  qu'on  appelle 

liranda  , Coimbre  , Elvas  , 

-eira  ♦ Lanrego  , Portaiegré  p 

D-Peno , Vifen , Faro, 

ivevfités.  Lss  Univerfités  de  ce  Royaume  font  au  nombre  de  trois  ; 
r > 

-ifbonne , Evora , Coimbre. 

eUYs.  Les  Portugais  autrefois  fi  renommés  pour  leur  fcience  de  la  navi- 
, & pour  les  valtes  découvertes  , dont  ic  monde  leur  eft  redevable  , ons 
égéneré  de  la  vertu  de  leurs  ancêtres.  Quelques  Auteurs  ont  pris  plaifiï 
:araclérifer  ainfi  : prenez  un  de  leurs  voi/ins  ( un  naturel  Efpagnol  ) re- 
ez-en  toutes  les  bonncs^qualités  , ce  qui  eft  bien-rôt  fait  ; ce  qui  refté 
)fera  un  Portugais  complet.  On  regarde  et)  général  les  Portugais  com^ 
s gens  traîtres  les  uns  envers  les  autres  , niais  fur-tout  envers  les  écran** 
extraordinairement  rufés  dans  leurs  procédés  , adonnés  à l’avance  & à 
, cruels  jufqu’h  la  barbarie  quand  ils  ont  la  fupériünré  ; le  petit  peuplé 
eux  dt  univerfellement  porté  an  larcin  : indépendamment  de  tomes 
*s  on  prétend  que  ce  'peuple  dt  fort  méchant , & que  c'eâ  Un  refte  dii 
CS  Juifs  mêlé  avec  celai  des  PoitugaiSi 

Ili  jr 
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Lanmge.  Le  Langage  des  Portugais  eft  un  compofé  de  François  & d’E 
gnol , mais  principalement  d’Efpagnol, 

Gotivernement.  Après  avoir  efiliyé  plufieurs  revers  de  fortune  , ce  Ro 
me  fut  injullemcnt  envahi  par  Philippe  11.^  Roi  d’Efpagne  , qui  le  pofli 
que  deux  de  les  Succefleurs  ^ au  préjudice  des  Ducs  de  Bragance  y qt 
étoient  les  héritiers  légitimes.  Cette  injufte  po/Telîion  dura  jufqu'en  1640  , 
les  Portugais  ne  pouvant  plus  fouffrir  la  domination  tirannique  des  Efpagr 
fecoLierent  ce  joug  infupportable , & mirent  la  Couronne  fur  la  tete  de . 
VI.  Duc  de  Bragance  , qui  fut  Jean  IV.  furnommé  l’heureux  , malgré  to 
que  Philippe  eut  pu  faire  pour  Pempêcher.  Cette  entreprife  fut  heurcufei 
exécutée  par  les  fecours  de  quelques  Troupes  Françoifes  qui  furent  envc 
dans  ce  pais.  On  a regardé  comme  une  chofe  furprenante  le  fecret  avec  1( 
ce  projet  de  révolte  fut  conduit , quoiqu’il  fût  connu  de  plus  de  500  pei 
nés  , & qu’il  ait  été  un  an  entier  avant  que  d’être  exécuté.  Le  Portugal  a 
jours  été  depuis  cette  révolte  un  Royaume  indépendant , gouverné  pai 
pre^re  Roi  de  la  Maifon  de  Bragance  , dont  le  Gouvernement  eft  mona: 

que  , & la  Couronne  héréditaire.  ^ ^ 

^ Armoiries.  Le  Roi  de  Portugal  porte  d’argent  a cinq  éculTons  d azur 
cés  en  croix  , chargés  chacun  d’autant  de  befants  d’argent  placés  en  fautoi 
pointé  de  fable’pour  le  Portugal.  L’écu  eft  bordé  de  gueule  , chargé  de 
tours  d’or , trofô  en  chef  & deux  à chaque  flancs.  Le  cimier  eft  une  cou 
ne  d’or.  Sous  les  deux  flancs  ) & à la  bafe  de  1 écu  y paroit  a 1 extrémitt 
deux  croix  la  fleur  de  lis  verte  , qui  eft  de  l’Ordre  de  Avis , & la  fécondé 
tée  de  gueule , qui  eft  pour  l’Ordre  de  Chrift.  La  devife  n'eft  pas  mujou 
même  ; chaque  Roi  en  prend  une  nouvelle , mais  elle  contient  ordmairei 

ces  mots  ; pro  rege  grege.  . / , 1 , t»  r 

Religion.  On  peut  appliquer  à ce  Royaume  ce  qui  a été  dit  de  la  Reh 

de  l’Efpagne  , avec  cette  feule  différence , qu’ils  tolèrent  les  Juifs  , & per 
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tent  à plufieurs  étrangers,  & particulièrement  au  Comptoir  Ang  ois  eta 
Liffonne  , l’exercice  public  de  leur  Religion.  Cette  contrée  a reçu  les  lum 
de  l’Evangile  prelque  dans  le  même  teins  que  l’Erpagne, 
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Xif 


SECTION  SIXIEME, 


Concernant  Vltaîtem 

ie  eft  Titube  entre  le  vingt-troifieme  & le  trente-fixieme  degré  de  Ion- 
jde  , & depuis  le  trente-cinquieme  jufqu’au  quarante-fixieme  degré 
ites  de  latitude  méridionale. 


)n  la  divife  en 
trois  parties  fça 
voir  la 


haute 

mitoyenne 

bafTe 


Italie, 


Villes  xtrincipale^' 


(Duché  de  Savoye  , 
Principauté  de  Piedmont, 
^Montferrat  , 

_ _ \ Milan  , 

Les  üu- Jp 

chés  deY: f î ’ 

J /Modene  , 

^ ^Manto'tic  , 

Les  Répu-Ç^  ’ 
bliquesde|Q^^^^^  , 

l’Evêché  de  Trente  , 


l’Etat  Eclefiaftique  , 
le  Duché  de  Tofeane  , 
les  Républi-^  Lucques , 
ques  de  ^S.  Marin  , 


de  Poiieft  à 
l’eft. 


f Chambéry , 

' Turin  , 

Cafal , 

Milan  , 

Parme  , 

J modene  , 

^ ^ Mantoue , au  nord  de  Modene; 

Venife  , dansje  Golphe  Adria- 
tique. 

Qennes  „ au  midi  de  Milan, 
Trente  , au  midi  du  Tirol  en 
^ Autriche. 

Rome  , 7 du  midi  aii 

Florence , J 

Lucques  , au  midi  de  Modene, 

• • * 


Saint  marin. 


H 


Naples  , vers  le  midi: 


fTef 

a-<  Royaume  de  Naples  , 

dNS  LA  PARTIE  SUPERIEURE  DELA  L0MBA1\D1E 

fe  trouvent 

avoye , qui  contient  plufieurs  Villes  remarquables  , fituées  auprès  ou 
quatre  petites  rivières  qui  arrofent  cette  contrée  ; fçavoir  , 


ran  , 

e > 


qui  court 


a l’oueft  jufqu’à  la  mer. 

oueft  & tourne  au  nord-oueft, 
nord  oueft  jufqu'à  la  mer. 
nord-oueft. 


vlC"'" 

■ % 


r—T 
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Villes  principale?; 
Saint  Maurice , 


Monftier , 


rrircre  , fom  fîtuées  les  / Beaufort , \ i n /i  ^ a 

» Villes  de  ^ ConBans  , > de  1 eft  a 1 oiieft, 


Montmelian , 
Chambéry  , 


!■< 


TArc , celles  de 


< Sai 

1 SJ 


i\t  Michel , 1 J n A ' r 

Jean  de  Maurienne  ^ J ^ ^ 1 


oueft 


tx, 


]e  Seran , celle*  de  { 


} 


du  midi  an  norc 


Ll'Arve , celles  de 


Salanche  > 
Clufe  , 
Bonneville  , 
la  Roche  , 


de  Teft  à l’ouefl 


Le  Vieimont  comprend  les 


Duché  d’Aoft  J 
les  Marquifats  f Ivrée  , 
de  \ Sufe  , 

le  Comté  d'Afti , 
la  Seigneurie  de  Verceil  > 
le  Territoire  de  Nizza  , 

Ja  Principauté  de  Piedmpnt 
proprement  dite  , 


Aoufte  , à 44  milles  au  nord 
Ivrée  , à 22  milles  au  nord 
Sufe  , à 24  milles  au  nord-oueft  | 
Afti , à 26  milles  à Teft 
Verceil , à 12  milles  au  nord  de  Cazal 
Nizza  , fur  le  bord  de  la  mer. 


Turnîo  ^ 
Chieti , 
Carignan , 
Carmagnole  » 
Saluces  , 
Cavigliano  , 
Lucerne  , 
Cheiafco  « 
Mendovi  , 
Ceva  , 
XaBanQ  9 
Çoni , 


^ Turin , fitué  fur  le  Po, 

{.e  Pledmont  proprement  dit  contient  les  Territoires  d» 

1 

e^nieti  y m 

du  nord  au  midi  , fur  le  Po; 


( Turnio  , 
Chieti , 
Carignan  , 
Carmagnole , 
Saluces , 

l } Cavigliano  , 

f S Lucerne , 

Cherafeo , 
Mendovi  y 
Ceva  , 
TafTano  y 
^ Coni  , 


) 


à 5 milles  au  fud  de  Pigneroî, 
du  nord  au  midi , fur  le  Tenaro, 


} 


du  nord  au  midi  » fur  la  S lu 
ra  . 


Le  MontJ^rat  comprend  les  Territoires  de 


Trîno  y 
Cafal , 
Alha  V 
Acqui  s 


^ s 


du  nord  au  midi  , 

S|)in  ) à 8 milles  au  fud-oueft  d’A 


> - ? an  ^ ^ 
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Milan  , comtrend  les  Territoires  de 


Villes  principale?» 


irois  , 
lafco , 

> 

mo  , 
nois , 
is, 
s , 

drinefe  , 
line  , 
efe  , 
lc, 


> <; 


^ Angiera  , 
Novarre  , 
Vigevano  , 
Pavie  , 

Lodi  , 
Creinone  , 
Milan  , 

Coin  O , 
Alexandrie , 
Valenza  , 
Tortonne  , 
Bobbio  > 


de  l’oueft  au  fud-eft. 


^ du  midi  au  nord, 
de  Poueft  à l’eft» 


'Parme  contient  le$ 


r Parme  prO[ 
fde<  dit, 

^ Plaifance  , 

ires^ 


proprement 


Parme  proprement  1 
dit  , > de  Tcfl:  à Toucffs 

Plaifance , 3 


Bu/Ièto  , 
Val-di-Taro  , 


Burgo  S.  Domino, 
C Burgo  di 
di-Taro 


mino, 

, l 


du  nord  au  midia 


Modene  comprend  les 


Modene  propre- 
ment dite  , 
s de^  Regio  , 

la  Mirandole , 
Corregio  , 
ncipauté  de  Carpi  , 


Modene  propre-  7 ^ 
ment  dite  , €3 

Regio  , 4 à Poueft. 

la  Mirandole  > J au  nord, 

Corregio  , à 11  milles  "^au  nord-eftdç 
Carpi  , à 14  milles  3 Regio. 


Mantoue  comprend  les 


Mantoue  propre- 
ment dit  , 
Sabionette  , 
Guaftalle  , 

ncipauté  de  Eozzolo  , 
rquifat  de  Caftiglion  , ^ 


Mantoue  , au  nord,' 

Sabionette, à 8 milles  au  fud-oueft^  C 

Guaftalle,  à 18  milles  au  midi  de f o 

£ H 

% rs 

Bozzolojà  18  milles  au  fud-oueftdeJS 
Caftillan  de  Stivere , à 6 milles  au  nord- 
eft  de  Mantoue , 


oeographie  moderne; 


Il  s 


Venife  comprend  les 


Villes  principales. 


Dogado  , 
Vicentin  , 
Padoüan  , 
Veronois  , 
le  Brefciano  , 
Bergamafque  , 
Frioul , 


Territoires^  Iftrie , 


Venife  , 
ViceRce  , 
Padoue , 
Verone  , 
Brefcia  , 
Berp;ame , 
Uddin  , 


de  Tcft  à Pou 


de 


Aquilega , 
Cremafque 


V J Gap  dTftrîe  , 
/ » Aquilega  dans 


I de  r 


oueft  à r 


Poîozin  de  Rovi- 


gno  , 

Marche  Trevifa- 


ne 


> . 


J e 


Aquilega  dans  le  Frioul  , à 22  mi 
au  fud-eft  d’Uddin. 

Creme  , à 24  milles  au  midi  de  I 
game. 

Rovi^no  , à 22  milles  au  midi  de 
doue. 

Trevigio  , à 12  milles  au  nord- 01 
de  Venife. 


Le  Trevif an  proprement  dit  contient  les 


Territoires 

de 


Trevigiano , 
Feltiino  , 
Bellunefe  , 
Codrino  , 


Trevigio , 
Feltri  , 
Belluno  , 
Codore  , 


du  midi 
nord. 


Gênes  comprend 


îa  Frincîpautd  de  Monaco  , 
le  Territoire  de  Vintimille  , 
la  Principauté  de  Oneglia  , 
le  Marquifat  de  Final  y 

tes  Terri.-  \ Savone  ; 
leires  de  J Gênes  , 

t Brugnetto , 


Monaco  , 
Vintimille  y 
Oneglia  , 
Final , 

Noli  , 
Savone  y 
Gênes  , 
Brugnejto  y 


> 


de  Poueft 

Peft, 


J 


Le  Trentin  coipipr  end  feulement 

i'Evêché  de  Trente  y Trente  , fut  1 Adige. 


f.  II.  LA  PARTIE  MITOYENNE  DE  VITALIE 
Contient  les  terres  de  VEîat  de  VEglife  ou  du  P ape  > ^ui  renferme 


îes  Duchés  Ç Ferrare  y 
de  ^ Boulonnois 

[a  Province  de  Romagne, 
le  Duché  ddUrbin  , 
le  Marquifat  d’Anccyne  > 


Ferrare  , 
Boulogne  y 
Ravenne  y 
Urbin  , 
Ancüuc  y 


du  nord-ouc 
fud-eft» 


V 


’-V 


A 
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Villes  principales. 


nté  de  Cîtta  de  Caftello  , 
rriioires  C Peroufe , 

\ Orviette  , 

:hé  de  Caftro  , 
imoine  de  S.  Pierre,  | 
ipagne  de  Rome , 


du  nord  oU 
midi. 


:hé  de  SpoletC; 


^ Citta  di  Caftello  , 

Peroufe  , 

Orviette  , 

J Caftro  , 

> Viterbe,à  14  mil.  aufud-eft  d’Orvîette. 
Rome , 

Magliana  , à 20  milles  au  i du  midi 
nord  de  Rome,  ? au  nord, 

Spolette , J 


J 


La  Tofeane  comprend  les 


C Florence , 
)îrcs  de  < Pife  , 

^ Sienne , 
icipauté  de  Piombino  , 
’Elbai , 

hé  de  Carrare  & MalTa  , 
dclli  Prcfidii  , 


Florence , 

Pife , 

Sienne  , 

Piombino  , 

Cofmopoli  , 

MalTa,  à 24  mil.  au  nord-oueft  de  Pife, 
Orbîtello,à  5 5 mil.  à Peft  deCofmopolî, 


du  nord-oueftaCî 
fud-oueft. 


Républiques  de  Liicqucs  & de  Saint  Marin  , ne  contiennent  que  les 
)ires  de  ces  deux  Villes  libres  ; Lucques  eft  fitué  à 8 milles  au  nord-- 
Pife,  ^ Saint  Marin  , à 17  milles  au  nord-oueft  d’Urbin. 

I.  BANS  LA  PARTIE  INFERIEURE  DE  VITALÏE 
trouve  le  Royaume  de  Naples , qui  comprend  les  Provinces  de 


zze  ultérieure , 
zze  citerieurc , 

r* 

a , 

iille  ou  Capicinate  , 
:e  de  Barri  , 
te  d’Otranie,  ' 

re  de  Labour , 
icipauté  ultérieure  , 
icipauté  citerieure  , 
licate  , 

abre  citerieure , 
abre  ultérieure  , 


''  Aquila  , 

Civira  de  Chieti , 
Boiano, 
Manfredonia , 
Bari  , 

. Otjaïuo, 

Naples, 

Benevent , 
Salerne  , 

Cirenza , 

. • Cofenze  , 

j l Regio  , 


du  nord'Oueft  aia 
fud-eft , fur  le 
Golphe  Adria- 
tique, 


du  nord-oueft  au 
fud-eft  , fur  la 
mer  Tyrre-  j 
nienne.  j 


§.  III.  DE  ÙiTALIE. 

'Italie,  anciennement  connue  fous  les  noms  de  Hefperta  9 
Saturnia,  Latium,  Aufenia  y (Enotria  , & Janicula  , & 
enant  bornée  de  tous  côtés  par  la  mer  méditerranéc  , excepté  du  côté  du 
üueft  , par  ou  elle  touche  à une  partie  de  la  France  & de  rAilemagne , 


L 


K 


U îi  f 


PIS  : 


K'  ' 
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ett  appellée  par  Tes  habitans  par  les  Efpagnols  Italta  , par  les  Fran 
Italie  , par  les  Allemands  Italien  , & par  les  Anglois  Italy.  La  pli 
des  Auteurs  con^dureat  que  ce  nom  lui  vient  d’Italus  , ancien  Roi  des 
liens  i qui  ayant  quitté  leur  llle^  vinrent  dans  cette  contrée  , s'emparèrent 
cantons  qui  en  occupent  le  milieu  , & donnèrent  à toute  Tltalie  le  noi 
leur  Prince. 

Air • L'air  de  ce  pays  en  général  cft  pur  , tempéré  & bon  pour  la  fa 
îl  n'y  a que  dans  les  Etats  de  l'Eglife  , où  il  eft  pour  l'or  linaire  grolTii 
nial-fain  , de  même  que  dans  les  cantons  méridionaux  du  Royaume  de  Na 
où  il  eft  extrêmement  chaud  pendant  plufieurs  mois  de  l'Eté  , & de  la  n 
qualité  que  l’air  des  Provinces  d’Efpagne  qui  font  fitiiées  fous  les  même 
ralleles  de  latitude  : l’endroit  du  globe  oppolé  à l'Italie  eft  dans  le  grand  o 
pacifique. 

Le  fol.  Le  terrein  de  ce  pays  placé  fous  le  fixieme  & le  feptîeme  cli 
feptentrionaux,  eft  très-fertile  , & produit  en  général  une  grande  quantit 
meilleurs  grains  , des  vins  êi  des  fruits.  Prcfque  tous  fes  bois  confervent 
verdure  toute  l'année  , & font  bien  fournis  de  bêtes  fauvages.  Ses  monta 
contiennent  plufieurs  fortes  de  métaux  , principalement  celles  de  la  To! 
& du  Royaume  de  Naples  , où  on  prétend  qu’il  y a de  riches  mines  d’( 
d'argent.  On  y trouve  aulTi  une  grande  quantité  de  véritable  albatre  & du 
beau  marbre.  En  un  mot , ce  pays  eft  regatdé  en  générai  comme  le  jard; 
l’Europe.  Ses  Villes,  qui  font  en  grand  nombre, font  fi  magnifiques  & fi  f( 
tueufes  , que  je  ne  puis  me  difpenfer  de  rapporter  les  épithétes  fuivantes  c 
donne  à plufieurs  d'entr’elles  ; par  exemple , on  dit , Rome  la  fainte  , N 
la  noble  , Florence  la  belle  , Venife  la  riche,  Gennes  la  magnifique,  Mil 
grande,  Ravenne  l’ancienne  , Padoue  la  fçavante  , Bologne  la  graffe  , Livc 
la  marchande  , Verone  la  charmante , Lucques  la  jolie  , & Cafal  la  forte. 

Denrées.  Les  principales  denrées  de  l'Italie  font  les  vins , les  bleds  , 1 
les  foies  , les  velours  , les  taffetas  , les  fatins , les  camelots , les  futaines  , 
d'or,  l'alun  , les  armes  , les  glaces  , Sc  autres  chofes  femblables. 

Commerce.  Quand  l’Italie  ne  feroit  point  de  commerce  au  dehors  , 
duftric  de  fes  habitans  & la  fertilité  de  fon  terroir  fuffiroient  pour  y entrt 
une  abondante  circulation  de  toutes  les  chofes  nécefiàires  aux  beloins  S 
commodités  de  la  vie.  Mais  elle  entretient , outre  cela , un  commerce  cor 
rable  au  Levant  ; principalement  par  les  Vénitiens , qui  n'ont  pas  laifié  c 
foutenir,  ntais  qui  le  partagent  avec  les  Hollandois  qui  l’ont  enlevé  aux  P 
gais  , avant  lefquels  Venife  le  faifoit  feule.  Cette  République  entretient  a ( 
tantinople  un  Baile  , & y débite  für-tout  une  grande  quantité  de  draps  qu 
fort  du  goût  des  Turcs  , quoique  moins  fins  que  ceux  de  France , d’Angli 
& de  Hollande.  Les  autres  marchandifes  Vénitiennes  les  plus  eftimées  foi 
glaces  , les  dentelles  appellées  points  de  Venife  , les  tabis  d’or , d argent 
foie  , & des  brocatelles  propres  à faire  des  emmeublemens. 

Genes  ne  fait  prefque  plus  du  tout  de  commerce  au  Levant  , & n y a 
qu'un  feul  Conful , qu’elle  entretient  à Smyrne  plutôt  par  honneur  que  pt 
ceîîité,  & pour  ne  fe  pas  décréditer  entièrement  : mais  elle  1 emporte  fui 
nife  pour  celui  de  l'Europe  , & eft  comme  l’entrepôt  de  tout  le  commerc 
étrangers  avec  la  Lombardie.  Le  commerce  de  Genes  confifte  principale 
en  foieries  toutes  très-belles  & bien  travaillées.  On  y lait  auHi  du  point  aj 
point  de  Genes  ; mais  celui-ci , aufîi-bien  que  celui  de  Venile  , eit  ^jen  te 
fur-tout  en  France  , pareeque  le  point  de  France  l’emporte  fur  1 un  & a* 
comme  nos  verreries  & nos  glaces  , l’emponent  aiiifi  fur  celles  de  \ eni  e, 

Livourne  cft , après  Venife  & Genes , la  Ville  la  plus  commerçante. 
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gniSques  foieries  & les  lainerics  fines  qui  s’y  fabriquent , on  ÿ trouve 
s foies  non  ouvrées  & des  huiles  ; mais  celles-ci  y font  apportées  de 
)li  & de  la  Fouille  , & toutes  fortes  de  marchandifes  du  Levant , donc 
t d’entrepôt  pour  tous  les  Commerçans  d’Europe. 

Villes  que  nous  venons  de  nommer  ont  toutes  trois  des  Ports  magni/î- 
ce  qui  fait  qu’elles  font  comme  les  clefs  du  commerce  de  toute  Fltalie  ' 

: l’eft  Melîine  par  la  même  raifon  pour  la  Sicile.  * 

autres  Villes  les  plus  commerçantes  d’Italie  , après  celles-là  , font  Ber- 
où  le  fabriquent  une  grande  quantité  de  ces  tapifTeries  communes  qui' 
:ent  le  nom,  même  celles  qui  foiit  faites  en  France  à l’imitation  decel- 
; Bologne , renommée  fingulierement  pour  fes  fauciffons  & fes  favo- 
, Florence  pour  fes  belles  manufadures  de  foie  , & particulièrement  fes 
, donc  quelques-unes  font  établies  jufques  dans  le  Palais  du  Grand- 
.ucques  , dont  on  tire  les  meilleures  huiles  & olives  de  toute  Pltalie  “ 

? , donc  le  commerce  eft  à peu  près  femblable  à celui  de  Boloo-ne  ' Par- 
i l’on  fait  des  fromages  elbimés  dans  toute  l’Italie  ; & Païenne  Ca- 
e la  Sicile  , Province  qui  fournit  feule  de  froment  la  plupart  des  Villes 
, & une  partie  des  Provinces  méridionales  de  France. 

?tés.  Les  bornes  étroites  que  je  me  fuis  prefcrites  ne  me  permettent  pas 
' dans  le  détail  de  tout  ce  qui  mérite  d’être  appellé  rare  & curieux  en 
ainfi  je  me  renfermerai  dans  un  feul  genre  de  raretés  ; fçavoir  les  mo- 
5 & le^  relies  les  plus  remarquables  de  la  vénérable  antiquité  ; ce  font  • 
:ité  , celles  qui  méritent  le  plus  notre  attention  , parce  qu’elles  jettent 
arté  fur  bien  des  faits  cor.cernant  l’Hifloire  Romaine.  Pour  parcourir 
tés  , je  les  diviferai  en  trois  claffes,  celles  qu’on  voit,  dans  la  Ville 

le  : 2®.  dans  le  Royaume  de  Naples  : 3^.  enfin  dans  tous  les  autres 
de  l’Italie. 

i les  monumens  anciens  les  plus  remarquables  qui  foieht  dans  Rome 
s amphithéâtres,  & fur-tout  celui  qu’on  appelle  le  vieil  amphithéâtre* 

1 préfent  fous  le  nom  de  Collifée  , à caufe  d'une  ftatue  coloflàle  qui  s’v 
il  fut  commencé  par  Vefpafien  & achevé  par  Dcmitien.  2®.  Des  arcs 
nphe  , tels  que  celui  de  Conflantin  le  Grand  » fitué  auprès  du  vieil  am- 
:re,  & qu’on  lui  drefia  à l’occafion  de  la  viôlome  qu’il  remporta  fur  le 
laxence  , avec  cette  infcripiion  , liber atort  urbis  , fundatori  tacts 
e Tite  Vefpafien  , le  plus  ancien  de  tous  les  arcs  de  triomphe  qui  fonî 
e , fut  élevé  en  l’honneur  de  cet  Empereur  , après  qu’il  eut  pris 
& pillé  le  Temple  de  Jérufalem.  Celui  de  Septiine  Severe  ; 
'Oit  auprès  de  i’Eghfe  de  Saint  Martin.  Joignez  à tout  ceci  le  Pont 
lal  dont  on  apperçoit  les  ruines  auprès  du  Port  Ar.gelo  , & qui  étoit 
s fl  elHiné  , que  par  un  décret  du  Sénat , il  étoit  défendu  au  petit  peiH 
pafi'er.  3*^.  Iherma  . des  étuves  ou  bains  , comme  ceux  de  i’Emp'"- 
itonin  le  pieux  , qui  étoient  d’une  grandeur  prodigieufe  , & dont  Am- 
[arcellin  a dit  que  c’étoient,  lavacra  in  modumProvinciamm  ex- 
; ceux  d Alexandre  Severe  , dont  on  voit  encore  les  ruines  auprès  de 
de  Saint  Eultache  ; & enfin  les  ruines  des  bains  de  Conllantin  ^ qui 
cote  lur  le  mont  Cavallo  , anciennerrient  le  mont  Quirinal.  4®.  Plu« 
:>lomnes  remarquables,  particulièrement  la  colomne  d’Antoiiin,qui  fut 
>ar  Maic-Aurelc-Antonin  , Empereur , en  l’honneur  de  fon  pere  An- 
■ pieux  ; on  la  voit  encore  dans  le  cours  , elle  a cent  foixanr^/- quinze 
? hauteur.  Celle  qu’qtvappelle  la  colomne  de  Trajan  ^ qui  fut  élevée  én 
jr  de  Trajan  , & qui  fc  voit  à préfent  fur  le  mont  Cavallo,  Celle  qii’dn 
Columra  roflrata  dans  le  Capitole,  érigée  en  l’honneur  de 


4 
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Ccfar , & environnée  cf  éperons  de  VaîfTeaux  après  la  viftoire  qu'il  rempoft 
les  Carthaginois  , & qui  fut  la  première  que  les  Romains  remportèrent  iur 
Ajourez  à ceci  les  deux  grands  obélifques  placés,  fun  devant  la  porte  du 
pie  & l’autre  devant  l’Eglile  de  Saint  Jean  de  Latran.  Ces  deux  monui 
apn  irtenoient  anciennement  , & font  les  principaux  reCes  du  fameux  ^ 
Cirque , qui  fut  commencé  par  Tarquin  fancicn  , augmenté  par  Jules  Céi 
AuauRe  , & enfin  orné  de  colomnes  & de  Ratues  par  Trajan  & Hélioga 
on  peut  encore  ajouter  trois  colomnes  d une  üruaure  admirable  , qu’or 
dans  le  Camp  î^acctno  ^ qui  appartenoient  autrefois  au  Temple  de  Ji 
StiiîOY  , & fureni  bâties  par  Romulus  immédiatement  apres  la  victoiie 
Sabins  fans  compter  fix  autres  qui  fe  trouvent  du  même  côté  de  la  mon 
par  où  l’on  monte  au  Capitole  , dont  trois  ont  appartenu  au  Temple 
Concorde  , conRruit  par  Camille  , & les  trois  autres  au  Temple  de  Ji 
foudroyant , qui  fut  conftruit  par  AuguRe  , après  qu’il  eut  echapé  a un  co 
tonnerre.  Enfin  on  peut  mettre  au  rang  des  colomnes  le  fameux  Mî 
rium  ( qu’on  conferve  toujours  dans  le  Capitole  ) & qui  elt  une  peut 
lomne  de  pierre  , avec  une  boule  d’airain  ronde  au  fommet  ; ce  futCéfai 
truRe  qui  le  fît  placer  ie  premier  dans  le  marché  Romain  , d ou  les  R or 
Lmrnençoient  à compter  leurs  milles  , quand  ils  alloient  vers  les  différ 
parties  de  l’Italie.  On  remarque  encore  dans  Rome  d’autres  morceaux  anti 
qu’on  ne  peut  pas  rapporter  à aucune  des  premières  claifes  ; ce  font,  i 
reRes  magnifiques  du  Palazio  Magpoye  , ou  grand  Palais  des  Empi 
Romains  ; & qui  s’étendoit  fur  une  grande  partie  du  mont  Palatin  : 2 , 
près  de  l’Eglife  de  Sainte  Françoife  Romaine  , dans  le  acetm 

Lperçoh  1«  ruines  du  Temple  de  la  Paix  , conftruit  par  Tite  Vefpallen 
l’emichit  d'une  partie  des  dépouilles  du  Temp  e de  Jeru  alem  : 5^  la  R 
de  ou  Pantlieon  , bâti  par  Agrippa  , & dédié  a tous  les  dieux  , dont 
encore  plufteurs  ftatues  exiftantes  dans  le  Palais  de  Juftm.ani  qui  y Ion 
fervées  comme  un  PaUadtim  pour  cette  famille  14  . le  maul^iée  d At 
cri  fc  voit  auprès  de  l’i  gl.fe  de  Saint  Roch  , mais  .1  eft  ertiememen  dé_^ 
enfin  la  mêni^  planche  de  cuivre  fur  laquelle  eiost  écrite  la  loi  des  dix  T 

fe  voit  encore  dans  le  Capitole.  j , r» 

les  monumens  antiqrles  les  plus  conf.dérables  qui  fe  voyent  dans  le  R 

me  de  Naples  , font,  La  grotte  de 

d’environ  un  mille  de  longueur,  pratiqué  fous  teire  , . 1 

une  montagne  près  de  la  Ville  de  Naples  ; c eft  , a ce  qu  on  pretend  , 01 

de  Lncullus  ; mais  d’autres  l’attribuent  à Coccéius  Nerva.  x . 

d’un  bel  Amphithéâtre  & de  l’Académie  de  Cicéron  auprès  de  Pouzote  ^ 

que  les  arches  & les  ruines  de  ce  fameux  pont  de  trois  milles  de  long 

conftruit  par  Caligula  entre  Pouzolles  & Bayes  , & auquel  Suétone  fcmbti 

'alluSon  ,'en  accuL.t  cet  Empereur  d’avoir  fait  de  j 

fondations  de  Bayes  & quelques  arches  , avec  le  pave 

-luDercoit  fous  l’eau  les  jours  que  le  Soleil  paroit.  4 . Les  champs  t 

cb%,^és  pat  les  Poètes  , & qui  leur  doivent  toute  leur  reputatton  , car  et 

rien  autre  chofe  qu’un  canton  de  tetrein  tout  ordinaire  qu  on  voit  aiipi 

lieu  o'u  étoit  fituée  la  Ville  de  Bayes.  5’’.  Le  téfervon  appt  lé  Prifcina  i 

hilh  , qui  eft  un  édifice  vafte  & fouterram  conftruit  près 

& deftiné  à conferver  de  ‘jf  “ P»", du  Paî 

auprès  de  cette  , 

Cicéron  & le  Tritola,  & Averne  « fameux  r 

exhalaifons  empeftees.  7°.  La  grotte  ou  la  demeure  de  la  fameufe  Srb^ 
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y auprès  du  lieu  où  Cumes  avoir  exifté,  fans  ouMierla  grotte  du  chien, 
îituée  près  de  la  grotte  de  Paufilippe.  Enfin  le  tombeau  trop  fimplc  du 
Poëte  Virgile  Maro,  qui  fe  voit  dans  les  jardins  de  Saint  Severin  » au- 
Pendroit  par  ou  Ton  entre  dans  la  grotte  de  Paufilippe.  On  peut  ajoû- 
utes  ces  raretés  , ce  fameux  miracle  de  la  nature  , le  terrible  Volcan  du 
^^efuve , qui  n’eli  éloigné  de  la  Ville  de  Naples  que  de  fept  milles , ou 

aïonumens  antiques  les  pus  remarquables  qui  foient  diftribiiés  dans  tous 
tons  de  l’Icaliefont,  La  voie  Appia  y ce  grand  chemin  fameux 
I longueur  eft  de  cinq  jours  de  marche  , il  conduit  de  Rome  à Brin- 
fut  Âppius  Claudius  qui  le  fit  faire  à fes  dépens  pendant  fon  Confulat. 
voie  Flaminia  , autre  grand  chemin  de  même  longueur  , conduilanc 
ne  à Rimini  ; le  Conful  Flaminius  le  fît  faire  , & y employa  les  foldats 
s de  paix.  La  voie  Emilia , qui  conduit  de  Rimini  à Bologne  ; ce 
lilius  Lepidiis  , collègue  de  Flaminius  qui  la  fît  paver.  4®.  Le  vieux 
e & la  maifon  de  la  Sibylla  Tiburtina  , fe  voyent  à Tivoli , Ville  dif- 
le  Rome  de  quinze  milles.  5^=’.  Un  ancien  Arc  de  triomphe  , qui  fub- 
core  , près  de  Fano  , Ville  du  Duché  d'Urbain.  6^.  La  pierre  même  fur 
î monta  Jules  Céfar  , lorlqu'il  fît  à fcs  foldats  un  difcourspour  leur  per- 
de pafîer  le  Rubicon  , & de  marcher  droit  à Rome  : cette  pierre  eft  po- 
un  piédeftal  dans  la  place  publique  de  Rimini.  Le  bel  Amphi- 
de  Vérone  , qui  fut  conftruit  dabord  par  le  Conful  Flaminius,  & ré- 
ipuîs  par  les  habitans  ; c'eft  le  plus  entier  qui  foit  en  Europe  • on  en  voit 
un  autre  à Pôle  en  Iftrie  , qui  eft  fort  entier  , & compofé  de  deux  or- 
; colomnes  Tofeanes  placées  les  unes  fur  les  autres.  8^.  Les  ruines 
nphithéatre  à Padoue  , dont  une  partie  de  la  cour  , qui  eft  de  fîgure  ova- 
oûjours  confervé  le  nom  d'arene.  9^.  Plufieurs  tombeaux  fomptueux  de 
élel^res  , tels  que  ceux  d’Antenor  à Padoue  , de  Saint  Pierre  à Rome  , 
nt  Ambroife  à Milan  , & beaucoup  d'autres  , fans  compter  une  grande 
ade  de  ftatues  , tant  de  bronze  que  de  marbre  , répandue  dans  tous  les 
de  l'Italie. 

î font  les  reftes  les  plus  confidérables  des  antiquités  Romaines  , qu'on 
dans  ce  pays.  A l’égard  des  raretés  modernes  , que  tous  les  voyageurs 
ires  peuvent  voir , le  catalogue  fcul  rempliruit  un  gros  volume.  Je  ne 
s point  fi  j’entreprenois  de  parler  des  édifices  magnifiques  ( fur- tout  des 
; ) , des  inferiptions  anciennes  , des  pièces  d'eau  rares  , & des  fameux 
;es  de  peinture  & de  fculpture  qu'on  rencontre  dans  tous  les  cantons  de 
Tout  le  monde  connoît  la  tour  penchante  de  Pife  , la  chambre  de 
)lle , oh  on  entend  diftinétement  ce  qu'un  autre  a dit  tout  bas  , la  célébré 
1 de  Lorette  , & le  riche  tréfor  de  Saint  Marc  à Venife.  Je  ne  parlerai 
, non  plus  , du  fameux  Palais  & de  la  Bibliothèque  du  Vatican  , ni  des 
Lieux  & riches  ornemens  des  Eglifes  de  Rome.  On  peut  encore  ajouter 
Térens  cabinets  remplis  de  toutes  fortes  de  cuiiofités  , qu'on  a rafîèm- 
dans  plufieurs  endroits  de  l’Italie  , & principalement  celui  de  Villa  Lii- 
1 , qui  appanient  au  Prince  Ludovifia  , ainfi  que  la  fameufe  gallerie  de 
lico  Secali  à Milan  ; mais  fur  routes  chofes  les  différens  cabinets  de  cu- 
s étrangères  & de  pierres  précieufes  ( entre  lesquelles  il  y a un  diamant 
fe  I carats  ) appartenant  au  Grand-Duc  de  Tofeane,  qu'on  admiic  % 
U on  parle  dans  tous  les  pays  du  monde  policé. 

Les  Eccle'fiafliques  du  ran^  le  plus  élevé  font 
Le  Pape  , &.  les  Patriarches  de  Venife  & d'Aquilée. 

Qu 
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Av(hev€chés»  Après  eux  font  les  Archevêques  de 


Milan  , 

Ferme  , 

Turin  , 

Ravenne 

Tatantaife  s 

Naples  , 

Bologne  , 

Capoue , 

Gênes  , 

Salerne  j 

Florence  , 

Amalfî  , 

Pife  , 

Sorento  , 

Urbin . 

Conza  , 

Benévent  , 

Trani , 

Chieti  , 

Tarente 

Lanciano  , 

Brindes , 

Manfredonia  , 

Otrante  -, 

Bari , 

Roffano , 

Acirenza  , 

Cofenza , 

Nazareth  > OU 

San  Seve: 

Barletta  , 

Reggio. 

Ces  Archevêchés  ont  pour  Suffragans  les  Evêchés  fuivans. 


évêchés.  §.  I.  Le  Pape  a pour  SufFragans  immédiats  les  Evêques  d< 


Oftie  , 

Alatrî  , 

Peroufe  , 

Polignaix)  , 

Porto  , 

Ferretino  , 

Citta  di  Caftello 

9 Afîife  9 

Sabio , 

Velitri , / 

Sutri , 

Citta  di  Sieve  , 

Ancône  , 

Paleftrine  9 

Caftro , 

Humana  , 

Frefcati  9 

Nepi  , 

Arezzo  9 

Lorette  9 

Albano , 

Citta  Caftellana , 

Spolete  9 

Recanaci  9 

Tivoli , 

Horta  , 

Norcia  * 

Afeoli  9 

Anagni , 

Viierbe  , 

Fcrni , 

Jefi  9 

Veroli  , 

Tufcanella  , 

Narni  9 

Ofmo  9 

Terraçone  $ 

Civita  Vecchia  , 

Amelie  » 

Camerana 

Sezza  , 

Bagnaria , 

Todi  9 

Cometo  , 

Segni , 

Orviette , 

Rieti  9 

Monte  Fiafconc 

Les  Evêchés  fuivans  font  exempts  de  la  Jurifdiélion  de  leurs  propres 

Archevêques, 

Mantouë , 

Cortone , 

Cava  9 

Rapolîa  9 

Trente  , 

Sarzana  , 

Scala, 

Monte  Pelozo  j 

Pavie , 

Fano  9 

& 

Trivento  , 

Saluces  ^ 
Montpulcian 

Ferrare  , 

Ravello  9 

Aqiiila , 

, Averfe , 

Melfî  9 

Marfica  , 

Feramo , 
Bafingano  , 

CalTano , 

Atella  , 

San  Marco  5 

Montellon?; 

§.  IL 

Le  Patriarche  de  Venife  n’a  que  deux  Suffragans  , fçavoliç 

les  Evêques  de 

Torzel  9 Chioza. 

i.  m. 

Lç  Patriarche  d’Aquilée 

a pour  Suffragans  les  Evêques  os. 

Tervifo  3 

Triefte  , 

Petin  9 

Vicence  9 

Feltri , 

Cap  d’iftrie  s 

Citta-Nuova  9 

Verone , 

Bellum  , 
Çonçorde.à 

Pola  9 

Parenzo , 

Padoue  9 

t - ■* 

Comu. 
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$.  IV.  Ceux  de  l’Archevêque  de  Milan  font 


)ne  ) 

Torto  9 

Verceil , 

Acquî 

■e» 

Vighevano  9 

Alba  9 

Savone  9 

Bergame  9 

Aet  9 

Viniimillç» 

adrie  , 

Brefcia  , 

Cazal  9 

$.  V.  Ceux  de  l'Archevêque  de  Turin  font 
Torée , Mondovi , Folîàno. 

f . VI.  Les  Suffragans  de  l’Archevêque  de  Tarentaife  fonç 
Aoft , Sion. 

$.  VII,  Ceux  de  l’Archevêque  de  Bologne  font 


, Rheggio  , Carpi , Borgo  9 ^ 

ce , Modcne  ÿ Crema  9 San 

« 

5.  VIII.  Ceux  de  l’Archevêque  de  Gênes  font 

la , Brugnato  y Mariana , Nebîo* 

Bobio  ) Accia  , 


IX,  Ceux  de  l’Archevêque  de  Florence  font 


?lftoia  , 
Flepoli  y 


Colle  , 
Volterra  , 


Borgo  San  Sepoîchro  J 
Citta  di  Sole. 


5 . X,  L’Archevêque  de  Pife  a pour  SufFragans  9 


Piombino  , 
Mafia  9 
Pienza  , 


Monte- Alcino  , Alazzo  ; 

Livono  y Sagona  » 

Lucca  9 Alcriai 


§.  XI,  Ceux  de  l’Archevêque  d'UrbIn  font 


nîgalla  9 
fTombrona  , 


Engubio  9 
Cagli  9 


Pefano 
Saint  Leone 


ç.  XII.  Ceux  de  l’Archevêque  de  Fermo  font 


éverîno , 


entin  , 


Maceratî  9 
Pefaro  , 


Ripa  Tranfonas 


ç.  XIII,  Les  SufFragans  de  l’Archevêque  de  Ravcnneforii 


> ^ Britinovo , Sarfini  9 

achîo  y Forli  , Rimini , 

• > ^ Cofena,  Jwla* 


Cervia  9 

Faneltii^ 


S2d 
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Nola, 


$.  Xiy.  L Archevêque  de  Naples  a pour  SufTraganS 

Pouzolles  , cerra  , ifchia. 

I.  XV.  Ceux  de  PArchevêque  de  Capouë  font 


Tiano  y 
Calvi  , 
Caler  ta  , 


Cajazzo  , 
Carniola  , 
Ifernia , 


Sefià  , 
Venafro  , 
Aquin  > 


Mont  Caffin  ^ 
Foudi  , 
Gayctte, 


5»  XVI,  Ceux  de  PArchevêque  de  Salerne  font 


Campagna , 
Capaccio , 


Policaftro  , 
Nufeo  , 


Scarno  , Nocera  di  Pagni 

Malîico  nuovo , Acerno. 


%,  XVII,  Ceux  de  PArchevêque  d'Amalfî  font 

Firteri  , Caprî , ' Minori. 

f . XVIII,  Ceux  de  PArchevêque  de  Conza  font 

, MafTa  , Caftel  à marc  di  Stabi 

XIX,  Ceux  de  PArchevêque  de  Sorento  font 


Muro  , 
Cangiano  , 


Satriano  , 
Cedogna  , 


Bifafica, 


§,  XX,  Les  SufTragans  de  PArchevêque  de  Béndvent  font 


Afeoli  , Monte  Marano  , Bovino  , Tremoli  , 

Fiorenzuola  , Avellîno , Toribolenza , Lefnia  , 

Telezi  ^ Fricenti  , Dragonara  , Guardia  , 

Santa  Agatha  di  Ariano  , Voliurata  , D’Allieres, 

Gorhi , Boiano  y Larina , 


$,  XXI,  L’Archevêque  de  Chieii  a pour  Suffragans. 


Ortona  di  Mare,  Civita  di  Penna  , 

Campti , Sermona  , 


Cali. 


|,  XXII,  L’Archevêque  de  Lanciano  n’a  aucun  Suffragant, 
§,  XXIII,  L’Archevêque  de  Manfrédonia  a pour  SulFragans 
Troia  ' Vielle , San  Severino, 


ç . XXIV,  Les  Suffragans  de  PArchevêque  de  Bari  font 


Canofa , 
Giovenazzo  y 
BiwiKO , 


Ruvo  , Bitteto  , 

Converfano , Labicllo  ^ 

Polignano  , 


Monervino 

Molfetta, 
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§.  XXV,  L’Archevêque  de  Cirenza  a pour  Suffragans 


Malerano  , _ Turfî  , Grovina , 

Venola  , Potenza  , Tricarico  ; 

§,  XXVI.  L’Archevêque  de  Nazareth  n’a  aucun  SufFragan:, 

f.  XXVII,  L’Archevêque  de  Frani  a pour  Suffragans 

Saipi , Andria  , Bifcglia, 

S.  XXVIII,  Ceux  de  l’Archevêque  de  Tarente  foni 

îvlontula  , Caftellanetta, 

$.  XXIX.  Ceux  de  l’Archevêque  de  Brindes  foni 

Oftuni , Cria. 

XXX,  L’Archeveque  d’Otrante  a pour  Suffragans 

llipoli , Ugento , Nardo , Santa  Maria  ât 

'the  > Callro  , Aleflanos , Luca. 

%•  XXXI,  L Aicheveque  de  Rolîàno  na  point  de  Suffragans, 

$.  XXXII.  L'Archevêque  de  Confenza  a pour  Suffragans 

Montalto  , Mortorano. 


S-  XXXIII.  L'Archevêque  de  San  Severino  a pour  Suffragans 

Balcaftro , Strongoli  , Cariati 

Umbriatino  , Ifola , Cerenza! 

I.  XXXIV.  L'Archevêque  de  Reggîo  a pour  Suffragans 

aantea  , Cortona , Squillace  , Bova  , 

:aftor  , Oppido  , Nicotera , l'averna, 

^pea  , Gieraci  , 

iveyfîtés.  Il  y a en  Italie  feize  Univerfités , qui  font'  établies  dans 

les  Villes  de 


me  , 

Florence  , 

Mantouë , 

Venize  ; 

lonia , 

Life  , 

Pavie  , 

Padouë , 

Tare  , 

Sienne  , 

Naples  , 

Verone , 

ulia  , 

Milan  , 

Salerne , 

Parme, 

æurs.  Les  naturels  de  ce  païs  autrefois  triomphans  , & les  Conqufeti» 
Mde , font  a préfeut  moins  guerriers  que  la  plupart  des  autres  Mations  de 


l 


iS 


GEOGRAPHIE  M O'D  E R N É. 

î jiurope.  Quoiqu’il  en  foit  on  regarde  les  Italiens  modernes  comme  des  g 
graves , polis  , & ingénieux  , fur-tout  pour  de  certains  Arts  , dont  iis  foi 
préfent  leur  principale  application  , comme  la  Sculpture  , l’Architedure  , 
la  Peinture.  Ils  font  fort  fournis  à leurs  fupérieurs , obligeans  pour  leurs  ir 
rieurs  , polis  avec  leurs  égaux  , & fort  alfables  avec  les  étrangers.  Ils  i 
modeftes  dans  leurs  habillemens  , fomptueux  dans  les  meubles  de  leurs  n 
fons  , leurs  tables  font  fervies  avec  beaucoup  de  propreté  & de  décence  ; n 
ces  bonnes  qualités  font  obfcurcies  par  plufieurs  vices  qui  régnent  chez  ei 
& fur-tout  par  la  vengeance  & la  luxure  j la  jaloufie  & les  juremens  , a 
quels  ils  font  fi  fort  adonnés  , qu’on  auroit  peine  à me  croire  fi  j’en  rap{ 
tois  des  Exemples  fort  communs.  A l’égard  des  femmes  , il  y a en  Italie 
proverbe  qui  dit  que  ce  font  des  pies  à leurs  portes  , des  faintes  à l’Eglife , 
chèvres  dans  les  jardins  , des  diables  dans  la  maifon  , des  Anges  dans 
"rues  , & des  frênes  à leurs  fenêtres. 

Lanms,  Le  langage  dont  on  fe  fert  à préfent  en  Italie  eft  une  dialeél:< 
la  Langue  Latine,  qui  étoit  anciennement  celle  du  pais.  Prefque  toutes 
Provinces  & les  Villes  ont  chacune  leur  idiome  particulier  ; mais  celui  d 
Tofeane  eft  regardé  comme  le  plus  pur  & le  plus  poli  de  tous  : c’eft  auffi  c 
que  parlent  les  perfonnes  de  qualité  , & les  gens  de  lettres.  ^ ..... 

Gouvernement.  Le  Gouvernement  d’Italie  ne  peut  pas  bien  fe  définii 
moins  qu’on  ne  remonte  aux  principales  divifions  qu’on  a faites  ci-deiîu. 
cette  contrée  , par  la  railbn  qu'elle  contient  beaucoup  de  Souverainetés  di 


rentes  , qui  font  indépendantes  les  unes  des  autres  , & qui  rie  reconnoil 
aucun  chef.  On  a divifé  toute  l’Italie  en  trois  parties  ; fçavoir , Pltalie  fi 


lieurc  , mitoyenne  ,&  inferieure.  ^ 

L’Italie  fuperieure  ou  la  Lombardie  , eft  encore  partagée  en  une  P 
cbaut’é , cinq  Duchés  , deux  Républiques , & un  Evêché.  La  principauté , c 
à -dire  le  Piémont , eft  foumife  au  Duc  de  Savoye.  Les  cinq  Duchés  ; fçavi 
le  Montferrat , Milan,  Parme,  Modene,  &;  Mantouè , appartiennent  à 
f érens  Souverains  : par  exemple  , le  Montferrat  eft  aux  Ducs  de  Savoye  S 
Mantoue.  Milan  appartient  à la  Reine  de  Hongrie.  Parme  eft  fournis  a Ion  i 
nie  Duc  , qui  eft  feudataire  du  Pape  , à qui  il  paye  tous  les  ans 
redevance  kiodene  eft  fous  la  domination  de  Ion  propre  Duc , qui  ^ déj 
dart  de  l’Empereur , & Mantoue  cil  foumife  prefqiie  en  entier  au  Duc  d 
tm  , qui -erfeudataire  de  l’Empereur.  Les  deux  Républiques  de  Venife  d 
«lênes  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  plus  particulièrement , font  gou 
nées  pat  leurs  Sénats  & leurs  Magifttats  ; & enfin  l’Eveché  de  Trente 

“a  paràe  mimytmne'dtntalie  contient  les  Etats  de  l’Eglife  , le  Dr 
de  Tofeane,  & les  Républiques  de  Lucques  & de  Saint  Mann.  Les  Etat 
l’Eslife , ou  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  , font  fous  a domination  du  P. 
& font  régis  par  des  Gouverneurs  qui  traitent  les  peuples  avec  beaucoup  dt 
7crfté  , chacun  dans  leur  département.  Le  Pape  en  eft  Souverain  tempor, 
InTrLl  en  vertu  de  la  Jurifdiaion  du  Siégé  de  Rome;  les  Catholiques 
S le  nomment  communément  le  chef  Ecdéfiaftique  de  toute  la  Cnretiei 
1™  PatrLche  de  Rome  c^e  de  l’Occident , le  Primat  & Gouverneur  fuprem, 
ritalie  le  Métropolitain  de  tous  les  Evêques  iuftragans  du  Siege  de  Rome 
’Su'e  de  la  flcufe  Êgtife  de  S.  Jean  de 

Tofeane  eft  fournis  à ton  Duc , qu’on  regarde  ‘ 


JSde  t~s  Grinces  d’It’alie.  Les  ViUes  a 

le  S.  Marin  font  gouvernées  par  leurs  propres  Magiftrats  , en  qu^nté  h 
libres  : j’en  parlerai  ci-après. 
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La  partie  inferieure  de^fltalie  ; c’eft- à-dire  le  Royaume  de  Naples  , à 
i qui  releve  du  Pape  , à qui  ce  Prince  envoyé  tous  les  ans  une  Hacque- 
nche  , ^ 7000  ducats  , par  maniéré  de  reconnoillànce.  La  Capitale 
Loyaume  cft  Naples  , ville  ancienne  & fomptueufe  , remplie  de  quan- 
• fuperbes  Palais  & de  magnifiques  Eglifes  ; la  mer  y fait  un  petit 
qui  Parrofe  au  midi.  Vers  le^  nord  elle  a de  riches  coteaux , à l’orient 
plaine  qui  conduit  au  Mont-Vefuve , & à l’Occident  c’eR  la  haute 
ou  l'ont  les  grands  Chartreux  ; on  compte  que  les  murailles  de  la  Villé 
if  milles  de  tour.  En  effet , outre  les  lieux  d’Italie  , dont  je  viens  de 
il  y en  a encore  plufieurs  autres  qui  font  fous  la  protedion  de  quelque 
:e  fuperieure , & particulièrement  de  l’Empereur  & du  Pape, 

►eut  ajouter  au  Gouvernement  de  l’Italie  les  quatre  Républiques  fuivan» 
ivoir  celles  de 

Venife  , Lticques  > 

Genes  > S,  Marin, 

enife  ; le  Gouvernement  de  cette  République  eft  ariftocratîque , car  là 
lineté  de  cet  Etat  réfide  dans  la  Noblefie  ou  dans  un  certain  nombre  de 
‘S  dont  les  noms  font  inferits  dans  le  Livre  d’or  ; c’eft  ainfi  qu’pn  appel- 
;iftre  des  Nobles  Vénitiens.  Leur  principal  Officier  eft  le  Duc  ou  Doge^ 
utorité  eft  une  pure  chimère  , & qui  n’a  que  l’ombre  d’un  Souverain  ; 
k.  les  honneurs  font  tout  ce  qu’il  a de  plus  que  les  autres  Magiftrais.  II 
/"enife  cinq  Confeils  principaux;  fçavoir,  1®.  Celui  qu’on  nomme  le 
'onfeil  ; il  comprend  tout  le  Corps  de  la  Noblefie  : c'eft  dans  ce  Confeil 
lit  tous  les  Magiftrats , & qu’on  établit  toutes  les  Loix  qu’on  juge  né- 
s pour  le  bien  public,  x®.  Celui  qu’on  appelle  Pragadi , ou  le  Sénat  de 
, il  eft  compofé  de  plus  de  cent  perfonnes  qui  décident  des  matières  les 
portantes  , comme  celles  qui  concernent  la  Paix  ou  la  Guerre  , les  Li- 
les  Traités  d’alliance.  3°.  Le  College  compofé  de  vingt-quatre  Nobles, 
s fondions  font  de  donner  audience  aux  Ambafiàdeurs  , & de  faire  le 
de  leurs  demandes  au  Sénat  . qui  fcul  a le  droit  d’y  répondre,  4®,  Lé 
. des  Dix , compofé  de  dix  Nobles  , dont  l’Office  eft  d’entendre  & dé 
autes  les  caufes  en  matière  criminelle.  Cette  Jurifdidion  , dont  l’auto* 
fort  grande  , fe  renouvelle  tous  les  ans , & l’on  choifit  tous  les  mois 
ïux  trois  membres  , appellés  les  Chefs  ou  Inquifiteurs  de  l’Etat  ; c’eft  à 
nvirat  qu’eft  attribué  le  pouvoir  dé  juger  les  criminels , & ce  pouvoir  eft 
lu  i que  leur  Sentence  définitive  eft  exécutoire  contre  le  plus  puifiant 
blés  , auffi-bien  que  contre  le  plus  vil  Artifan , lorfqu’ils  font  unanimes 
urs  fuffrages  ; autrement  on  confulte  tous  les  dix  membres  du  Confeil, 
jcnes  eft  foumife  à un  Gouvernement  ariftocratique , qui  refièmble  af- 
;lui  de  Venife,  carfon  principal  Magiftrat  porte  le  nom  ou  le  titre  de 
mais  cette  dignité  ne  dure  que  deux  ans.  Ce  Duc  a pour  affiftans  huit 
aux  Officiers , & ce  COnfeil  eft  appellé  la  Seigneurie  : dans  les  affaires 
; importantes  ce  Confeil  eft  fubordonné  au  grand  Confeil  , compofé  dé 
rfonnes , tous  Gentilshommes  de  cette  Ville , qüi  avec  la  Seigneurie 
t tout  le  corps  de  la  République.  Cet  état  cft  plus  fameux  par  ce  qu’il 
icienncment , que  par  ce  qu’il  cft  aéluellement , car  il  eft  bien  déchu 
ancienne  fplendeur.  Il  appartient  à préfent  à plufieurs  Souverains  ; il 
is  fon  territoire  des  Places  qui  appartiennent  aux  Dues  de  Savoÿe  & dé 
e , quelques  Villes  libres  , &c. 

Lucques  eft  une  petite  République  libre  ^ enclavée  dans  les  Etats  dli 

artiff  Ih  R 
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Grand  Duc  de  Tolcane  ; elle  eR  gouvernée  par  un  principal  Magiflrat , appi 
Gonfalonier,que  l’on  change  tous  les  deux  mois  : il  eft  alfiRé  de  neuf  Conf 
lers  , appellés  Anziani  > qui  changent  auifi  tous  les  lix  mois;  mais  pend 
le  tems  de  leur  MagiRratiire  ils  vivent  dans  le  Palais  ou  Hôtel  de  Ville, 
font  mbordonnés  au  Grand  Confeil , compofé  de  240  Nobles  , qu’on  pan 
en  deux  corps  , dont  chacun  elt  de  fervice  pendant  fîx  mois  de  l’année. 
Etat  eit  fous  la  protedion  de  l’Empereur  d’Allemagne  , à qui  il  fait  tous 
ans  la  foi  & hommage  pour  cette  raifon. 

IV.  Saint  Marin  eft  une  petite  République,  mais  floriïïànte  , fituée  d 
le  Duché  d’Urbin  , qui  maintient  toujours  fes  Privilèges  ; elle  eft  gouver 
par  fes  propres  Magiftrats  , qui  font  fous  la  proteélion  du  Pape.  Tout  le  te 
loire  de  cette  petite  République  ne  confifte  qu’en  une  Montagne  d’envi 
trois  milles  de  longueur  , & de  dix  milles  de  tour.  Elle  contient  à peu  ] 
5000  Habitans  , qui  fe  vantent  d’avoir  toujours  formé  une  République  1, 
depuis  près  de  mille  ans. 

Armoiries.  Ce  feroit  ennuyer  le  Lcéleur  que  de  rapporter  les  Armoi 
de  tous  les  Princes  Souverains  & Etats  de  l’Italie  ; mais  aulfi  ce  feroit 
trop  fupetnciel  , que  de  ne  faire  mention  que  du  blafon  d’un  feul  ; ainfi  p 
tenir  un  jufte  milieu , je  nommerai  les  principales  Souverainetés  d’ital 
fçavoir  , les  Etats  du  Pape  , le  Duché  de  Tofeane , & les  Républiques  de 
nife  & de  Genes , & je  joindrai  à chacune  d’elles  leurs  armes  particulières. 

I®.  Le  Pape  en  qualité  de  Prince  Souverain  fur  les  terres  do  l’Eglife  0 
Domaine  de  S.  Pierre  , porte  pour  fon  écufibn  de  gueules  à un  grand  Chaf 
d’or  , furmonté  d’une  Croix  perlée  , & garnie  de  trois  Couronnes  royales  i 
les  deux  Clefs  de  S.  Pierre  placées  en  fautoir.  2®.  Les  armes  dé  la  Tofe 
font  d'or  à cinq  barils  de  gueules , deux  deux  & un , & un  autre  en  chef 
zur  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d’or.  5^.  Celles  de  Venife  font  d'azur  à un  : 
ailé  d’or  , tenant  dans  une  de  fes  griffes  un  livre  couvert  d’argent.  4^^.  E: 
celles  de  Genes  font  d’argent  à une  croix  de  gueule  avec  une  couronne 
mée  , à caufe  de  l'ifle  de  Corfe  qui  lui  appartient , & qui  porte  le  titre 
Royaume  ; cet  éeuffon  a pour  fupport  deux  griftbns  d’or. 

Religion,  Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  , les  Italiens  font  très-zélés  j 
la  Doéfrine  de  PEglife  Catholique  , Apoftolique  , & Romaine.  On  laiflé 
Juifs  l’exercice  public  de  leur  Religion  , & il  y a à Rome  chaque  fem: 
une  Prédication  pour  les  convertir , à laquelle  on  oblige  une  perfonne  de  < 
que  famille  Juive  de  fe  trouver.  La  Foi  Chrétienne  y fut  prêchée  pour  la  ] 
miere  fois  par  S.  Pierre  , qui  y arriva  vers  le  commencement  du  régné 
l’Empereur  Claude , comme  Patteflent  en  général  quelques  anciens  Auti 
dignes  de  foi» 
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SECTION  SEPTIEME, 

Concernant  la  Turquie  en  Europe» 

panîe  de  Turquie  fituée  en  Europe  , eft  placée  entre  le  trente-cîn- 
ieme  & le  quarante-feptieme  degré  de  longitude  , & entre  le  trente- 
degré  minutes  , & le  qiiaranre-neuvieme  degré  20  minutes  de  la- 
Elle  a du  midi  au  leptentrion  environ  770  milles , & d'oriem  cn  ocr 
environ  510  milles. 

divife  en  deux  dalles  ; fçavoir  C feptentrîonale  ,1  fur  le  Dàmi- 

"î  méridionale  ,3  be  , 


la  Hongrie  , 
rd  de  la^  la  Tranlilvanie  y 
î en  Eu-^  la  Valachie  , 
(ntient  g la  Moldavie  , 

la  petite  Tartarie  , 


la  Romanie  , 

la  Bulgarie  , 

la  Servie  , 4 

la  Bofnie  , 

1 I TEfclavonie  • 
Dmprend  j , ^ 

^ 4 la  Croatie  , 

la  Dalmaiie , 

la  Grèce  > 


îdi  de  la 

e en  Eu- 


ViLLES  Capitales. 

Y Bu de  , 

Hermanftat , 
Tergowick  , 

Sackzow  9 
Crim  9 

>j  Conftantinople 
Sophie  , 

Belgrade  , 

Bofna  Sej©  9 
Fefiéga , 

\{^ihitz  , 

^ Spakitro  9 

) Saloniclii  9 


de  i’oueft  à 
reft. 


de  Toueft  h 

reft. 


? de  r 

5 


oueft  au 
fiid-eft. 


dongrie  eft  divifée  en  deux  parties  ; fçavoir  , la  haute  Hongrie  fepten- 
c , & la  baiTe'méridionale. 


Hongrie  haute 
crionale,  con 


J'  Prefbourg  , 
Newhawfel  > 
Peft  , 
Calocza  9 
Efperies  , 
Cafehaw  9 
Tokay 


CS  Villes  de 


J.  wivuy  f 

Agria, 


Zolnock 
Segedin  , 

Zatmar  , 
Deboreozen  , 
le  grand  "^artdin  9 
I Gyiilla  , 
k Temefwaer9 


de  Poueft  au  fiid-eft  9 fur  îc 
Danube, 


du  nord  au  midi  9 fur  k 
TrylTa, 


du  nord  au  midi  , fur  la  partie 
orientîde  de  ïefià. 
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Villes  Capitales. 

Raal) , 


La  Hongrie  ba/Tc 
méridionale  , con- 
tient les  Villes  de 


\ de" r 

3 


oueR  au  fud-efl:  , fi 
Danube. 


Cran  , 

Bude  , 

KannTcha  , 

Siget  , 

les  cinq  EgHfes 

Stul  Weiflèmbourg  r autrement^  fur  le  Zaï 
Alba  Regalis,  £ za. 


? de  Toueft  à Tell  , 

, 3 ve. 


fur  le 


Claufemboiirg 

La  Tranfilvanîe  con-  J Purgies 
tient  les  Villes  de 


Newmarck  , 
Vf^ei/Ièmbourg , 
Hermanftat , 


}du  midi  au  nord  , fur  I( 
mos, 

du  nord  au  midi  , fur  le 
refeh. 


} 


fur  le  Alauta. 


La  Valachie  contient  Ç Tergovîck  > 
les  Villes  de  1 ^ 


Buchereft , 


du  nord  au  midi. 


La  Moldavie  con-  Ç Soezow , \ 

tient,  Içs  Villes  Jazay , ^ de  l’ouef 

t Romani  Wiwar , au  midi. 


’oueft  au  midi, 


J-a  petite  Tartarie  a f Nigropoli  » 
pour  Villes  princi-  < 

Pa^es  I Kaffa  , 


I 


du  nord  au  midi, 


f Conftantinople , 

La  Romanic  com-  1 Andrinople  > 
prend  les  Villes  de  1 Philippoli , ou  Phi- 

V,  lippa  , 


de  Teft  à Toueft# 


La  Bulgarie  contient  f • 
les  Villes  de  < Siliftria , 


ient  ^ 


Nigropoli 


] 


du  midi  au  nordi 


Servie  contient 
les  Villes  de 


Scopia  , 
Guftandel 
Vidden  , 
Ni/îà  , 
Jagdon  , 
Belgrade  ^ 
Bracco , 
Prifren , 


I 


du  midi  au  nord,' 


} 


du  midi  à Poueft  > fur  Ic  5 
rowa. 


du  nord  au  midi. 


Bofnîe  eomiçm  y 

les  Villes  de  i . 

I Bomiahitchj 


^ de  Teft  à roiieRj 
vers  |s  midi» 
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Villes  Capitales, 


ronîe  contient 
illes  de 


atîe  contient 
illes  de 


1 


Pofiega  , 

Peter  'K'aradin 
ElTeck  , 

\{^ihitz, 
Dubiza  , 
Carelftat , 


> 


} 

} 


de  Poueft  à Pcft* 
fur  la  Drave. 

du  midi  au  norda 
vers  Poueft, 


natîe  contient 
illes  de 


Nona  , 
2ara  , 
Sebenico  y 
Spalatro  y 
Narcnza  y 
Ragufi  , 
Scodrani , 
Catiara , 


de  Poueft  au  fud-cflf 


i , la  Grece  appellée  par  les  Turcs  Romelîe  y comprend  les  divinons 

s y 


la  Macedoine , 1 ^^rd, 

Arnaut , 3 

Janna , J 

PEpire , > dans  le  milieu, 

Livadie  y 3 

la  Morée,  fituéeau  midi  de  toutes  les  autres. 


ncîpales  Vil- 
e la  Maccdoi- 
int 


Conte/îa  , 
Salonichi , 
Reueria  , 
Florina , 
Cogni , 


de 


l'Albanie 


Scutarî , 
Alellio  , 
Croia  , 
Durazza  , 
Valloniay 


de  la  Thcflalie 


LarilTc  » 
Tri  cala  , 
Janna , 


d'Epîre  font 


Canina  , 
Chimera  , 
Butrinto , 
Prevefa  , 
Larta  , 


du  nord-eft  au  fud-ouefi« 


du  nord  au  midi; 

i 


^ de  Teft  à Toueft^’ 


du  nord  au  midx« 
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l'ont 
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Villes  Capitales, 
r Lepante  , 

TAchaie  J > olim  , Delphes  , 

Atinos  , olim  , Athènes  , V de  l’oueft  à Ih 
Maraton  , 

Sdves  , clim  , Thebes , 


Les  principales  Villes 
de  la  Morée  font 
celles  de 


Corinthe  , 

Napoli  di  Romania  , 
Malvalia  , 

Colochina  , 

Coron  , 

Navarin  , 

Chiarenza  y 
Patralîà , 


Situées  au  pre 
la  mer  , au 
de  la  prefe^u’ 


Telles  font  les  différentes  contrées  que  contient  ce  vafte  païs.  Les  plu, 
rnarquables  font  la  Hongrie , la  Grece  , & la  petite  Tartarie  ; ainfi  je  par 
d abord  de  ces  trois  parties  feparément  ; enfuite  je  traiterai  de  toutes  les  ai 
cnfemble  fous  le  titre  de  Provinces  du  Danube. 


I.  DE  LA  HONGRIE. 


Nom,  X A Hongrie  ,que  pour  fuivre  la  méthode  que  je  me  fuis  propo; 

■A— i je  continuerai  à placer  fous  l’article  général  de  la  Turquie  E 
péenne  , quoiqu'elle  appartienne  prefquc  toute  entière  àlaPrincelle  d’Auti 
aujourd’hui  régnante  , contient  une  partie  de  la  Pannonie  , avec  quelque  c 
de  Tancicnne  Germanie  & de  la  Dace  ; elle  eft  maintenant  bornée  à l’cfl 
la  Tranfilvanie  , à l’oueft  par  PAutriche  , au  nord  par  la  Pologne  propren 
dite  y & au  midi  par  PEfclavonie  ; les  Italiens  la  nomment  XJngharia  » 
Efpagnols  Hungaria  , les  François  Hongrie  , les  Allemands  Ungern 
les  Anglois  Hungary  : elle  tire  ce  nom  de  les  anciens  Habitans  app 
Hunnï  ou  les  Htms. 

Air.  On  regarde  en  général  Pair  de  ce  païs  comme  fort  mal-fain  , c( 
eft  caufé  fans  doute  par  Ion  terrein  qui  eil  marécageux  , & par  la  quantii 
Lacs  dont  cette  contrée  eft  parfemée.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à la  Hongri 
dans  le  grand  Océan  Pacifique. 

Le  fol.  Le  fol  de  ce  païs , placé  fous  les  feptieme  & huitième  climats 
tentrionaux  , eft  abondant  en  blés  , en  racines  , & en  plufieurs  fortes  de  f 
délicieux  : il  fournit  aufli  dVxcellens  pâturages , & les  Montagnes  coni 
nent  plufieurs  riches  mines  de  cuivre  , de  mercure  , d’antimoine  , & de 
bien  plus  , ce  païs  eft  fi  renommé  pour  les  mines  , qu’il  a au  moins 
Villes  qui  portent  le  nom  de  Villes  des  mines  ; la  principale  de  toute 
Schemnitz  , dont  la  mine  a duré  pendant  neuf  cens  ans.  La  longueur  des  j 
& des  nuits  eft  à peu  près  la  même  en  Hongrie  que  dans  les  cercles  mér; 
naux  de  l’Allemagne. 

Denrées,  Comme  cette  contrée  eft  fituée  an  milieu  des  terres  , & qit 
conféquent  elle  n’a  point  de  commerce  réglé  avec  les  païs  étrangers  y on 
regarder  le  produit  du  terrein  comme  les  principales  niarchandiles  que  les 
bitans  cwwrcent  avec  leurs  vojfins, 
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xneYce^  Les  Hongrois  font  rous^foldats , & par  conféquent  ne  fonî 
onunerçans  : ou  n’enleve  guère  de  Hongrie  autre  chofc  que  les  vins  , 
s’en  conlbmine-t'il  une  grande  partie  dans  le  païs.  On  y porte  des 
& de  la  quinquailierie , & il  n’y  a guere  que  les  Allemands  qui  y faOènt 
iierce. 

iofités.  II  y a en  Hongrie  , & fur-tout  à Bude,  pîufieiirs  bains  naturels 
:ient  être  les  plus  beaux  qu’on  trouve  en  Europe , tant  pour  la  variété 
rces  chaudes  , que  pour  la  magnificence  des  bâtimens.  H y a auiTi  deux 
tes  chaudes  près  de  Tranfchin  , fur  les  confins  de  la  Moravie , & d’au- 
chemnitz , dans  la  Haute  Hongrie.  Outre  cela  on  voit  dans  plufieurs 
? de  ce  païs  des  Eaux  pétrifiantes  , & d’autres  qui  rongent  le  fer  à un 
it , qu’elles  confumeroient  un  fer  à cheval  en  24  heures.  On  trouve  au- 
Efperies , dans  la  haute  Hongrie  , deux  Fontaines  mortelles  , dont  les 
pit  tellement  infeélées , qu’elles  tuent  les  bêtes  & les  oifeaux  qui  en 
ent  ; pour  obvier  à cet  inconvénient  on  a fait  des  murs  autoiir , & on 
: toujours  couvertes. 

hevêchés.  La  Hongrie  n'a  que  deux  Archevêchés,  qui  font  ceux  d« 

Gran , Golocza, 

F.véchés*  Les  Evêques  de  cette  contrée  font  ceux  de 

ngria  , les  cinq  Eglifes , Vefprin 

eytracht , Raab , le  Grand  Taradin; 

f 

’ey fîtes.  On  ignore  quelles  font  les  Univerfités  qui  ont  été  établies 
païs-là  depuis  qu’on  l’a  repris  fur  les  Infidèles. 

{YS.  Les  Hongrois  , beaucoup  plus  attachés  à Mars  qu’à  Alinerve , font 
.rai  regardés  comme  de  bons  foldats  : ce  font  des  gens  qui  prefque  tous 
)uftes  èc  bien  proportionnés  , vaillans  & hardis  dans  leurs  entreprifes  ^ 
1 les  dit  cruels  & inhumains  lorfqu’ils  ont  l’avantage. 

Les  Hongrois  ont  un  langage  particulier , qui  n’a  que  peu  ou 
U tout  de  rapport  avec  celui  des  Nations  voifmes,  fi  ce  n’eft  avec  la 
Efclavone  , dont  ils  ont  emprunté  plufieurs  mots,  auffi  parle-t-oii 
rniere  dans  quelques  cantons  du  païs  , ainfi  que  l’Allemand  dans  d’au- 

y 

veyneYneyit , Ce  Royaume  ayant  été  prefqu’entierement  affranchi  de 
tge  des  Ottomans  par  les  heureux  fuccès  des  armes  Impériales  , eft 
lant  fous  la  domination  d’une  PrincefTe  qui  fait  le  bonheur  de  fes  fu- 
\flèmblée  des  Etats  eft  compofée  du  Clergé , des  Barons  , des  Nobles  > 
/iîoyens  libres  , qui  s afiemblent  ordinairement  tous  les  trois  ans.  Cette 
lée  a le  pouvoir  délire  un  Palatin  , qui  , fuivant  les  conllitutions  du 
ic  , doit  etre  Hongrois  de  naifîànce  ; c’eft  à lui  qu’appartient  la  con- 
. tout  ce  qui  concerne  1 Art  Militaire , ainfi  que  l’adminifiration  de  la 
dans  les  matières  civiles  & criminelles. 
miYies.  Voyez  celles  d’Allemagne. 

non,  La  Religion  dominante  de  ce  païs  eft  celle  de  l’Eglife  Romaine  * 
)fc(re  auffi  les  doftrines  de  Luiher  & de  Calvin  , qui  y l'ont  maintenues 

' r^trni  lefquels  il  y a des  perronnts  de  la  ure- 
tltindtion.  On  trouve  outre  cela  en  Hongrie  pUilieurs  l'eftcs  de  C iird- 
les  Juifs , & beaucoup  de  Mahométatis,  Ce  Royaume  a reçu  la  Uimjsre 
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ïk  l’Evangile  au  commencement  du  onzième  fieclc  , par  les  Prédicat 
d’Albert , Archevêque  de  Prague, 


§.  IL  DE  LA  GRECE. 

'Nom.  T A Grèce  ( anciennement  appellée  Gracia  & Hêllis  , cR  n 
JLi  tenant  bornée  à l’eft  par  l’Archipel  ou  la  Mer  Egée  , au 
par  les  Provinces  du  Danube  , à l’oueft  & au  midi  par  une  partie  de  la 
Méditerranée  ) eft  nommée  par  les  Italiens  & les  Efpagnols  Gr^^cia  , pt 
François  la  Grece  ^ par  les  Allemans  Greècherland  ^ & par  les  An, 
Gréece  : nos  critiques  modernes  ont  hazardé  plufieurs  conjedures  lur  Po 
ne  de  ce  mot  ; mais  l’opinion  la  plus  commune  eft  que  ce  nom  vient  d'un 
cien  Prince  du  païs , appellé  Gracus, 

Air.  L’air  de  ce  païs  eft  en  général  pur  & tempéré  , c'eft  pourquoi  c 
croit  fort  bon  pour  la  fanté. 

Le  fol.  Le  terrein  dé  ce  païs , placé  fous  le  fixieme  climat  feptentrio 
eft  non-feulement  propre  pour  les  pâturages  , au  moyen  des  plaines  fci 
qu’on  y rencôntre  , mais  il  fournit  aufli  une  grande  quantité  de  grains  , qi 
«n  a foin  de  le  bien  cultiver  ; il  produit  d’excellens  raifinSjOC  d’autres  fruit: 
iicieux.  Les  plus  longs  jours  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Gr 
font  d’environ  quinze  heures  , & dans  les  cantons  les  plus  méridionau 
quinze  heures  , & les  nuits  à proportion. 

Denrées.  Les  principales  denrées  de  la  Grecé  confiftent  en  foies  cr 
huile  , cuir  de  Turquie  , favon  , miel , cire  , &c. 

Commerce.  Celui  de  cette  contrée  en  général  roule  fur  les  vins  , do 
plupart  font  très-bons  & très- recherchés  , Sl  fur  fes  huiles  & fes  foies.  Il 
comprendre  dans  la  Grece  tout  l’Archipel  de  la  Mer  Egée  , dont  le  comrr 
eft  à peu  près  le  même  que  celui  du  refte  de  la  Grece  ; ajoutons  feuler 
qu’on  renomme  fingulierement  l’ifle  de  Candie  , anciennement  Crete  , 
fes  huiles  d’olives  & fes  oliviers  , qui  n’y  meurent  jamais  que  de  vieillt 
parce  qu’il  n’y  gele  point  ; celle  d’Amorgos  pour  le  lichen  , efpece  de  pla 
dont  les  Anglois  qui  l’y  vont  chercher  font  une  teinture  rouge  ; celle  de  ( 
pour  fon  neèlar  , qui  eft  un  vin  agréable  & ftomacal , fait  avec  des  ra 
fechés  ; Metelin  , qui  eft  l’ancienne  Lelbos  , pour  fes  figues  , les  meilleure 
lout  l’Archipel  ; Milo  pour  fon  foufre , qui  eft  verdâtre  & brillant  ; Mi< 
pour  l’habileté  de  fes  Habitans  dans  la  Marine  ; Naxie  pour  la  beauté  , & 
ros  pour  la  blancheur  du  marbre  qu’elles  produifent  ( nos  Sculpteurs  cepen 
préfèrent  les  marbres  d’Italie  à ceux  de  Grece  ) ; celle  de  Patino , autr( 
Fatmos  , connue  fous  fon  ancien  nom , pour  le  léjour  qu’y  a fait  S.  . 
i’Evangélifte  ; Samos  , fertile  en  ocre  ; Santorin  & Siphanto  en  coton  ; 
dres , Tinc  & Zia  en  foie  ; celle  de  Tine  eft  la  plus  eftimée  de  tout  l’Arch: 
niais  en  général  les  foies  Grecques  ne  font  pas  celles  qu’on  prife  le  plus  ; 
à Zia  , félon  Pline , que  les  étoffes  de  foie  furent  inventées  : d’autres 
honneur  de  cette  invention  aux  Habitans  de  Cos.  ^ 

Raretés.  On  voit  à Caftri , petit  village  au  midi  du  Mont  Parnaftè , m 
tenant  appellé  Liacura  par  les  Turcs  , quelques  inferiptions , qui  prouvent 
ce  lieu  étoit  l’ancienne  Delphes  que  l’oracle  d’Apollon  a rendu  fi  célébré 
trefois.  On  trouve  fur  le  Mont  Parnaïïè  une  belle  Fontaine,  dans  laqi 
on  defeend  par  plufieurs  degrés  de  marbre , & où  l’on  voit  beaucoup  de  ni 
taiiiées  dans  le  roc , deftinées  à y mettre  des  ftaïues , ce  qui  donne  liei 
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]ue  cVft  le  fameux  fons  Caftalius  ou  Cahallinus , qui , fuivaut  l’opi- 
Li  peuple , infpiroit  les  anciens  poëtes.  Il  y a dans  une  Montagne  de 
: ( anciennement  PAchaïe  ) une  caverne  hideufe  qui  a été  célébré  au- 
par  les  oracles  de  Trophonius.  4*^.  Entre  le  grand  Lac  de  Livadie  & 
Eubée  , dont  la  moindre  diRance  eil  de  quatre  milles  , on  voit  plus  de 
:eiTains  taillés  dans  le  roc , & pratiqués  fous  une  grande  Montagne 
ire  écouler  les  eaux  ; autrement  le  Lac  , entouré  de  Montagnes  qui  lui 
lent  continuellement  des  petits  ruilîèaux  , fe  déborderoit  & inonderoit 
voifin.  5 - . Il  y a fur  le  Mont  Oneius  , dans  Tlfthme  de  Corinthe  , des 
lu  théâtre  Ifthmicn  , qui  étoit  le  lieu  ou  on  célébroit  autrefois  les  jeux 
ms.  6^,  On  trouve  aulîi  quelques  vefliges  de  la  muraille  vjuc  conftruifi- 
► Lacédémoniens  depuis  une  Mer  jufqu'à  l’autre  , pour  mettre  la  pref- 
à couvert  des  courfes  de  l’ennemi.  7^,  On  rencontre  dans  pluiieurs 
5 de  la  Grece  des  ruines  de  beaucoup  de  Temples  payens  , & entr’autres 
e la  Déelîè  Cerès  à Eleufis  , éloigné  d’Athcnes  de  quatre  heures  de 
L ; on  y voit  encore  une  partie  de  la  ftatue  de  cette  DéelTe  , & il  y a 
uique  plufieurs  belles  Eglifes  Chrétiennes  dont  les  Turcs  ont  fait  des 
îes  , principalement  celles  de  fainte  Sophie  , de  Gabriel , & de  la  Vier- 
ie , dont  la  dernière  eft  un  bel  Edifice  environné  de  chaque  côté  de 
rolomnes  de  Jafpe  , & d’autant  de  Croix  fur  leurs  chapiteaux , que  les 
n’ont  pas  encore  effacées  ; mais  on  doit  mettre  au  nombre  des  princi- 
tretés  de  la  Grece  les  différons  monumens  antiques  qui  fe  voyent  à 
■s  , & dont  voici  les  plus  remarquables,  i®.  V Acropolis  y ou  la  Ci- 
, qui  eft  la  partie  la  plus  ancienne  & la  plus  élevée  de  la  Ville.  Les 
ons  des  murailles  qui  entouroient  la  Ville  » & qu’on  fuppofe  avoir  été 
ites  par  Thcfée , qui  l’augmenta.  3*^.  Le  Temple  de  Minerve  > dont  les 
ont  fait  une  Mofquée  ; il  eft  aufii  entier  que  le  Panthéon  à Rome  , & 
1 des  plus  beaux  morceaux  de  rantiqui;é  qu’il  y ait  dans  tout  le  monde. 

Panagia  Spilitotîjja  , ou  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Grotte., 
lelqucs  colomnes  magnifiques  , & fur-tout  celles  qu’on  croit  commu- 
t être  les  reftes  du  Palais  d’Adrian  : il  y en  avoit  autrefois  fix  rangées  , 
olomnes  par  chaque  rang  , mais  P n’en  refte  plus  que  17 , qui  ont  5* 
le  haut , & 17  pieds  de  circonférence  à la  bafe  ; on  y voit  auffi  une 
k:  un  Aqueduc  du  même  Palais.  6^.  Le  Stadium  , ou  l’endroit  dans 
les  Citoyens  avoient  coutume  de  faire  des  courfes  » de  combattre  les 
lauvages , & de  célébrer  les  jeux  fameux  , appellés  Panathenea, 
Montagne  Mtifaum  , à préfent  nommée  par  les  Habitans  To  fezgto  > 
fit  tiré  fon  nom  du  Poète  Mufxus  , difciple  d’Orphée  , qui  y alloit  ré- 
s vers.  8^,  Quelques  refbes  qu’on  conjedure  être  ceux  de  l’Aréopage 
'Odeum  , ou  Théâtre  de  Mufique.  9*'-’.  Les  ruines  de  plufieurs  Tem- 
fur-tout  de  celui  d’Augufte , dont  le  frontifpice  eft  encore  entier  > 
fé  de  quatre  colomnes  d’ordre  Dorique  , ainfi  que  celles  des  Temples  de 
, Hercule,  Jupiter  Olimpien , Cattor  & Pollux  > &c.  lo®,  La  Tour 
onic  Cirrhaftes  , ou  le  Temple  des  huit  vents  y qui  eft  encore  entier* 
-e  Phanavi  , ou  Lanterne  de  Demofthene,  c’tft  un  petit  Edifice  de 
blanc  , de  la  forme  d’une  lanterne  , qui  eft  encore  entier.  Les  Ledeurs 
ant  curieux  de  voir  une  defeription  exade  de  toutes  les  raretés  qu’en 
à Athènes  & dans  les  autres  cantons  de  la  Grece,  avec  un  arand 
; d infcrjptions  remarquables , tant  Greques  que  Latines , n’ont  qu’à  li« 
'oyages  de  \^Tecler, 
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Arcliêvêçhés»  Les  Archevêchés  de  cette  contrée  font  prindpaîer 
ceux  de 


Amphipoli , 
Larilié  y 
Tarfc , 
Athènes  , 


Malvafîe  > 

Fatras,  . 

Kapolie  de  Remanie , 
Corinthe  , 


SaIonique% 
Andrinoplc  , 
Janna. 


Evêchés*  Les  principaux  Evêchés  de  ce  pais  font 


Scotufe  ) 
Modon , 
Caminitza, 
Argos , 
Mifitra , 


Argito  Caftro  , 
Delvino  , 
Biitrinto  , 
Clykæon , 
Salone , 


Livadie , 
Granitza  , 
Thalante , 
Amphiflà. 


XJnivey fîtes*  il  n'y  a point  dVniverfités  dans  la  Grece , quoique  ce 
ait  été  autrefois  le  féjour  des  Mufes  ; mais  au  lieu  d’Univerfités  , il  y 2 
Monafteres  de  Caloyers  9 ou  Moines  Grecs  , de  TOrdre  de  S.  Bazile , qu 
vent  en  commun  fur  le  fameux  Mont  Aihos  , maintenant  appcllé  o'eoç 
oîi  l'on  enfeigne  les  faintes  Ecritures  & les  différens  Rites  de  fEglife  Greq 
c'eft  ordinairement  de  ces  Colleges  qu’on  tire  les  Evêques , qui  font  foi 
au  Patriarche  de  Conftantinople. 

Mœurs.  Les  Grecs,  autrefois  les  plus  fameux  dans  l'Art  Militaire,  ( 
les  Arts  & dans  tous  les  exercices  vraiment  loliahles  , ont  tellement  dégi 
ré  de  la  vertu  de  leurs  ancêtres  , qu’au  lieu  de  ces  excellentes  qualités  quj 
faifoient  briller  au-delTus  des  autres  Nations , je  veux  dire  la  Icience  , la 
dence  , &.  la  valeur  ; on  ne  trouve  plus  chez  eux  que  les  vices  contrai 
qu’ils  ont  portés  au  plus  haut  degré.  Telle  eft  la  pelanteur  du  joug  des  C 
mans  , fous  lequel  ils  gémiflent  maintenant , qu'ils  en  font  entièrement  ai 
blés  9 & que  leur  afpeft  feul  fait  appercevoir  des  efprits  abattus.  Cepem 
ceux  d'entr'eux  qui  ne  réfléchilTent  point  fur  leur  état , font  fi  peu  fenfîbl 
leur  efclavage  9 qu'il  n’y  a point  de  peuple  fi  enjoué  & fi  difpofé  à la  je 
ils  font  fort  amateurs  de  la  Danfe  & de  la  Mufique  , de  maniéré  qu'on 
communément  en  proverbe  , mjft  gai  qié un  Grec*  Ceux  d'entr'eux  qui 
donnent  à la  marchandile , font  en  général  rufés  , & cherchent  à tron 
quand  ils  le  peuvent , aulft  les  étrangers  trouvent  plus  de  candeur  chez 
Turcs  ; & quand  un  Turc  femble  douter  en  quelque  façon  de  la  parole  ou 
promelfes  d’un  autre  , celui-ci  a toujours  cette  réponfe  prête  , ]e  mefiate 
'VOUS  ne  me  prenez  pas  pour  un  Chrétien  y telle  eft  la  tache  que  ces  im 
dens  Chrétiens  ont  répandue  fur  notre  fainte  Religion  dans  l’efprit  de  les  er 
mis  les  plus  nombreux  & les  plus  implacables. 

Langage.  Les  langues  dont  on  fe  fert  dans  la  Grece  font  la  Turqu 
la  Greque  vulgaire  ; le  Turc  eft  employé  par  les  Mahométans  , & le  Grec 
les  Chrétiens.  On  remarquera  feulement  que  le  Grec  moderne  eft  bien  di 
rent  de  l'ancienne  langue  Greque , non-feulement  à caufe  de  beaucoup 
mots  Turcs  qui  s’y  font  introduits  , mais  encore  par  la  prononciation  de  t 
.-même  quilont  été  confervés  , comme  j'ai  eu  occafion  de  le  remarquer , 
converfant  avec  plufieurs  Eccléfiaftiqucs  Grecs  dans  l'Ille  de  Chypre  , & 
leurs  ; & en  adiftant  à leurs  prières  publiques.  De  plus  , la  connoillance 
Grec  ancien  eft  noii-feulement  perdue -parmi  le  peut  peuple  j mais  elle 
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même  parmi  les  perfonnes  du  premier  rang  , car  il  n’y  a aucun  , ou 
is  bien  peu  de  leurs  Eccléfiaftiques  qui  fe  flattent  de  le  fçavoir.  Le 
n’eft  à préfent  nulle  part  plus  corrompu  & plus  barbare  qu’à  Athc- 
i étoit  autrefois  le  féjour  de  la  fcience  & de  l’éloquence. 
fernement,  La  Grcce  a produit  autrefois  tant  de  braves  & vaillans 
IX  , que  les  étrangers  s’y  rendoient  de  tous  côtés  pour  y apprendre  Fart 
erre  ; & les  exploits  militaires  de  ce  peuple , qui  portoit  au  loin  la 
; fes  armes  , étoient  tels  , que  la  troilieme  Monarchie  puifTante  du 
lit  établie  par  Alexandre  le  Grand.  Mais  , hélas  ! cette  contrée  a ef- 
t de  revers  , & eft  à préfent  dans  un  état  fî  bas  & fi  humilié,  qu’on 
oit  plus  aucune  trace  de  fon  ancienne  gloire  & de  fa  grandeur  pafTée  ; 
euple  eft  à préfent  étrangement  découragé  & abattu  ; fes  Villes  , au- 
oinbreufes  & floriffantes  , font  dépeuplées , ou  plutôt  ne  font  plus 
monceaux  de  ruines  ; fes  Provinces , grandes  & fertiles  , font  à pré- 
ertes  & fans  culture.  Enfin  tout  ce  beau  pays  , ou  du  moins  la  plus 
partie  gémit  fous  la  domination  tyrannique  des  Turcs  ; & fes  diffé- 
rovinces  font  gouvernées  par  des  Sangiacs  particuliers  , qui  font  fil- 
és au  Grand-Seigneur. 

oiries.  Voyez  le  dernier  Paragraphe  de  cette  Seélion. 

ion.  La  Religion  dominante  de  cette  contrée  eft  celle  de  Mahomet  ; 

Chrétiens  forment  le  plus  grand  nombre  des  habitans.  On  verra 
it  les  dogmes  de  la  Religion  Mahométane  dans  le  quatrième  Paragra- 
ette  Seélion,  A Pégard  du  Chriftianifme  , on  fuit  dans  ce  pays  la  doc- 
l'Eglife  Grcque  , dont  voici  les  principaux  points  en  quoi  elle  dif- 
/ec  l’Eglife  d’Occident , ou  Romaine,  i^.  Les  Grecs  nient  que  le 
prit  procède  du  Fils  , & foutiennent  qu'il  ne  procède  que  du  Pcrc 
'ils.  2,^.  Ils  nient  pareillement  la  dodrinc  du  Purgatoire  , & cepen- 
prient  ordinairement  pour  les  morts.  5^.  Ils  croient  que  les  âmes  des 
qui  font  morts  ne  font  admifes  à la  vifion  béatifique  qu'après  la  Ré- 
n.  4*^.  Ils  reçoivent  le  faint  Sacrement  de  l’Euchariftie  fous  les  deux 
; mais  ils  font  prendre  à ceux  qui  communient  trois  morceaux  de 
:s  avec  du  levain  & trois  petits  coups  de  vin  , en  l'honneur  des  trois 
es  de  l'adorable  Trinité.  5®.  Ils  admettent  les  enfins  de  fept  ans  à la 
ition  du  faint  Sacrement  de  l’Euchariftie  ; parce  que  c'eft  alors  , di- 
, qu'ils  commencent  à pécher,  Ils  ne  reconnoifient  point  l’Ex- 
)ndion,  ni  la  Confirmation , & blâment  les  quatrièmes  noces.  7^.  lis 
ivent  aux  Ordres  facrés  que  ceux  qui  font  mariés  , & défendent  à 
i font  dans  les  Ordres  de  fe  remarier,  8*^.  Us  rejettent  toutes  les  ima- 
gées , & n'admettent  que  les  tableaux , dont  ils  ornent  leurs  Eglifes, 
s obfervent  quatre  Carêmes  dans  l'année , & prétendent  qu'on  ne  doit 
îûner  les  famedis.  Ils  fe  fervent  dans  leurs  Offices  divins  de  quatre 
s , qu'on  appelle  communément  celles  de  Saint  Jacques , de  Saint 
lome  , de  Saint  Bafile  & de  Saint  Grégoire  le  Grand  , & récitent  des 
irées  des  Vies  de  leurs  Saints  ; ce  qui  rend  leur  fervice  d'une  longueur 
^eufe  , qu'il  dure  quelquefois  cinq  ou  fix  heures  de  fuite.  Les  jeûnes  & 
s que  l’Fglife  Greque  célébré  tous  les  ans  , font  en  grand  nombre; 
1 il  y a apparence  que  le  Chriftianifme  auroit  été  banni  depuis  long- 
cette  contrée.  Car  au  moyen  de  ces  folemnités  , qui  cependant  font 
agnées  de  quantité  de  cérémonies , ils  confervent  toujours  l’extérieur 
eligion  , fous  la  direction  d'un  Patriarche  réfidant  à Conftantinoplc 
ufieurs  Archevêques  & Evêques,  principalement  de  ceux  dont  j’ai  fai 
ci-deflüs,  Mais  fi  on  examine  l’intérieur  de  ces  Eccléfiaftiques , 5c 
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rétat  déplorable  de  toutes  les  perfonnes  qui  leur  font  confiées  , on  trouv< 
que  les  Prêtres  , aufil-bien  que  le  Peuple  l’ont  plongés  dans  une  grande  ign 
lance.  ^ 

Cette  contrée  reç’it  les  vérités  de  TEvangile  , des  Tcnfance  du  Chriftiau 
me  , par  la  prédication  puifiante  de  Saint  Paul , PApôtre  des  Gentils. 

III  II  WM— 

5.  IIL  DE  LA  PETITE  TARTARIE, 

AToni.T  A petite  Tartarie , autrefois  nommée  la  Taurique  Cherfone: 

^ -A-J  ou  la  Tartarie  Procopienne  , parce  qu’elle  contenoit  la  pei 
Scythie  & une  partie  de  l’ancienne  Sarmatie  , & maintenant  bornée  à 1 
par  la  Géorgie  & par  le  fleuve  Tanaïs  , à l’oueft  par  la  Podolie  , au  nord 
une  part’e  de  la  Mofeovie  , & au  midi  par  la  Mer  noire  , eft  appellée  par 
Italiens  'Tavtuyiii  minor  , par  les  Efpagnols  Tûvtavia  mevior  ^ par  les  Fr 
çois  la  petite  Tartarie  , par  les  Allemans  Kleine  Tartary^  & par  les  I 
glois  Litîle  Tartary.  On  lui  a donné  ce  nom  pour  la  diftinguer  de 
grande  Tartarie  qui  cft  en  Afie  , & de  la  Tartarie  de  Crimée  , ainfi  nomn 
de  Crim,  qui  en  eft  la  Ville  capitale. 

Ær,  Tout  le  monde  convient  en  général  que  Pair  de  ce  pays  eft  mal  fa 
quoique  d’une  nature  tempérée.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à la  petite  Tartai 
eft  une  partie  de  la  terre  Auftrale  inconnue. 

Sol.  Le  fol  de  ce  pays , fitué  fous  le  huitième  climat  feptentrional , 
d’une  nature  différente  fuîvant  les  différens  cantons,  11  y a des  endroits  tr 
abondans  en  grains  & en  fruits,  & d’autres  qui  font  remplis  de  marais  qu 
ne  peur  point  fécher  , & de  montagnes  défertes.  La  longueur  des  jours 
des  nuits  y eft  la  même  que  dans  les  cantons  du  milieu  de  la  France, 

Denrées.  Les  denrées  de  ce  pays  font  des  efclaves  ^ des  cuirs , des  pea 
& plufieurs  fortes  de  fourures  , qu’ils  donnent  aux  Turcs  voifinsen  échan 
pour  d'autres  denrées  dont  ils  ont  iDefoin. 

Commerce.  Les  petits  Tartares  négocient  fur-tout  avec  les  Mofeovites. 
viennent  tous  les  ans  par  troupes  fur  les  bords  du  Volga  , oîi  ils  amen 
toutes  leurs  familles  èc  leurs  bagages  fur  des  dromadaires  ; du  poil  defqi 
ils  font  en  pleine  campagne  une  étoffe  aflèz  femblable  à nos  camelots , qu 
vendent  aux  Mofeovites  ; ils  leur  vendent  aufil  ce  même  poil  fans  apprêi 
dont  ceux-ci  font  des  chapeaux.  Les  autres  niarchandifcs  qu’ils  apporter 
font  des  chevaux , des  moutons  , lefquels  font  d’une  nature  différente  des  ] 
très  , leurs  agneaux  fingulierement  portent  une  toifon  , qu’on  regarde  com 
une  foLirure  très-précieufe.  Celles  qu’ils  prennent  en  échange  font  du  blé , 
îa  farine  , du  cuivre  , du  fer  , des  uftenfiles  de  cuifine  , de  ménage  , & t( 
tes  fortes  d'outils  de  fer  & de  coutellerie. 

Raretés.  Quelques  Voyageurs  rapportent  de  ce  pays  barbare  & fauvaj 
qu’on  n’y  voit  point  , ou  du  moins  fort  peu  de  bêtes  voraces.  D’autres  n( 
difent  que  beaucoup  de  marais  & d’étangs  du  pays  abondent  en  fel , qui 
produit  naturellement  & en  grande  quantité. 

Archevêchés.  H n’y  a aucun  Archevêché  dans  cette  contrée. 

Tvêchés.  La  petite  Tartarie  a deux  Evêques  , fçavoir  celui  de  Caffa  & 
lui  de  Gothia. 

Univerfités,  Il  n’y  a point  d'Univerfités  dans  ce  pays. 

Mœurs.  Les  petits  Tartares  font  en  général  robuftes  & vîgoureu 
propres  à endurer  toutes  les  fatigues  de  la  vie  militaire  j 6c  il  y en  a beauct 
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as  qui  joignant  le  courage  & la  vigueur  dVfprit  à la  force  du  corps, 
?nt  d’extrêmement  bons  loldats.  Ils  ont  la  réputation  de  négocier 
Icment  entr’eux  ;mais  il  n’en  eft  pas  de  meme  » quand  ils  ont  affaire 
:rangers.  La  plupart  d’entr’eux  ont  fait  du  pillage  un  métier  : ils  fe 
>nt  communément  de  chair  de  cheval, 

^aie.  Le  langage  des  Tartares  eft  la  langue  des  Scythes  , ou  le  pur 
, qui  a autant  de  reffemblance  avec  le  Turc  , que  ritaiien  avecTEf- 
On  y enleigne  l’Arabe  dans  les  écoles  , ainfi  que  dans  la  plus  grande 

e la  Turquie.  . , 

'ernement.  Ce  pays  eft  gouverné  par  fen  propre  Prmee  , communé- 
)mmé  le  Kam  de  Tartarie  ; il  eft  fous  la  protedlion  du  Grand  Turc  , 
econnoît  la  fouveraineté  , par  la  cérémonie  ordinaire  dans  laquelle  il 
in  étendard.  Le  Grand  Seigneur  pofîéde  aduellement  quelque  partie 
ys  , & entretient  dans  les  Places  les  plus  importantes  un  Beglierbey  & 
ngiacs  ; mais  aulîi  il  retient  en  otage  le  fucceflenr  préfomptif  du  Kam, 
)ur  l’ordinaire  , eft  fon  frere  ou  fon  fils.  Les  Tartares  fe  prêtent  vo-* 
à cec  aéfe  de  foumiffion  , à cau^e  d’un  ancien  Traite  ,^fuivant  lequel 
e des  Turcs  doit  leur  appartenir , au  défaut  d’heritiers  males  de  la  ligne 

ne.  . . 

oirieî.  Le  Kam  de  Tartarie  porte  pour  armes,  d’or  à trois  grillons 

, armés  de  gueule. 

^îon.  La  plûpart  des  Tartares  de  Crimée  font  zélés  partifans  de  la 
; de  Mahomet , à l’exception  de  quelques-uns  qui  continuent  de  vivre 
Paganifme  : il  y a beaucoup  de  Chrétiens  mêlés  parmi  eux , fur-tout 
;cs  & des  Arméniens  , & un  nombre  confidérable  de  Catholiques  Ro- 
On  ne  fçait  pas  certainement  dans  quel  teins  ce  pays  reçut  la  lumière 
angilc. 


V.  DES  PROVINCES  DU  DANUBE. 

Le  reftant  de  la  Turquie  Européenne  , borné  à l’eft  par  le  Pont- 
Euxin  & la  Propontide  , à l’oueft  par  la  Hongrie  , au  nord  par 
gne  , & au  midi  par  la  Grece,  eft  ici  compris  fous  le  titre  général  de 
:es  du  Danube.  Je  me  fuis  déterminé  à les  nommer  ainft  , parce  qu’il 
é auprès  ou  fur  le  bord  du  Danube  : mais  comme  chacune  de  ces  Pro- 
a quelque  étymologie  particulière , les  voici  rappeîlées  dans  leur  ordre. 

L Tranfyîvanie  , qui  eft  l’ancienne  Dace  méditerranée  , a été  nommée 
ir  les  Romains  îrans  filvas  > parce  qu’autrefois  elle  étoit  en- 

de  vaftes  forêts.  1'*^.  LaValaciie  , canton  de  l’ancienne  Dace,  eft  ainft 
ée  par  corruption  , au  lieu  de  Flaccia  y nom  qui  lui  vient  de  Flaccus , 
Général  , qui  ft  de  cette  partie  du  païs  une  colonie  Romaine.  La 
'ic,  le  féjour  des  anciens  Getes  , eft  ainft  nommée  d’une  petite  riviere 
10m.  4®.  La  Romanie  , la  principale  partie  de  l’ancienne  Thrace  , tire 
m de  Roma  nov.x  , fçavoir  Conftantinople.  5'^.  La  Bulgarie  , ou  plu-? 
(Igarie , qui  étoit  autrefois  la  Mœfie  inférieure,  a pris  ce  nom  parce 
fut  autrefois  fubjuguée  & poffédée  par  un  peuple  , qui  avoir  habité 
'dî  du  Wolga.  6^.  La  Servie  étoit  autrefois  la  Mœfie  rupérieure  ; oiî 
t pas  d'où  lui  eft  venu  ce  nom.  7°,  La  Bolhie  , qui  fait  partie  de  l’an-? 
Pannonie  , eft  appellée  ainft  à caufe  d’une  riviere  du  même  nom. 
EfeUvonie  , autre  partie  de  la  Pannonie , a tiré  fon  nom  des  Efeiavons, 
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qui  l'habitoient  anciennement.  9<=.  La  Croatie  , connue  ci-devant  fou- 
nom  de  Liburnie , a été  nommée  ainfi  à caufe  des  Croates  qui  l’habiti 
Enfin  la  Dalmatie,  qui  contient  une  grande  partie  de  l’ancienne  Illyrie  • n 
les  Critiques  ne  s'accordent  pas  fur  Pétymoloeie  de  ce  nom.  ^ ’ 

Air.  L’air  de  ces  différentes  Provinces  varie  beaucoup  à proportion 
I^r  fituation  & de  la  nature  du  terrein.  Le  liçu  du  globe  qui  leur  ell  Oppc 
cit  dans  le  grand  océan  pacifique. 

Le  fol.  On  ne  doit  pas  s'imaginer  que  le  fol  de  ces  différentes  Provin( 
fituées  fous  les  feptîeme  & huitième  climats  méridionaux  , foit  le  même  i 
tout  La  Croatie  eft  froide  & montagneufe , cependant  elle  produit  toutes 
chofes  qui  lont  nécefiaires  a la  vie.  La  Servie  eft  beaucoup  plus  gracieufe 
plus  fertile,  La  Bulgarie  eft  un  pays  dépîaifant  & ftérile  , rempli  de  défe: 
& inhabité.  La  Moldavie  eft  plus  tempérée  & plus  fertile  ; mais  la  plus  grai 
partie  eft  inculte.  La  Romanie  fournit  une  grande  quantité  de  blés  & 
fruits  ; elle  a quelques  montagnes  qui  produifent  des  mines  d'argent  , 
plomb  & d'alun.  Les  plus  longs  jours  dans  les  cantons  les  plus  feprentriom 
font  de  feize  heures  , & dans  la  partie  méridionale  de  quinze  ^ & les  ‘nuit: 
proportion. 

J^enyecs , Comme  la  plupart  de  ces  Provinces  font  déferres  , & enfonc 
dans  les  terres  ^ al  exception  de  la  Romanie  y & qu'ainfi  elles  font  peu  f 
quentées  par  les  etrangers  , le  nombre  de  leurs  denrées  ne  peut  pas  être  1 
grand  , fi  on  en  retranche  celles  «qui  y font  apportées  de  StamboH  , & 
confiftent  principalement  en  bouracans  , camelots  , moires  , tapis  , anis,  c 
ton  , noix  de  galle  , & prefque  toutes  les  autres  riches  marchandifes  de  T 
quîe. 

^ Commerce.  Pour  le  commerce  de  ces  Provinces  , voyez  ce  que  nous  av( 
dit  ou  dirons  des  Etats  que  le  Danube  traverfe. 

Raretés.  On  trouve  quelquefois  dans  une  des  mines  de  Tranfilvanie,  c\ 
à-dire,  cqWq  Rimili  Dominurdz  y quelques  gros  morceaux  d’or  vier^ 
tout  prêt  à être  employé  , & qui  n'a  pas  belbin  d'être  purifié,  a*.  D'aut 
cantons  de  ce  pays  fournifient  de  grandes  quantités  de  fel  en  pierre  , capab 
de  fuppléer  aux  befoins  que  toutes  les  nations  voifines  ont  de  ce  minéral  i; 
le.  5^.  II  y a près  d’Enguedine  , dans  la  même  Principauté  ( qui  étoit  aut 
fois  r Annium  ) , plufieurs  monumens  antiques  , particulièrement  les  ref 
d'une  route  militaire  ou  levée  , que  fit  faire  un  certain  Annius  , Capital 
d'une  cohorte  Romaine.  On  voit  à Spalatro  en  Dalmatie,  les  ruines 
Palais  de  Dioclétien  , dans  lequel  il  fe  retira  lorifiju'il  eut  abdiqué  PEmpi 
5^^.  Il  s'y  trouve  auffi  un  temple  dédié  à Jupiter,  qui  eft  de  figure  oftogor 
fort  entier,  & orné  de  plufieurs  belles  colomnes  de  porphire.  6^,  11  y î 
2lara , dans  la  même  Province  , quantité  de  ruines  de  bâtimens  Romains  , 
plufieurs  autels  des  Payens  ; mais  ce  qui  mérite  le  plus  notre  attention  , 
f(  nt  ces  monumens  de  l’antiquité  , qui  font  encore  exiftans  auprès  ou  dedt 
la  Ville  de  Conftantinople  , dont  les  principaux  font.  i^.  L'PIippodrome 
préfent  nommé  Atmidan  , mot  qui  fignifie  la  même  chofe  : on  y voit  enc< 
quelques  belles  colomnes  chargées  d'hierogliphes  , & fur-tout  une  de  grau 
d’Egypte  , qui  eft  d'une  feule  pierre  & a cinquante  pieds  de  long  , & une  t 
tre  d’airain  de  quatorze  pieds  de  hauteur , qui  repréfente  trois  ferpens  tortil 
cnfemble  jurqu’au  fommet , où  leurs  têtes  fc  féparent  , & regardent  vers  < 
côtés  différens.  2®.  Au  midi  de  PHippodrome  eft  cette  colomne  , qu'on  : 
pelle  communément  le  Pillicr  hiftorique  , parce  qu'on  y a gravé  depuis  le  h; 
jufqu'en  bas  plufieurs  exploits  militaires,  5®.  A i’oucft  de  PHippodrome 
une  autre  colomne  de  porphire  , qui  y fut  apportée  de  Rome  par  les  ordres 
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itîn  le  Grand  ; mais  comme  cette  colomne  a beaucoup  (buHert  du  feu, 
)elle  communément  la  colomne  brûlée.  4®.  Près  de  la  mer  noire  , il 
colomne  d’ordre  Corintliien  , d’environ  dix  pieds  de  haut , avec  une 
on  imparfaite  fur  fa  bafe  ; on  l’appelle  la  colomne  de  Pompée  : elle 
igée , fans  doute  , pour  orienter  les  gens  de  mer  pendant  le  jour , 
ia  lanterne  du  Phanarï  fert  à les  éclairer  pendant  la  nuit.  5®.  H y a, 
a mer  noire  jufqu’à  la  Ville  de  Conüantinople  , un  bel  aqueduc  , qui 
huit  par  l’Empereur  Valentinien  , dont  il  a retenu  le  nom,  & réparé 
man  le  Grand.  On  peut  encore  ajouter  à tout  ce  que  je  viens  de  citer  , 
LLX  édifice  de  Sainte  Sophie  , qui  anciennement  étoit  une  Eglife  des 
as  , & dont  les  Turcs  ont  fait  depuis  une  Mofquée.  Quiconque  vou- 
loir une  delcription  particulière  , aufiî-bien  que  des  autres  chofes  re- 
lies que  j'ai  rapportées  , doit  lire  Sandys  , Whceler  , Spon,  & les  au- 

yageurs  modernes.  ^ , 

levêekés.  H y a dans  cette  contrée  un  Patriarchat , qui  eft  celui  dç 
itinople  , & plufieurs  Archevêchés  , particulièrement  ceux  de 

Chalcedon , Sophie  , Ragufe. 

Trajanople  , Antivari  , 

:hés>  Les  Evêchés  de  ces  Provinces  font  principalement  ceux  de 

Pofoga  , 2agrabe  , Narenza  , 

Belgrade  , Scardona  , Cattaro. 

;erfitéu  II  n’y  a aucune  Univerfité  dans  ces  Provinces, 
irs.  Ces  diveifes  Provinces  font  habitées  par  plufieurs  peuples,  &paf=«' 
îment  par  les  Efclavons  , qui  font  des  gens  d’une  conilitution  forte 
[le  , & fort  propres  pour  la  guerre.  Enfuite  viennent  les  Croates  , 
egarde  comme  des  gens  fi  vaillans  & fi  fidèles  , que  beaucoup  de  Prin- 
;mans  lesfoudoyent  pour  en  compofer  leurs  gardes.  Enfin  les  Servions 
lulgariens  , qui  font  eftimés  fort  cruels  & adonnés  au  larcin.  A l’é- 
rs  Turcs  de  naiflance  , voici  comment  les  Auteurs  les  caraélérifent  ; 
rcs  ont  le  teint  bafanné  , le  corps  robufte  , la  taille  belle  & bien  prô- 
née ; ce  font  des  gens  qui , quoique  livrés  en  général  à des  vices  hor- 
ui  ne  doivent  pas  être  nommés  parmi  des  Chrétiens  , ont  beaucoup 
)ité  dans  le  commerce  , tiennent  fcrupuleufemcnt  leur  parole  , font  fort 
nvers  les  étrangers  , extraordinairement  charitables  à leur  monde,  & (i 
bfervatcurs  des  devoirs  que  leur  preferit  leur  Religion  , & fur-tout  de 
; la  priere  , que  la  fréquence  de  cet  exercice  de  religion  doit , avec  rai- 
lire  rougir  les  Chrétiens  de  nos  jours.  Quand  ils  laluent  quelqu’un  , 
ent  la  main  fur  leur  poitrine  , & inclinent  un  peu  le  corps  ; mais  lorf- 
;’approchent  de  quelques  perfonnes  de  confidération  , ils  s’inclinent 
jufqu’à  terre  , & baifent  le  bord  de  leurs  robes.  Ils  regardent  comme 
)fe  honteufe  d’avoir  la  tête  découverte  ; & lorfqu’ils  marchent  dans  les 
Is  regardent  la  gauche  comme  la  place  d’honneur  , parce  que  celui  qui 
E efl  maître  du  cimeterre  de  celui  à côté  duquel  il  eft.  Ils  ne  font  pas 
labitude  d’aller  & revenir  fur  leurs  pas  en  fe  promenant , & cette  côn- 
es Chrétiens  leur  caufe  de  l’étonnement  ; leurs  principales  récréations 
tirer  de  l’arc  & de  lancer  des  javelots  , deux  exercices  qu’ils  font  aveo 
Lip  d’adrefle. 

gage.  La  Langue  Efclavone  , qui  eft  fort  étendue  , eft  en  ufage  non- 
sm  dans  toutes  ces  Province,  quoiqu’avec  quelques  alterations , mai 
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outre  cela  dans  une  grande  partie  de  l’Europe.  La  plus  pure  diakae  de 
Langue  elt  en  général  celle  elt  particulière  à la  Dalmatie. 

^ Gouvernement.  Ces  differentes  contrées  confiderées  fous  le  titre  de 
Vinces  du  Danube  , appartiennent  a differens  Souverains  j par  exempli 
Tranfilvanie  eff  Sujette  de  la  Reine  de  Hongrie.  La  Vaiachie  appartient  pa: 
la  Reine  de  Hongrie  , & partie  au  grand  Seigneur.  La  Moldavie  eft  fou 
à Ton  \Caywode  , qui  cR  fous  la  protection  du  grand  Seigneur.  La  Roms 
la  BUigaric  & la  Servie  ^ appartiennent  entièrement  au  grand  Seigneur 
font  gouvernées  par  des  Beglierbeys.  L’ Elclavonie  & la  Bofnie  reconnoi 
la  domination  de  la  Reine  de  Hongrie  j & enfin  ^ la  Dalmatie  appartier 
partie  aux  Vénitiens  , & en  partie  aux  Turcs.  On  peut  ajouter  au  Gouve 
ment  de  ces  Provinces  , la  Rcpuolique  de  Ragufe  , dont  les  habitans  aj 
Lendent  tant  de  perdre  leurs  droits  & leur  liberté  , qu’ils  changent  tou 
mois  de  Reéleur  ou  MagiRrat  fuprême  ^ & toutes  les  nuits  le  Gouvernei 
leur  Château  , qui  entre  en  po/îèiîlon  de  fon  coimmandcment  les  yeux  ban 
tous  les  Officiers  Militaires  quels  qu’ils  foient , ne  reflenr  jamais  plus  d 
femaines  dans  les  mêmes  polies  , de  peur  que  s’ils  y revoient  plus  long- 
iiS  ne  parvinllènt  par  degres  ou  par  trahilon  à les  dépouiller  de  leurs  privik 
ou  à rendre  la  République  la  proie  des  Turcs  ou  des  Vénitiens  , ce  qu’il; 
prehendent  également  : cependant  cette  République  paye  un  tribut  aux  ur 
aux  autres  , ainfi  que  quelques  redevances  à l’Empereur  , à fa  Majeltè  Ca 
liqiie  & au  Pape  , en  vertu  d’un  traité  qui  a été  ratifié  mutuellement  e 
eux. 

Armoivies . Legrand  Seigneur  en  qualité  de  Souverain  fuprême  fur  tou 
Etats  de  la  Turquie  , & d’Empereur  abfolu  de  l’Empire  Ottoman  , porte 
à un  croîiîànt  d’argent , furmonté  d’un  turban  chargé  de  trois  plumes  de  hi 
avec  cette  devife  , donec  îotum  impleat  orhem.  Pour  ce  qui  regarde  le 
fon  des  Empereurs  d'Ürient,  avant  l’élévation  delà  maifon  Ottomane,  c’( 
jMars  à une  Croix  Sol  , entre  quatre  Beta  grecs  du  fécond  ; les  qi 
Betas  fignifioient  , Bua-iXiù^  BafffAîcûr  BcüriAîuùsy  Bu(TiKiùaiy  c’cR- à-dire  , j 
Regtim  regnans  Regtbiis. 

Religion^  Les  habitans  de  ces  diverfes  Provinces  ont  des  religions  diffé 
tes  , mais  on  peut  les  réduire  à ces  trois  clalîès  , fçavoir , la  Religion  C 
tienne  , la  Juive  & la  Mahometane.  Les  Chrétiens  font  pour  la  plûpan 
PEgîife  Greque  , ( dont  nous  avons  parlé  dans  k 5.  a } , il  y a quelques 
tholiques  Romains  , & le  refte  fait  profeffion  de  la  Religion  reformée  , & 
la  doêlrine  de  Luther  & de  Calvin.  Les  Juifs  font,  comme  par-tout  ailki 
zélés  obfervateurs  de  la  Loi  de  Moyfe  , & les  Mahométans  font  étroiten 
attachés  à l’alcoran  , qui  leur  enfeigne  à reconnoître  un  feul  Dieu  , & Mï 
inet  pour  fon  grand  Prophète.  Il  recommande  aux  enfans  d’obéir  à 1 
pere  & mere  , & approuve  l’amour  du  prochain.  Il  leur  enjoint  l’abffim 
de  la  chair  de  porc  , & du  fang  , ainfi  que  des  animaux  qui  font  morts  n 
relkment.  Il  promet  aux  Mululmans  ( ou  vrais  croyans  ) toutes  fortes 
plaifirs  fenfuels  dans  la  vie  à venir.  Il  admet  en  tout  une  fatalité  inévical 
Sc  fembk  favorifer  l’opinion  des  Anges  tutélaires  ; mais  pour  entrer  un 
plus  dans  le  détail , les  Seeffateurs  de  Mahomet  conviennent  que  les  écrits 
Prophètes  & des  Apôtres  ont  été  infpirés  d’en-haut  , mais  ils  foutieni 
que  les  Juifs  & les  Chrétiens  les  ont-  corrompus  de  maniéré  qu'on  ne  peut 
les  admettre  comme  une  réglé  de  foi.  Ils  croient  encore  & afu 
que  de  toutes  les  inliitutions  révélées  <}ui  foient  dans  le  nmnde  , il  n y a 
l'alcoran  de  parfait  & divin  ; que  DieU^ft  un  en  elîènce  & perfoni 
que  le  Fils  de  Dieu  étoit  une  pure  créature , quoique  ians  péché  , & né 
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'ement  du  fein  d’une  Vierge , que  Jefus-ChriR  étoit  un  grand  Prophe-^ 
qu’après  avoir  fini  fa  million  fur  la  terre , il  annonça  à fes  Difcipk’S 
je  de  Mahomet  ; que  le  Chrift  eft  monté  au  ciel  fans  avoir  foiiffert  la 
qu'une  autre  përlôiïné  fut  îubüuuée  pour  mourir  à fa  place  : que 
le  n’eft  point  juftifié  par  la  foi  en  Jefus-Chrilt  , mais  par  les  œuvres 
es  dans  la  Loi  de  Moyfe  & dans  l’aicoran -qu’il  doit  être  permis  d’épou- 
fieurs  femmes  , à i’exemple  des  anciens  Patriarches  , i<c  pareilleinept 
•épudier  quand  on  en  a de  bonnes  raifons.  En  un  mot  le  mahome- 

I un  mélange  du  Paganifme  , du  Judaifme  & du  Chriftianifme  ; que 
id  Impolieur  qui  l’a  fondé,  a adroitement  imaginé  pour  fe  faire  des 
es  de  toutes  les  Religions.  Mais  comme  l’alcoran  eff  la  réglé  de  la  foi 
nœurs  des  Turcs,  je  vais  examiner  en  particulier  fes  préceptes,  & fur- 
IX  qui  ont  rJ.pport  aux  principaux  articles  qui  font  , la  Circoncifion 
es  , les  prières  , les  aumônes  j les  pèlerinages  & l’abftinence  du  vin! 
Circoncilion  ; de  tous  les  Sacremens  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Tef- 
, ils  n’admettent  que  la  Circoncifion  ; ils  la  croient  abfolument  né- 
pour  tout  Mufulman  , & qu’il  efl:  impolîible  d’être  fauvé  fans  elle  ' 
t-ils  grand  Join  de  la  faire  & de  la  célébrer  avec  beaucoup  de  cere- 
, Le  jeûne,  & fur-tout  le  jeûne  extraordinaire  ou  Camme  > appelié 
in  , qu’ils  obfervent  tous  les  neuf  mois  , & qui  dure  pendant  un- 
pendant  ce  teins  ils  ne  boivent  ni  ne  mangent  qu’après  le  coucher  du 
s’abltiennem  de  toutes  affaires  mondaines  , & fe  privent  de  fugier  du 
& même  des  récréations  les  plus  innocentes  , mènent  une  vie  auftere 
:e  , & paffent  la  plus  grande  partie  du  tems  dans  les  mofquées  où  ils 
mt  de  jour  & de  nuit.  Ils  croyent  que  pendant  ce  mois  les  portes 
font  ouvertes  , & celles  de  l’enfer  fermées,  5^*  La  pricre  j cette  dé-^ 
eur  efl  recommandée  bien  exprefîèment , leur  Prophète  leur  a enfeigné 
.riere  étoit  la  clef  du  Paradis  , & la  véritable  colomne  de  la  RebVion'^ 
ont-ils^  fort  exafts  & très-fervens.  Ils  font  obligés  de  prier  cinq  fois 

■ , & n’y  manquent  jamais  , quelques  affaires  preiîàntes  qu’ils  puiflènc 
Les  aumônes  ; tout  Turc  efl  obligé  de  donner  la  centième  partie 
)ien  aux  Zugats  , ou  en  aumônes  , pour  la  fubliflance  des  pauvres  " 
la  , ils  font  encore  de  grandes  contributions  volontaires  : bien  plus 
rité  s’étend  non-feuiement  fur  les  créatures  raifonnables  , mais  en ’ 
les  anirrfaux  , comme  les  chiens  , les  chevaux  , les  chameaux  , 
aurifient  avec  beaucoup  de  foin  dans  des  cfpeces  d’hôpitaux  publics 
. age  les  a rendus  inunies  à leurs  maîtres.  5^=*.  Les  Pèlerinages  ; fça- 
dm  de  laMecqueque  tout  Mufulman  eft  obligé  de  faire  une  fol/en  fa 
U moins  d’y  envoyer  quelqu’un  à fa  place.  Il  s’y  rend  une  grande  mu - 
e gens  qui  entreprennent  ce  voyage  , ils  font  communément  40  ou 
lut  Iclquelsle  Sultan  nomme  un  Commandant  en  chef  peur  remedkr 
>rdres  qui  peuvent  arriver  fur  la  route.  Cet  Officier  eft  fuivi  par  un  cha- 

II  porte  l’alcoran  couvert  d’une  étoffé  d’or  ; cet  animal  fanclifîé  eft 
on  retour  de  guirlandes  de  fleurs  , & exempt  de  travailler  mut  Je  rcfle 
. Les  Turcs  vifitent  auffi  la  Ville  de  Jérufalcrn  ; mais  c’eft  plutôt  par 
que  par  dévotion,  lis  ont  auffi  une  grande  vénération  peur  la  vallée  de 
qu  ils  croient  devoir  être  le  lieu  du  jugément  dernier.  Enfin  l’abftinen^ 

eft  auffi  un  precepte  de  Palcoran  ; mais  c’eft  celui  qu’ils  obfervcnr 
î : car  beaucoup  de  Turcs  lespiusriches  font  grands  amateurs  du  V'n 
doivent  avec  abondance  dans  leurs  cotteries  paiticulieres.  Ces  diffe’ 

/cftw^^ccaHons^^  lü*vueres  de  l’Eyangil.e  dans  differens  tems  k, 
rt'u  i/,  ' ^ 


h r fi 


/ 


SECTION  NEUVIEME, 


Concernant  les  IJles  Européennes 


JUfquMci  faî  parcouru  les  differens  païs  du  continent  de  l'Europe  , je  v 
maintenant  quitter  la  terre  & confidérer  fcs  lües  ; & comme  les  priri 
pales  font  celles  qu'on  appelle  Ilies  Britanniques  , c'eft  par  elles  que  je  \ 
commencer , je  les  examinerai  d'une  maniéré  un  peu  étendue  > & je  jetu 
'enfuke  fur  les  autres  un  coup  d'œil  un  peu  plus  général. 


§.  I.  DES  ÎSLES  BR1T4NNIQ^UES. 


" Ces  Ifles  font  ordinairement  envifagées  comme  divifées  en  grandes  , 
â-dire  , celles  de  la  grande  Bretagne  & de  l’Irlande  , & petites  , qui  font  < 
les  dont  la  grande  Bretagne  eft  environnée  ; je  vais  commencer  par  les  ] 
grandes  , dans  lefquelles  je  renfermerai  trois  Royaumes  diflferens  & une  P] 
cipauté.  Et  puifque  la  maniéré  dont  j’ai  parcouru  les  differens  Etats^  du  c 
tinent  d’Europe , a été  de  voyager  du  nord  au  midi  , je  fuivrai  la  même  r 
ihode  dans  la  defeription  de  l'ifle  de  la  grande  Bretagne  , fans  avoir  d'au 
égards  aux  deux  grandes  Souverainetés  qu'elle  contient , que  leur  vérit; 
fituation.  Je  commence  donc  par  la  partie  feptentrionale  de  l'ifle  , c'ef 
dire , ‘l'EcolTe, 


PE  V E C O S S E. 


L'EcolTe  eft  fituée  entre  les  douzième  & dix-feptieme  degrés  de  long 
de,  & entre  les  cinquante-cinquieme  & cinquante-neuvieme  de  latiti 
Sa  plus  grande  étendue  du  nord  au  midi  eft  d environ  240  milles  , Sc  de 
à l'oueft  à peu  près  de  160  milles. 


Villes  Capitales. 


On  la  divife 
en 


Ç méridionale  , 7 V Edimbourg. 

\ feptentrionale  ,3  \ Aberdéen. 


éGalloway  , ( Kirkudbright , 

Nidifdail  , Dumfries, 

.1  * t \ ^ 


^Galloway  , 
Nidifdail  , 


A nnandail 
Eskedail  , avec 
Eufdale, 


Annand 


de  l’oueft  ai 


L'Eco%méri-  Lidildail  , 
dionale  contient<  Tivedaii, 
leè  Provinces  de  Merche  , 


Tivedaii, 


K J ledbourg  , 
Duns , 
Laudet  , 
Peeblis, 
Glafcow  f 
Aire  , 
Burgenne , 


Hermitage , 


Merche  , 
Lauderdail 
Tweedail , 
Clydefdail  ; 


Vdereftàl’oi 
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^47. 


(fife  méri- 
contient 
'inces  de 


Loihiame  , 
Srcrlin , 
jRenfrew  , 
'Cunningham  , 
des  liles  C Boot , 
de  \ Arran,! 
la  prefi^u'Ide  de 
Cantyre , 


Villes  Capitales. 

Edimbourg . 
Sterlin  , 

Renfrew  , 

Irv  in  , 

Rothefay , 


Kilzevan , 


alTe  rep- 
aie con- 
î Provin- 


^Fife  , 

Menteith  y 

Lennox  , 

Argile , 

Perth  , 

Strc^thcrn , 

Broad-Albain , 

Lorne , 

Mernis  , 

Angus  , 

Gavvri , 

^ Athol  , 

>< 

Marr  , 

1 

Badenoch  , 

Lochabart , 

Buchan  , 

Bamfe , 

Murray  , 

Rofi', 

Southerland  , 

Strathnavern , 

, Cathne/r> 

1 

l J 

lü'l 


Dumblain , 
Dumbarton  , 
Inncraii , 
Penh , 
Abernethy 

Dunftafag  , 
Bervey, 
Dundée  y 


de  Pcft  â 

Poueft^ 


'^dePeftàToueft; 


(dereftàTouefl:. 


•dePeftàTouefti 


Blaire  > 

Aberdeen  , 

Riven  , 

Inverlochy  , 

Peter-head , 

Bamfc  , 

Elgin  , 

JTaine  , 

Dorriock , 

Straihi  , 

>K^ick  , fitué  au  nord-eft  de  Stra- 
thnavern. 


^dereftàToueR, 

du  midi  aa 
nord. 


§.  /.  DE  UECOSSE. 

L’E  c O s s E qui  étoit  autrefois  la  famciife  Caledonia  , eft  bornée 
à l'eft  par  une  partie  de  l'Océan  Germanique  , à l'oueft  & au 
r la  Mer  de  la  Grande  Bretagne  , & au  fud  par  l’Angleterre  ; les  Italiens 
nent  Scotia  , les  Pfpagnols  Efeotia,  les  François  Ecojfe  ^ les  Alle- 
, les  Anglois  & les  EcoBbis  €cotland  * ce  nom  lui  vient , difent  quel- 
uteurs , de  Scota^  fille  d’un  Roi  d'Egypte , mais  plus  probablement 
tiy  Sckyttiy  ou  Scythi  , peuple  d’AlIem'’gne  , au  nord  de  laquelle  eft 
nom  de  Scyihie  ; ce  peuple  s’empara  d’une  partie  de  l’Efpagne  , enfui- 
it  en  Irlande  , & de-là  dans  les  cantons  Occidentaux  de  cette  contrée. 
L’air  de  ce  païs  en  général  eft  pur , & fi  bon  pour  la  fanté  y qu’il  eft 
inaiie  de  voir  d^is  la  partie  fcptentrionale  de  ce  Royaume  des  gens  qqi 


14®'  GEGGRxlPHIE  MO'DERNE. 

parviennent  à un  âge  plus  avancé  que  dans  les  autres  païs  de  l’Europe,  Le 
tlu  globe  oppofé  à rEcofie  eil  dans  le  grand  Océan  Pacifique, 

L.e  fol.  Quoique  cette  contrée  foit  fort  avancée  du  côté  du  nord  , puirqu 
efl  placée  fous  le  onzième , le  douzième  , & le  commencement  du  treizi 
climat  leptcncrionai  , elle  produit  néanmoins  toutes  les  chofes  nécefTaires 
vie  & beaucoup  de  chofes  qui  rendent  la  vie  agréable.  Ses  Mers  font  e:' 
memenc  abondantes  en  poifTons  de  plufieurs  fortes  : fes  Rivières  fournil 
d’excellens  iaumoris  ; fes  plaines  rapportent  toutes  fortes  de  grains  , d’herl 
& de  fruits  ; plufieurs  de  fes  Montagnes  font  non-feulement  remplies  de  rf 
niines  , & du  meilleur  charbon  , mais  encore  elles  font  couvertes  pour  Pc 
naire  de  troupeaux  fî  nombreux  , qtfon  fait  pafîèr  tous  les  ans  dans  le  i 
de  P Angleterre  une  grande  quantité  de  beftiaux.  Les  plus  longs  jours  dai 
partie  feptentiionale  de  ce  païs  font  de  plus  de  dix-huit  heures  , & dan: 
cahtons  inéridionaux  de  dix-fept  heures  , & les  nuits  à proportion. 

Denrées.  Les  principales  denrées  que  produit  cette  contrée  confiftent  en 
grande  abondance  de  poifîbns  , de  prefqde  toutes  les  fortes  , beaucoup  de 
les  de  lin  , de  fuif,  un  grand  nombre  de  helfiaux  & de  peaux , d'excel 
miel , du  plomb  , de  la  pierre  de  mine , du  fer , de  Phuile  de  poiflbn  , 
gros  draps  , des  fri  fes  , &c. 

Commerce.  Celui  de  PEcofîè  méridionale  efl  à peu  près  le  même  que  c 
de  l’Angleterre  proprement  dite.  Pour  celui  de  PEcofTe  feptentrionale  , 
qu’il  puilîe  être  bien  fîorillànt , les  Habitans  n’y  ont  pas  même  les  nécef 
indifpenfibles  de  la  vie. 

Les  marchandifes  qui  fe  fabriquent  en  EcofTe  font  fur- tout  des  laineries 
fpécialement  de  la  bonneterie , tant  au  métier  qu’au  tricot. 

On  en  tranfporte  aufîî  au-dehors  du  charbon  de  terre  , mais  il  n’eft  p: 
fifdmé  que  celui  d’Angleterre  , qui  eft  le  meilleur  dont  les  Forgerons  puil 
fe  fervir. 

Raretés.  On  voit  encore  dans  la  Province  de  Clydefdail , pendant  Pefj 
de  plufieurs  milles  , des  reftes  d’un  grand  chemin  des  Romains  , ou  route 
iiraire  , qui  eft  à préfent  connu  fous  le  nom  de  IVatllngfireet  : il  y a c 
le  canton  de  Tivedail  quelques  veftiges  de  caifipemens  Romains  , & un  a 
grand  chemin  ou  route  milicaire  appellée  le  chemin  raboteux  , Riiggsd  Ce 
vjay.  2^.  On  trouve  dans  la  Province  de  Strathelrn  des  traces  vifibles  de  ] 
lieurs  Camps  Romains  , fur-tout  celui  qui  eft  à Ardoch.  3^.  Il  y a aiifli  ê 
la  Province  de  Sterling  plufieurs  marques  de  la  muraille  des  Romains  , rm 
tenant  appellée  Gracikani* s Dike  , qui  s’étendoit  fur  flfthme  entre  les 
vieres  de  Forth  & de  Clydc  ; on  concevra  plus  facilement  qu’elle  en  éto: 
forme  & la  maniéré  dont  elle  fut  bâtie  , par  une  defeription  qu’on  peut 
dans  le  livre  de  Cambden  , intitulé  Britannia  , page  959  de  la  derniere  < 
tion.  4^.  On  trouve  auffi  dans  la  même  Province  des  inferiptions  gravées 
des  pierres  qui  ont  rapport  à la  muraille  des  Romains , particulièrement  de 
dont  l’une  eft  à préfent  à Calder , & nous  apprend  que  la  fécondé  légion  / 
gujîa  a conrtruit  la  longueur  de  trois  milles  de  ce  mur;  PaLUre  eft  dans  la  n 
fon  du  Comte  Maréchal , â Dunnôtyr  ; elle  nous  fait  entendre  qu’une^  py 
de  la  légion  vingtième  , nommée  P^iefrix  , a continue  cette  muraille  l’elf 
de  trois  autres  milles.  Pour  ce  qui  regarde  les  inferiptions  en  cllcs-mêm 
voyez  Cambden,  pages  920  & iioi.  5*^.  On  apperçoit  encore  , tout  près 
cette  muraille  , dans  le  canton  de  Sterling  , deux  petites  Montagnes  que 
anciens  appelioient  Dw  i Vacis  , aufîi-bien  que  des  reftes  d'un  ancien  rr 
ceau  d’Architeêfure  fait  eu  forme  de  Pyramide  , maintenant  appelle  le  F 
4’Anur  j Aythuïs  5 ^u’on  peut  çonjeélurer  avoir  été  autrefois  un  T< 
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)ieu  Terminus.  6®.  Il  y a près  de  PaiHy  & de  Renfrew  des  vertiges 
ind  Camp  Romain  ; on  y voit  encore  les  Fofi'és  qidon  ayoit  pratiqués 
lU  Prétoire  , on  y voit  aulTi  une  Fontaine  remarquable  qui  a légulicre- 
m rtux  & reflux  en  même  tems  que  la  Mer.  7*^.  Il  y a auprès  de  la 
:dimbourg  une  foiirce  qu’on  appelle  communément  le  puits  crhuile  > 
:e  de  foii  eau  eft  couverte  d’une  efpece  d’huile  ou  biihume  ? qu  on  em»- 
uvent  avec  fuccès  pour  guérir  la  galle  & les  engelures.  On  voit 
le  la  même  VTlle  une  autre  Fontaine  , qu’on  appelle  le  puits  ronflant 
-ig  >K^ell  ) à caufe  du  bruit  (lu'il  a coutume  de  fitire  quand  on  ett  mena- 
; tempête.  9^.  Près  de  Brechiii , dans  le  païs  d’Angus,  oîi  les  Da- 
ent  entièrement  défaits  , eft  une  pierre  haute  élevée  fur  le  tombeau  de 
léral , on  Ih  nomme  Camtifcrojf  î il  y en  a une  autre  pareille  a dix 
lus.  loin  , & toutes  les  deux  font  gravées  & couvertes  de  ligures  & de  ca- 
anciens.  10®.  On  voit  à Slains  , dans  le  canton  d’Aberdeen  , une  ca- 
la vertu  de  pétrifier  ; on  l’appelle  communément  'Dropping  C ive  > 

1 fe  fait  un  partage  à travers  un  rocher  Ipongieux  qui  eft  au-delTus  y fe 
à mefurc  qu’elle  tombe  au  fond  goutte  à goutte.  1 Il  y a auprès  de 
^ dans  la  Province  de  Murray,  un  Obélifque  d’une  feule  pierre,  quia 
lé  pour  fervir.de  monument  d’un  combat  que  le  Roi  Malcolm  , fils  de 
, livra  à Svene , Roi  de  panemarc.  i Sur  les  terres  du  Lord  Lowat , 
Province  de  Straherrich  , il  y a un  Lac  dont  les  eaux  ne  gelent  jamais 

2 mois  de  Février  \ mais  après  ce  tems  une  nuit  fuffit  pour  les  geler, 
a encore  un  gutre,  appellé  Lotigk  monar  ) appartenant  au  Chevalier 
Mackenzie  , qui  eft  de  la  même  nature  que  le  premier , & un  tioilic- 

■lencanigh , dans  la  Province  de  Straihglart' , qui  a toujours  de  la  glace 
n milieu,  même  pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été.  13^^.  Au 
jeft  de  la  Province  de  Murray  eft  le  fameux  Lac  appellé  Loughnejf , qui 
; jamais , mais  conferve  fa  chaleur  ordinaire , même  dans  les  plus 
froids  de  l’hiver.  On  a fondé  ce  Lac  en  beaucoup  d’endroits  , avec  ime 
e^oobrartès,  rtms  avoir  jamais  pu  trouver  le  fond.  14*^.  11  y a auprès 
ignefl' une  grande  Montagne  ronde , appellée  MeaJ-fuor-V ouny  > éle- 
deux  milles  en  hauteur  perpendiculaire  au-delTus  de  la  furface  du  Lac , 
e fommet  de  cette  Montagne  eft  un  Lac  d’eau-douce  Sc  froide , dont  on 
pu  trouver  le  fond  , quoiqu’on  l’ait  fondé  avec  des  lignes  fort  longues. 

qui  n’a  point  de  courant  virtble  qui  en  forte  , ni  qui  s’y  rende  , eft: 
ent  rempli  dans  toutes  les  faifons  de  l’année  , & ne  gele  jamais. 
)n  trouve  fur  le  fommet  d’une  kïontagne  , au  païs  de  RofT,  qu’on  appel- 
ré»/»  Lappich  , un  monceau  de  grandes  pierres  blanches  , dont  la  plû- 
it  tranfparentes  comme  le  cryftal  ; on  y trouve  aurti  une  grande  quanti- 
lilles  d’huitres  , & autres  coquillages  de  Mer , quoique  la  Mer  en  foit 
;e  de  plus  de  vingt  milles.  16*^.  Il  y a dans  le  païs  de  Lenox  un  Etang 
LougJi  Lomond  qui  n’eft  pas  moins  remarquable,  non-feulemem 
in  Irte  flottante  , mais  parce  qu’il  produit  des  poirtTons  fans  écailles  , & 
t fouvent  agité  dans  le  tems  que  le  tems  eft  calme.  17®  On  rencontre 
ftens  endroits  d’Ecoffe  , des  Eaux  Minérales  , particulièrement  celles 
ghorn  & de  Balgrigy , dans  la  Province  de  Fife  , & celles  d’Aberdeen 
'eter-head  , dans  le  canton  d’Aberdeen  , dont  plufieurs  ne  le  cedent  en 
X fameufes  Eaux  de  Spa  , dans  l’Evêché  de  Licge.  18^.  On  voit  dans 
art  des  Provinces  de  ce  Royaume  des  monumens  de  pierres  rangées  en 
circulaires , & prodigieufement  longues , qui  vrairtemblablement  ont 
des  monumens  funéraires  , ou  des  lieux  dans  lefquels  on  célébroit  des 
le  Religion  du  îem?  des  anciens  Druides^  'peut-être  meme  ces  conjeg*. 
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tures  fom-elles  j^uftes  toutes  les  <kux.  1,“.  Enfin,  il  y a au  fud-oueft  deSw; 
na , 1 une  aes  Ifles  Orcades , deux  tournans  d’eau  fameux  , anpellés  comn 
Rôment  les  Puits  de  Swinna  , & un  autre  entre  Yia  & Jura  , deux  des  I: 

elbmes  ; ces  tournans  d’eau  font  terribles  pour  les  palîàgers,  fur-tout  d: 
les  trois  premières  heures  du  flux,  & fory:  caufès  probablement  par  quelu 
mucus  ou  cavités  louterraines,  e i 


Archevêchés.  Il  n’y  a que  deux  Archevêchés  dans  ce  Royaume , qui  f 
ceux  uS  • ■' 


s.  André , Glafcow. 

’Exeches.  Les  Evêchés, de  ce  Royaume  font  au  nombre  de  douze  ; fçavoi 


JEdimbonrg , 
Dimkel  i , 
Aberdeen  , 


Murray , 
Brichen  , 
Dumblain  , 


Roff. 

Cathene/T. 
Oikney , 


Galloway , 
Argile , 
Les  Ifles, 


Xj^iverfîtes  » Ce  Royaume  a quatre  Univerfités , fçavoir  celles  de 


S»  André  , 
Aberdeen , 


Edimbourg; 

Glafcow. 


\ 

^ Jlfœuys.  La  plupart  des  EcofTois  font  aftifs,  prudens  & fort  religieux. 
Ignorent  même  par  fpéculation  quantité  de  vices  abominables  qui  ne  font  c 
trop  communs  dans  les  autres  païs  ; ils  abhorrent  en  général  toutes  for 
d excès  dans  le  boire , & la  trop  grande  délicatefîè  dans  le  manger , & aimi 
beaucoup  mieux  orner  leur  eiprit  que  de  nourrir  leur  corps.  Il  y a beaucoup 
gens  parmi  eux  qui  o-nt  poiiflé  tous  les  genres  de  fciences  folides  & ingénii 
les,  aufîiloin  qu’aucune  Nation  qui  foit  en  Europe.  Quant  à leur  fidélité, 
le  eiî  aïïèz  bien  connue , quoiqii’en  aient  dit  quelques  Auteurs  ; il  n’en  f; 
pas  d'autre  preuve  que  celle  qifiis  en  ont  donnée  à tout  le  monde  en  la  p 
fonne  d’un  Prince  voifin  & de  fes  prédécefTcurs  , qui  leur  ont  confié  dep 
500  ans  la  garde  de  leurs  perfonnes  royales , fans  avoir  jamais  eu  lieu  de  s' 
repentir  , ni  de  bonnes  raifons  pour  les  changer. 

Langage.  La  Langue  qu’on  parlé  communément  au  nord  & au  nord-ou 
de  cette  contrée  , eft  une  dialeêbe  de  la  Langue  Irlandoifc  , appellée  par  c 
ruption  Erfe , & dont  je  ferai  mention  quand  je  traiterai  de  l’Irla 
de.  Dans  tous  les  autres  cantons  de  ce  Royaunie  on  parle  Anglois , mais 
le  prononce  diiTéremment  , fuivant  les  différens  païs  , mais  toujours  aut 
ment  qu’en  Angleterre  , à l’exception  de  la  ville  d’InvernelT,  dont  les  Hal 
tans  font  les  feuls  qui  prononcent  le  mieux  l’Anglois  , & qui  approchent 
plus  des  naturels  Anglois.  Cependant  la  Nobleflé  & les  perfonnesqui  ont 
de  l’éducation  , parlent  communément  Anglois  , & le  parlent  bien , quoiqu 
vec  un  accent  différent  ; leur  maniéré  d'écrire même  approche  beaucoup 
celle  des  Anglois.  Le  langage  vulgaire  , appellé  Broad  Scotch  > efl  à la  vér 
une  efpece  d’Anglois  corrompu  , & il  tient  beaucoup  de  chofes  qu’il  a empri 
tées  de  plufieurs  Langues  étrangères,  fur-tout  de  l’Allemand  , du  Hollandoi 

du  François , & principalement  du  dernier  ; car  le  peuple  fait  ufage 
quantité  de  mots  qui  font  François  dans  leur  origine. 

Gouvernement.  Ce  Royaume  a eu  jufqu’à  préfent  le  bonheur  d’avoir  u 
Moaafçhic  héréditaire  & limitée  \ cependant  il  eft  arrivé  plufieurs  fois  ^ 
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r immédiat , ou  le  plus  proche  parent  , ont  été  éloignés  de  îa  Couron- 
d’autres  parens  plus  éloignés  placés  fur  le  trône.  Depuis  l^mion  de 
avec  TAngleterre  , les  deux  Royaumes  font  fournis  au  même  Roi , qui 
e titre  de  Monarque  de  la  Grande-Bretagne.  Le  Gouvernement  de  ce 
le  eif  principalement  entre  les  mains  d\m  Confeil  d’Etat  ou 
Privé  , compofé  de  ceux  qu’on  appelle  proprement  Officiers  d’Etat , 
s perfonnes  du  corps  de  la  Nobleffie  , que  le  Roi  juge  à propos  de  nom- 
is  Officiers  d’Etat  font  au  nombre  de  huit  ; fçavoir , le  grand  Chance- 
; grand  Tréforier  , le  Préfident  du  Confeil , le  Secrétaire  d’Etat , le 
ant  du  grand  Tréforier,  le  Greffier  du  Confeil , le  Lord  Avocat  du 
, & le  Lord  Secrétaire  de  Juüice.  L’adminiltration  de  la  Juftice  dans 
res  Civiles  , réfide  en  l’Affiemblée  des  Lords  de  la  Seffion , qui  font  au 
de  quinze , dont  l’un  d’eux  eft  Préfident  ; ils  font  accompagnés  de 
s Nobles,  qui  portent  le  titre  de  Lords  extraordinaires  de  la  Seffion. 
our  eft  regardée  comme  un  des  plus  auguides  & des  plus  fçavans  Tribu- 
li  foient  en  Europe  ; on  ne  peut  appeller  de  fes  Jugemens  qu’au  Parlc- 
ul , qui  eft  à préfent  compofé  des  Pairs  , des  Députés  des  Provinces  , 
:ux  des  Villes  libres.  Le  Roi  eft  toujours  repréfenté  dans  le  Parlement* 
que  Gentilhomme  qui  porte  le  titre  de  Lord  grand  Commift'aire.  L’ad- 
îtion  de  la  Juftice  en  matière  Criminelle , eft  confiée  à la  Cour  de 
, qui  eft  compofée  du  Lord  Jufticier  général , du  Lord  Greffier  de  Juf- 
: de  cinq  ou  fix  autres  Lords  de  la  Seffion  , qui  dans  ce  Tribunal  font 
: les  Coinmiflàires  üe  Juftice.  Ces  deux  Cours  fuprêmes  de  Juftice  , ont 
nde  quantité  de  Jurifdiétions  inferieures  fubordonnées , qui  font  ré-, 
s dans  tout  le  Royaume  pour  juger  ies  affaires  , tant  Civiles  que  Crimi- 
comme  celles  des  Scheriffes , les  Cours  de  Légalité  , & autres  fem- 

wiries.  Lorfque  je  traiterai  de  l’Angleterre , je  rapporterai  au  long  le 
de  l’Ecoffe  avec  ceux  de  l’Angleterre  iü  de  l’Irlande,  qui  tous  enfembie 
fent  les  Armoiries  du  Monarque  de  la  Grande-Bretagne, 
igion.  Les  Habitans  de  cette  contrée  , fi  on  en  excepte  un  petit  Roni- 
i fuivent  la  Religion  Catholique  & quelques  Quaîcres  , font  tous  de  la 
in  prétendue  réformée  ; mais  ils  différent  beaucoup  entr’eux  fur  quel- 
ffnions  particulières,  & fur  différens  points  de  la  d]fciplinc  Eccléffafti- 
n’y  a point  de  fociété  Chrétienne  dans  le  monde  qui  cbferveJe  Di- 
e plus  religieufement  qu’eux  ; & il  n’y  en  a gueres  qui  punifîènt  les 
CS  avec  autant  de  févénté  & d’irnpartiaüté,  mais  on  ne  fçauroit  trep 
:r  leurs  dernieres  divifions  fur  des  maueres  qui  regardent  la  Police  Ec- 
ique  ; toutes  les  perfonnes  qui  penfent  parmi  nous  , ne  fçavent  que 
mbicn  ces  difputes  & ces  aigreurs  peuvent  devenir  fatales.  La  Foi  Chré- 
, fuivant  les  meilleures  Hilioriens , fut  portée  dans  ce  pais  fous  le  régné 
icletien  , car  la  perfécution  violente  qu’il  exerça  contre  l’fcglife  , fut  car.-, 
beaucoup  de  Chrétiens  abandonnèrent  le  continent  pour  fe  retirer  dans 
e la  Grande-Bretagne,  & fur-tout,  comme  un  ancien  Auteur  l’aflure 
ément , dans  la  partie  de  cette  iBe  , m quam  Roman  a arma  nun-^ 
penetrarant , qui  fans  aucun  doute  eft  l’Ecoffe  , & principalement  fa 
éptentrionale  qui  a toujours  été  en  la  poffeffion  des  EcoiT’ois  , & que  les 
ns  n'ont  jamais  fubjuguée.  S.  Bule  ou  Regulus  y emporta  avec  lui , à ce 
prétend  , le  bras , ou  comme  d’autres  l'allurent , la  jambe  de  S.  André 
“ , & l’enterra  dans  le  lieu  où  eft  à préfent  fituée  la  Ville  (ie  S.  André. 

prêchèrent  les  premiers  l’Evangile  étoient  vraiflembiablemtnt  des 
S dé  ivkiines  , qui  dans  la  fuite , par  les  bienfaits  des  premiers  Rois  d’E- 
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cofle  , Chrétiens  , entrèrent  en  pofTeHion  de  ia  demeure  & des  biens 
Druides  Payens  , efpece  de  Religieux  confacrés  aux  faux  Dieux  , 8l  éta 
ïcnt  leur  réfidence  principale  , ou  plutôt  leurs  MonaReres  , dans  les  Ifles 
Man  & de  Jona , & y vécurent  fous  le  nom  de  Guidées, 


de  V ANGLETERRE. 


^ L’Angleterre  eft  fituée  entre  les  onzième  & dix-neuviemc  degrés  de  I 
gitude  , & entre  les  cinquantième  & cmquante-cinquicme  degrés  de  lat 
de.  Sa  plus  grande  étendue  du  nord  au  midi  cft  d’environ  300  milles , t 
peu  près  autant  de  Peft  à rouelh 


Villes  principales, 


0n  la  divife  en 
fix  Départemens 
qui  font  le  Dé- 
partement 


de  roueft  , 
de  Oxford  , 
'celui  de  Home  , 

> celui  de  Norfolk, 
'celui  du  milieu  , 
^celui  du  nord  , 


/^Cornouaille  , 
Le  Départe-  \ Devoir  , 
ment  de  Toueft  ^Dorfet  , 
contient  les  Nllamp , 
Comtés  de  /Somerfet, 

VWhilt , 


Bark  ^ 


Le  Départe- 
ment d'Oxford 
comprend  les 
Comtés  de 


Oxford , 
iGlocefter , 
'Montmouth  , 
iHereford  , 
[Worcefter , 
Stafford , 
.Shrop  , 


~ Le  Départe- 
ment de  Home 
contient  les 
Comtés  de 


'Eïïèx  , 

I Hartford , 
'Kent , 
iSurrey , 
^SufTex  , 


Le  Départe- 
ment de  Norfolk 
comprend  les 
Comtés  de 


'Norfolk  ? 
iSufî'olk  , 


Cambridge  > 

I Huntington  > 
Bedford  , 
.Buckingham 


Salifbcry  , 
Oxford  , 
Cantorbery 
Norvvich  , 
Lincoln  , 
Yorck  , 


Launceilon  , 
Exeter  , 
Dorchefter  , 
Winchefter  . 
Briftol 


de 


1 au  nord  c 
Salifbery  ,3  de  Do 


Reading  , au  nord  de  Hamp^ 
Oxford , Y 

Glocelter  , >de  Telt  à fou 

Montmouth  , 3 

Hereford  , 

Worcefter , 

Stafford , 

Shrevvlbury  , à foueft  de  Staffe 


du  fud  au  ne 
eft, 


Colchefter , 
Hartford  , 
Cantorbery  , 
South watk  , 
Chichefter  , 
midi  de 


de  l'eft 
foueft. 


au  Ç Surrey , 
^Kent  , 


Norvicb  , 
Iplwich  , 
Cambridge  , 
Huntington , 
Bedford  , 
Buckingaiî^ 


de  feft:  au  h 


ou  eft. 
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Villes'  principales. 
Lincoln  , 


Î55 


Lincoln  , 

D<^pa«e-  »N°ttingham, 

^ V^erby  , 
i miheii  J O 1 J 

' Ruiland  , 
Leicefter  , 
Warwick  , 
Northampton , 


con- 

Comtés 


York, 

)^parre-  \ Durham  , 

J nord  ) Northumberîand, 
d les  \Lancashire , 

Weftmorland  , 
Cumberland  , 


de 


^de  reftàPoueft, 


Nottingham  , 

Derby  , 

Okeham  , 

Leicefter  , 

Warvvick  , 

Northampton,  f Leicefter, 
au  midi  de  ‘j^Warwick, 


dePeft  àPoueft, 


York  , 
Durham  , 
Newcaftle  , 
Lanceftre  , 
Appleby  , 
Carliflc , 


du  midi  au 
nord. 

I 

du  midi  au 
nord. 


ndrai  à T Angleterre  la  Principauté  de  Galles  , qui  eft  divifée  en  qua- 
artemens  , & dont  chaque  Département  contient  trois  Comtés  ; 


icr  con- 
ïux  de 


rDenby  , ' 
i Flint , 

{ Montgomery, 


leuxieme 
; ceux  de 


troifieme 
: ceux  de 


Anglefey  , 
Carnarvan  , 
Merioncth  , 

'Cardigan 


r Cardigan  , ^ 
-e  Carmarthen  , 
(Pembroke  , 


Ç 

uatrieme  ) 
t ceux  de  ^ 


Radnor , 
Breknock  , 
Glamorgan  , 


Denbîgh  , 

S.  Afaph  9 
Montgomery 


Beau  maris , 
Carnarvan  y 
Harlech  , 

Cardigan  , 
Carmarthen  , 
Pembroke , 


Radnor , 

, Brecknock , 
J k Cardiff , 


I 

I 


du  nord  au 
midi. 


du  nord  au  fud^ 
eft. 


du  nord  au  mi- 
di. 


du  nord  au  fud- 
eft. 


pendamment  des  fix  Départemens  d'Angleterre  , qui  contiennent 
luit  Comtés  , & des  quatre  du  pays  de  Galles  , qui  en  contiennent 
il  refte  encore  deux  Comtés  dont  on  n’a  point  parlé  , & qu’on  n’a 
e de  comprendre  dans  aucun  de  ces  départemens  ; fçavoir  Middleflex 
hire  ; le  premier  à caufe  de  fa  proximité  de  Londres , Bc  l’autre  parce 
ft  un  Comté  Palatin  , qui  a fes  Juges  & fes  Confeillers  qui  lui  font 
iers.  Ces  deux  Comtés  , joints  avec  les  trente-huit  d’Angleterre  & les 
iu  pays  de  Galles , font  cinquante-deux  Comtés  en  tour.  Mais  comme 
:tcrre  & le  pays  de  Galles  font  deux  Souverainetés  diftinguées  , & que 
d un  Royaume  , & rature  une  Principauté  , je  vais  en  parler  féparé-* 
: l’une  après  l’autre,  Pour  cet  effet  je  commence  par  l’Angleterre, 


V' 


154 


GEOGRAPHIE  MODERNE; 


5.  IL  DE  r A NGLETERRE, 


JSTom.T  ^Angleterre  ( l’ancienne  Anglia  ) , qui  , avec  le  refte  de  Tlfle , 
i ^ devenue  la  fameufe  Britannia  ou  Albion  , & qui  eît  main 
nant  bornée  à l’ett  par  une  partie  de  Tocéan  Germanique  , à Toueft  par 
canal  Saint  George  , au  nord  par  rEcolTe  , &.  au  midi  par  le  canal  d’Ang 
terre  , eft  appellée  par  les  Italiens  Inghiltevra  , par  les  Efpagnols  Ingl 
tterra  > par  les  François  Angleterre  ♦ par  les  Allemands  Engelland  , 
par  les  Anglois  England,  Cette  dénomination  lui  eft  venue  des  Anglt 
peuple  de  la  bafie  Saxe  , qui  conquirent  la  plus  grande  partie  du  païs  , & 
d-iviferent  en  fept  Royaumes  dilTérens,  Mais  Egbert  j defeendant  des  Angl 
syant  réuni  cette  nation  divifée  » fut  le  premier  Monarque  d Angleterre  ap 
Feptarchie  des  Saxons  , & ordonna  , par  un  Edit  de  Tan  800.  ou  enviro 
que  tout  le  pays  porteroit  le  nom  tVEnglelond  ; ce  mot  s’eft  corrompu  a 
îe  tems  , & on  en  a fait  le  mot  England, 

Air,  L’air  de  ce  pays  eft  plus  doux  & plus  modéré  que  celui  d'auci 
partie  du  continent  fiiuée  fous  le  même  parallèle.  Le  froid  n’y  eft  pas  aJ 
piquant  dans  l’hiver  , ni  la  chaleur  afiez  forte  dans  l’été , pour  qu’on  fait  fo 
d’avoir  recours  aux  étuves  dans  l’une  ^ ni  aux  grottes  dans  1 autre  de  ces  1 
fons.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à l’Angleterre  eft  dans  le  grand  océan  pa 

Le  fol*  Ce  pays  , fitué  fous  les  neuvième  & dixième  enmats  feptentriona 
eft  en  général  fi  fertile  , & produit  une  fi  grande  quantité  de  blés  , de  n 
nés,  d’herbes  , &c.  qu’on  ne  peut  pas  mieux  faire  connoître  1 excellence 
fon  terreiri,  qu’en  répétant  les  grands  éloges  que  lui  ont  prodigues  juftem 
les  écrivains  tant  anciens  que  modernes  , qjdv3ppellent  1 Angleterre  le  grer 
du  monde  occidental , la  demeure  de  Cerèlf^c.  & qui  difent  que  fes  vall 
font  comme  les  iardins  d’Eden  , fes  montagnes  femblables  au  Liban  , les  le 
ces  comme  celles  de  Pjfgah  , & fes  rivières  comme  le  Jourdam  ; que  c d 


Paradis  du  plaifir , & le  jardin  de  Dieu.  Le  plus  long  pur  dans  les  cant( 
les  plus  feptentrionaux  de  l’Angleterre  , eft  d’environ  dix  - fept  heures  , 
dans  les  Provinces  les  plus  méridionales  de  feize  heures,  & les  nuits  a proj 


lion. 


Denrées,  Les  principales  denrées  de  ce  pays  , font  les  blés  , les  beftiai 
l'étain  , le  cuivre  , le  plomb  , le  fer  , le  bois  de  charpente  , le  charbon  , i 
grande  quantité  de  laines  , de  toiles  , d’étoffes , de  Im  , de  peaux  , de  lui 

de  beurre  « de  fromage  , de  bierre  , &c.  ^ 

Commerce,  L’Angleterre  fituée  dans  un  fol  fertile  en  toutes  efpeccs 

fruits  & de  denrées , excepté  le  raifin  & les  olives  , a beloin  de  peu  e 
cours  de  la  part  de  fes  voifins  , & fi  les  Anglois  nrerrt  queique  choie  du 
hors  c’eft  plutôt  pour  le  luxe  & pour  des  commodités  (uperdues  , que  p 

marchaiidifes  étrangères,  qu’au  moyen  de  droits  exorbitans  , ce  qui  t s 
fert  peu  d’argent  d’ingleterre  , & qu’il  y en  entre  beaucoup  par  e comme 
prodigieux  que  font  les  Angltis  dans  toutes 
marchandifes  de  leur  cru  qu’ils  y portent  , que  de  celtes  q - F 

un  lieu  pour  les  débiter  dans  un  autre.  o . • p,  1.,  oui 

Les  principales  marchandifes  d'Angleterre  font  1 etam  L --f  'j'’ 

fcbriquLt  auffi-bien  que  par-tout  aiUciits , fur-tout  t.tpuis  1 1 w ^ 
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^ançoîs  réfugiés  pour  eaufe  de  Religion , y ont  établi  des  manulaau- 
mtes  fortes.  Les  Anglois  ont  aufli  des  manufaflutes  de  foie  , mais 
entes  que  celles  de  laîne.  Leur  horlogerie  eft  aulfi  fort  eftimee  ; mais 


France  ne  vaut  pas  moins.  , 

■oit  un  détail  infini  que  de  fpécifier  toutes  les  marchandifes  qu  ils  ti- 
eurs  colonies  des  deux  Indes.  On  en  trouvera  quelque  choie  dans  les 
de  commerce  des  marchandifes  du  cru  de  ces  colonies.  ^ 
nt  les  Anglois  qui  ont  les  premiers  fabriqué  des  bas  au  métier  ; mais 
leur  venoit  d'un  François  , qui  le  rapporta  en  France.  ^ 
nt  fort  jaloux  de  débiter  par  eux-mêmes  leurs  étoffes  de  lame , & lut* 
lent  leurs  draps.  Ils  ont  pour  cet  effet  y entr  autres  lieux  , un  entrepôt 
draps  à Dordrecht , où  ils  les  font  débiter  par  des  Commiffionnaircs 
nation  , fur- tout  aux  Allemans  , qui  en  enlèvent  une  grande  partie* 
int  une  autre  à Smyrne  pour  la  Perfe  & le  Levant  , & un  a Archan- 
f la  Mofeovie  j mais  qui  leur  eft  d'un  produit  modique  » parce  que  les 
lois  leur  ont  coupé  le  commerce  de  ce  côte  "la  j en  revanche  les  autres 
du  nord  préfèrent  les  draps  d'Angleterre  à ceux  de  Hollande, 
îrent  de  France  les  huiles  > vins  & eaux-de-vie  que  leur  cru  ne 
pas  , & la  plupart  des  étoffes  qui  ne  fe  fabriquent  pas  chez  eux  , foit 
aent  , ou  par  les  mains  des  Hollandois , du  fel  marin  , des  toiles,  du 


rent  principalement  du  nord  les  bois  , goudrons , > chanvre  & 

Tiarchandifes  néceffaires  pour  l'entretien  de  leur  navigation  ; mais  c elt 
; leurs  différons  commerces  celui  qui  leur  eft  le  plus  à charge  , parce 
e font  en  argent  ; mais  ils  ne  peuvent  s'en  paffer,  i*  r 

Villes  les  plus  commerçantes  de  l'Angleterre  proprement  dite  font  y 
is  la  capitale  , Briflol , Neuchâtel , Sunderland  , &c.  ^ ^ 

’Ctés*  On  voit  encore  à préfent  dans  la  plupart  des  Comtes  d AngiC— 
quelques  célébrés  monumens  de  pierres  circulaires  , femblables  a celles 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  particulièrement  les  foixante-dix-feptpier- 
i font  à Saleeds  dans  le  Cumberland , & qu’ôn  appelle  communément 
ide  Femme  & fes  Filles  ; celles  du  pays  d'Oxford , appellées  Rollyick 
; celles  d'auprès  d'Enisham  , dans  le  Northumberland  j celles  qu  on 
r le  bord  du  Loder  dans  le  Comté  de  Weftmorland  j celles  d auprès  de 
ighbridge  , au  pays  d’York  ; celles  d'auprès  d’Exmore  , dans  la  Province 
fon  ; celles  de  Stantondrew,  dans  le  Comté  de  Sommerfet}  & enfin  les 
s,  & celles  de  Bifcavvwoun  , dans  le  pays  de  Cornouaille  , &c.  mais  la 
îmarquable  de  toutes  eft  le  Stone  henge{  ou  le  Choyer  gigantum  des 
is  ) qu'on  trouve  dans  la  plaine  de  Salifburi.  Les  uns  prétendent  que  ces 
mens  font  faits  de  pierres  naturelles  , d’autres  foutienneiit  que  ce  font 
;rres  artificielles  compofées  de  fable  , de  chaux , de  vitriol , & autres  ■ 
•es  bitumineufes.  Mais  fi  le  Lefteur  défire  fçavoir  les  différentes  conjec- 
que  les  Curieux  ont  hafardées  fur  la  nature  & la  deftination  de  ces  mo- 
us , & en  même  tems  le  deffein  de  Stone  henge  en  particulier,  il  peut 
Iter  la  derniere  édition  de  Cambden , pages  2.3  , 95  , 108.  & ^69• 
)n  trouve  encore  dans  plufieurs  cantons  de  l'Angleterre  des  veftiges  de 
ars  routes  militaires  des  Romains  ,dont  la  principale  eft  celle  dont  il  eft 
dans  le  manuferit  de  Leland  ; elle  commence  à Douvres,  pafîe  par  Kent 
à Londres  , & va  de-là  à Saint- Albans  , à Dunftable  , a Stratford  , à 
efter , à Littlebourn  , à la  montagne  de  Saint  Gilbert , près  deShewfbu- 
ifuitc  à Stratton  , & de-là  traverfe  le  milieu  du  pays  de  Galles  jufnu'à 
gan,  J®,  Il  y a datw  çette  contrée  beaucoup  d’eaux  médicinales  , foit 
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pour  les  bains  , comme  celles  du  Comté  de  Sommerfet,  appellées  les  ba 
èlox'yiv  y OU  purgatives,  & particulièrement  celles  des  Spaws  en  Yoi 
de  Tumbridge  au  pays  de  Kent  , d’Ebisham  & de  Dullegedans  le  Surrey, 
Korthall , Afton  & Iflington  dans  le  Comté  de  Middle/Tex  : il  y a auffi  qu 
tité  d’autres  fourcés  remarquables  , dont  les  unes  font  fortement  impregn 
de  fel , comme  celle  de  Durtwich  dans  le  pays  de  W^orcefter  ; ou  de  fouf 
comme  le  fameux  puits  de  Wiggon  au  Comté  de  Lancaftre  , dont  nous  j 
îerons  ci-après  j ou  de  matières  bitumineures,  comme  celle  de  Pitchford  d 
ia  Province  de  Shrop.  D’autres  ont  la  vertu  de  pétrifier  , comme  celle  qu 
voit  auprès  de  Lutterworth  dans  le  Lcicefter  , & le  fameux  Dropping-\f( 
dans  le  Ridding  oriental  d’York  : enfin  il  y en  a quelques-unes  qui  ont  le  i 
& reflux  , mais  d’une  façon  irrégulière  ; par  exemple  , celles  de  Peak-Fo 
dans  le  Derby  , & de  Laywell  auprès  de  Torbay  , dont  les  eaux  montent 
baiflènt  plufieurs  fois  en  une  heure.  On  peut  ajouter  à ces  eaux  la  fonta 
d auprès  du  Chateau  de  Richard  , au  pays  d’Herefbrd  , qu’on  appelle  comr 
nénient  Bonevvell  j elle  eft  toujours  pleine  de  petits  poifîbns  & de’^^greno 
îes , quoiqu’on  la  vuide  , & qu’on  la  nétoye  fouvent.  4^.  On  trouve  dan 
Royaume  , & fur-tout  dans  fes  Provinces  feptentrionales  , des  Autels  dut< 
des  Romains  , qu’on  tire  de  la  terre  de  tems  en  tems  ; pour  ce  qui  regt 
leurs  formes  particulières  , les  inferiptions  remarquables  , & les  lieux  où 
peut  les  voir  aujourd’hui , lifez  la  dernierc  édition  de  Cambden  , aux  pa 
568 , 570 , 734 , 782  J 783  , 826  , 830  , 844  , & depuis  848  jufqu’à  ! 
înclufivement.  5^.  On  voit  dans  diflerens  endroits  , entre  Carlifle  & N( 
caftle  , quelques  reftes  de  la  fameufe  muraille  des  Piétés  , dont  les  Hiftori 
Anglois  ont  tant  parlé  , qui  regnoit  le  long  des  pays  de  Cumberland  & 
Korthumberland  , & qui  commençoit  à Tinmouth-Bar , & finilfoit  à Solv 
Frith.  6®.  Il  y a au  milieu  du  Willshire  , de  l'eft  à l’ouefl:  , un  grand  fc 
Êppcllé  dans  le  pays  \ifanfdike  ou  W^odenfdike  , de  Weden  , Dieu  des 
xons  , & deftiné  , à ce  qu’il  paroît , à fervir  de  bornes  pour  diflinguer 
territoires  , ou  de  défenfe  contre  les  furprifes  d’un  ennemi  voifln.  11  ya  2 
au  pays  de  Cambridge  de  ces  grands  retranchemens  que  les  Anglois  orient 
creuferent  pour  fe  mettre  à couvert  des  incurfions  des  Merciens  , qui  r2 
geoient  fouvent  tout  le  pays  avant  leur  arrivée.  On  voit  , auprès  de  la  V 
de  Cambridge , quelques  refles  de  deux  Campeniens  fpacieux  , l’un  des  1 
mains  , placé  à Arboroug  , à un  mille  au  nord  de  Cambridge  , & l'autre 
près  des  montagnes  Hogmagog,  de  l’autre  côté  de  la  Ville.  7®.  Près  de  ^ 
gen  , au  pays  de  Lancaftre  , on  trouve  le  fameux  puits  dont  nous  avons  p; 
ci-deflus  , qui  ♦ quand  il  eft  vuidé  , répand  fur  le  champ  une  vapeur  fulp 
reiife  , qui  fait  bouillonner  l’eau  de  même  que  quand  elle  eft  bouillante  : 
Il  on  approche  une  chandelle  de  fa  furface  , ion  eau  s’eriflamme  auflitôt,  ce 
me  feroit  de  l’eau-de-vie  ; par  un  tems  calme , la  flamme  dureroit  pend 
un  jour  entier  , de  forte  que  fa  chaleur  fuffiioit  pour  faire  cuire  des  œufs 
autres  mets  , cependant  l’eau  en  eft  froide.  8^.  A Wliinfleld-park  , dans 
'Weftmorland  ^ on  trouve  l’arbre  des  trois  Freres  , ainfl  nommé  parce  qu’ 
en  avoit  trois  , dont  celui-ci,  qui  eft  le  moindre  , a quarante-un  pieds  & d{ 
de  circonférence  à une  bonne  diftance  de  fa  racine.  9*^.  On  rencontre  àl 
fely  , à Bently  , à Pitchford  & autres  lieux  voiflns  dans  la  Province  de  Shr 
par-deflùs  les  mines  de  charbon  , un  lit  de  pierre  poreufe  & noirâtre  , emp 
gnée  de  matière  bitumineufe  ; loxfqu'on  pulvérife  cette  pierre  & qu’on  ia 
bouillir  dans  de  l’eau , la  fubftance  bitumineufe  monte  à la  furface  ; on  la 
■jnaflè  , elle  acquiert  la  même  confiftance  que  la  poix , & on  l’emploie  au  1 
ïae  ufage  avec  fuccès,  jç®*  Qn  voit,  dans  io  Comté  de  perby  , le 
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C quelciucs  cavités  effrayantes  ^ comine  le  Pool  s holc,  l e Eklcnhole  9 
oilieme  qu’on  appelle  le  DeviPs  arfc.  Dans  le  premier  de  ces  louter- 
y a de  Peau  qui  tombe  goutte  à goutte  & fc  pétrifie  ; & à une  petite 
de-là  eft  un  petit  ruiüèau  clair  , compofé  en  même  teins  d’eau  chau- 
eau  froide  qui  ne  fe  mêlent  pas  , de  forte  qu’on  peut , en  y mettant  le 
c un  doigt  de  la  même  main  , tremper  P un  dans  Peau  chaude  & 1 aii- 
; Peau  froide.  A Pégard  du  Peak  & des  merveilles  qu’on  y voit  , le 
, qui  voudra  en  lire  une  defcripiion  entière  & fatisfaifante , peut  con- 
derniere  édition  de  Cambden  , & les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  ex 
I , & fur-tout  Cotton  & Hobbs  , ainfi  que  le  dernier  Livre  du  Doc- 
igh.  11^.  Près  de  '^'hithy  ,*  dans  la  partie  feptentrionale  d’Yorck  , 
ve  de  certaines  pierres  qui  reiîèmblent  aux  plis  & replis  d un  ierpent  , 
jntley  Nabb  , dans  le  meme  canton  , il  y en  a d autres  de  différentes 
s , si  auffi  rondes  opie  fi  on  les  eût  arrondies  exprès  pour  fervir  de 
de  canon  ; & lorsqu’on  les  brife  , on  y trouve  communément  plu- 
®rpens  de  pierre  tortillés  en  cercles  , mais  qui  ^ pour  1 ordinaire,  n ont 
; têtes.  12^.  Auprès  d’Alderley  , dans  le  Comté  de  Gloucefter  , fut 
let  des  montagnes  voifines  de  Richemont  y & dans  plufieurs  autres 
d’Angleterre  il  y a des  pierres  qui  reffTemblent  à des  pétoncles  , des 
d’huitres  & à différens  autres  animaux  de  mer  ; je  ne  me  mêlerai 
“ décider  fi  ç’a  été  autrefois  des  créatures  vivantes  , ou  un  jeu  de  la 
13^.  Sur  les  montagnes  de  Mendippe  , au  pays  de  Sommerfet  , on 
fouterrain  prodigieux  appellé  Othy  holc  ; il  eft  fort  long  9 & on  y de- 
quelques  puits  & des  petits  ruiffeaux.  14®.  H y a à Glaffembury,  dans 
imerfet  plufieurs  pyramides  anciennes,  dont  Guillaume  de  Malmfbiiry 
ntion  , avec  des  inferiptions  qui  ne  font  pas  entières  ; mais  on  ne  fçait 
: conjefturcs,  par  qui , quand  & comment  elles  ont  été  conftruites, 
)n  voit  dans  la  Cathédrale  d’Exeter  une  orgue  la  plus  grande  qui  foit  en 
“rre  ; fon  plus  gros  tuyau  a quinze  pouces  de  diamètre  , c’eft-à-dire 
ouces  de  plus  en  largeur  que  ceux  de  la  fameufe  orgue  de  Ulm.  16*^.  On 
, dans  le  Château  de  Douvres  , une  grande  Table  fufpendue  , qui  en- 
^ue  Jules  Céfar  débarqua  fur  cette  partie  de  la  côte  d’Angleterre,  Il 
s de  Ferversham  dans  le  Comté  de  Kent , & auprès  de  Tilbury  dans 
’Efièx  , plufieurs  fondrières  pratiquées  de  la  main  des  hommes  , dont 
ïs-unes  font  étroites  à l’embouchure  , & fort  larges  en  dedans  ; on  con- 
que la  plupart  de  ces  trous  ont  été  faits  par  les  anciens  Bretons,  qui 
ient  de  la  chaux  pour  la  mêler  avec  la  terre.  18^.  On  trouve  aux  envi- 
î Belvoir-caftle  dans  la  Province  de  Lincoln , Sc  à Shugburn  dans  celle 
wick  , des  Aftroïtes  ou  Starftones,  qui  reffTemblent  à de  petites  étoiles 
rayons.  19®.  Il  y aune  grande  montagne  au  Comté  deShrop  , appel- 
;r-caradock  > qui  a été  célébré  dès  les  premiers  tems  pour  avoir  été  le 
où  Oftorius  , Général  Romain  , & Cataracus  le  Breton  livrèrent  ce 
; mémorable  dont  C.  Tacite  nous  a donné  une  relation  affez  étendue, 
rès  de  la  Ville  de  Winchefter,  ainfi  qu’au  nord  du  Weftmorland  , on 
un  retranchement  fait  en  cercle,  avec  une  éminence  plattedans  le  mi- 
an  appelle  cet  endrvut  la  Table  ronde  du  Roi  Arthus  , & le  peuple  en  ra- 
fien  des  merveilles  ; mais  pour  en  expliquer  l’origine  & le  deficin  , il 
las  néceffaire  de  remonter  plus  loin  que  le  tems  ou  les  joutes  étoient 
ode  en  Angleterre.  Enfin  on  voit  dans  le  Comté  de  Surrey  , l’Anas 
is  , ou  la  riviere  Mole  , qui  fe  perd  fous  terre , & reparoît  à une  dif- 
ronfidérable  ; ainfi  que  la  riviere  Recall . dans  la  partie  feptentrionale 
:'xovincç  d'ïwki  Voyez  Cambdei) , pag.  15  5,  ^ 754,  On  peut  ajouter 
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a CCS  raretés  dont  j^ai  fait  mention  , quelques  fameux  édifices  d’Angîete 
«|u'on  doit  mettre  au  nombre  des  chefs-d’œuvres  de  TArt.  Mais  ce  Paragrz 
feroic  trop  long , fi  j’entreprenois  de  les  détailler. 

Arthevichês.  Il  y a deux  Archevêchés  dant  ce  Royaume,  fçavoir  ccu 

Cantorbery,  York', 

L'Archevêque  de  Cantorbery  a le  pas  fur  celui  d'York  ; il  porte  le  tîti 
Pnmat  de  toute  l'Angleterre  : l'autre  eft  aufli  Primat  d'Angleterre  , ma 
£ie  1 eft  pas  de  toute  l'Angleterre.  Il  s’eft  élevé  une  difpute  très-vive  entre 
deux  Sièges  Archiépifeopaux  ; mais  à la  fin  elle  a été  terminée  en  faveu 
premier. 

^vêckês.  Les  Evêchés  de  ce  Royaume  > en  y comprenant  le  pays  de  * 
, font  ceux  de 


Londres  , 

Chichefter , 

Carlifle  , 

Durham , 

Salifbury  , 

Exeter  , 

■^'Tnchefter  , 

Worcefter  > 

Chefter , 

Bathandwells  J 

Lincoln  , 

Saint  Afaph  , 

Briftol  , 

Oxford  , 

Norvvich  , 

Bangor  , 

Saint  David , 

Glocefter , 

Rochefter  , 

Peterboroug , 

Hereford  , 

Ely, 

Landaff , 

Litchfield  & Coven 

Pour  ce  qui  regarde  la  préféance  , l’Evêque  de  Londres  a le  pas  aprè 
deux  Archevêques  , enfuite  l’Kvêque  de  Durham  l’Evêque  de  '^^inche; 
& les  autres  par  rang  d'ancienneté. 

Vniverfités.  Les  Univerfîtés  de  ce  Royaume  font  ces  fameufes  ha 
îions  des  Mufes  , ou  les  deux  yeux  de  l'Angleterre  > appellées  les  Unive 
d'Oxford  & de  Cambridge  , qui  , pour  leurs  bâtimens  magnifiques  , 
grandes  richefîès  , leurs  privilèges  , & le  nombre  des  éiudians  , des  bi 
theques  & des  fçavans  qu'elles  contiennent , ne  le  cèdent  à aucune  ; 
Univerfité  du  Monde.  Voici  les  noms  des  Collèges  de  chacune  de  ces 
verfités , dont  la  plupart  font  plus  confidérables  que  beaucoup  d' Unive: 
étrangères, 

* 

Les  Collèges  de  l’Univerfité  d'Oxford  font  ceux  de 


rUnîverfité  , 
Baliol  , 

Merton , 

Orrel  , 

Exeter , 

2e  Collège  de  la 
Reine  , 

le  nouveau  Collège 

JLiaçoia , 


Celui  de  toutes  les 
âmes , 

Magdalen  , 

Br^^zen  Nofe , 
Corpus  Chrifti  , 
l'Eglife  de  Chrift , 
la  Trinité  , 
celui  de  S, 

Jefus,  ^ ' 


Wadham 
Pembroke  , 
Gloucefter  ^ 
Saint  Edmond  . 
la  Magdeleine, 
Hart  , 

Alban , 

Sainte  Marie 
Kevv-Inn^^ 
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Les  Colleges  de  Tli^nivcrfité  de  Cambridge  font  ceux  de 


loufe , 

r,  ou  Corpus 
ifti  , 

1&  Caius, 
y Hall  , 

[ine  Hall  9 
lége  de  S.  Jean, 


le  Collège  de  la 
Magdeleine  , 
le  Collège  Emma- 
nuel , 

Glare  Hall , 
Pembroke  Hall , 
le  Collège  du  Roi  9 


I 

le  Collège  de  îa 
Reine , 

le  Collège  de  Jefus  ^ 
le  Collège  de  ChriR, 
le  Collège  de  la  Tri- 
nité , 

Sidney-Suiïèx. 


rs.  Les  Anglois , qui  dans  leur  origine  font  un  mélange  de  diffé- 
itions  fcptentrionales  & méridionales  , ont  confervé  dans  leur  àu- 
juite  milieu  entre  ces  deux  extrêmes  ; car  le  génie  pefant  Sc  mêlan- 
tes unes  , & le  tempérament  chaud  & vif  des  autres  fe  rencontrant 
ir  conftitution  , les  rendent  ingénieux  Sl  adifs  , mais  folides  &con^* 

- qui  joint  à une  liberté  raifonnable  , infpire  un  courage  en  même 
iereux  & durable.  Cet  heureux  caradere  d’efprit  dont  ce  peuple  eil 
fait  diftinguer  avec  éclat  de  tout  le  monde , par  la  grande  inclination 
it  toujours  eue  & qu'ils  ont  encore  pour  les  Aimes  & les  Arts  ^ 8^ 
fQrprenans  qu'ils  ont  faits  jufqu  a prefent  dans  les  unes  & dans 
s * car  la  valeur  & la  bravoure  incomparables,  la  prudence  & ia  bonne 
fingulieres  de  la  nation  Angloife  , tant  par  mer  que  par  terre  , font  ü 
lement  connues  , & ont  été  fi  fouvent  manifeftées  dans  la  plus  grande 
a monde  , que  plufieurs  Etats  & Royaumes  puilTans  ont  lenti  îa  force 
épée  , &ètè  contraints  de  céder  à la  ùipèriorité  de  leurs  armes,  llsle 
R appliqués  fi  efRcacement  à tous  les  genres  de  Littérature  depuis  ie, 
la  réformation , que  c'eft  à jufte  titre  qu'ils  prétendent  à i'empire 
loifiances  humaines.  Enfin  leur  maniéré  d’écrire  eft  fi  fupérieiiremens 
te  , foit  par  la  folidité  des  matières  , la  force  des  argumens  , oul'é- 
du  ftyle  , que  bien  loin  de  les  furpafier  , il  n’y  a point  encore  eu  de 
lui  puifie  aller  de  pair  avec  eux. 

ra^e.  La  langue  Angloife  eft  un  mélange  du  vieux  Saxon  & du  Kor- 
‘ dont  le  premier  eft  une  dialede  de  la  langue  Teutonique  , & i'au- 
’rançois  ; elle  a aufii  quelque  teinture  des  langues  des  anciens  Bre- 
lomains  & Danois  ; on  l’a  perfedionnée  depuis  peu , & on  la  re- 
préfent , avec  raifon  , comme  une  langue  aufii  riche  , aufii  forte  & 
le  qu’aucune  autre  de  l’Europe.  Les  harangues  en  Anglois  font  fui- 
s de  toutes  les  fleurs  de  la  Rhétorique  , & des  torrens  de  la  véritable 
ce , & ne  le  cèdent  en  rien  aux  oraifons  les  plus  coulantes  prononcées 
ement  par  les  meilleurs  Orateurs  Latins.  En  un  mot , cette  langue 
imbinée  d'une  maniéré  conforme  au  génie  de  ceux  qui  la  parlent. 
’jernement.  Le  Royaume  d'Angleterre  eft  une  Monarchie  fameufe 
iC  & héréditaire  ; Monarchie  qui  ne  peut  point  avoir  d'interregne , & 
conféqiieni  , eft  exempte  des  grands  inconvéniens  auxquels  font  fujets 
aumes  éledifs  : de  plus  , une  Monarchie  comme  celle-là  ( poiu:  me 
;s  termes  d’un  Gentilhomme  de  mérite  , le  Dodeur  Chamberlain  , 
de  l'Etat  prefent  de  l'Anzleterre  ) au  moyen  de  la  concurrence 
ire  & fubordonnée  des  Pairs  & des  Communes  pour  faire  ou  rejetter 
mts  ou  Ades  du  Parlement  , a tous  les  avantages  de  l’Ariftocratic  &: 
lémocratie  , fans  en  avoir  les  inconvéniens  & les  défavantage î.  En 
: , c^'eft  unç  Monarchie  C çonUnue  le  mîme  Auteur  ) qui , par  le  tem-^ 
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pérament  le  plus  admirable  , accorde  beaucoup  à rinduilrie  , à laHibenë 

au  bonheur  des  Sujets  , & laifie  allez  à la  majefté  & aux  prérogatives  de  t 

Ptoi  qui  regardera  fes  peuples  comme  des  fujets , & non  comme  des  efc 

ves.  Les  perfonnes  les  plus  confidérables  du  Royaume  , après  le  Roi  & 

Princes  du  Sang  , font  les  grands  Officiers  de  la  Couronne  , qui  font  au  m 

bre  de  neuf  ; fçavoir , Le  grand  Stewart  d’Angleterre  , Officier  fi  grai 

& dont  le  pouvoir  fut  jugé  fi  exhorbitant  ^ qu’on  a toûjoiirs  difeontinué 

le  nommer , depuis  Jean  de  Gaunt  , Duc  de  LancaRre  , dont  le  fils  H( 

de  Bullmgbrook  ell  le  dernier  qui  aitpoflëdé  cette  Charge  à titre  de  fucceffit 

maintenant  le  Roi  confère  cette  dignité  pro  ilia  vice  , à quelqu’un  des  p 

cipaux  Pairs  , lorfqu’il  s’agit  de  couronner  un  nouveau  Roi , ou  de  fair 

procès  à un  Pair  du  Royaume  aceufé  de  trahifon  , félonie,  ou  autre  cr 

femblabte,  2^.  Le  grand  Chancelier , dont  la  fondion  eit  de  garder  le  gr 

fceaii,  du  Roi,  de  modérer  la  rigueur  des  loix,  en  jugeant  fuivant  l’équité 

non  pasjuivant  la  lettre  de  la  loi.  Il  difpole  auffi  de  tous  les  Bénéfices 

cléfiaitiques  qui  font  à la  nomination  du  Roi , &dont  le  revenu  excéd 

fomme  de  vingt  livres  fterlings  par  an  furies  RegiRres  de  Sa  MajeRé.  L 

c}ue  la  place  de  Chancelier  eft  vacante , le  Garde  des  Sceaux  a la  même  ai 

ïité  , le  même  pouvoir,  81  les  mêmes  droits  ; & il  n’y  a de  différence 

ir’eux  que  dans  les  termes  dans  lefqiielîes  font  conçues  leurs  Lettres-Pater 

3^.  Le  Lord  grand  Tréforier  , ou  Pr^fethis  Ærarii  , dont  les  foncti 

confiRent  à garder  dans  le  Tréfor  tous  les  revenus  du  Roi , 8>l  à avoir  infj 

tion  fur  tous  les  Officiers  qui  y font  employés  , &c.  Cette  charge  efl  fom 

entre  les  mains  de  plufieurs  perfonnes  nommées  par  la  même  commiffi' 

8c  qui  portent  le  titre  de  Lords  du  Tréfor.  4*^.  Le  Lord  Préfident  du  Con 

dont  l’officeeR  de  fuivre  le  Roi  , d’aBémbler  le  Confeil , de  propofer  les 

faites  qui  doivent  y être  agitées  , &*de  faire  le  rapport  au  R.oi  des  différé 

chofes  qui  y ont  été  réfolues.  5^,  Le  Lord  Garde  du  petit  Sceau  , don 

fonction  eR  de  feelier  toutes  les  Chartres  , conceffions  du  Roi , & les  parc 

que  le  Roi  a fignés  , avant  c^ue  de  les  envoyer  au  grand  fceau  d’Anglete: 

aufii-bien  que  les  autres  affaires  moins  importantes  , qui  ne  doivent  pa 

Ier  au  grand  fceau  ; mais  on  n’applique  jamais  ce  fceau  à aucune  provifi 

fans  un  bon  brevet  revêtu  du  cachet  particulier  du  Roi , on  ne  l’applique 

même  à des  provifions  de  cette  efpece  , quand  la  faveur  accordée  le  tn 

contraire  aux  loix  ou  'aux  ufages  , avant  que  d’en  avoir  parlé  à Sa  Majc 

Le  Lord  grand  Chambellan  d’Angleterre,  dont  l’emploi  eR  de  préfe 

au  Roi  la  chemife  , la  coeffure  , & les  habits  le  jour  de  fon  couronnemc 

d’habiller  le  Roi  le  matin  de  ce  jour-là , de  porter  à la  cérémonie  du  C 

ronnement  la  coeffe  , les  gands  , & le  linge  dont  le  Roi  a coutume  d 

fervir  dans  cette  occafion , ainfi  que  l’épée  & le  poignard  , l’or  que  le 

doit  offrir , le  manteau  Royal  & la  Couronne  ; de  deshabiller  le  Roi  a 

la  cérémonie  finie,  de  préfenter  au  Roi  Peau  pour  laver  Tes  mains  avan 

aorès  le  dîner.  7®.  Le  Lord  grand  Connétable  d’Angleterre,  Officier  1 

Tautorité  eR  fi  étendue  , qu’on  a jugé  qu’il  ne  convenoit  pas  ci’en  revêtu 

fujet  depuis  l’année  1 5 2 1 . & maintenant  on  confère  cette  dignité  àquelq 

des  principaux  d’entre  les  Pairs  pyo  re  natâ  , comme  quand  il  s’agit 

couronnement , ou  des  épreuves  folemnelles  par  le  combat.  8*^.  Le  Ce 

Maréchal  d’Angleterre  , dont  l’emploi  eR  de  connoître  de  toutes  les  aff 

qui  concernent  la  guerre  & b'S  armes , de  déterminer  les  conventions  ai 

iet  des  faits  d’armes  hors  du  Royaume  fur  terre  ; & au  dedans  du  Royat 

ies  matières  qui  concernent  les  guerres  , & que  les  loix  communes  ne  ; 

vent  pas  déterminer,  Le  Lord  grand  Amiral  d’Angleterre  , dont 
* nonn 
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s & fautorité  font  fi  grands  , qu’on  ne  donne  ordinaîreitient  cette 
Li'à  quelques-uns  des  fils  du  Roi  ; à fes  parens  , ou  à quelques-uns 
cipaux  Pairs  du  Royaume.  C'eft  à lui  qu'appartient  l'admimltration 
J les  affaires  maritimes  , le  gouvernement  de  la  Flotte  du  Roi , le  pou- 
décider  toutes  les  caufes  tant  civiles  que  criminelles  , qui  regardent 
e.  C'eft  aufii  cet  Officier  qui  donne  les  commiffions  des  Vice-Ami- 
ontre- Amiraux  , Capitaines  de  Vaifièaux  , &c.  Il  jouit  encore  d’un 
)mbre  de  privilèges  , qu'il  îèroit  trop  long  de  rapporter.  Cette  Chargé 
nunément  remplie  par  plufieurs  perfonnes  qui  font  jointes  dans  lame* 
miffion  , & qu'on  appelle  Lords  de  l'Amirauté'. 

: les  Officiers  de  la  Couronne  , on  peut  ajouter  les  différente*  Cours 
ature  établies  dans  ce  Kbyaume  , & principalement  la  haute  Cour  dis 
nt , qui  eft  fuperieure  à toutes  les  autres  , & à laquelle  tous  les  appels 
dernier  reffort.  On  peut  pareillement  faire  ici  mention  de  toutes  le^ 
balternes  du  Royaume  , particulièrement  celle  du  Banc  du  Roi , la 
s Plaidoyers  communs  , la  haute  Cour  de  Chancellerie  , l'Efchiquier  , 
mr  du  Duché  de  Lancaftre,  &c.  ainfi  que  les  Jurifdi^tions  Eccléfiaf- 
Lbordonnées  à l'Archevêque  de  Cantorbery  , comme  la  Cour  des  Ar« 
i Cour  des  Audiences  , la  Cour  des  Prérogatives,  la  Cour  des  Facul» 
la  Cour  des  Eglifes  privilégiées  ; mais  je  ne  pourrois  pas  expliquer  la 
i la  conftitution  , les  grands  Privilèges  , & la  maniéré  de  procéder  de 
de  CCS  Cours  , fans  fortir  des  bornes  étroites  d'un  abrégé  ; c'eft  pour- 
l'entrerai  à cet  égard  dans  aucun  détail , & je  me  contenterai  d'ajouter 
agraphe  , qu' indépendamment  des  différentes  Cours  dont  je  viens 
r , le  Roi  attentif  à l'aifance  & au  bien-être  de  fes  fujets  , adminiftre 
:e  par  les  Juges  ambulans  , dans  les  tournées  qu'ils  font  tous  les  ans 
le  Royaume  , & que  pour  mieux  parvenir  à entretenir  la  tranquillité 
i Comtés  particuliers,  Hundreds  , Villes  , Bourgs  & Villages  de  ce 
le  , les  Comtés  ont  chacuns  leurs  Lieutenans  , Si  herifs  , & Juges  de 
?s  Hundreds  ont  leurs  Baillifs , grands  & petits  Connétables  ; les  Vil- 
leurs  Maires  , Echevins , Scherifs , &c.  les  Bourgs  & les  Places  in- 
=s  , ont  ou  leur  Maire  , ou  deux  Baillifs  , ou  un  Officier  de  Portes  ^ 
pouvoir  eft  le  même  que  celui  des  Maires  & des  Scherifs  , & pen- 
teins  que  durent  leurs  Offices  , il  y a des  Juftices  de  Paix  au  dedans 
propres  franchifes  ; enfin  , les  Villages  font  fournis  à leurs  Seigneurs, 
fous  eux  un  Connétable  pour  entretenir  la  tranquillité  , arrêter  les  dé- 
s , & les  traduire  devant  la  Juftice.  Enfin  , le  Gouvernement  d'An- 
eft  fl  admirablement  réglé , qu'il  n'y  a point  de  Nation  qui  puiffe  fé 
'approcher  d'un  tel  modèle , ni  de  peuple  qui  foit  dans  le  cas  de  vivre  il 
s'il  le  vouloir;  de  forte  qu'on  peut  appliquer  avec  juftice  aux  An- 
m changeant  les  noms  des  perfonnes  , ce  que  le  Poète  a dit  dans  une 
rconftance. 
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O fortmatos  nimium  , fua  fi  bona  norint 
Anglicanos  ! 

oîYtes.  Les  Armoiries  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  font  au  premier 
izur  à trois  fleurs  de  lis  d'or;  les  armes  de  France  écartelées  avec  celle? 
‘terre  , qui  font  de  gueule  à trois  lions  paffant , gardant  en  pâlie  d'or^ 
)nd,  dans  une  double  treffurc  conirefleurée  de  lis  d’or , un  lion  ram- 
gueule  pour  l'Ecoffe.  Au  troiiieme  , d’azur  à une  harpe  garnie  de  cor- 
gent  pour  le  Royaumê  d'Irlande*  Au  qliatrieme , comme  au  première 
mk  iU  x 
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Ces  Armoiries  ont  été  arrangées  difTéremment  depuis  la  dernîere  révoIutJ 
& l’union  , les  armes  d'^Angleterre  & celles  d’Ecofle  font  écartelées  enfembl 
mais  depuis  l’aveneinent  du  Roi  George  au  trône , on  y a ajouté  les  armes 
la  Maifon  de  Brunfwick  Lunebourg  , qui  font  d’azur  à un  cheval  en  plei 
liberté  , d’argent , chargé  de  la  Couronne  de  Charlemagne  , à caiife  de  fa  i 
gnité  d’Architréforier  de  PEinpereur , le  tout  environné  d’une  Jarretière  , < 
dl  la  marque  principale  de  cet  Ordre , & par-defTus  tout  un  manteau  d’étc 
d’or  , doublé  d’hermine  , orné  d’une  Couronne  Impériale,  & furmonté  pt 
cimier  par  un  lion  paflant , gardant  d’or , couronné  comme  le  premier , 
une  licorne  d’argent , qui  a pour  collier  une  couronne  , à laquelle  eft  attacl 
une  chaîne  palièe  entre  fes  jambes  de  devant , & rctroulîée  fur  fon  dos  , d’o 
ce  lion  & la  licorne  font  placés  fur  un  compartiment  qui  ell  au-deiïous  , 
la  table  duquel  on  lit  la  devife  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , qui  eft , Di 
& mon  droit. 

Religion,  La  plupart  des  Habitans  de  cette  contrée  font  de  la  Religion  : 
formée  qu’on  y profdle  publiquement  ; fa  difeipline  & fes  cérémonies 
voyent  dans  la  Liturgie  & dans  le  Livre  des  Canons.  A préfent  toutes  les  S< 
tes  & les  diflférens  partis  y font  tolérés , & il  eft  aufii  trifte  d’examiner  , qi 
cft  difficile  de  décider  lequel  des  deux  l’emporte  , ou  les  chaleurs  & les  dr 
lions  d’un  côté  , ou  la  profanation  ouverte  l’irréligion  de  l’autre  ; en  att( 
dant , il  eft  certain  que  tous  les  deux  font  également  fâcheux  , & que  les  co 
féquences  qui  en  réfultent  ne  peuvent  être  que  très-dangereufes  à la  fin  ; mai 
plaife  ail  Tout-PiiiJJdnt  d'accorder  à toutes  les  Nations  V unité  ^ 
paix  <éy  la  concorde  y d amener  dans  le  chemin  de  la  vérité  ceux  q 
en  font  écartés , ^ qui  vivent  dans  V erreur , de  fortifier  ceux  q 
font  dans  le  bon  chemin  , de  confier  & fecourir  les  âmes  foibles , 
relever  ceux  qui  tombent , ^ enfin  d'^abattre  fatan  fous  nos  pied 
voilà  la  priere  fervente  & journalière  de  l’Eglife  de  Jefus-Chrift  , & les  ft 
haits  que  forment  tous  fes  véritables  enfâns.  On  ptétend  que  i’fvangile  : 
apporté  en  Angleterre  , tempore  fummo  Tiherti  Cajaris  , fuivant  l’avis 
l’ancien  Güdas  , mais  on  croit  plus  univerfdlement  que  ce  fut  en  180  qu’or 
fit  profeffion  ouverte  de  la  Foi  Chrétienne  , fous  le  régné  de  Lucius  , qu’on  ' 
avoir  été  le  premier  Roi  Chrétien  de  l’Univers  , mais  il  y a bien  des  gens  c 
doutent  que  le  Roi  Lucius  ait  jamais  exifté  ; en  général  il  eft  certain  que 
Chriftianifme  s’y  introduifit  dès  les  premiers  ftécles  de  l’Eglife. 


§.  III.  DE  LA  PRINCIPAUTE'  DE  GALLES. 

iNom,  A L L E s , la  demeure  des  anciens  Bretons , qui  eft  bornée  à R 
y T par  une  partie  de  l’Angleterre  , à l’oueft  , au  nord  & au  midi  j 
le  Canal  S.  George , eft  appellée  par  les  Italiens  V^'allia  » par  les  Efpagnc 
Gales  y par  les  François  Galles  , par  les  Allemands  IV aile  s , & par  les  A 
glois  Wales,  Quelques  Auteurs  penfent  que  ce  nom  lui  vient  de  Idwallo  , f 
de  Cadwallader  , qui  fe  retira  dans  cette  contrée  avec  ce  qu’il  lui  reftoit  de  Bj 
tons;  mais  d’autres  penfent  avec  plus  de  raifon  , que  comme  les  Bretons  tire 
leur  origine  des  Gaulois,  ils  en  ont  retenu  le  nom  ; aulfi  ce  pais  cft-il  appel 
par  les  François  Galles , ce  qui , en  changeant  l’W  en  G , fe  rapporte  aiièz 
l’étymologie  que  nous  venons  d’en  .donner. 

Air.  L’air  de  cette  contrée  eft  à peu  près  le  même  que  celui  des  Ccfmi 
d'Angleterte  qui  foiu  &«és  fous  k pajiAlfolc  de  latitude, 
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.e  fol  de  ce  païs  placé  entre  le  neuvième  & dixième  climat  rcptcntrio-% 
en  général  fort  montagneux  ; cependant  quelques-unes  de  Tes  Vallées 
-fertiles  , & produifcnt  une  grande  quantité  de  bled  ; il  y en  a d’autres 
propres  pour  les  pâturages.  Ce  païs  contient  auffi  de  grandes  carrières 
s de  taille , & plufieurs  mines  de  plomb  & de  charbon.  Le  plus  long 
,s  la  partie  la  plus  feptentrionale  eft  d’un  peu  plus  de  feize  heures  & 

Les  principales  denrées  du  païs  de  Galles  confident  en  beftiaux , 
fromage  , frifes , cotton , harengs  , peaux , peaux  de  veaux  , miel  9 
autres  chofes  femblables. 

nerce.  On  peut  appliquer  à la  Principauté  de  Galles  ce  qui  a été  dit 
'al  du  commerce  d’Angleterre, 

^és.  On  voit  encore  dans  plufieurs  cantons  de  cette  Principauté , & 
ians  la  Province  de  Denbigh  , des  relies  de  cette  fameufe  muraille  ap- 
immunément  le  retranchement  du  Roi  Offa , qui  fut  conftruite  par 
s d’Olfa  le  Mercien  , pour  fervir  de  réparation  entre  les  Saxons  & les 
2®.  Dans  un  petit  Village  du  Glamorgan  , appcllé  Newton  , eft  une 
marquable  fituée  auprès  de  la  Mer  , dont  le  flux  & reflux  eft  contraire 
e la  Mer.  3^.  Dans  le  meme  Comté , & dans  celui  de  Caermanhen  , 
flufieurs  anciens  monumens  fépulcraux  , & différentes  cclomnes  de 
largées  d’inferiptions  remarquables.  4°.  On  trouve  dans  le  canton  de 
:k  plufieurs  autres  coîomnes  remarquables  , particulièrement  celle 
pelle  Mayen  y Marynnîon  , ou  la  p’crre  Vierge  , auprès  de  la  ville 
noch  ; une  autre  à Pentre  Yfbythrog  , dans  la  Paroifle  de  Lhan  faint 
i une  troifieme  faite  en  forme  de  Croix  dans  la  Paroifle  Vanor.  5 On 
s le  Glamorgan  les  reftes  de  Caer  phili  Cifflle  , que  quelques-uns 
: pour  le  BulUum  Siluvum  , & qu’on  regarde  en  général  comme  les 
bres  ruines  de  l’ancienne  Architedurc  qu’il  y ait  dans  la  Grande-Erc- 

Il  y a dans  le  Comté  de  Merioneth  une  Montagne  extrêmement 
ippellée  Kader  Idris  y on  la  regarde  comme  la  plus  haute  de  la  Gran- 
gne , & on  prétend  le  prouver  en  difant  que  cette  Montagne  produit 
ites  qu’on  trouve  dans  les  Alpes.  7^.  Il  y a dans  le  Caernarvan  un 
erpendiculaire  , fort  élevé , & à travers  lequel  pafle  le  grand  chemin  ; 

^ de  la  terreur  à bien  des  Voyageurs  , car  d’un  côté  le  rocher  élevé 
à chaque  inftant  de  s’écrouler;  de  l’autre  côté  eft  un  précipice  affreux, 
fl  dangereux  , qu’un  feul  faux  pas  auroit  des  fuites  funeftes.  8°.  On 
•ès  de  Bafingwerk , dans  le  Comté  de  Flint  , une  Fontaine  remarqua- 
ellée  communément  le  Puits  faint  , qui  jette  une  fi  grande  quantité 
lu’elle  fuffiroit  pour  faire  tourner  un  Moulin  à quelques  pas  de  fa  four- 
s elle  eft  encore  plus  remarquable  par  fa  prétendue  fainteté , qu’elle 
hiftoire  fabuleufe  de  vS.  '^inefrid  , ainfi  que  par  les  vertus  étonnantes 
mx  ; cette  fainteté  prétendue  eft  l’ouvrage  des  Moines  de  Bafingwerk. 
voit  dans  le  Comté  de  Pembroke  le  Port  de  Milford,  qui  l’emporte 
les  Ports  de  l’Europe  pour  fa  largeur , & la  fiïreté  qu’y  trouvent  h s 
X ; il  a 16  criques,  5 bayes  , & 13  rades,  & doit  par  cette  raifon 
: au  nombre  des  raretés  du  païs.  10®.  Enfin  , il  y a dans  le  Comté  de 
)uth  plufieurs  Autels  des  Romains  qu’on  a déterrés  , & fur  lefquels  en 
erfes  inferiptions  , qu’on  peut  voir  avec  bien  d’autres  dans  la  derniere 
du  Brîtannia  de  Cambderiy  depuis  la  page  613  jufqu’à  620  , & de- 
3 jufqu’à  628  , & aux  pages  593  , ^94  , 600  , éoi  & 603  ; mais  fi 
ur  eft  curieux  de  voir  d’un  feul  coup  d’œil  les  principales  raretés  du  païs 
'S  , qu’il  confuite  l’auteur  que  je  viens  de  citer  à la  page  697  , où  il 

X 


/ 


1^4  GEOGRAPHIE  MODERNE. 

verra  les  figures  des  chofes  remarquables  que  contient  cette  Principauté , 
fur-tout  les  fuivantes  ; fçavoir , Une  belle  colomne  fculptée  , appellée  Ma^ 
Chivyui-n  , fur  la  Montagne  Moftyn,  dans  le  Comté  de  Flint  ; deux  col 
nés  curieufes  qui  font  à Caer-philt-Cajile , dans  le  Glamorgan;  une  ft 
d’albâtre  qu’on  a trouvée  auprès  de  Porth^shim-Kran , dans  la  Provinc 
Montmouth  ; & enfin  quelques  armures  & médailles  qui  viennent  du  t 
des  Romains  , avec  différentes  pièces  de  monnoye , tant  Romaines  que 
tonnes  , qu’on  a trouvées  dans  la  terre  en  différens  tems  , & dans  plufi 
cantons  du  pais  de  Galles. 

JÎYchevêchés.  Il  n'y  a aucun  Archevêché  dans  cette  PrincîpaKté. 

JË>vcchés*  Le  païs  de  Galles  a quatre  Evêques,  qui  font  ceux  de 

s.  Afaph , S.  Davitl.  j ^ 

Vniverfités.  H n’y  en  a aucune. 

jifeetivs.  Les  Gallois  font  en  général  fîdeles  ; ils  s’aiment  beaucoup  les 
les  autres  dans  les  païs  étrangers  , & aiment  les  étrangers  dans  leur  j 
La  plus  grande  partie  du  peuple  eft  extraordinairement  fimple  & ignorai 
mais  la  Noblefîè  a la  réputation  d'être  très-brave  , & d'aimer  l’hofpitalité. 
Gallois  font  naturellement  colériques  , & ont  la  manie  extravagante  de 
ter  leur  Nobleffé  & leurs  généalogies. 

Langue.  Les  Gallois  tirent  leur  origine  des  anciens  Bretons  , & en 
toujours  confervé  le  langage  , qui  encore  aduellement  eit  moins  mêli 
naots  étrangers  , qu'aucune  autre  langue  moderne  de  l'Europe.  C'eft  un 
gage  que  les  étrangers  ne  s'empre/Tent  pas  beaucoup  d'apprendre.  Sa  pror 
ciation  eft  dure  & défagréable  à l'oreille  , à caufe  du  grand  nombre  de-< 
fonnes  dont  cette  langue  fait  ufage. 

Gouvernement.  Cette  Principauté  étoît  anciennement  gouvernée  par 
propre  Roi  ou  fes  Rois  , ( car  il  y en  avoir  fouvent  un  pour  le  midi  & 
pour  le  nord  du  païs  de  Galles,  & même  il  y en  a eu  quelquefois  juf 
çinq  qui  prétendoient  à l'autorité  Royale  ) ; mais  elle  fut  entièrement  ( 
quife  en  1282.  par  Edouard  I.  dont  l'époufe  accoucha  d’un  fiis  au  Châiea 
Caernarvan , dans  le  pays  de  Galles.  Ce  Roi  trouvant  que  les  Gallois  avo 
beaucoup  de  répugnance  à recevoir  un  Gouverneur  étranger  , leur  de 
pour  maître  & pour  Souverain  fon  Fils  , qui  étoit  né  dans  le  païs.  Les  ( 
lois  y confentirent  volontiers  , & lui  jurèrent  obéifTance.  Depuis  ce  tems 
a toujours  appellé  le  fils  aîné  du  Roi  d'Angleterre  , Prince  de  Galles  ; & 
en  fon  nom  que  s’expédient  toutes  les  fentences  Sl  les  aétes  qu'on  pafTe  c 
cette  Principauté. 

Armoiries.  Les  Armes  du  Prince  de  Galles  font  les  mêmes  que  c( 
d'Angleterre  , auxquelles  on  ajoute  un  lambel  à trois  pointes.  Mais  la  d 
fe  qu'on  appelle  communément  les  Armes  du  Prince  , eft  une  couronne 
née  de  trois  plumes  d' Autruche  , avec  cette  infeription  autour  , itch  di 
ç'eft-à-dire  , je  fers  : faifant  allufion  à ces  paroles  de  PApôtre  , tant  que  l 
^’itier  eft  un  enfant,  il  ne  différé  point  d'un  domeftique. 

Religion.  Les  habitans  de  ce  pats , du  moins  les  plus  intelligens  d’ei 
eux  î font  profefîion  de  la  Religion  réformée  , fuivant  les  principes  de  l'f 
ffi  d’Angleterre  ; mais  une  bontie  partie  du  petit  peuple  fi  ignoramt 
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de  Religion , qu’il  ne  différé  en  rien  des  vrais  payens.  L'incompa- 
[onfieur  Gouge  a pris  toutes  les  peines  imaginable  pour  les  inltriure  ; 
prêcha  TEvangile  , leur  procura  & leur  donna  même  un  nombre  allez 
■rable  de  Bibles  & de  Livres  de  dévotion  écrits  en  leur  Langue.  Ce 
I été  Cuivi  par  le  fameux  Robert  Boyle  , Ecuyer  , & par  plufieurs  autres 
les  bien  intentionnées  , ( particuliérement  ce  grand  Théologien  tant 
; , le  Dofteur  Antoine  Horneck.  ) On  efpere  que  quelques  bons  Chré- 
armi  nous  , remettront  cette  entreprife  fur  pied  , & que  par  leuc 
, elle  fera  heureufement  exécutée  un  jour.  On  prétend  que  la  fos 
:nne  fut  plantée  dans  ce  pais  vers  la  fin  du  fécond  fiécle. 

DE  ,U  I R LA  N D B, 


ande  eft  fituée  entre  le  feptieme  degré  50  minutes  > & le  onzième  degré 
pûtes  de  longitude  , & entre  le  cinquante-iinieme  degré  1 5 minutes  , 
nquante-cinquieme  degré  i 5 minutes  de  latitude.  Sa  plus  grande  eten- 
. midi  au  nord  , efi  d’environ  240  milles  , & de  l’eft  à Poueft  de  14Q, 
On  divife  ordinairement  ITrlande  en  Provinces, 


d , ou  ruifier , 

, ou  Leinfter, 

li , ou  le  Mounfter  , 

tîft  , ou  le  Connaught , 


Dublin, 

dont  les  Villes  Ca-  J Londonderry, 
pitales  font , j Galloway. 

.Limerick , 


Villes  Capitale?» 


Uîfter  ou 


^le  Comté  de 
Dow  ne  , 
Armach  , 
Monogon  , 

I Cavan  > 
ivinces  du  V Antrim  , 
contien-  1 London derry  , 
le  Comté  de  Ty- 
roen  , 

Fermanagh  , 
Dunghall  , 


^ Down , 


><( 


Armach  , 
Monogon  , 
Carickfergus  » 
Antrim  , 
Londonderry  , 
Dungannon  , 


1 


> 


de  iVft  au  fud- 
oiieft. 


Inniskilling, 

J Dunghall  , à Poueft  de  London-j 
derry. 


Leinfter 


^le  Comté  de  ^ 
Louth  5 
Dublin  , 

Wicklo  . 

>Vexford  , 

Lonfort , 


f Drogheda 


' Comté  de 

1 elt  con-  ' 

ne 


Meath , 
Kingfcounty  , 
Queenfeounty 
Kilkenny  , 
Kildare , 
Lçaterloug , 


Dublin  , 
\i"icklo , 
Wexford  > 

. Lonfort , 
^ Molinger , 


Philiftone  9 
Matyburrow 


du  nord  M 
^ midi. 


Kilkenny , 

Kildare  , ’>  à Pefty  Kingfcountî , 

k Cateri9ugh,3  de  t Kilkenny, 
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Villes  Capitales. 


Le  Connaiisbt 
les  Provinces 
«de  l’oiieft  con- 
tiennent 


j^Lctrîm  , 

% Rofeommotî 
^^Galloway  . 
le  Comté 
Mayo  , 
,Flego , 


Letrîm , 
Athlone  , 
Galloway  , 
Mayo , 

Fl  ego 


^Tipperari  , 
k Wateiford , 
Le  Mounfter  lie  Comté 
©’sï  les  Provinces  ) Clarc  , 
€Î«  fud  cGntien-  \Limerick  , 

Jie  Comté 
S Corck , 
VKerry  , 


Clomnel  , 
Waterford , 
Clarc  , 

Limerick  , 
Cork  , 

Dingle , 


} 


du  nord  au  n 
di. 


I 


à Poueft, 


du  nord  au  n 
di. 


à l’oueft. 


§.  IF.  DE  L’IRLANDE. 

S 

'Nom.  ^ E T T E Ifle  entourée  de  tous  côtés  par  POcéan  de  la  Grand 
^ Bretagne,  eft  regardée  comme  la  Britanniaparxja  de  Ptolemé 

D autres  anciens  Auteurs  en  ont  aufîi  fait  mention  fous  les  noms  de  J evïici 
Jitverna , Iris  , &c.  & les  Ecrivains  modernes  fous  celui  de  HibemL 
Les  Italiens  la  nomment  Irl^ndo  , les  Efpagnols  îrlcmdûi.  , les  François  /; 
Zetnde  -i  les  Allemands  Yrland  , & les  Anglois  Irelcind^  Quelques-uns  im: 
gînent  que  ce  nom  lui  vient  ab  Htberno  ctere , Pair  d’hiver  ; mais  il  tire  pli 
tôt  fon  origine  , félon  d'autres  , de  BrinLind  , qui  en  Irlandois  lignifie  ut 
terre  fituée  a Poueft  : en  eiTet , telle  efl  fa  fituation  par  rapport  à la  Grandi 
Bretagne, 

^ Air . L’air  de  ce  païs  eft  à peu  près  de  la  même  nature  que  celui  des  Pre 
minces  de  la  Grande-Bretagne  , fituées  fous  le  même  parallèle  de  latitude 
avec  cette  feule  différence  qu’il  eft  plus  grolfier  & moins  pur  dans  différer 
cantons  de  l’Irlande  , à caufe  de  la  quantité  de  Lacs  & de  Marais  qui  répar 
^ent  une  fi  grande  abondance  de  vapeurs , & infeèlent  tellement  toute 
maffe  de  Pair , qu’ils  caufent  des  fluxions , des  rhumes  , & autres  maladii 
auxquelles  les  Habitans  font  fort  fujets.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à l’Irlande  e 
dans  l’Océan  Pacifique. 

Sol.  Le  fol  de  cette  contrée,  placée  fous  les  neuvième  & dixième  clima 
feptentrionaux  , eft  très-ftrtiie  ; mais  il  eft  naturellement  plus  propre  aux  pé 
Cirages  qu’au  labourage.  Une  grande  partie  de  ce  Royaume  eft  couverte  c 
bois , ou  embaralîee  de  Lacs  & de  Marais  fort  malfains , «pii  ne  caufent  ni  agn 
ment  ni  profit  aux  Habitans  ; mais  il  n'y  en  a plus  tant  qu’autrefois.  On 
coupé  beaucoup  de  bois , & feché  depuis  peu  bien  des  Marais  , dont  on  a çn 
ployé  le  terrein  à femer  toutes  fortes  de  grains  qu’il  produit  en  grande  abor 
dance.  Le  plus  long  jour  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  ce  Royauir 
eft  de  dix-fept  heures  , & dans  les  endroits  les  plus  méridionaux  à peu  pn 
4efeize  heures  & demie,  &:  les  nuits  à proportion. 

principale?  deuréeç  du  païs  font  des  beftjnux,  des  p^au-x , d 
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beurre , le  fromage , le  miel , la  cire , le  fel , le  chanvre , des  toiles  ds 
; planches  pour  les  futailles  , de  la  laine  » des  frifes,  &c. 
nerce.  Le  principal  commerce  de  flrlande  confifte  en  beüiaux  , Sc 
qui  s’enfuit , comme  beurre,  fuif,  laines,  &c.  que  la  France^  la 
e , & le  Portugal , y enlevent  à fort  bon  compte.  11  y croît  aulli  du  lin 
, propre  à fabriquer  de  belles  toiles..  Les  toiles  communes  qui  fe  là- 
dans  le  païs  s’y  confomment  aulfi  , mais  on  y fait  un  grand  débit  an 
c celle  qu’on  appelle  Frife. 

illes  les  plus  commerçantes  d’Irlande  font  Dublin  , fa  capitale  , Corclc 
rford. 

tés>  A huit  milles  au  nord-eft  de  Colrain,  dans  le  Comté  d’Antrîm  ^ 
jntre  cette  merveille  , ( je  ne  fçai  fi  je  dois  dire  de  Part  ou  de  la  na-' 
l’on  appelle  communément  le  grand  chemin  du  Géant  ; il  conduit  da 
ne  haute  l^Iontagne  afTc/^  avant  dans  la  Mer , mais  on  ne  fçait  pas  pré- 
; combien.  Dans  le  tems  des  balTes  eaux  fa  longueur  eft  de  6og  pieds; 
ir  efl  ce  1 20  pieds  dans  l’endroit  le  plus  étroit  , & de  iqo  dans  le  plus 
’a  hauteur  n'eft  pas  égale  par-tour , tantôt  elle  efl:  de  36  pieds  au-delîiis 
U du  fond  , tantôt  elle  n’elt  que  de  1 5 pieds  Ce  fouterrain  eft  foutc- 
plufieurs  milliers  de  pilliers  perpendiculaires  au  plan  de  l’horifon , qui 
? différens  en  grofl'eur  & en  forme  ; mais  ils  font  pour  la  plupart  Pen-* 
ou  Hexagones  , & tous  placés  irrégulièrement.  Le  Lefteur  trouvera 
Tranfaéfions  philofophiques  , n^.  212  & 222  , un  defTein particulier, 
cription  de  cette  merveille  avec  une  dilTertation  pour  prouver  que  c’elt 
a ouvrage  de  la  nature  que  de  l’art,  z®.  On  voit  dans  la  Province  de 
: fameux  Lac  Neagh  , que  fa  qualité  pétrifiante  a rendu  célébré  ; mais 
mûr  examen  , on  a découvert  que  cette  qualité  doit  plutôt  être  attri- 
la  nature  du  terrein  qui  borde  le  Lac , qu’aux  eaux  mêmes  du  Lac* 
a déterré  dans  différens  cantons  de  ce  Royaume  des  cornes  d’une 
prodigieufe  , fur- tout  une  paire  qu’on  a trouvée  depuis  peu,  & qui  a 
s dix  pouces  depuis  la  pointe  de  la  corne  droite  jufqu’à  celle  de  la  cor- 
le  ; cette  découverte  donne  lieu  de  croire  que  le  grand  Cerf  d’Améri- 
pellé  Moofe  , étoit  autrefois  commun  dans  cetre  Ifle.  Pour  ce  qui  re-i 
xcellente  qualité  que  l’Irlande  a de  ne  point  nourrir  de  créatures  veni- 
, elle  eft  fi  univerfellement  connue  , que  je  n’ai  pas  befoin  de  Pan- 


f 

évêchés.  II  y a quatre  Archevêchés  dans  ce  Royaume  ; fçavoir  ceux 
;h , de  Dublin  , de  Caffel , & de  Tuain,  L’Archevêque  d’Armagh  elt 
le  toute  l’Irlande. 


hés.  Les  Evêchés  de  ce  Royaume  font  ceux  de 


t 

Meath  , 

Kildare  , 

Offory  , 

Leighlin  & F'erns , 

Killaloé  , 

Killala  , 

Limerick  , Ardfcrt  & ^ghado , 
Vaterford  , 

.Corck  CL 


Cloyne  , 

Clogher , 

Down  & Donner , 
Clonfert , 

Eîphin  , 

Raphoé , 

Derry  , 

Kilmore  & Ardagh  ê 
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Univerfité,  Ce  Royaume  n'a  qu'une  Univerfité  , qui  eft  celle  de  Dublin' 

Mœurs,  Le  meilleur  portrait  qu'on  ait  fait  des  Irlandois  eft  celui  que  no 
en  a donné  le  Dodeur  Heylin,  Suivant  cet  Auteur  les  Irlandois  font  vho 
reux  & roupies  de  corps  , d’un  caradere , fier , peu  attachés  à la  vie  , durs 
froid  & à la  faim  , ennemis  implacables  , amis  conftans  , peu  crédules 
avides  de  gloire  : en  un  mot , ceux  d’entr'eux  qui  font  méchans  n’orit  pas 

pareils  au  monde  ; quand  ils  font  bons  , il  n'eft  pas  polTible  de  trouver  ri 
de  meilleur.  ' 

Lfihgage,  Le  Langage  dont  fe  fervent  les  Habitans  eft  l'irlandois  , qui  t 
roit  être  tiré  du  Breton  quand  on  le  compare  avec  le  Gallois.  Les  Anglois 
les  Ecofibis  qui  fe  font  établis  en  Irlande  confervent  leur  Langue  propre. 

‘ Gouvernement,  Cette  Contrée  eft  gouvernée  par  un  Officier  fupr'êmi 
qu'on  appelle  communément  le  Lord  Lieutenant , ou  Gouverneur  d’Irland 
11  n’y  a point  de  Vice- Roi  en  Europe  qui  ait  plus  d’autorité  , & dont  la  Ce 

la  dépenfe  approchent  plus  de  celles  ^l’un  Roi.  On  lui  adonné  un  Co 
feil  privé  pour  l'aider  & lui  donner  des  avis  dans  toute  forte  de  cas.  Pour 
qui  regarde  les  Loix  du  Royaume  , qui  font  la  réglé  fiibfiftante  de  tout  Go 
vernement  civil , elles  doivent  leur  origine  & leur  établifièment  au  Parlemt 
d'Angleterre  & au  Confeil  , & doivent  néceffiai rement  palier  au  grand  Scc 
d’Angleterre.  En  l'abfence  du  Lieutenant  , le  pouvoir  fuprême  réfide  en 
perforine  des  Lords  Jufticiers  , qui  ont  la  même  autorité  que  le  Gouvernei 
Les  différentes  Cours  de  judicature  j pour  décider  des  affaires  tant  civiles  q 
criminelles  , & la  maniéré  de  procéder  de  chacune  de  ces  Cours  , font  à p 
près  les  mêmes  qu'en  Angleterre. 

Armoiries,  Voyez  l'article  d’Angleterre  > page  i6i. 

'Religion,  Les  habitans  de  cette  Contrée  font  en  partie  Proteftans  & 
partie  Catholiques  Romains.  Le  peuple  le  plus  civilifé  de  ce  Royaume  , f 
profeflion  de  la  Religion  réformée  , fuivant  la  doéfrine  de  l’Eglife  d’Ang! 
terre  : mais  la  plus  grande  partie  des  anciens  naturels  Irlandois  font  Cath 
liques  Romains.  La  Foi  Chrétienne  fut  portée  en  Irlande  pour  la  premit 
fois  , l’an  435.  par  faint  Patrice,  qu'on  affure  avoir  été  le  neveu  de  S.  M; 
tin  de  Tours. 

Apres  avoir  ainfi  parcouru  la  grande  Bretagne  & l’Irlande  , qui  font  ] 
plus  grandes  des  Ifles  Britanniques  , je  vais  paffer  à celles  qui  font  moi 
confidérables  , & qui  par  rapport  à la  grande  Bretagne  > font  fituées  à i'eft , 
i’oueft  , au  nord  & au  midi. 


Places  remarquables 


à i'eft  du  Noi 
humberlari 


fur  la  Côte 
Kent, 
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Places  remarquables. 


1^9 


eft  de  la 
Bretagne 


''les  Lewes  > 

^ Sowardil  , 

\Xljft , 

Kilfaarick , 

Sky, 

Kilvorie  , 

Mull  , 

Dowart  Caftle  > 

Jura  , 

Kilardil , 

nia , 

f 1 

Kilconan , / 

Arran  , 

Arran  , 

Man  , 

Ruftin  , 

Anglefey , 

1 

Newbourg  , 

l^ies  Ifles  de  Seillyj 

c Caftle-hugh  5 ^ 

Ces  I/]cs  cou- 
rent du  nord 
au  fud. 


Les  Orkneïs  dont 
les  principales  Vil- 
les font 

Les  Ides  de  Schet- 
land,  dont  les  prin- 
cipales font 


{ 


Hoy, 

Mamland  > 
Sapinsha , 
Weitra  , 

Mainland , 

Yell, 


Kirkvall  » 
Elwick  , 
Pcriwa  , 

Ylefbourg , 

Gravelland 


du  midi 

au  nord 
nord- eft. 


es  du  fud 
ande  Ere- 

nt 


rifle  de  Portland, 

I 

rifle  de  Wight , 
rifle  Port  de 
mer  , 

Lesfjerfey  , 

If! es  < Guernefey 
de  ^ Alderney , 


le  Château  del  au  fud  de  Dor^ 
Portland , j fetshire. 

Newport  , lau  midi  de  lû 

Portfmoüth  , V Province  de 

3 Hamp, 

S.  Hilaire,  a j i 

la  Ville  S.  Pierre,  loueft  de  la 


Alderney 


Normandie. 


-CS  principales  de  ces  petites  Ifles  font  les  fuivantes  ; fçavoir  , 

ides , Y r Man , ^ r jerfey , 

land  , > les  Ifles  de  < Anglefey , S-  les  Ifles  de  < Guernefey  ; 

ridges,  3 t Wight , 3 C Alderney  , 

is  les  parcourir  toutes  en  peu  de  mots  , & dans  le  même  ordr© 

font  nommées  ci-deffus. 


f.  I.  LES  ISLES  ORCADES. 

[fies  font  en  grand  nombre  , & il  y en  a à prefent  a 6.  qui  font  ha- 
ies autres  qu’on  appelle  Holms  , ne  fervent  qu’à  nourrir  des  bef- 
-a  plupart  de  ces  ifles  joüifTent  d’un  air  pur  & làin  ; mais  leur  ter- 
bien  différent  ; dans  les  unes  il  eft  extrêmement  fcc  & fabloneux  5 
s autres  il  eft  humide  & marécageux  ; quoiqu’il  en  foit , elles  pro- 
de  l’avoine  & de  l’orge  en  abondance  ; mais  potnt  de  blé  , de  ris  nî 
. On  tranfportc  tous  les  ans  de  ces  Ifles  , beaucoup  de  marchandifes 
ans  les  païs  étrangers.  On  y trouve  plufieurs  traces  de  la  nation  des 
• dont  on  croit  communément  que  le  Ri^Uand  Erith  a tiré  fon 
irtis  IL  X 
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jiom.  Les  naturels  du  païs  ont  toujours  confervé  dans  leur  langage  beaucoi 
de  termes  Gothiques  & Teutoniques  ; & on  y voit  encore  quelques  ancic' 
furnoms  Allemands  , qui  prouvent  clairement  leur  origine.  Comme  la  m 
itiere  de  vivre  efféminée  des  cantons  méridionaux  de  la  grande  Bretagne  i 
tout  à fait  inconnue  chez  eux  , ils  parviennent  tout  communément  ji 
qu'à  un  âge  fort  avancé  , & ce  n'eft  que  rarement  qu'ils  meurent  de  pk 
fie.  Ces  Ifles  ont  été  vifitées  par  les  Romains,  poffedées  par  les  Pides  , 
alTujetties  par  les  Danois  : mais  Chriftiern  IV.  Roi  de  Danemarc  , ayant  cé 
toutes  Tes  prétentions  fur  ces  Ifles  , à Jean  VI.  en  faveur  du  mariage  de 
Prince  avec  fa  fœur  ; ces  Ifles  ont  toujours  depuis  ce  tems-là  , gardé  fidél 
à la  couronne  d'Ecoffe  , & font  gouvernées  immédiatement  par  le  Stewî 
des  Orcades  , ou  fon  Lieutenant, 


§.  II.  DES  ISLES  DE  SCHETLAND. 

Sous  le  nom  de  Schetland  , on  comprend  ordinairement  au  moins  46  Ifli 
40  marécages  & beaucoup  de  rochers.  Il  y en  a environ  26  d'habitées  ; ^ 
ne  fe  fert  des  autres  que  pour  y nourrir  des  beftiaux.  L'air  y eft  fort  falutaii 
& les  habitans  y vivent  long-iems.  On  voit  dans  plufieurs  de  ces  Ifles  qu 
eues  Obelifques  encore  fubfiftans  , & différens  bâtimens  anciens  , qui  fur 
conftruits  , fuivant  l'opinion  commune  , par  les  Piftes.  La  Nobleffe  qui 
quitté  le  continent  pour  s'y  aller  établir , parle  ordinairement  le  même  li 
ffage  qu'au  nord  de  l'Ecoflè  ; mais  le  petit  peuple  qui  defeend  des  Non 
liens  , a toujours  confervé  un  langage  corrompu  appellé  Nom.  Toutes  ( 
Ifles  appartiennent  maintenant  à la  Couronne  d’Ecofîè , & font  partie  d< 
Stewartie  des  Orcades. 

S.  III.  DES  HEBRIDES  ou  ISLES  Tf^ESTERNEl 


Cette  grande  quantité  d'Ifles  ramaffées  , qui  font  les  Eblîdes  de  Ptolcmt 
deSolin  & de  Pline  , font  appellées  communément  les  Ifles  Wefternes  , 
caufe  de  leur  fituation  par  rapport  à PEcofîè  , à qui  elles  appartiennent. 
So  ly  eft  fort  différent , mais  l'airy  eft  en  général  fort  pur  & lalutaire.  Il  y e 
plus  de  200.  quoiqu'on  n'en  compte  que  44.  Les  habitans  parlent  la  Lan 
Irlandoife  , mais  un  peu  différemment  de  la  maniéré  dont  on  la  parle  en 
lande  • ils  rcfîèmblent  beaucoup  aux  montagnards  du  continent  d Ecof 
dans  leurs  habits  , dans  leurs  coutumes  & datas  leur  façon  de  vivre.  Les  { 


ïemarquables  de  toutes  ces  Ifles  , font  celles  de  Jona  & de  Saint  Kilda. 
première  qu'on  appelle  à prefent  Columbhill , proche  de  l'Ifle  de  Mnll , 
remarquable  en  ce  qu'elle  étoit  anciennement  le  lieu  de  la  fcpulture  des  R 
d'Ecofiè  & la  principale  réfidence  des  anciens  Guidées.  L autre  eft  appc 

^ ^ * • • -i-.  t J?r  ««rniro  TCllfia 


par  les  Infulaires  , kirt  , par  Buchanan  , hirta  , & enfuite  Saint  lOlda 
Kilder.  C’eft  la  plus  éloignée  de  toutes  les  Ifles  'Wefternes  ; & eile  elt  n 
marquable  par  plufieurs  lingularités  qu'on  y rencontre  , & par  les  coutui 
extraordinaires  qui  font  particulières  à ceux  qui  1 habitent  , qu  on  a jug 
propos  d'en  faire  une  defeription  dans  un  traité  particulier , fous  le  titrt 
Voyage  de  Saint  Ktlda  , auquel  je  renvoie  mes  Ledeurs. 


§.  IV.  V IS  LE  D B MAN. 

Cette  Ifle  appellée  Monœda^^r  Ptolemée  , Si  Monœhia  V\\ne  , 
çxpofée  de  tous  côtés  aux  -ve^ts  de  mer  froids  & picquans  j aum  an  y 
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id.  Son  terrein  efî  redevable  de  fa  fertilité  , aux  foins  & à l'indidlrie 
îoureurs.  Ses  habitans  qui  font  compofés  d’Anglois , d’Ecofibis  & 
lois  , qu’on  appelle  communément  Manksmen  , font  en  général 
rt  bon  caraéfère.  Le  petit  peuple  tient  beaucoup  des  Irlandois  pour  le 
‘ & la  façon  de  vivre  : mais  les  perfonnes  du  premief  rang  affeéfent 
r les  Anglois.  Ils  font  heureux , particulièrement  en  ce  qu’il  n’y  a 
itr’eux  de  procès  : les  différends  qui  furviennent  font  terminés  en  peu 
s par  de  certains  Juges  appellés  Deemfters  , fans  qu’il  foit  befoin 
; des  écritures  & de  payer  des  dépens.  Si  l’affaire  fe  trouve  compli- 
on  la  renvoie  pardevant  douze  perfonnes  qu’on  appelle  les  Keys  de 
Zette  Ille  appartenoit  autrefois  aux  Ecoflbis  , & l’Evêque  des  Ifles  y 
i Cathédrale  ; mais  à prefent  toute  l’Ifle  & même  la  nomination  à 
é 5 appartient  aux  Comtes  de  Derby  , qu’on  appelle  les  Seigneurs 
1 , & qui  en  effet  en  font  les  Rois  ; car  ils  en  exercent  fur  les  habi- 
jt  le  pouvoir  & la  jurifdiélion  j mais  toujours  à la  charge  de  la  tenir 
' de  la  Couronne  d’Angleterre. 

5.  V.  ANGLESEY. 

I Ifle  qui  eft  la  célébré  Mona  des  Romains  , & l’ancienne  demeure 
uides  , jouit  d’un  terrein  fertile,  qui  produit  toutes  fortes  de  grains  y 
ont  le  blé  en  fi  grande  abondance  > que  les  Gallois  l’appellent  commu- 
c môifi  man  gyvnry  , c’eft-à-dire  , monct  , la  nourrice  du  pais  des 
; parce  que  cette  Principauté  en  tire  fouvent  des  blés  dans  les  mau- 
mnées.  On  la  regarde  comme  un  Comté  du  nord  du  pais  de  Galles  J 
eft  fous  la  domination  de  la  Couronne  d’Angleterre, 

§.  VI.  VIS  LE  DE  IV  î G UT. 

e Ille  eft  appellée  par  Ptolemée  , op/jÎiho-iç  , & par  les  Romains , Vec* 
'eUis  ou  VeUefis.  L’air  y eft  bon  , & on  la  regarde  comme  un  pais 
nt  & beau.  Elle  étoit  autrefois  honorée  , ainfi  que  l’iile  de  Man  , du 
; Royaume:  car  en  1445.  Henry  Bcauchamp , Comte  de 'Warwick  , 
ronné  Roi  de  l’Ifle  de  Wight , par  Henry  VI.  mais  ce  titre  s’éteignit 
i deux  ans  après  : elle  fait  maintenant  partie  de  la  Province  de  Hamp  > 
gouvernée  de  la  même  maniéré  que  les  autres  petites  Ifles. 

I 

JERSEY  y GVE^NE^EY  ET  ALDERNEY. 

Ifles  , auffî-bien  que  Sark  , autre  petite  Ifle  voifine  , font  partie  du  pa- 
ie de  Guillaume  le  Conquérant  & du  Duché  de  Normandie  , fur  le- 
Couronne  d’Angleterre  prétend  des  droits.  Leur  terrein  eft  affez  riche, 
iit  en  abondance  des  blés  & des  fruits  ; mais  fur-tout  une  grande  quan- 
pommes  dont  on  fait  beaucoup  de  cidre.  L’air  y eft  fi  bon  que  les  ha- 
ne  fe  fervent  point  ou  prefque  point  de  Médecins.  Ils  s’occupent  parti- 
Ticnt  à l’agriculture  & à tricotter  des  bas  : & quand  l’Angleterre  eft  en 
avec  la  France  , ils  font  alors  le  métier  de  Pirates  ou  Armateurs, 
de  Guernefey  a cela  de  remarquable , que  les  animaux  venimeux  ne 
it  pas  y vivre  , & que  fes  habitans  paroiffent  en  général  de  dix  ans  plus 
qu’ils  ne  fontl  réellement.  Ces  Ifles  ayant  été  annexées  à la  Couronne 
cterrcjpar  Henri  1.  en  u8o.  font  toujours  reftées  fidèlement  attachées 

Yij 
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depuis  ce  tems-là  à l’Angleterre , malgré  les  différetites  tentatives  que 
François  ont  faites  pour  s’en  emparer. 

Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  fur  les  petites  Ifles  Britanniques  ; mai 
le  Le^^eur  eft  curieux  d’en  voir  une  defcription  plus  ample  , il  peut  confu 
le  ^Yîtiznnîci  de  Cambden  y de  la  derniere  édition  depuis  la  page  1049. 
■qu’à  1116.  inclufivement. 

Apres  avoir  ainfi  parcouru  les  Ides  Britanniques  , tant  grandes  que  petî 
je  vais  , fuivanî  la  méthode  que  je  me  fuis  prefcrite  , palTer  à la  fécondé  pa 
de  cette  feébion  , & examiner  toutes  les  autres  îdes  de  l’Europe  ^ qui  font 
tuées  au  nord  , a l’oueft  , ou  au  fud  du  continent. 


SECONDE  PARTIE  DE  LA  IX.  SECTIO: 

De  toutes  les  autres  Ifles  de  VEurope, 

Lr  nord 

Es  Ides  Européennes  font  dtuées  au  < oueft  > de  l’Europ». 

^ midi  3 

Au  nord  font  les  Ides  de  la  Scandinavie, 

C l’Idande, 

A Toueft  font  < les  Ides  Britanniques , dont  nous  avons  parlé, 

( les  Açores, 

Au  midi  font  les  Ides  de  la  mer  méditerranée. 

Il  '■  i «Il  II  ii.i . I,  . ■ 11^1  II  I 

$.  L LES  ISLES  DE  LA  SCANDINAVIE. 

Ces  Ides  font  celles  qui  appartiennent  à la  Suède , au  Danemarc  , & c 
Norvège. 

Celles  qui  appartiennent  à la  Suède  font  les  futvantes^ 


Villes  Capitales, 


SÇA- 

«ÏOIR  ) 


Rugen  , 

*1  Bergem , 

Bornholm  > 

i Rottomhy , 

Oeland , ! 

f Borkholm  s 

Gothland  , 

V Wishby  , 

Oefal  , 1 

i Arnfberg  » 

Dago  ; 

1 Dageroot , 

Aland , , 

J Caltleholm  » 

de  Toueft  au 
nord-eft. 


&EOGRAPHIL 
Les  IJlss  appartenantes  au  Danemarc  font 

f \;’een  , 


Zeelande  , 
Funen  , 
Langland  , 
Laland , 
Falfter  , 
Mona  , 
Femeren  9 
L Alfen  9 


C la  Zeelande 
fituée  entre  ^ ^ Schonen. 

Copenhague  9 Capitale  de  toutes, 
Odenfée  , 

1 Ruthéoping  9 
r Naxkow  , 

Nycoping , 

^tege  9 ^ Laland* 

, 5 oueft  de  X Funen. 


de  l'oucft  à l’eft. 


Eorge  , 
Sonderbourg 


Les  IJles  appartenantes  à la  Norvège  font 


Carmen 
Hiteren 
Sanicn 
Suroy 


fituées 


à Toueft  de  Stavanger  , 
'oueft  de  Dronthem , 
adjacente  au  \(^ar- 
I dus 


du  nord 
au  fud. 


CEs  Ifles  font  appellées  Ifles  de  la  Scandinavie  , pa^'ce  qu  en 
eénéral  elles  font  fituées  près  des  côtes  de  la  grande  Prelqu  iile 
ndia  ou  Scandinavia.  La  Prefqu'ifle  elle-même  , dont  Pline  & So- 
4it  mention  fous  la  même  dénomination  , a probablement  emprunte 
I de  la  petite  Province  de  Suède  appellée  Scania  , & à préfent  p^us 
[nément  Schonen.  A Pégard  de  la  principale  de  ces  Ifles  , fçavoir^  la 
de  , qui  eft  l'ancienne  Cadononia  de  Pomponius  Mêla , nos  Lreo- 
: Danois  modernes  prétendent  que  fon  nom  lui  vient  de  la  grande 
nce  de  blé  qu'elle  produit,  & foutiennent  Z ealmd  on  Sea* 
ft  une  corruption  de  Sedland  ou  Seedland  , qui  fignine  terre  a le- 
. Mais  d’autres  difent  , avec  plus  de  probabilité , que  fa  dénomination 
le  ne  fignifte  autre  chofe  , finon  un  terrein  ou  une  Iflc  entouree  de  ia\_ 


^ Les  Ifles  de  Scandinavie  étant  difperfées  dans  la  mer  Baltique  & 
e grand  océan  occidental , & même  étant  d'une  nature  différente,  pmi- 
s unes  font  élevées  & pleines  de  rochers  , & les  autres  baffes  & unies, 
doit  pas  s’imaginer  que  la  température  de  Pair  foit  la  même  dans  tou- 
ur-tout  quant  l'humidité  & à la  féchereffe.  Pour  ce  qui  regarde  la  cha- 
: le  froid  , Pair  eft  à peu  près  le  même  dans  ces^ Ifles  que  dans  les  en- 
du  continent  voifin  qui  font  litués  fous  les  mêmes  parallèles  de  lati- 


Le  terrein  des  Ifles  de  Scandinavie  n'eft  pas  , à beaucoup  près  , l’c 
dans  toutes.  Il  y en  a de  fertiles , & d’autres  qui  font  tout-a~fait  fté- 
Celles  de  Zeelande  , de  Gothland  , de  Bornholm,  de  Funen  , de  Falf« 
e Laland  & de  \^'cen  font  affez  fertiles.  Elles  produifent  toutes  , ou  du 
la  plupart , une  grande  abondance  de  blé  , qui  iufîtc  non-feulement 
a provifion  des  habitans  , mais  dont  on  tranfporte  beaucoup  au  dehors, 
ont  pareillement  de  bons  pâturages , 2c  on  y nourrit  de  grandes  troiw 
: beftiaux.  La  longueur  des  jours  2c  des  nuits  dans  les  Ifles  de  Scandi- 
, eft  la  même  que  dans  les  cantons  de  U Scandinavie  qui  font  fous  les 
§ parallèles  de  latitude, 


*74  ^ <5  E 0 G R A P H I E M O D E R K E; 

Denrees.  Les  principales  denrées  qu’on  tranfporte  des  meilleures  de 


rn.  ^ ^ uAuiporce  aes  meilleures  ue  i 

lur-tout  en  blé , orge  & avoine.  ^ 

dans  la  mer  Baltique,  quibaij 
cotes  du  Danemarc,  de  la  Suede  , de  la  Mofcovie  , de  la  Pologne  , dl 
Curlande  , & de  quelques  Provinces  de  la  BalTe- Allemagne  , & appartcn 
ques-uns  de  ces  Etats  ; ce  qu’on  a dit  du  commerce  de  chai 

in.r  appliqué.  En  général  tout  ce  qu’on  a dit  du  cc 

^ ce  w norc  , tant  pour  les  marchandiles  qu’on  en  tire  , que  pour  ce 
qu  on  y envoie  , convient  aulîi  aux  Mes  de  la  Scandinavie. 

' 9^  voit  encore  à préfent  dans  l’Me  Ween  , les  ruines  d’un  ; 

oen  Obiervatoire  , que  fît  conftruire  Tycho-Brahé  , ce  fameux  Aftrono 
anois , ont  une  partie  , qui  etoit  anciennement  une  haute  Tour  , fe  no 
mou  ranibourg,  & i autre  , qui  étoit  un  donjon  épais  , fourni  de  lunette; 

e te  e copes  , étoit  appellée  Stellibourg,  Oh  ignore  à juéfent  fî  on  y fai 
de  f^nnes  obfervations  quand  ce  bâtiment  étoit  entier,  & s’il  étoit  bien  foi 
in  n^ens  de  Mathématiques  ; mais  il  eft  certain , fauf  un  meilleur  av 
que  Me ''K^een  n étoit  guéres  propre  pour  faire  toutes  fortes  d’obfervatii 
Agronomiques  , par  exemple  , pour  prendre  le  tems  esaa  du  lever  & 
ccHicher  , & l'amplitude  des  corps  céleftes  ; car  cette  Me  eft  fort  balTe,  & ( 
^JFonnée  de  terre  dans  tout  fon  horifon,  excepté  depuis  le  fud-eft  jufqu’au  f 
fud-oueft  : elle  eft  cachée  par  les  côtes  de  Suede  & de  Danemarc  , com 
j ai  eu  lieu  de  men  convaincre  en  1700.  que  j’allai  dans  cette  Me,  fans  coi 
ter  que  1 honfon  lenfible  de  l’Ifle  NSi^een  eft  inégal  & peu  uni  ; les  côtes 
nord  ôc  de  1 eft  font  occupées  par  les  hautes  montagnes  de  la  Province  deSc 
nen  , & fa  partie  occidentale  eft  bornée  par  les  arbres  de  l’Me  de  Zeelanc 
ft  éloignée  que  de  trois  lieues  tout  î 


qui  n en  eit  éloignée  que  de  trois  Ijeues  tout  au  plus.  On  voit  , auprès 
I Me  de  Hitteren  fur  la  côte  de  Norvège  , ce  terrible  tournant  d’eau  app 
lâ"  VtOïïihvîl  de  lu  , dont  nous  avons  déjà  parlé  à l'article  de  la  No 
ge.  Pour  ce  qui  regarde  les  raretés  que  contient  l’Me  de  Zeelande  , & 
tout  celles  qui  fe  trouvent  dans  le  cabinet  du  Roi  à Copenhague , Voyez 
nemarc.  \ 

Jîvchevêches  , &c.  Voyez  la  Suede  , le  Danemarc  & la  Norvège» 

Mœurs,  Les  Mes  de  Scandinavie  qui  font  habitées , font  peuplées 
!es^  nations  les  plus  voifines  , & par  conféquent  tous  leurs  habirans  font  5 
dois  , Danois  , ou  Norvégiens  : j’ai  déjà  donné  au  Leéleur  le  caraftere  l 
génie  particulier  de  ces  nations  , en  parlant  des  différents  Royaumes  de  S( 
dinavie  , on  peut  y avoir  recours. 

Langage.  Ce  que  j’ai  déjà  dit  des  habitans  des  Mes  de  Scanrlinavie 
rspport  à leurs  mœurs  , doit  aulfi  leur  être  appliqué  par  rapport  au  lang; 
^ Gouvernement . Les  Ides  de  Scandinavie  appartenantes  à la  Suede  , 
Danemarc  & à la  Norvège  , font  fous  la  domination  des  Rois  de  Suede  & 
Danemarc  ; les  plus  confidérabics  d’entr’elles  font  gouvernées  par  des  Lici 
nans  particuliers  que  les  deux  Couronnes  du  nord  , la  Suede  & le  Danem 
nomment , ou  y envoient. 

Armoiries.  Voyez  la  Scandinavie. 

'Religion.  Celles  des  Mes  de  Scandinavie  qui  font  habitées  , font  pcupl 
comme  je  viens  de  le  dire  , de  Suédois,  de  Danois  & de  Norvégiens  : n 
comme  le  Luthéranifme  eft  la  feule  Religion  qui  fait  permife  chez  ces  p 
pies  , on  peut , en  général , mettre  les  habitans  de  ces  Mes  au  nombre 
ï-uthériens.  On  ignore  en  quel  teins  précifémem  la  lumière  de  l’Evangil 
fut  pojtée» 


I 
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§.  II.  riSLE  D' ISLANDE. 

Etre  Ifle  , que  quelques-ilns  prennent  pour  la  Tkule  y Sc  qtJÎ  a 
^ élevé  tant  de  difeuffions  parmi  les  anciens , eft  appellée  par  les 
flanda  , par  les  Efpagnols  Tierra  dada  y par  les  François  1/lan- 
les  Allemans  Ijland , & par  les  Anglois  leeland  ; à caufe  de  la 
de  glaces  dont  elle  eft  environnée  pendant  la  plus  grande  partie  de 

L’air  doit  y être  très-froid  & très-piquant  ; car  elle  eft  fituée  dans  la 
iale , & prefque  toujours  couverte  de  neiges , cependant  il  eft  forî 
ncipalement  pour  ceux  qui  font  accoutumés  à vivre  dans  un  climat 
: lieu  du  globe  oppofé  à Tlllande  eft  dans  le  grand  océan  Antar£li^ 

l.  Pour  peu  qu’on  confidére  la  fituation  de  Flllande  , qui  eft  placée 
dix-fept , dix-huit , dix- neuf , vingt , vingt-un  , vingt-deux  , vingt- 
u’ngt-quatrieme  climats  feptentrionaux  , on  imagine  aifément  que  le 
l’y  eft  pas  des  meilleurs.  A la  vérité  , il  y a dans  quelques  endroits 
•rein  eft  uni , plufieurs  prairies  allez  bonnes  pour  la  pâture  ; mais  par- 
nirs  rillande  n’eft  remplie  que  de  vaftes  délerts  , de  montagnes  lié-- 
de  rochers  affreux.  On  y voit  fi  peu  de  grains  , que  les  pauvres  fia- 
nt obligés  de  moudre  des  arrêtes  de  poilîbns  , & d’en  faire  du  pain-» 
partie  feptentrionale  de  cette  Ille  , le  foleil  paroit  un  mois  de  fuite 
oucher  ; & il  ne  fe  montre  point  du  tout  pendant  un  autre  mois  , 
approche  des  deux  Tropiques. 

ées.  On  iranfporte  tous  les  ans  hors  de  cette  Ifle  froide  & ftérile  du 
, de  l’huile  de  baleine  , du  fuif , des  peaux  , du  foufre  , & des  peaux 
ds  blancs  , que  les  Inful aires  échangent  avec  les  étrangers  pour  avoiï 
?s  nécefiàircs  à la  vie. 

Tievce.  Les  marchandifes  qu’on  tire  de  cette  Ifle  , font  principalement 
aux  , comme  chevaux , bœufs  y vaches  , & moutons , dont  il  y a dans 
; une  efpcce  finguliere  , portant  huit  cornes  , qu’il  faut  leur  feier,  d« 
ils  ne  blelicnt  les  autres  beftiaux  , car  iis  font  furieux  &.  difficiles  à 
:r  ; au  refte  , leur  laine  eft  épaifîè  & délicate  ; on  en  tire-  de  plus  des 
s & falés  , du  lard  & de  l’huile  de  baleine  , des  peaux  de  chiens  & de 
arins,  & des  dents  d’un  poifibn  appellé  Towak  , qui  font  plusblau- 
: par  cette  railbn  plus  eftimées  que  l'yvoire. 

rincipales  marchandifes  qu’on  y porte  font  de  la  farine  y de  la  bierre  9 
de  l’eau-de-vie,  du  fer  , du  drap,  du  linge  , & même  de  la  quin- 

e. 

a que  les  Danois  , propriétaires  de  cette  Ifle  , qui  y négocient.  Le 
ce  ne  s'y  fait  que  par  échange  ; les  Iflandois  ne  pofi'edant  aucunes  ef- 
)r  ni  d’argent. 

tés.  Quoique  cette  Ifle  foit  placée  fous  un  climat  fi  froid  , on  y voit 
des  fources  chaudes  & bouillantes  , & un  Volcan  terrible  appelle  He-* 
, quoique  toujours  couvert  de  neige  jufqu’au  fommet  , vomit  fort  fou- 
antité  de  feu  & de  matières  fiilphurcufes  ; ce  qu’il  fait  fouvent  avec 
and  bruit , que  les  plus  grands  éclats  de  tonnerre  ne  font  pas  fi  for- 
s.  Il  y a , à l’oueft  de  cette  Ifle  , un  lac  qui  a la  propriété  de  pétri- 
i^vers  le  milieu  up  autre , qui  répand  tommunéinent  des  vapeurs 
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cmpeftécs  , qu'elles  tuent  fouvent  les  oifeaux  qui  paffent  au-deflus.  Qu 
ques  Auteurs  ont  écrit , qu'il  y avoir  fur  le  foiiimet  des  montagnes  , des  i; 
templis  de  faumons. 

Archevêchés , H y a dans  cette  Ille  deux  Evêchés  , fçavoir  ceux 

Schalholt  & de  Hola  ; mais  elle  n'a  ni  Archevêché,  ni  Univerfiiéé 

Les  lllandois  font  de  moyenne  taille  , mais  très-forts  ils  pafï 
en  général  pour  un  peuple  ignorant  & fuperftitieux.  Ils  vivent  fort  vieux  , 
tirent  beaucoup  de  vanité  de  la  force  de  leurs  corps.  Les  deux  fexes  font  1 
tillés  de  la  même  maniéré  , & leur  principale  occupation  eft  la  pêche. 

La72g  ''ge.  Les  Danois  qui  s'y  font  établis  parlent  la  meme  langue  qu 
Dancmarc  j mais  les  naturels  de  l'Iüe  ont  toujours  confervé  l ancienne  1; 
gue  Gothique. 

GotiveytieïïieTît»  Cette  Ifle  étant  fujette  à la  Couronne  de  Danemarc  , 
gouvernée  par  un  Viceroi  particulier  que  le  Roi  de  Danemarc  y envoie  , 
^ont  la  réfidence  ordinaire  eft  le  Château  Befiode, 

Armoiries,  A l’égard  de  fes  Armoiries  , voyez  V article  de  Danema 

Religion.  Les  habitans  de  cette  lile , qui  dépendent  de  la  couronne 
Danemarc  , fuivent  en  général  la  même  Religion  que  celle  qu’on  profelTç 
Danemarc  : mais  les  habitans  , qui  ne  font  point  encore  civilifes  , & qui 
retirent  dans  des  cavernes  &;  des  fouterrains , font  toujours  attachés  à l'mc 
trie  comme  autrefois.  On  ne  fçait  pas  certainement  en  quel  tems  le  Chriu 
Xîifme  fut  porté  , pour  la  première  fois  , dans  cette  Ifle» 


§.  lil.  LES  AÇORES. 


Les  Ides  Açores  font  au  nombre  de  neuf  ^ 


S ç A V O I R ) 


Saint  Michel , 
Sainte  Marie  ^ 
Tercere , 
Graciofa  , 
Saint  George , 
Pico  , 

Fyal , 

Flores  » 

Cuervo , 


1 

j Ces  Ides  régnent  de  l'eft  à l’oui 
I La  Ville  Capitale  de  toutes 
f Açores  eft  Angra  , dtuée  dt 
ride  de  Tercere^ 


Nom.  /O  Es  Ides  , que  quelques-uns  prennent  pout  les  Cathiterides 
^ Ptolemée , font  appellées  par  les  Italiens  Elarderife  Ifol 
par  les  Efpagnols  los  Azores , par  les  François  les  Açores  , par  les  A] 
înans  Flanderfche  Infulirty  & par  les  Anglois  Azores.  Les  Portuga 
qui  les  ont  découvertes  , leur  ont  donné  ce  nom  , a caiife  de  1 abondance 
feueons  qu’ils  y trouvèrent.  D’autres  les. nomment  Tercercs,  de  l’iik 
Xercete  % qui  eft  la  plus  confiderable  de  toutes. 

Air  L’air  de  ces  Iftcs  , qui  panebe  un  peu  vers  la  chaleur , eft  a/Tez  b( 
& très-convenable  pour  les  Portugais.  Le  lieu  du  globe  oppofé  au.x  Açort 
eft  dans  la  partie  de  la  Terre  Auftrale  inconnue.  , , , . 

Le  fol.  Ces  Mes  font  très-fertiles  , & produifent  en  abondance  du  yi 
des  grains , des  fruits  , & une  grande  quantité  de  bois.  La  longueur  des  jo 
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mlts  aux  Açores  , eft  la  même  que  dans  les  Provinces  du  milieu  de 
le  , eui  font  fituées  fous  les  mêmes  parallèles  de  latuude. 

•fVî/Les  principales  denrées  qu'on  rranfporte  de  ces  Ifles  , confif* 
l-ois  pour  la  teinture , & en  différentes  efpéces  d'oifeaux. 
ney  e.  Il  conlüte  principalement  en  bœufs  , qu'on  tranfporte  en  Eu- 
: en  bEs  , vins  & paltels  Les  bâtâtes  ou  patates  y font  fort  commu- 
ai: de  quoi  les  Habitans , & lur-tout  le  peuple  , font  leur  ptincipale 

ire. 

r.  ffî.  On  y rencontre  plufieurs  fources  d’eau  chaude  > & dans  l’îde  de 
il  y c'-i  a une  qui  a la  vertu  de  pétrifier.  L’ifle  de  Tercere  a encore  ceci 
irq-..ible  , quelle  eit  le  Üeu  du  premier  méridien  fui  vaut  quelques  Géo- 
luü  'ernes.  On  voit  dans  l’Iiie  de  Pico  le  Pic  S.  George  , qui  a donné 
n à i’Hk  : c’eft  une  Montagne  d'une  hauteur  prodigieufc  , qu'on  croie 
nément  aulTi  haute  que  le  Pic  de  Tencriff. 

, &c.  11  n'y  a dans  ces  Ules  qu’un  Evêché  , qui  eft  celui 
a , fhfTragant  de  l'Archevêché  de  Lifbonne. 

ars.  Les  Habitans  de  ces  Hles  font  Portugais  ; leurs  mœurs  font  les 
que  celles  des  Portugais  du  continent. 

g Les  Portugais  qui  y font  leur  réfidence  retiennent  encore  & par- 
ir  propre  Langue. 

>^rnemjnt.  Cits  Ifles  font  habitées  par  les  Portugais,  fujettes  de  la 
me  de  Portugal.  Le  Roi  de  Portugal  y envoyé  un  Gouverneur  particu- 
ui  réfide  à Angra  , dans  l'Ifle  Te'^cere. 

•gton.  Les  Habitans  de  ces  ifles  font  fort  attachés  à la  Religion  Ro- 


V.  DES  ISLES  DE  LA  MU D ITERE. ANKE. 

trouve  au  midi  de  l'Europe  les  Ifles  de  la  Mer  Méditerranée,  dont  leS' 
)ales  font  les  fui  vantes. 


Villes  Capitales, 


Majorque  , "’j 

Minorque  , 

Yvica 
La  Corfe  , 

La  Sardaigne , 
La  Sicile , 

Malte  , 

Candie  , 

Chypre  , 


( Majorque  , 
Citadella  , 
Yvica  , 

^ la  Baltie  , 
y Cagliari , 

’ Païenne  , 
Malte  , 
Candie  , 
Nicofle. 


fl  tuée  à l'eft  de  Valence  > 

^ au  midi  de  Gênes, 

^ au  fiid-oueft  de  Naples, 

\ • r a l'Archipel* 

/ au  midi  de  > . 


vais  les  parcourir  toutes  dans  cet  ordre  , en  commençant  par 
MAJORQUE,  MINORQUE,  ET  Yf^îCA. 


• X Es  Italiens  , Efpagnols  , François  , Allemands  , Sc  Angîoîs  # 
-i-J  donnent  le  même  nom  à chacune  de  ces  ifles.  On  les  cormoik 
itrefois  fous  le  nom  drilles  ) qui  elt  i\6mi  du  mot  Grec 

?artis  IL  Z. 
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qui  fignifie  lancer  , jetter , parce  que  les  Habitans  de  ces  Ides  dtoiént  £ 
adroits  à lancer  des  pierres  avec  la  fronde. 

Air.  L^air  de  ces  Ides  eft  beaucoup  plus  tempéré  qu’en  aucun  endroit 
continent  voidn , parce  qu’il  eit  adouci  tous  les  jours  par  des  vents  frais 
Mer. 

Sol  Les  deux  premières  de  ces  Ides  font  un  peu  montagneufes  & charg- 
de  bois  , mais  la  demierc  ed  plus  unie  , & extrêmement  fertile  en  blé  ] 
vin  , & en  diverfes  fortes  de  fruits.  Elle  produit  audi  beaucoup  de  fel,  dont 
païs  voidns  y viennent  faire  leur  provifion. 

Denrées,  On  tranfporte  de  ces  Ides  dans  les  différens  païs  de  l’Europe 
fel  , du  vin , de  l’eau-de-vic  , du  corail , & quantité  de  fruits  , &c. 

Raretés,  On  trouve  fur  les  cotes  de  Majorque  beaucoup  de  corail  , dont 
Habitans  font  fouvent  de  bonnes  pêches.  On  prétend  que  l’ide  Yvica  ne  noi 
rit  point  d’animaux  venimeux  ; cependant  Formentera  , Ide  voidne  , eft  inl 
bitée  à caufe  de  la  quantité  de  ferpens  qui  s’y  rencontrent. 

Archevêchés.  11  n’y  a dans  ces  Ides  qu’un  Evêché , qui  eft  fulfragant 
l’Archevêché  de  Terragcne.  Le  Siégé  de  cet  Evêché  eft  à Majorque,  oii  i 
a audi  une  Univerdté  fameufe. 

Moeurs,  Les  Habitans  de  cette  Ide  font  Efpagnols  \ ils  ont  les  mêrr 
mœurs  que  les  Efpagnols  du  continent. 

Langage.  On  peut  adiirer  du  Langage  des  Efpagnols  de  ces  Ides  , ce  c 
je  viens  de  dire  de  leurs  mœurs. 

Gouvernement.  Ces  Ides  appartiennent  à la  Couronne  d’Efpagne  , & 
Majefté  Catholique  y envoyé  un  ou  pludeurs  Gouverneurs , qu’il  renouve 
d’ordinaire  tous  les  trois  ans. 

Religion.  En  qualité  d’EfpagnoIs  les  Habitans  de  ces  Ides  font  tous  de 
Religion  Romaine  , èc  en  fuivent  la  doeftrine  avec  autant  de  zele  qu’en  auc 
endroit  du  continent.  Ces  Habitans  ont  reçu  l’Evangile  à peu  près  dans 
même  tems  que  l’Efpagne. 


§.  F.  L’ISLE  DE  CORSE  ET  LA  SARDAIGNE. 

Nom.  X A première  de  ces  Ides  , appelléc  d’abord  par  les  Grecs  Ter  ce 
ne , & enfuite  Cyrne  , de  Cyrnus , que  quelques-uns  prenne 
pour  un  dis  d’Hcrcule , eft  maintenant  connue  fous  le  nom  de  Corcica 
Corfe  , qui  vient  d’une  certaine  femme  de  Ligurie  , nommée  Corfa  Bubt 
ca  , qui  y conduidt  une  Colonie  ; l’autre , fuivant  l’opinion  de  fes  Habitan 
eft  apptïlée  vSardaigne  , de  S ardus  , autre  fils  d’Hercule  , qui , difent-ils  , 
établ  t le  premier  une  Colonie  , à laquelle  il  donna  fon  nom. 

Air.  L’air  de  ces  Ides  padè  communément  pour  être  mal-fain  , fur-tout  < 
lui  de  Corfe  ; c’eft  audi  la  raifon  pour  Ia(juelle  elle  eft  d peu  habitée. 

Soi.  Ces  deux  Ides  font  bien  différentes  l’une  de  l’autre  par  rapport  au  tt 
rein.  La  première  eft  prefque  par-tout  pierreufe  , pleine  de  bois  , & fans  ci 
tuxe , mais  l’autre  eft  bien  fertile , & fournit  beaucoup  de  blé  , de  vin , d'bi 
le  , &c.  La  longueur  des  jours  & des  nuits  eft  la  même  dans  ces  Ides  que  da 
les  Provinces  du  milieu  & du  midi  de  PEfpagne. 

Denrées.  Les  principales  denrées  qu'on  tire  de  ces  Ides  confident  en  bl( 
yîn,  huile,  fel,  fer,  Si  toutes  fortes  de  fruits,  comme  dgues  , amande; 
châtaignes,  &c. 

Commerce  de  ITJle  de  Corfe x C'eft  un  gftèz  mauvais  païs,  dont  ce  qu’( 
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îeux  font  des  beftiaux , de  Thuile  & du  vin  : on  y porte  quelques  draps 
> des  toiles  , & des  étoffes.  Ce  font  les  Génois  a qui  cette  îfle  appar- 
ui  y fout  le  commerce.  Elle  produit  du  blé  fufHfamment  pour  nourrir 
ans,  qui  ne  font  pas  en  fort  grand  nombre. 

tés.  On  trouve  en  pluficurs  endroits  de  Tlde  de  Corfe  une  pierre  ap- 
;lgairemcnt  Cutothiîd , qui , lorsqu'on  la  manie,  s'attache  aux  doigts 
de  la  glue.  On  prétend  que  la  Sardaigne  ne  nourrit  point  de  créatures 
fes  , ni  d'animaux  nuifibles  , excepté  des  renards  , & un  petit  animal 
folifiiga,  qui  reffembleà  une  grenouille.  Ces  animaux  qu'on  appelle 
ou  majîriones  font  particuliers  à cette  Ifle.  ^ ^ ^ 

évêchés.  Il  y a trois  Archevêchés;  fçavoir,  Cagliari,  Caflari,  & 
i , qui  tous  font  en  Sardaigne. 

hcs.  Les  Evêchés  font  ceux  de  Nebblo  , Ajazzo  , Mariana  , Alteria  ^ 

, & Accia  , Ltués  tous  dans  l'ide  de  Corfe  ; mais  les  quatre  derniers 
antis  : ceux  de  la  Sardaigne  font  Villa  d'îglefia , Bofa , & Aîgheri, 
erfites.  Il  n'y  a qu'une  Univerfité  , qui  eft  celle  de  Cagliari. 
rs.  Les  Habitans  de  l'Ide  de  Corfe  font  regardés  généralement  corn- 
rens  cruels  , durs  &.  vindicatifs  ; ce  peuple  étoit  autrefois  fi  adonné 
terie , que  beaucoup  de  gens  penfent  que  le  mot  Corjatvd  en  eft  dé- 
lant  aux  Habitans  de  la  Sardaigne  , comme  la  plupart  font  Efpagnols  y 
curs  ne  different  point  de  celles  des  Efpagnols  du  continent. 
âge.  Les  Langues  qu'on  parle  dans  ces  Ides  font  l'Efpagnol  & l'Ita-* 
Efpagnol  en  Sardaigne,  & l'Italien  en  Corfe  : mais  ces  deux  Langues 
ifondues  l’une  parmi  l’autre. 

jernement.  L'Ide  de  Corfe  , qui  appartient  aux  Génois  , eft  conduite 
Touverneur  particulier  , qui  a un  Lieutenant  & pludeurs  Corn  miliaires 
'US  de  lui  pour  l'aider.  C'eft  la  République  de  Genes  qui  le  nomme  , on 
re  tous  les  deux  ans  t la  Sardaigne  eft  podèdée  par  le  Duc  de  Savoye  y 
le  donne  le  titre  de  Roi. 

pon.  Les  Habitans  de  ces  deux  Villes  fui  vent  la  Religion  Catholique  : 
ivent  avec  une  foi  implicite  tout  ce  qu'elle  enfeigne  , & agiffent  com- 
lent  d’une  maniéré  conforme  à leurs  principes  , fur-tout  en  Sardaigne» 
luple  fe  plonge  dans  des  déréglemens  fi  groffiers,  qu'ils  ont  coutume  de 
& de  chanter  des  chanfons  prophanes  dans  leurs  Egliles , immediate- 
)rès  le  fervice  Divin  ; la  Foi  Chrétienne  fut  portée  dans  ces  llles  vers  le 
:ems  que  dans  les  partiçs  feptentrionales  de  l'Italie, 


§.  VI.  DE  LA  SICILE. 

E T T E Ifte  autrefois  connue  fous  les  noms  de  Sicctnlit  > Trinci-* 
cria  , Iriquetra  , eft  appellée  par  les  Italiens  & les  Efpagnols 
: , par  les  François  Sicile  , par  les  Allemans  Sicilien  , & par  les  An-. 
îcily.  Son  nom  vient  des  Siculi.,  anciens  peuples  du  Latium  , qui 
té  chaffés  de  leurs  païs  par  les  Aborigènes  , furent  forcés  de  chercher 
vdles  habitations  , & arrivèrent  en  Stcanie  , conduits  à ce  qu'on  pré- 
ir  un  nommé  Sieulus  , c'eft  de  lui  que  le  païs  tira  fon  nouveau  nom  , 
•dire  celui  de  Sicile. 

. Il  n'y  a point  d’Ifle  dans  ces  cantons  de  l’Univers  qui  joüifîe  d'un  air 
in  que  la  Sicile,  Le  lieu  du  globe  qui  lui  eft  oppofé  eft  dans  la  nouvelle 
le, 

fc  - * • 
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Sol  La  fertîlké  du  terrcin  de  la  Sicile  répond  à la  pureté  de  Pair  qu’ 
relpire  ; plufieurs  de  l'es  montagnes  font  fertiles  au-delà  de  ISmagination , 
me  jüfquà  leurs  iommets.  La  longueur  des  jours  & des  nuits  y eR  la  rr 
que  dans  les  Provinces  méridionales  de  rEfpagne , qui  font  fituées  fou 
mêmes  parallèles  de  latitude.  , 


JjQïir  CSS.  Les  principales  denrees  de  cette  Tfle  confiftent  en  foies  > 

vin  ^ miel  , fucre  , cire , huile , faftran , & quantité  de  drogues  médi( 
les  , &c. 

CosiiYnevcc.  Voyez  ce  qui  en  eft  dit  à Particle  du  commerce  d'Italie,  p. 
On  voit  auprès  de  Taricienne  Siracufe  quelques  cavités  foute 
nés  ou  Lenis  le  Tiran  renfermoit  Tes  Llclaves.  -Son  Palais  éioit  bâti  au-d 
dc^  ces  cachots  , & comme  il  étoit  inquiet  de  fçavoir  ce  que  fes  efclaves  f( 
foient  les  uns  aux  autres  , il  fit  pratiquer  une  communication  ( qu'on  voî 
core  ) de  Ion  Palais  a ces  cachots  : cette  communication  fut  taillée  dans  h 
vif,  & refembioit  a la  ftruédure  intérieure  de  l'oreille  d'un  homme,  et 
fait  un  écho  fi  curieux  > qu'il  répété  clairement  le  moindre  bruit,  mêm 
moindres  mots  ou  phrafes  articulées  qu'on  dit  à voix  bafiè.  On  y voit  auf 
grand  lheatre  que  le  même  Tiran  avoit  fait  conftruire  dans  le  roc  vif.  To' 
monde  a entendu  parier  du  terrible  volcan  de  cette  Ifie , le  fameux  l 
Etna  , appelle  maintenant  le  Mont  Gibel , dont  les  embrafemens  fubiis  , è 
éruptions  fulphureufes  caufent  quelquefois  la  plus  grande  confternation , & 
dégâts  confidérables , témoin  celui  qui  arriva  en  1669  , & depuis  en  n 
Voyez  la  defeription  exaéde  de  cette  Montagne  remarquable  , & de  tous  les 
très  Volcans  confidérables  de  tout  le  monde  , dans  la  Pyroiogie  Typegraph 
de  Bot  ton  Le  on  tint. 


ddïehevêckés.  Il  y a trois  Archevêchés  dans  cette  Ifie;  fçavoir , ceux  < 
Palerme  , Mefiine  , Mont  Real, 

"Evêchés»  Cette  Ifie  a encore  fept  Evêchés  , qui  font  ceux  de 


Siracufe 


Cafaledi , 
Pati, 


S,  Marc 


Mazara, 


Catane , Pati , Gcrgenty 

Unîvevfités*  La  Sicile  n'a  qu'une  feule  Univerfité  ; c’eft  celle  de  Catai 


Mœüys.  Les  Siciliens , qui  pour  la  plupart  font  Efpagnoîs  , font  à peu  , 
jemblables  pour  les  mœurs  à ceux  qui  vivent  en  Efpagnc  , avec  cette  feule 
férence  , que,  fuivant  quelques  Auteurs,  un  Sicilien  a le  caraédere  encore  ; 
noir  qu'un  Efpagnol  naturel. 

Langage.  Le  Langage  ordinaire  des  Siciliens  cft  l'Efpagnol  , dont  fe 
vent  communément  non-feulement  les  b.fpagnoîs  , mais  aufii  les  pciionne: 
toutes  les  autres  Nations  qui  réfident  dans  cette  Ifie. 

Gouejernement.  Cette  Ifie  appartient  au  Roi  de  Naples  , pour  laquell 
rend,  comme  nous  avons  dit  ci-devant , hommage  au  Pape. 

Armoiries,  A l'égard  des  Armoiries  de  la  Sicile  , voyez  V article  d\ 
pagne. 

Religion.  La  Religion  établie  & profe/Tée  publiquement  en  Sicile  , ef 
même  qu’en  Efpagne  & en  Italie.  Cette  Ifie  a reçu  les  lumières  de  l'Evan 
dès  les  premiers  tems  de  PEglifc, 
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$.  yiL  VIS  LE  DE  MALTE. 

CEtte  Ille  qui  autrefois  étoit  connue  fous  le  nom  de  Mctlta  ou 
Alelitu  y eft  appeilte  par  les  François  & par  les  Allemands  , 

, p".r  les  Italiens  , les  Elpagnols  & les  Anglois  , Malta.  Les 
ne  font  point  d’accord  fur  l’origine  de  ce  mot  ; cependant  la  plupart 
ix  , veulent  que  Ton  nom  de  fvleliîa  , vient  de  Alei , à cauie  de  la 
quantité  de  miel  que  cette  îfle  fournit. 

L’air  de  cette  Ifle  ell  extrêmement  chaud  & étouffant , parce  que  la 
[uantité  de  rochers  élevés  qui  font  fur  les  côtes  , l’empêchent  de 
: vents  frais  de  l’océan  qui  l’environne.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à 
Malte , eft  dans  la  nouvelle  Zélande. 

Oette  Ifte  ne  peut  pas  fe  flatter  d’avoir  un  tcriein  bien  excellent  , il 
& fterile  , & parfemé  de  rochers.  L’ide  de  Malte  produit  peu  de  blé 
I ; mais  elle  fait  provifion  de  l’un  & de  l’autre  en  Sicile  La  longueur 
& des  nuits  dans  l’îfle  de  Malte  , eft  la  même  que  dans  les  Proviu- 
lus  méridionales  de  l’Efpagne. 

éps.  Malte  n’eft  pas  un  païs  fort  recommandable  pour  le  commerce  ; 
handifes  font  en  bien  petit  nombre.  Les  principales  chofes  que  pro*- 
^ Ille,  font  le  cumin  , l’anis  & le  cotOM. 

tés.  Il  y a dans  cette  Ifle  plufîeiirs  chofes  dignes  d’être  remarquées; 
it,  l’Eglife  de  Saint  Jean  avec  fa  riche  & magnifique  Sacriftie  , l’Ob- 
e 5 le  Trefor  & le  Palais  du  grand  Maître.  Les  habitans  prétendent 
e de  Malte  ne  nourrit  point  d’animaux  venimeux  depuis  le  tems  de 
ul  , qui  , difent-ils  , bénit  cette  Ifle  en  fecoüant  dans  le  feu  la  vipere 
oit  attachée  à fa  main. 

hés*  Il  n’y  a point  d’ Archevêchés  ni  d’Univerfité  à Malte  ; mais 
ompte  deux  Evêchés  ; fçavoir,  celui  de  Maire  , & celui  de  Crtîa  ou 
Vecchta. 

\YS.  Les  habitans  de  cette  Ifle  , à l’exception  des  efclaves  , font  pour 
:t  remplis  depoliteffe  & d’égard  pour  les  étrangers  , & fuivtnt  dans 
on  de  s’habiller  , les  modes  des  Siciliens.  Ils  reflemblent  encore  aux 
; dans  quelques-unes  de  leurs  mauvaifes  qualités  ; car  ils  font  ex- 
mt  jaloux  , traîtres  & cruels. 

"ige.  Les  Turcs  que  les  Chevalîe»‘S  font  efclaves  , & qu’on  amené  dé 
tems  dans  cette  Ille  , y ont  introduit  un  mauvais  langage  arabe  , qui 
aiffé  que  de  prendre  dans  le  petit  peuple  ; mais  les  Chevaliers  & les 
?s  de  quelque  confidération , entendent  & parlent  différentes  langues 
nnes  ; & fur-tout  l’ Italienne,  qui  eft  autorifée  par  le  Gouvernement 
on  fe  fert  dans  les  aêfes  publics. 

fermement.  Après  avoir  eflliié  bien  des  revers  de  fortune  , cette  Ille 
rée  en  prêtent  par  l’Empereur  Charles  V . à l’ordre  des  Chevaliers  dç 
aan  de  Jérufalem  , qui  y a toujours  fait  fa  réfidcnce  depuis  l,a  perte  de 
Rhodes  : elle  eft  gouvernée  à prefent  par  le  Patron  de  cet  Ordre  , qui 
c titre  de  grand  Maître  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  , 
:lc  Malte  , de  Gauls  &;  de  Goza.  Les  Chevaliers  étoient  autrefois 
is.de  huit  Langues  ou  Nations  , dont  les  Anglois  faifbicnt  la  lixieine  ; 
n’y  en  a plus  maintenant  que  fept. 

oirks.  Le  grand  Maître  porte  pour  Armoiries  une  Croix  blanche  à 
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quatre  pointes  , qu’on  appelle  ordinairement  la  Croix  de  JérufalcmV 

Religion.  La  Religion  qu’on  profefTe  à Malte  , eft  la  Cadiol  ique  1 
maine.  On  n’y  reçoit  point  de  gens  qui  faflent  profelTion  d’une  autre  D' 
trine.  Cette  lllc  a reçu  les  lumières  du  Saint  Evangile  , dès  le  tems 
Apôtres. 

?.  FUI.  DE  VIS  LE  DE  CANDIE. 

Nom.  E T T E Ifle  qui  eft  la  fameufe  Crete  des  anciens  , eft  appe 

par  les^  François  , Candie  , par  les  Allemands  , Candten  , 
les  Iiabens  , les  Hpagnols  & les  Anglois  , Candia.  Elle  a tiré  ce  noir 
Candie  , fa  Ville  Capitale  que  les  Sarazins  conftruifirent , qui  donnei 
à toute  l’Ifle  un  nouveau  nom  , en  l’appellant  de  même  que  leur  nouv 
Ville. 

Air.  En  général,  l’air  de  cette  Ifle  palTe  pour  être  fort  modéré  & ti 
fain  ; mais  les  vents  du  midi  y font  quelquefois  fi  furieux  qu'ils  incomr 
dent  beaucoup  les  hahitans. 

^ol.  Le  terrein  de  cette  Ifle  eft  riche  & fertile  ; il  produit  en  grande  ab 
dance  du  blé  , du  vin,  de  l’huile  , & plufieurs  fortes  d’excellens  fruits, 
îongueur  des  jours  & des  nuits  eft  la  même  dans  l'Ifle  de  Candie , que  d 
les  cantons  feptentrionaux  de  la  Barbarie  , dont  nous  parlerons  dans  la  fi 

Den'  ees.  Les  principales  denrées  de  cette  Ide  , confiftent  en  vins  n 
cats  , malvoifie  , fucre,  fucre  candi  , miel , cire  , gomme  , olives  , datt 
raftins  , &c. 

Commerce.  Voyez  ce  qui  en  a été  dit  à l’artticle  de  la  Grèce , page  i 

Raretés.  Au  nord  du  Mont  Piilorili , qui  eft  le  fameux  Mont  Ida , 
voit  une  Grotte  remarcprable  taillée  dans  le  Roc;  plufieurs  de  nos  voyagt 
modernes  tâchent  de  fe  perfuader  à eux-mêmes  , que  ce  font  des  reftes 
îabirirfthe  du  Roi  Minos  , dont  les  anciens  ont  tant  parlé. 

Evé  hés.  Avant  que  les  Turcs  eulîènt  conquis  cette  Ifle  , il  y avoît 
'Archevêque  avec  neuf  flvêques  fuffragans  : mais  depuis  que. cette  Ifle  a ch 
gé  de  maîtres  , le  nombre  de  ces  Ecclefiaftiques  n’eft  ni  fixe  ni  certain. 

Mœays.  Les  hahitans  de  Candie  étoient  autrefois  addonnés.  à la  piratei 
è la  débauche  & au  menfonge  ; mais  fur-tout  à ce  dernier  vice  ; ce  qui 
avoir  tellement  notés  d'infamie , que  quand  on  vouloir  parler  d’un  menl 
ge  évident , on  l’appelloit  mendachm  Cretenfe.  C'eft  ce  vice  déteftable 
leur  reprocha  Epimenides  , un  de  leurs  propres  Roetes  , des  écrits  duc 
î'Apôtre  a tiré  ces  mots  de  l’Epître  à Tite,  I.  12.  K*h7{c  ««  i 

vérité  ils  avoient  beaucoup  d'expérience  dans  les  affaires  maritimes  , ce 
les  avoir  fait  regarder  par  les  anciens  comme  un  peuple  fort  confidéral 
Comme  ceux  qui  habitent  acftuellement  l'ifle  de  Candie  , font  Turcs 
Grecs  , on  peut  voir  leurs  différens  caraeftères  aux  articles  de  Turquie 
Europe , & Grcce, 

Lan^^age.  Le  langage  qui  eft  d’ufage  dans  Tlfle  de  Candie  , eft  le  C 
vulgaire  & le  Turc  ; mais  fur-tout  le  premier  , parce  que  les  Grws  de  ci 
Ifle  font  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  Turcs.  Il  fera  parlé  plus 
de  ces  Langues  aux  articles  Turquie  en  Europe  & (ârece. 

Gouvernement,  Après  une  guerre  pénible  & fanglante  des  Turcs  c 
tre  les  Vénitiens  , qui  a duré  24  ans  , cette  Ifle  fut  à la  fin  obligée 
z66iji  4e  fc  foumçttre  au  joug  des  Ottomans  , fous  lequel  elle  a touje 
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ms  ce  tems  ; Si  maintenant  elle  eR  gouvernée  par  un  Sangîac  Turcj 
i crdinaire  fa  rélidence  à Candie  , Ville  Capitale  de  toute  Tlile. 
tries.  V'^oïez  les  Provinces  du  Danube  , page  144. 
ion.  La  Religion  Mahoinetanc  eft  autorifée  en  Candie  par  le  Gou- 
U : mais  on  y tolère  le  Chriilianifme  fiiivant  la  Dodrine  de  l'Eglife 
Cette  lile  a reçu  la  lumière  du  faint  Evangile  , dès  le  tems 
res. 


§.IX.  L’ISLE  DE  CHYPRE. 

^ E T T E Ille  étoit  encore  connue  anciennement  fous  d’autres 
c-/  noms , & particulièrement  fous  ceux  d'Acamantis  , Ama- 
'^fpelia  , Crypto  , Sev^flris  , Mac  aria  & Ærofa.  Les  Italiens 
t Ifola  di  Cypro  , les  Efpagnols  & les  François  , Chypre,  les  AI- 
& les  Anglois , Cypvus.  Ce  nom  lui  vient  du  mot  grec  Kowpôi; 
re  Cyprès  , à caufe  de  la  grande  quantité  de  ces  arbres , dons 
étoit  remplie  autrefois, 

1 y a dans  Tille  de  Chypre  plufieurs  lacs  & quelques  marais  pleins 
turel , d’où  il  s’exhale  quantité  de  vapeurs  nuifibles , qui  fe  mêlant 
de  Tatmofphere  , rendent  l’air  grolîier  & mal-fain , fur-tout  dans 
es  chaleurs  de  Tété. 

.’llle  de  Chypre  avoir  anciennement  un  terrein  fi  riche  & fi  abon- 
e les  Grecs  avoient  donné  à cette  Ille  à caufe  de  fa  fertilité  & de 
Times  qu  elle  contenoit , 1 épithète  fouhaitable  de  c’elt-à^di- 

reufe.  Mais  à préfent  on  ne  lui  connoît  plus  ces  qualités , & fir- 
remiere  ; car  elle  eft  extrêmement  fterile  , prefque  par-tout , quoi- 
coutume  d’en  parler  différemment.  La  longueur  des  jours  & des 
is  Tille  de  Chypre , eft  la  même  que  dans  les  parties  les  plus  fep- 
les  de  la  Barbarie,  ( dont  je  parlerai  ci-après  ) , car  ces  deux  con- 
: lituées  fous  le  même  parallèle  de  latitude, 

'es.  Les  principales  denrées  de  cette  Ille  font  la  foye  , le  coten, 
e miel , le  fafran  , la  rubarbe  , les  coloquintes  , la  feammonée  la 
ine , Talua  blanc  & noir  , &c. 

erce.  Les  marchandifes  du  crû  de  cette  Ille  font , à peu  près  , les 
ue  celles  des  Illes  de  l’Archipel.  Son  coton  Ungulierement  eft  eftimé 
au  & le  plus  fin  de  tout  le  Levant.  Les  Vénitiens  , à qui  cette  Ifleci 
1 , en  tirent^auffi  une  prodigieufe  quantité  d’ortolans  , dont  ils  font 
. Après  qu’on  les  a pris  fur  les  lieux  avec  des  gluaux  , on  leur  fait 
is  1 eau  deux  ou  trois  bouillons  , & on  les  encaque  pour  les  tranf- 
omme  les  anchois  , avec  du  fel  & du  vinaigre. 
f porte  guéres  autre  choie  que  quelques  draps  , de  la  bonneterie  & 
, en  échange  de  ce  qu  on  en  tire  ; le  furplus  fe  paye  en  argent  comp» 

es.  A 1 eft  de  cette  Ille  on  trouve  la  fameufe  Famap^oufte  , qui  eft 
remarquable  pour  fes  fortifications  modernes  , & dont  la  réputation 
nifee  par  la  valeur  infruêlueufe  des  Vénitiens  en  1 571.  fous  le  com- 
mt  du  Seigneur  Bragadino , contre  les  affaiits  furieux  que  lui  livra 
avec  foa  armée  nombreufe  , conduite  par  Tiuli  & Muftapha.  A 
iftancc  dc‘ la  fameufe  Fagamoufte  , on  apperçoit  les  ruines  d’une 
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ancienne  Ville  , qu  on  croit  communément  avoir  été  celle  de  Salamîr 
qui  depuis  fut  appdlée  Conflantia  , qui  fut  pillée  par  les  Juifs  fous  le  rej 
de  l’Empereur  Trajan  , & enfin  détruite  par  les  Sarazins  dans  letcms  d’He 
dite.  3®.  On  voit  , aupr^^s  du  Promontoire  appeiié  le  Cap  des  Ch  ts , 
anciennement  Cunas  , les  ruines  d’un  Monaitere  de  Caloyers  Grecs  , 
ont  donné  à ce  Cap  le  nom  qu’il  porte  , à caufe  d’une  coutunie  extraoi 
îiaire  à laquelle  ces  Moines  font  obligés  , fçavoir  d'entretenir  un  certain  nt 
lire  de  chats  pour  aller  à la  chalfe  , êc  détruire  les  ferpens  dont  ces  tant 

rifle  font  infedlés.  Ces  animaux  étoient  fi  bien  initruits  à ce  mané; 
qu’au  premier  coup  de  la  cloche  , ils  quinoient  la  chaffe  , & revenoient  a' 
tôt  a\i  Couvent,  Il  y a dans  les  Villages  maritimes  de  Salines  , une  Ei 
Greque  ruinée  , ou  on  fait  voir  aux  étrangers  un  petit  tombeau  fimple  , t 
luivant  les  Grecs  modernes  , eft  le  lieu  ou  Lazare  fut  enterré  pour  la  fecc 
fois.  5®.  Auprès  de  Salines  , on  voit  un  lac  remarquable  , ou  mine  dî 
aiaturelle  d’une  grande  étendue  , dont  l’eau  s’épaiflic  en  maffès  de  lel  , 
radion  feule  des  rayons  du  foleil.  Enfin  il  y a dans  cette  Ifie  une  Y. 
montagne  , qui  eft  l’ancien  Olympe  de  Chypre^:  les  Francs  la  nommei 
montagne  de  Sainte  Croix  Cette  montagne  n’a  rien  à préfent  de  con: 
table  , que  quelques  Monafleres  de  Caloyers  Grecs  de  l’Ordre  de  Saint 

Àrckevécke's.  U y a dans  flflê  de  Chypre  un  Archevêque  Grec  , qui 
fa  réfîdence  ordinaire  auprès  de  Nicofie  , Sl  trois  Evêques  , dont  les  S; 

font  Paphos , Larnica  , & Cerincs. 

Mœurs.  Cette  Ifle  eft  habitée  par  des  Grecs  & des  Mahométans  , 
fur-tout  par  les  premiers  , dont  le  nombre  furpaflé  de  beaucoup  celui  des  Ti 
on  a déjà  vu  les  différens  caraaeres  des  uns  & des  autres , aux  articles  G 
& Turquie  en  Europe  ; auxquels  je  renvoie  le  Ledeur. 

L.an'i  '^ge.  langues  qui  y iont  en  ufage  font  le  Grec  vulgaire  & le  1 
mais  la  langue  Franque  eft  celle  que  l’on  parle  ordinairement  avec  les  é 
^ers  , parce  que  tous  ceux  qui  trafiquent  dans  le  Levant  1 entendent  & la 

Gouvernement.  Cette  Ifle  a appartenu  en  différens  tems  à plufîeurs 
verains  différens  , & principalement  aux  Crétois  , aux  Egyptiens  , aux 
mains  , aux  Anglois  , par  la  conquête  qu’en  fit  Richard  premier , & enh 
Vénitiens  , qui  en  furent  dépofîédés  en  iS7i-  Parles  Turcs,  fous  le 
defquels  elle  eft  maintenant  alfervie  : elle  eft  gouvernée  par  un  Bacha 
culier , qui  demeure  ordinairement  à Nicofie. 

Armoiries.  Ir^oyez  les  Provinces  du  Danube. 

Religion.  Les  habitans  de  cette  Ifle  étant  , comme  je  viens  de  le 
des  Grecs  & des  Turcs  ; les  premiers  font  profeffion  du  Chriftianilmc 
vant  les  dogmes  de  l’Eglife  Greque  ; & les  derniers  font  attachés  à la  Re 
de  Mahomet,  preferite  dans  l’Alcoran  ; nous  en  avons  ci-devant  rappo 
différens  préceptes  A l'égard  des  Francs  , qui  réfident  dans  cette  Ibe  >3 
vent  chacun  la  Religion  de  leur  pays.  Cette  Ifle  a reçu  le  faint  Evangile 

tems  des  Apôtres. 
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Places  principales. 


^Negrepont , 

* Stalimene  , 
Tenedds , 
Mitilenè  , 
SC!0  , 

Sdtlle  ) 

k Samos  ) 

* La’ngo  , 
Rhodes , 
Cerigo  , 
Zante , 
Cephalonie  ; 
Corfou  , 


1 

I 

>• 


dans  rArchipel  , dù  nord  m 
midi. 


Negrepont , fitiié  à Tefl:  de  la  Grece, 
Stalimene  , 

Tenedos  , 
îvlitilene , 

Scio  , 

Sdelle  ) 

^Sarnos  , 

Lângo  , 

Rhodes , 

Cerigo  , fl  tué  entre  Candie  & la  Morée  ^ 
Zante 
Argoftol 
Corfou 


J 


;,i,  I 


dans  ta.  mer  Ionienne  , dû 
midi  au  nord-oüeft. 


irai  en  pafTant  un  mot  de  chacune  de  ces  Iflcs  , en  fuivant  Tordre 
> lequel  je  viens  de  les  nommer. 

egrepont  cft  & Calcis  des  ancierie.  On  croit  commiiné- 

l’autrefois  elle  faifoit  partie  du  continent , & qu’elle  en  a été  féparée 
remblement  de  terre.  Son  fol  eft  aflèz  fertile  ; & le  iiîont  Carifto  cft 
lé  pour  le  beau  marbre  qu’on  en  tire  , & pour  la  fameufe  pierre  appela 
îianrns  ou  Afbeflos.  Toute  cette  Ifie  eft  à préfent  fous  la  domination 
CS  , & gouvernée  par  un  B’acha  particulier  i qui  eft  aulTi  Commandant 
laïe,  & Amiral  de  la  Floue  Ottomane. 

kalimene  ( l’ancienne  Lemnos  > ft  célèbre  chez  les  Poètes  ) eft  aufti 
lu  Grand  Turc.  Elle  n’eft  remarquable  que  par  une  efpece  de  terre  mé- 
: , appellée  anciennement  Terra  hemnia  , & à préfent  Terra 
5arce  qu’on  la  ramafiè  tous  les  ans  , & qu’on  la  met  en  petits  paquets 
lu  fceau  du  Grand-Seigneur , fans  quoi  il  n'eft  pas  permis  de  la  ven- 
Marchands. 

Tenedos  , eft  une  Ifle  fort  célébré  dans  Tantiquité,  Elle  étoit  cDnfa« 
Vpollon  ; c’eft  le  lieu  ou  les  Grecs  fe  retirèrent , lorfqu’ils  feignirent 
perdu  foute  efpérance  de  prendre  la  Ville  de  Troye.  Elle  eft  à préfent 
î par  les  Turcs  , & n’a  rien  autre  chofe  qui  la  diftingue  , que  fon  ex-- 
vin  mufeat, 

Kîitilene  , qui  n’a  rien  à préfent  de  remarquable  qüe  fon  ancien  nônt 
ho5  , eft  le  lieu  de  la  naifiance  de  Sapho  l’inventrice  du  Vers  Saphi- 
le  a appartenu  pendant  quelque  tems  aux  Vénitiens  : mais  les  Turcs 
à prefent  les  maîtres  j & en  tirent  tous  les  ans  un  tribut  de  18000 

» 

'cioi  autrement  Chio  j eft  une  Ifle  dont  les  Turcs  fônt  beaucoup  dë 
caufe  de  la  grande  quantité  de  maftic  que  les  Boftangis  ou  Jardiniers 
m y ama/ïènt  tous  les  ans  pour  Tufage  du  Serrail.  Les  Vénitiens  s’erl 
emparés  en  dernier  lieu  ; mais  ils  ne  l’ont  pas  polTédée  long-temS. 
sdelle  i eft  aufTi  fous  la  domination  des  Turcs  , & n’a  plus  rieil  dë 
tandable  que  fon  ancien  nom  de  Delos,  dont  Sdelle  eft  une  corrup» 
t quelques  ruines  du  Temple  d’Apollon  qu’on  y vôit  encore  > ainfi  quë 
îs  d’un  ïhéstrt' , & ün  Portique  dé  niaibfêj 
irtieU,  - ^ A a 
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VII,  Samos  eft  peut-être  de  tout  P Archipel  Tlfle  dont  il  eft  fait  plus 
vent  mention  dans  les  anciens  Auteurs.  Elle  a eu  encore  plufieürs  ai 
noms  , comme  Partheràa , Anthemofa  , Melamphilns  , Dryufa  , 
parijfa  , Elle  eft  à préfent  fous  la  domination  des  Turcs.  Elle  n’a 

dont  elle  doive  tirer  tant  de  gloire  , que  d’avoir  donné  la  naillànce  au  cél 
Philofcphe  Pythagore. 

Vlil,  Lango  , anciennement  connue  fous  le  nom  de  Co  , CoâL , ou  C 
te  recommandable  par  fon  ancien  Temple  d’Efculape , a donné  la  nailf 
à deux  hommes  célébrés  , Hippocrate  k.  Appelles.  Elle  a appartenu  aux  ( 
vaîiets  de  Rhodes  ; mais  elle  eft  à préfent  au  pouvoir  des  l'urcs. 

IX.  Rhodes.  Cette  Ifle  a été  célébré  dans  tout  le  monde  , par  le  g: 
coloiïe  du  Soleil  , fait  en  airain , qui  s'y  voyoit  autrefois  , & qu’on  regai 
àjufte  titre  comme  une  des  merveilles  du  monde.  Ses  habitans  s’étoient 
rendus  fi  fameux  par  leur  fcience  dans  la  navigation , qu’ils  furent  pen 
quelques  fiécles  les  Souverains  de  ces  mers  , & firent  des  loix  fi  juftes  i 
excellentes  pour  la  navigation  , quq  dans  la  fuite  on  les  a jugées  dignes  c 
trer  dans  le  corps  du  Digefte  des  Romains.  Après  avoir  perdu  la  Vill 
Jerufalem  k Saint  Jean  d’Acre  , les  Hofpitaliers  ou  Chevaliers  de  Saint  J 
la  prirent  fur  les  Sarazins  en  1309.  k en  refterent  les  maîtres  jufqu’à  Par 
3522.  que  Soliman  II.  s’en  empara  par  la  trahifon  d’un  Portugais  , non 
Amurath.  Depuis  ce  teins- là  , Rhodes  a toujours  été  fous  la  dominatioi 
Grand-Seigneur  ; k elle  eft  maintenant  gouvernée  par  un  Bacha  partiel 
que  la  Porte  Ottomane  y envoie. 

X.  Cerigo  (la  fameufe  Cythere  des  anciens  ) , eft  une  Ille  confdéra 
habitée  par  les  Grecs  , & fujette  de  la  République  de  Venife.  Elle  eft  j 
vernée  par  un  noble  Vénitien  , fous  le  titre  de  Provéditeur , que  l’on  ch: 
tous  les  deux  ans.  Cette  Ifle  produit  d’excellent  vin , mais  en  petite  quan 
Elle  eft  auffi  fournie  de  quantité  de  bonne  venaifon  , & d’afiéz  de  bl 
d’huile  pour  la  provifion  de  fes  habitans.  Les  Grecs  qui  l’habitent  ont  ] 
cette  Ifte  la  plus  profonde  vénération  , à caufe  d’une  ancienne  traditior 
pays  , d’après  laquelle  ils  croient  que  c’eft  dans  cette  lÜe  que  Saint  Jean  c 
mença  à écrire  ion  Apocalypfe. 

XI.  Zante  , autrefois  Zazmîkus  , eft  une  autre  Ife  appartenant  aux 
nitiens  , & l’une  des  plus  riches  Lies  des  Détroits  ; elle  eft  fort  abondant 
vin  & en  huile  , mais  elle  eft  extrêmement  célébré  par  les  raifins  lecs  qi 
Y recueille  en  abondance  , & dont  on  charge  tous  les  ans  plufieurs  Vaifli 
pour  les  diftérens  Ports  de  l’Europe.  Ce  commerce  de  raifms  lecs  eft  fi  a' 
îageux  à la  République  de  Venife  , que  , fuivant  le  témoignage  d’un  Voya 
moderne  , les  profits  qui  en  reviennent  iuhifenc  pour  fournir  aux  depenfe 
la  Flotte  Vénitienne.  11  y a dans  cette  lüe  plufieurs  fources  remarquab 
d’oii  fort  une  fubftance  qui  reflemble  à de  la  poix.  On  voit , dans  le  Mona: 
de  Sainte  îvîarle  de  la  Crocc  , les  tombeaux  de  M.  T.  Cicéron  , & de  Te 
tia  fa  femme  , avec  deux  inferiptions  différentes  , l’une  pour  lui  , & l’a 
pour  elle  , qu’on  a trouvées  fur  une  pierre  , qui  fut  déterrée  il  y a que 
tems  auprès  du  tombeau  dont  je  viens  de  parler.  Les  habitans  , y compris 
Gr«cs  & les  Juifs  , font  au  nombre  de  vingt  ou  vingt-cinq  mille , fous  le  j 
vernement  d’un  noble  Vénitien  que  le  Sénat  de  Venife  y envoie  , revêti 


XIl.  Cephalonie  ) ou  l’ancienne  IVIelccfiUy  Tûtpkus  ou  lehboay  ar 
nt  auffi  au  Sénat  de  Venife,  & abonde  principalement  en  raifms  fecs,  ( 
Vénitiens  tirent  beaucoup  de  profit  , k en  excellens  vins  , lur-tout 
c ^ Provéditeur  Diuticuiier,  doiU  Ic  gOU 
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lare  trente-deux  mois.  Elle  fut  donnée  à la  République  de  Venife 
par  Gayo  , qui  en  étoit  poirelTcur  ; mais  les  s en  rend.rent 

•n  I4TO  & la  gardèrent  jufqu  en  1999.  que  les  Vénmens  les  en 
; &'la  reneuplcrent  de  Chrétiens  ; & par  la  fu.te  ils  1 ont  forti- 
rè  toutes  les  invafions  futures  , & en  font  reftés  poffelTeurs  jufqu  a 

Enfin  Corfou  , appeliée  anciennement  Corcyre  , jouit  d’un  air  fort 
m terrein  efl  fertile  en  vins  & en  huile  . mais  il  ne  produit  point  de 
at  les  habitans  font  obligés  de  fe  pourvoit  fur  le  continent.  Elle  ap- 
1 la  République  de  Venife  , & eft  appeliée  à jufte  titre  la  porte  du 
c la  barrière  de  l’Italie.  Son  gouvernement  réfide  en  la  perfonne  de 
s Vénitiens  , dont  le  pouvoir  dure  l’efpace  de  deux  ans  Le  proniiet 
[obles  porte  le  titre  de  Bayle  ; le  fécond  ce  ui  de  Provedtteur  & Ca- 
le troifieme  & le  quatrième  celui  de  Confe.llers  ; le  cinquième  celui 
1 Capitaine  ; & lefi-xieme  celui  de  Caftellan  , ou  Gouverneur  du  Cha- 
Camp'zna  , dans  la  vieille  Ville.  H y a dans  cette  Me  beaucoup 
- , qtfi  ont  un  Vicaire  Général  , qu’ils  appellent  Protopape.  Sous  le 
> Soliman  II.  les  Turcs  débarquèrent  à Corfou  une  Armee  de  vingt- 
ie  hommes  au  moins  , fous  le  commandement  du  fameux  Barberouf- 
î les  Vénitiens  fe  conduifirent  fi  bravement  uans  cette  occafion,  qu  ils 
"nt  à fe  retirer  honteufement. 

ornes  étroites  que  je  me  fuis  preferites  , ne  me  permettent  pas  de  m é- 
avantage  fur  chacune  de  ces  Mes  , ni  de  parler  de  te^u^oup  d autres 
lurroit  renfermer  fous  les  deuxclafies  des  Cyclades  & des  Sporadw  , 
,ais  finir  cette  longue  Sedion , par  donner  a mes  Leaeurs  1 avettiflêr 

• 

ae7ài  commencé  à parler  des  Mes , après  avoir  parcouru  le  continent 
e Vai  cru  qu’il  feroit  plus  méthodique  de  parler  de  toutes  les  Mes  de 
itertanée , fous  le  titre  d’Mes  Européennes  ; cependant  je  prie  les 
s de  faire  attention  que  toutes  ces  Mes  ne  font  pas  regardées  comme 
partie  de  l’Europe  : par  exemple , l’Me  de  Malte  eft  communément 
au  nombre  des  Mes  de  l’Afrique  ; celles  de  Chypre  & de  Rhodes  par. 
mes  Afiatiques  , ainfi  que  plufieurs  autres  fur  la  côte  de  la  Natolte.  ^ 

1 m’étendrai  pas  davantage  fut  l’Europe  & les  Mes  Européennes  ; ainfi 
palTer  à la  defeription  de  l’Afie. 


•'JL 
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CHAPITRE  SECOND. 

DE  L’A  s I E. 


JL’A  .s  I e eft  une  des  quatre  parties  du  lyîondc  , qui  contient 


\ 


Villes  .Capitales. 

».  - 4 ’ . ■ 


La  Tartarîe , 

La  Chine , 

L’Inde  , 

La  Perfe  , 

La  Turquie  en  Afîe  , 


Chambalu  , 

Pékin  , ou  Tunquîn  » 
Agra  , 

Ifpaham , 

Alep, 


A.  quoi  il  faut  ajouter  les  Ifles  Afiatiques.  Je  parcourrai  tous  ces  ^iiTére 
païs  les  uns  après  les  autres , en  fuivant  cet  ordre. 

I 


SECTION  PREMIERE, 

Contenant  la  Tartaris, 

La  Tartarîe  eft  fituée  entre  le  cinquante-cinquieiue  & le  cent-cinquant 
deuxieme  degré  de  longitude  , & entre  le  vingt-fixieme  & le  foixante 
onzième  degré  de  latitude. 

Sa  plus  grande  étendue  de  Teft  à Poueft  eft  de  4112  milles,  ou  15; 
îieues , & du  midi  au  nord  d’environ  2700  milles , ou  900  lieues  d’u: 
heure. 

La  Tartarîe  contient  plufteurs  grandes  parties  ou  Provinces  peu  connue 
dont  les  principales  font  , le  Royaume  de  Sibérie  , la  Tartarie  propre  , 
pays  des  Ulbecs  , le  Turqueftan  , Je  Thibet , &c. 


§,  I.  DE  LA  TARTARIE. 

T^oïn»  T A Tartarie  , dont  on  prétend  que  la  Scythte  Aft^^ùque  d 
i g Anciens  occupe  la  plus  grande  partie  , & qui  maintenant  ( 
bornée  à l’eft  par  une  partie  du  grand  Océan  , à l’oueft  par  la  Moftovie , i 
nord  par  l’Océan  Tartare  , & au  midi  par  la  Chine  & par  l’Inde,  eft  appell 
parles  Paliens  & les  Efpagnols  1 art  aria  , par  les  François  la  I art  a té 
par  les  Allemans  Tartartgen  , & par  les  Anglois  Tnrtary,^ 
yiçnt  4e  Tartar  ou  décharg 
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rrand  Océan  feptentrional.  Mais  d’autres  aiment  mieux  lui  faire 
m nom  , de  Tatar  ou  Totar,  qui  en  langue  Siriaque  fgnific  ffîz 
s’imaginent  que  les  Tartares  font  le  relie  de  ces  Ilraélites  qui  fin 
lenés  dans  la  Iviédie  par  Salmanazar.  On  la  nomme  la  grande  Xar-* 
lur  la  diftinguer  de  la  petite,  qui  eft  fituée  en  Europe. 

,'air  de  cette  contrée  varie  beaucoup,  à caufe  de  fa  vafte  étendue  du  fud 
car  fes  cantons  les  plus  méridionaux  ont  la  même  latitude  que  les 
: du  milieu  de  rEfpagnc  , & la  partie  la  plus  feptentrional e s’étend 
u cercle  polaire  Ardique.  On  ne  fçait  pas  bien  encore  combien  elle 
nent  d’étendue  de  l’eil  à l’uucft  ; ce  qu’on  peut  en  alfurer  en  géné- 
qu’elle  en  a beaucoup  moins  qu’on  ne  lui  en  donne  communément, 
tien  qu’un  judicieux  Millionnaire  moderne  ( qui  a voyagé  de  la  Mof- 
Chine  , & a fpécifîé  tous  les  lieux  par  lefquels  il  a pafTé  ) nous  en 
depuis  peu  , fe  trouve  conforme  à la  vérité.  Le  lieu  du  globe  op^  1 
Tartarie  , eft  une  partie  du  grand  Océan  pacifique  , & les  contrées 
du  Paraguay,  & la  Terre  Magellanique. 

. JLa  partie  Yeptentrionale  de  ce  vafie  pays  , qui  eft  placée  entre  les 
ï & vingt-quatrième  climats  d’heures  , & le  premier  , fécond  &par- 
lifieme  climat  de  mois,  eft  extrêmement  nue  & ftérile  ; elle  eft  par- 
^coupée  par  des  marais  mal  fains  , & des  montagnes  inhabitées  ; 
s les  cantons  méridionaux  le  terrein  y eft  alTez  bon  pour  le  labourage 
:urages.  Du  côté  de  l’eft  on  prétend  que  la  terre  eft  abondante  en 
ind  on  a foin  de  la  bien  cultiver  , & qu’elle  produit  plufieurs  fortes 
médicinales  , fur-tout  la  rhubarbe.  Le  plus  long  jour  dans  la  partie 
ptentrionale  eft  de  deux  mois  & plus  , & dans  les  cantons  les  plus 
aux  d’environ  quatorze  heures  , & les  nuits  à proportion. 
fes.  Les  principales  denrées  de  la  Tartarie  confiftent  en  fourures  , 
foies  , camelots  , lin , mufe , cinnamome,  & une  grande  quantité 
rbe  , &c. 

;erce.  11  confifte  principalement  en  pelleteries  , que  les  Tartares 
\t  contre  du  tabac  & des  toiles  de  coton  , fur-  tout  des  bleues  ; corn- 
.ic  font  principalement  les  Tartares  Tungufes , qui  habitent  le  long 
fierc  d’Argum  , avec  les  Targafi  ou  les  Xixi  , Tartares  Chinois, 
il  fe  fait  un  commerce  plus  confidérable  à Cambalu  , Capitale  du 
lans  la  grande  Tartarie  , qu’elle  entretient  non-feulement  avec  les  au- 
ares  , niais  aufii  avec  diverfes  nations  d’Orient.  Les  marchandifes 
abriquent  font  principalement  des  draps  de  foie  mêlés  d’or  , des 
le  ccêpes  très-fins  & très-déliés.  Il  s’y  fait  aufii  des  armes  excellen-» 
it  les  Caravanes  des  Indes  , qui  y arrivent  tous  les  ans , ont  cou- 
fc  charger. 

apporte  des  Indes  en  échange  des  épiceries  , des  perles  & des  pierre*^;, 
une  prodigieufe  quantité  de  foie. 

tés.  Au  lieu  des  raretés  de  ce  pays  barbare  & peu  fréquenté  , on 
: mention  de  cette  prodigieufe  muraille  , qui  divife  la  Tartarie  d’a- 
line  , & que  les  Chinois  ont  conftruiie  pour  fe  mettre  à couvert  des? 
is  des  Tartares. , leurs  voifins  incommodes.  On  croit  communémene 
trois  cens  cinquante  lieues  de  longueur,  trente  coudées  de  haut  pref- 
tout , & douze  d epailTcur.  On  conjeêlure  que  cette  muraille  fut  bâtie 
deux  cens  ans  avant  la  naifiance  de  Jefus-Chrift.  Les  dernieres  Reîa- 
c nous  avons  eues  de  l’état  & de  la  nature  de  ce  pays  portent , qu'on 
ans  fes  cantons  feptentrionaux  & orientaux  quelques  Volcans  conü- 


I 
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' Archevêchés  9 Û'c»  Il  iPy  a point  tPArchevêché  , d’Evêché  , nî  d'U 
verfîté  dans  ce  pays» 

yifœti^s.  Les  Tarîares  ont  la  peau  bazannée  , la  taille  moyenne  , & 
corps  vigoureux  ; la  plupart  d'entr'eux  ont  la  face  large  , les  yeux  enfonc 
peu  de  barbe  , les  levres  épailies  » le  nez  plat  , & la  figure  fort  laide.  Ils  1 
trun  caradfcere  dur  Sc  barbare.  Ils  mangent  communément  la  chair  de  b 
ennemis  & en  boivent  le  fang  , auffi-tôt  qifils  les  ont  en  leur  pouvoir,  l 
Bonrriturc  ordinaire  eft  de  la  chair  de  cheval  qu’ils  déchirent  avec  avidité  , 
-qu’ils  mangent  comme  autant  de  vautours.  Ils  vivent  ordinairement  en  pk 
campagne  fous  des  tentes  » qu’ils  tranfportent  d’un  lieu  à un  autre  , quan( 
fâifon  de  l’année  & la  commodité  des  pâturages  l’exigent,  La  plupart  d’ 
tr’eux  font  excellens  foîdats  ; non- feulement  ils  font  propres  à endurer  les] 
grandes  fatigues  , mais  encore  ils  font  fort  adroits  & intrépides  dans  le  c( 
bat.  Souvent  ils  font  femblant  de  fuir  devant  leurs  ennemis  , & tirent 
derrière  une  nuée  de  fiecbes  au  vifage  de  ceux  qui  les  pourfuivent  , dan 
tems  e]u’ils  ne  s’y  attendent  pas  ; fouvent  ils  font  volte-face  8c  les  char^ 
vigoiireufemeent  , & tout  cela  fans  le  moindre  défordre.  On  rapporte 
quand  leur  Grand  Kam  meurt , la  plupart  de  fes  principaux  Officiers  font  : 
mis  à mort  & enterrés  avec  lui , afin  de  pouvoir  le  lcrvir  ( difent-ils  ) c 
Fautre  monde  dans  les  mêmes  portes  qu’ils  occupoient  dans  celui-ci. 

Le  langage  dont  fe  fervent  les  Tartares  Afiatiqiies  , ne  dif 
pas  beaucoup  du  Tariarefque  que  parlent  les  Tartares  de  Crimée  : l’um 
Fautre  de  ces  langues  a beaucoup  d’affinité  avec  celle  des  Turcs. 

Gouvernement.  On  prétend  que  le  grand  corps  de  la  Tartarie  eft  foi 
domination  de  plufieiirs  Princes  , qui  tous  font  comptables  de  leur  admi 
rration  à un  Souverain  qu’on  appelle  le  Grand  Kam  , dont  la  couronne 
héréditaire  , & le  gouvernement  tyrannique  : la  vie  & les  biens  de  fes  fi 
font  en  fon  pouvoir.  Ses  fujets  l’appellent  le  Soleil,  & l’ombre  du  Dieu 
mortel  , & lui  rendent  une  elpece  d’adoration.  Ils  ne  lui  parlent  jamais 
à face  , mais  à genoux  & le  vifage  contre  terre.  Il  fe  regarde  comme  le  . 
marque  de  tout  le  monde,  8c  d’après  cette  vaine  imagination,  on  rapp 
qu’après  fon  dîner  il  faitfonner  les  trompettes  pour  avertir  tous  les  autres  1 
& Princes  de  la  terre  qu’il  leur  permet  de  dîner.  Le  Grand  Kam  nom 
pour  Padminirtration  des  affaires  publiques  , deux  Confeils  , compofés  ch; 
de  douze  perionnes  , les  plus  prudentes  & les  plus  expérimentées  qu’il 
trouver.  L’un  eft  chargé  de  veiller  aux  affaires  d’Etat  , & l’autre  à celles 
concernent  la  guerre.  Cependant , après  tout  , on  rapporte  du  Grand  ] 
bien  des  chofes  auxquelles  le  peuple  ajoute  foi , & que  les  perfonnes  j 
cieufes  regardent  comme  des  fables  , à peu  près  du  goût  de  la  Légende 

Armoiries.  L’opinion  la  plus  générale  fur  les  Armes  du  Grand  Kam 
que  comme  Empereur  de  la  Tartarie  , il  porte  d’or  à un  hibou  de  fable.  î 
verrons  dans  la  Sedion  fuivante , quelles  font  fes  Armes  en  qualité  de 
delà  Chine. 

Religion.  La  Tartarie  eft  habitée  par  des  Payens  , des  Mahométan 
des  Chrétiens.  Le  peuple  des  cantons  les  plus  feptentrionaux  eft  enleveli 
les  ténèbres  groffieres  du  Paganifme.  Celui  des  Provinces  les  plus  mér 
males' èib  attaché  à la  Religion  de  Mahomet,  fur-tout  depuis  l’année  i 
Du  côté  de  la  Mer  Cafpienne  , on  trouve  un  nombre  confidérable  de  J» 
nue  quelques-uns  croient  être  la  poftérité  des  dix  Tribus  , qui  furent  en 
mees  en  captivité  par  Salmanafar.  Les  Chrétiens  , chez  kfqucîs  le  Ncft( 
liifiue  s'eft  introduit  depuis  quelques  liécles  , font  épars  ça  8c  là  dans  les  c 
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)vinces  de  ce  vafte  pays  ; mais  la  plupart  demeurent  dans  le  Catay, 
. Ville  de  Cambalu.  La  Foi  Chrétienne,  à ce  quoti  prétend,  fut 
.ns  cette  contrée  par  les  Apôtres  S.  André  & S.  Philippe. 


SECTION  SECONDE, 


Concernant  la  Chine. 

■hîne  eft  fituée  entre  les  cent  vingtième  & cent  cînquantc-deuxicme 
rés  de  longitude  , & entre  le  vingtième  degré  & le  quarante-deuxiemô 
ate  minutes  de  latitude  ; fa  plus  grande  étendue  de  1 eii  à 1 oueît  e^ic 
L feize  milles  , ou  cinq  cens  trente-trois  lieues  , & du  noid  au  midi  ^ 
cens  cinquante  milles , ou  quatre  cens  cinquante 
ine  contient  feize  Provinces  j fçavoir  , fix au  nord,  & dix  au  midi,  , 


Zf5  Jix  Pyovinccs  fitiiéet  au  novd  ds  la  Chine  font 


Villes  Capitales. 


Leaoton 
Petcheli  , 
Xanfy  , 
Kenfy  , 
Honan  , 

, Chantung  , 


Karakoton  , 
Pékin , 
Tayven  , 
Sigan  , 
Caiton  , 
Tfinang. 


de  Peü;  à roucil’^ 


Les  dix  Provinces  méridionales  de  la  Chine  [ont 


' Nangking , 
Chekiang  , 
Kiangfi , 
Fokien  , 
Houquang  , 
Quen  ung, 
Quangi , 
Queicheu , 
Yunnan  , 
Suchuen  , 


1 

> 


Nangkin  , 
Hangehew  , 
Nanchang , 
Focheu  , 
Volhang 
Quanton , 
Queilin  , 
Queiyang , 
Yunnan  , 
Chingtüu, 


^ dePeftaPouefe 


§.  I.  DE  LA  CHINE. 

La  plâpart  des  Géographes  regardent  la  Chine  comme  le  païs  des 
anciens  Sina , donc  Ptolemée  a fait  mention  : elle  elt  bornée 
ant  à Peft  par  TOcean  Chinois  , à Poueft  par  une  partie  de  Tlnde  , 
par  une  partie  de  la  Jartarie,  & au  niidi  pat  une  partis  cie  rOeea» 
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Oriental.  Les  François  rappellent  la  Ck'me  , les  Italiens,  leS  Efpagüots 
Allemands  , & les  Anglois  China  î ce  nom  lui  vient , fuivant  les  meillei 
conjedures , de  Cina , un  de  fes  anciens  Monarques  qui  vivoit  à ce  qu 
prétend  50  ans  avant  la  nailïànce  de  Jefus-Chrift.  Ce  païs  a eu  bien  d’aui 
noms  depuis  ce  tems-là  ; car , quand  le  Gouvernement  palTe  d’une  famill 
line  autre  , on  prétend  que  le  premier  Prince  donne  fon  nom  à tout  le  pa 
les  derniers  de  ces  noms  modernes  font  celui  de  Tamm , qui  fignifie  le  Roy 
me  de  clarté  , & Ckuinque,  c’eft-à-dire  Royaume  du  milieu  , car  les  C 
nois  s’imaginent  que  la  terre  eft  quarrée  , & que  leur  païs  eit  placé  exaftem 
au  milieu. 

Air.  L’air  de  la  Chine  eft  en  général  afiez  tempéré,  excepté  vers  le  no 
où  il  fait -quelquefois  un  froid  infupportabic,  occafionné  par  plufieurs  Mor 
gnes  très-élevées  , dont  le  fommet  eil  ordinairement  couvert  de  neiges, 
lieu  du  globe  oppofé  à la  Chine  eft  la  partie  méridionale  du  Brefil,  & le  e 
Oriental  du  Paraguay.  ' 

Le  fol.  Ce  païs , fitué  fous  les  troîfieme , quatrième , cinquième  , 8c  fixù 
climats  feptentrionaux  , eft  pour  la  plupart  très- riche  & très- fertile  , de  f 
que  fes  Habitans  font  en  plufteurs  endroits  deux  , & quelquefois  trois  réco 
dans  une  année.  Le  terrein  eft  abondant  en  blé  , en  vin  , 8c  en  toutes  fo 
de  fruits.  Ses  Lacs  8c  fes  Rivières  font  bien  remplis  de  poilîbns  , & il  y e 
qui  fourniftent  dilférentes  fortes  de  perles  &;  du  bezoard  , très-eftimé. 
Llontagnes  font  fournies  de  plufieurs  mines  d’or  8c  d’argent  ; fes  Plaines  1 
extrêmement  propres  pour  les  pâturages  , & fes  Forêts  font  agréables  8c  l 
garnies  de  toutes  les  fortes  de  gibier  êc  de  bêtes  fauves  : en  un  mot , toc 
païs  pafîe  en  général  pour  un  des  meilleurs  qui  foient  au  monde.  Le  plus  h 
jour  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Chine  eft  d’environ  quinze  1 
res  , & dans  les  Provinces  les  plus  feptentrionalcs  d’environ  treize  heures  , 
les  nuits  le  font  à proportion. 

Denrées.  Les  denrées  qu’on  tire  de  la  Chine  font  l’oi*  , l’argent , les  pie 
précieufes  , le  mercure  , les  vafes  de  porcelaine,  les  foies  , le  coton  , la  r 
Îîarbe , le  fucre  , le  camphre  , le  mufe , le  gingembre , le  boiç  de  la  Chine , ( 

Commerce.  Ce  n’eft  que  depuis  1685,  que  le  commerce  de  la  Chine  eft 
vert  à tout  le  monde  ; auparavant  il  étoit  interdit  à tous  les  étrangers  ; mais 
Chinois  ont  toujours  eu  la  liberté  d’aller  commercer  au- dehors  ; auffi  font 
grands  commerçans  , & s’en  font  gloire , car  c’eft  à propos  du  comm< 
qu’ils  difent  que  le  Chinois  a deux  yeux  , & le  Hollandois  un,  mais  que  t 
les  autres  peuples  de  la  terre  font  aveugles.  On  les  aceufe  de  pouffer  la  fin 
dans  le  commerce  jufques  à la  fraude  8c  la  mauvaife  foi. 

Les  principales  marchandifes  dont  ils  font  commerce  font  des  étoffes  de  f( 
d’or  & d’argent , de  toutes  les  fortes  connues  en  Europe  , & de  beauc 
d’autres  qui  y font  inconnues. 

Les  Provinces  qui  fouinifcht  le  plus  de  foie  pour  la  fabrique  de  ces  éto 
font  Nanquin  & Chequiang,  8c  c’efl  dans  celle  de  Nanquin  que  fe  fabriqe 
les  plus  belles  ; celle  de  Caiton  ne  laillè  pas  d’en  fabriquer  aiiffi  beaucoup  , 
c"eft  fur-tout  celles  de  cette  l'rovince  que  nos  marchands  Européens  nous  i 
portent. 

On  apporte  auffi  de  là  Chine  beaucoup  de  coton  filé , ouvré  , ou  en  bout 

La  Chine  ne  manque  pas  non  plus  de  laine , mais  elle  n’en  fait  pas  d’éi 
fes  dent  les  Européens  fe  foucient.  Les  Chinois  ne  Içavent  point  faire 
draps  , ce  qui  fait  qu’ils  fom  obligés  de  prendre  des  nôtres  , 8c  fur-tout  de  c 
d’Angleterre  , mais  tls  en  achètent  peu , parce  qu’Üs  leur  reviennent  plus  c 
que  les  plus  belles  étoffes  de  foi§< 
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nrncrcc  le  plus  avantageux  que  les  étrangers  puilïènt  faite  à la  Chine  p 
i de  Targent  qu’ils  donnent  en  échange  pour  un  dixième  d’or , atten-^ 
Europe  l’argent  ell  ordinairement  comme  un  à quinze.  ^ 
tire  encore  beaucoup  de  perles  . de  pierres  précieufes  > d aromates  > 
-S  médicinales  , &c.  du  thé  , du  vermillon  , des  cheveux  , &c. 
iT  porte  en  échange  des  Epiceries  , & particulièrement  du  poivre  , des 
chanvre  & de  lin  , & diflférentes  étoftés  de  laine  , des  dents  d’Elé- 

Æ l’ambre  & du  corail  rouge.  ^ o j r 

até  de  fes  Ports  , & la  multitude  de  fes  Rivières  & de  les  Canaux , y 

e commerce  très-facile.  > 

és.  On  trouve  dans  la  Chine  un  petit  arbre  court , mais  dont  la  tête 
& fort  épailTe  , & qui  par  rapport  à f©n  fruit  peut  bien  être  appellé 
fuif  ; car  dans  un  certain  tems  de  l’année  il  eft  couvert  d’un  fruit  p 
lifférens  noyaux , qui  font  de  la  grolTeur  d’une  petite  noix  , ont  toutes 
[és  du  fuif,  & lui  reflemblent  fort  pour  la  couleur,  l’odeur , & la 
ce , & qui  mêlés  avec  de  l’huile  , font  des  chandelles  aulTi  bonnes  que 
’on  fabrique  en  Europe  avec  le  fuif  même.  a®.  Il  y a une  haute  Mon- 
mplie  de  cavernes  terribles , dans  une  defquelles  eft  un  Lac  de  telle 
que  quand  on  y jette  une  pierre , on  entend  un  btuit  affreux,  comme 
il  de  tonnerre  , & quelquefois  il  s’en  éleve  une  vapeur  épaiife , qui 
î réfout  en  eau.  3^.  On  voit  dans  la  ville  de  Pékin  une  groflè  cloche 
1 10000  livres  , c’eft-à-dire  94600  livres  de  plus  que  la  fameufe  clo- 
od  , dans  la  haute  Saxe  ; elle  a onze  pieds  de  diamètre , & douze  de 
4^.  Il  y en  a encore  une  autre  à Nanquin  , qui  a onze  pieds  de  haut, 
iametre , & qui  pefc  50000  livres , & qui  furpafle  de  prefque  le  double 
I la  cloche  d’Erford  , qui  ne  pefe  que  25400  livres  , & qui  jufqu’alors 
ré  pour  la  plus  groflè  cloche  qu’il  y eût  dans  tout  le  monde.  50.  H y a 
Chine  plufieiirs  Volcans  , & particulièrement  la  Montagne  appelléc 
g , qui  vomifTcnt  des  feux  & des  cendres  avec  tant  du  furie , qu’ils 
quelquefois  dans  l’air  des  tempêtes  effrayantes.  6®.  On  y rencontre 
Rivières  dont  l’eau  eft  froide  à la  furface  , & chaude  dans  le  fond  , 
iptcr  quelques  autres  Fontaines  remarquables  , qui  jettent  une  eau  fî 
que  le  petit  peuple  a coutume  d’y  faire  cuire  ce  qu’il  apprête  pour  fa 
re.  7^,  11  y a plufieurs  Lacs  dans  la  Chine  , dont  les  eaux  changent  le 
r fer , ou  du  moins  lui  en  donnent  la  refTemblance  , & font  beaucoup 
quand  on  y jette  quelque  chofe.  8®.  On  prétend  qu’il  y a dans  l’Ifle  de 
de  l’eau  , ( je  ne  fçai  fi  c’eft  d'un  Lac , d’une  Riviere  ou  d’une  Foatai- 
it  les  qualités  font  fi  fingulieres  , qu’elle  pétrifie  certaines  efpcces  de 
dès  qu’il  leur  arrive  d’y  entrer.  9®.  On  voit  dans  la  plupart  des  Villes 
ables  de  cet  Empire  des  arcs  triomphaux  élevés  en  l’honneur  de  ceux 
rendu  quelques  fervices  importans  à l’Etat,  ou  qui  fe  font  rendus  céle- 
s leur  tems  par  quelques  fciences  particulières.  10^.  On  trouve  dans 
Qtrée  plufieurs  Ponts  remarquables  , particulièrement  celui  qui  eft 
fur  la  riviere  Saffrany , qui  s’étend  d’une  Montagne  à une  autre  ; il  a 
dées  de  longueur  , & 500  de  hauteur  , & n’a  cependant  qu’une  feule 
’eft  pourquoi  les  voyageurs  le  nomment  le  Pont  volant , IBons  volans» 
i encore  un  autre  de  fix  cens  foixante  perches  de  longueur , & une  per- 
emie  de  largeur , qui  eft  foutenu  fur  trois  cens  piliers  fans  aucune  ar- 
fîn  , on  peut  remarquer  dans  la  Chine  plufieurs  plantes , animaux  & 
& fur-tout  des  fofiiles , parmi  lefquels  eft  VAshefios.  OnenpeuÇ 
létail  dans  le  livre  de  Kircher , qui  a pour  titre  China  illuflrata* 
evéckés,  La  Chine  n'a  aucun  Archevêché,  Evêché , ou  Univwûtéi 
II»  B h 
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-que  ceux  que  les  MiHîonaires  de  TEglife  Romaine  y ont  établis  à Pek' 
Kanquin  , & Macao  , à !a  nomination  du  Roi  de  Portugal , d’autres  P 
vinccs  font  fous  la  J urifdiftion  de  trois  V^icaires  Apoftoliques.  Ces  Superit 
sEccIéfiaRiques  ont  ( fuivant  leurs  relations  ) plus  de  deux  cens  Eglifes 
Chapelles  particulières  fous  leur  direftion  , qui  font  confacrées  au  vrai  Diei 
Mœurs.  Leî  Chinois  ont  le  teint  aficz  beau  , le  nez  court , les  yeux  noi 
•&  la  barbe  rare  ; ils  font  grands  amateurs  des  fciences  , & paÎTcnt  pour  un  f 
pie  fort  fpirituel.  On  prétend  que  rimprimeric , la  poudre  à canon , S 
büufTolle  étoient  en  ufage  chez  eux  bien  long-tems  avant  qu’on  en  eût  auc 
connoiflance  en  Europe  ; à la  vérité  il  y a eu  parmi  eux  des  gens  qui  ont 
des  progrès  confidérables  dans  les  différentes  parties  des  Mathématiques  , : 
tout  dans  l’Arithmétique  , la  Géométrie  , & l’Aftronomie  , & ils  font  te 
ment  vains  des  connoifîànces  qu'ils  ont  acquifes  dans  ces  fciences  , & fui 
peu  d’eftiine  des  autres  peuples  , qu’on  prétend  qu’ils  difent  en  parlant  d’e 
mêmes  , qu’ils  ont  deux  yeux  , que  les  Européens  en  ont  un  , & que  le  r 
du  monde  n’en  a point  du  tout.  Ceux  qui  s’adonnent  entièrement  à l’ét 
des  Sciences  , & qui  y ont  fait  affez  de  progrès  pour  les  enfeigner  aux  auti 
fe  diftinguent  du  refte  du  peuple  par  la  longueur  de  leurs  ongles  qu’ils  laif 
croître  aulïi  longs  que  leurs  doigts;  c’eft  parmi  eux  le  fimbole  d’une  feie 
profonde  , & la  marque  particulière  qui  les  diftingue  d’avec  les  artifans, 
Langi^ge.  Le  Langage  des  Chinois  eft  extrêmement  difficile  à apprer 
pour  des  étrangers  , & différé  d’avec  toutes  les  autres  Langues  par  fa  natt 
îa  prononciation  , & par  la  maniéré  de  l’écrire,  Par  fa  nature  , ils  n 
point  d’alphabet  comme  les  Européens , & font  furpris  d’apprendre  qu’i 
■vingt- quatre  lettres  nous  pouvons  exprimer  nos  penfées  & remplir  des  Bib 
theques  de  livres.  Au  lieu  d’alphabet  ils  fe  fervoient  autrefois  d’hiérogliphes 
deffinoient  les  images  des  chofes  pour  exprimer  les  chofes  mêmes  : mais  c 
méthode  étant  fort  ennuyeufe  , & en  même  tems  défeéîueufe , puifqu’ou 
. eut  pas  donner  de  figures  à des  chofes  abftraites  , ils  imaginèrent  alors 
*“1  Ij-afteres  pour  fignifier  des  mots , & les  multiplièrent  fuivant  le  nombre 
mçts  dont  ils  avoient  befoin  pour  exprimer  leurs  idées  ; ces  caraéberes  fe 
accrus  jufqu’à  un  nombre  fi  prodigieux , que  non-feulement  les  étrang( 
mais  les  naturels  même  du  païs  trouvent  qu’il  eft  très-difficile  de  les  coni 
tre  bien  tous.  2®.  Par  fa  prononciation  , quoique  tous  lee  termes  radicau> 
cette  Langue  ne  pillent  pas  le  nombre  de  5^3  ; telle  eft  la  façon  particulier 
les  prononcer  , que  le  meme  terme  a des  lignifications  diverfes  & meme  c 
mires , fuivant  les  différens  accens  avec  lefquels  on  le  prononce.  Il  y a ( 
de  ces  accens  qui  peuvent  s’appliquer  en  même  tems  fur  chaque  terme , ce 
augmente  confidérablemcnt  la  difficulté  de  parler  ou  d’entendre  pârfaitcn 
cette  Langue  ; d’ailleurs , fa  prononciation  eft  accompagnée  de  tant  de  m 
vemens  différens  de  la  main , qu’un  muet  pourrou  prefque  fe  faire  entei 
par  le  feul  mouvement  de  fes  doigts.  Quant  à la  maniéré  d’écrire  le  Chini 
cette  Langue  eft  encore  différente  de  toutes  les  antres  ; car  au  lieu  que  les  C 
tiens  écrivent  de  gauche  à droite  , & les  Juifs  de  droite  à gauche,  les  Chii 
dirigent  leurs  lignes  du  haut  au  bas  de  la  page. 

GouvBrfisyHëîit . Ce  grand  Royaume  étoit  autrefois  gouverné  par  fon 
eu  fon  Empereur  particulier  , mais  il  a été  conquis  depuis  peu  par  les  Ta 
res  , auxquels  il  eft  maintenant  fournis  , & il  reconnoît  pour  fen  Souverai 
Grand  Kam  , dont  le  gouvernement  eft  auffi  defpotique  que  celui ^ d'aucun 
Monarques  Orientaux  , car  il  a droit  de  vie  & de  mort  iur  fes  Sujets  > 
excepter  les  Princes  du  .Sang.  Sa  parole  eft  une  loi  , & fes  ordres  ne  fouffi 
de  ni  de  négligence  ; il  fiî  laiiîh  voir  rsiement , on  ne  lui  p 
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l'àeenoux.  Quandileftaulitdela  mort, il  peut  fe  choiTir  un fuccelTeus 
: famille  qu^l  lui  plaît  : il  fe  fait  affiRer  de  deux  Confeils  Souverains 
ux  gérer  les  grandes  affaires  de  ce  puifîànt  Empire , Tun  extraordi- 
ampofé  des  Piinces  du  Sang  feulement  ; fautre  ordinaire  qui , ni- 
[iment  des  Princes  , eft  compofé  de  plufieurs  Miniftres  d’Etat , ap- 
laos  ; mais  outre  ces  Confeils  , il  y a à Pékin  fix  Cours  Souveraines  , 
torité  s’étend  par  tout  l’Empire  , & qui  ont  chacune  leur  départe- 
aré.  La  première  eft  la  Cour  appeîlée  Lupou  , qui  préfide  fur  tous  les 
as , & qui  leur  conféré  ou  leur  ôte  leurs  Offices,  La  deuxieme  , nom- 
lipoit,  eft  chargée  du  tréfor  public  , & prend  foin  de  lever  ks 
il  a infpeftion  fur  les  anciennes  coutumes,  c’eft  à elle  qu’eft  conhé 
2 la  Religion,  fies  Sciences  , & des  affaires  étrangères.  4 . PttnpotS 
pefftion  furies  Soldats  & autres  Officiers.  5®.  HtmpoUy  qui  informe 
e toutes  les  matières  criminelles  : enfin  Compoti , qui  a la  furinten- 
’s  Batimens  publies,  comme  les  Palais  des  Empereurs,  & amres 
es.  L’Empereur  a dans  chacune  de  ces  Cours  un  membre  qui  eft  fa 
, & qu’on  appelle  Cenfeur  Privé  : fon  emploi^  eft  de  remarquer  tout 
paffe , & de  lui  en  rendre  un  compte  fidele , ce  qui  oblige  tous  les  mem- 
îaucoup  de  circonfpeélion.  Chaque  Province  eft  gouvernée  par  un  Vi- 
qui  a fous  Km  beaucoup  d’ Officiers  publics.  Avant  la  conquête  des 
, l'Empereur  de  la  Chine,  pour  empêcher  ces  différens  Mmiftres 
ter  Tes  fujets  , avoir  dans  chaque  Province  un  certain  nombre  d efpions 
qui  avüient  l’œil  fur  les  avions  de  chaque  Officier  public , & qui , lorf- 
Magiftrats  commettoient  quelque  injuftice  dans  l’exercice  de^  leurs 
, leur  montroient  leur  commiffion , en  vertu  de  laquelle  ils^  arretoient 
:iers  délinquans  , quoiqu’ils  fufîcnt  de  la  première  diftinâion  ; mais, 
iîume  fut  abolie  à caufe  des  abus  que  commettoient. ces  efpions  ait. 
cela , on  obferve  toujours  une  coutume  qui  eft  affurément  bien  fingulie- 
[ eft  , que  chaque  Vice- Roi  &.  Officier  public  eft  obligé  de  tenir  1 
an  état  des  malverfations  qu'il  a commifes  de  teins  à autre  dans  l'e. 

fa  Charge  ; & après  s’en  être  humblement  reconnu  coupable  , il  eft 
le  l’envoyer  en  Cour  ; d’un  côté  cetçe  néceffité  eft  bien  fêcheufe , fi  on 
üt  exaèiement  ; mais  d’un  autre  côté , il  eft  encore  plus  dangereux  de 
ger  entièrement  : il  y a trois  maximes  d’Etat  bien  remarquables  que  les 
:urs  de  la  Chine  obfervent  cxaèfement.  La  première,  eft  de  ne  jamais 
à aucun  Mandarin  d'Office  public  à remplir  dans  fa  propre  Province  ^ 
que  s’il  n'eft  pas  de  grande  naiflànce  il  ne  foit  méprilé , ou  que  s’il  eft 
e naiflànce , & bien  aimé  dans  fon  païs  , il  rie  devienne  trop  puiffant# 
xieme  eft  de  retenir  à la  Cour  les  enfans  des  Mandarins  qui  font  em- 
dans  les  Charges  publiques  , fous  prétexte  de  les  faire  bien  élever  ; 
a effet  , comme  des  ôtages  , & pour.-empêcher  les  peres  de  manquer! 
oirs  qu’ils  doivent  à l’Empereur.  Enfin  , la  troifieme  eft  de  ne  vendre 
Charge  publique  , mais  de  les  donner  aux  perfonnes  de  mérite. 
ioiyies.  On  prétend  que  le  grand  Kam  porte  pour  armoiries  , en  quali- 
loi  de  la  Chine  , d’argent  à trois  têtes  de  maures , rangées  de  front  , 
bufte  eft  revêtu  de  gueule  : mais  d’autres  prétendent  que  ce  font  deux 
s. 

igion.  La  Religion  dominante  de  la  Chine  , eft  le  Paganifme  ou  Pi- 
e la  plus  groffiere  : il  en  faut  excepter  quelques  cantons  ou  on  profeffe 
rine  de  Mahomet.  Entre  les  différentes  idoles  auxquelles  les  Chinois 
nt  leur  culte  , il  y en  a deux  principales  , l’une  repréfentée  fous  U 
d’un  dragon , que  l’Empereur  & fes  Mandarins  adorent  en  fe  profter- 
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Hant  fouvent  & brûlant  de  Tenccns  devant  elle.  L’autre  eft  appellëe  fo  ouj 
c’eft  une  ftaïue  qui , fuivant  les  conjcaurcs,  a été  drc/Tée  en  l’honneur  < 
fcomsne  de  la  meme  nation  , qu’on  croit  avoir  vécu  environ  looo  ans  a 
Jefus-Chrift  y 8c  qui  par  fes  avions  & fa  conduite  excellente  , a été  jugd 
^nc  d être  mis  a la  mort  au  rang  des  Dieux,  Ils  le  regardent  comrr 
Sauveur  du  monde  ,•&  croient  qu’il  a éré  envoyé  pour  enfeigner  les  v 
du  falut , & pour  expier  les  péchés  des  hommes.  Ils  exaltent  fort  quel 
préceptes^  moraux  qu’ils  prétendent  avoir  reçus  de  lui , & que  les  Bonzcî 
Pretres  tachent  fouvent  d’inculquer  dans  l’efprit  des  peuples.  On  a élevé 
Dieu  beaucoup  de  temples  , & on  l’adore  non-feulement  fous  la  figure  < 
homme  , mais  dans  la  perfonne  d'un  homme  réel  , qui , difent-ils  , ne  m 
jamais.  Le  peuple  eft  entretenu  dans  cette  vaine  opinion  par  les  Lamas 
Pretres  Tartares  , qui  auflî-tôt  la  mort  de  cet  homme  immortel  , ont 
de  lui  en  fubftituer  un  autre  qu’ils  choifilTent  parmi  eux , dont  les  traits' i 
taille  approchent  lé  plus  qu’il  eft  poffible  de  ce  Dieu  décédé.  Les  Chinois 
une  raifon  puilîante  d’être  circonfpeds  dans  tout  ce  qu’ils  font , car  c’eft 
Opinion  généralement  reçue  parmi  eux , que  les  âmes  de  leurs  amis  déc( 
font  toujours  , ou  du  moins  fouvent  préfentes  avec  eux  , & examinent  f 
puleufement  leur  conduite.  Si  qn  en  croit  les  relations  de  quelques  Mi] 
flaires  François  , le  Chriftianifme  a fait  depuis  peu  des  progrès  confidéra 
dans  cette  contrée  y & fur-tout  dans  la  Province  de  Nanking  ; & l’Empej 
régnant  en  a permis  l’excrcice  par  un  édit  public  , qu’il  a fait  publier  d 
tout  fon  empire.  Suivant  l’opinion  commune , le  Chriftianifme  fut  pla 
pour  la  première  fois  dans  cette  partie  du  monde  par  Saint  Thomas  , ou 
quelques-uns  de  fes  Difciples  ; & cette  opinion  eft  confirmée  par  un  anc 
Bréviaire  des  Eglifes  de  l’Inde  qui  contient  ces  mots  j peK  D*  Thomam  ï 

PiflTi  Cçelorum  volavù  (y  afeendit  ad  Sims* 
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de  eft  fituée  entre  les  quatrc-vîn^t- quatrième  & cent  vîngt-ncuvieme 
^rés  de  longitude  , & entre  les  deuxieme  & trcnte-iixienie  degrés  dé 

» 

a environ  2445  milles  dans  fa  plus  grande  étendue  d'orient  en  occî- 
Ic  2040  milles  , ou  680  lieues  du  nord  au  fud. 
e , c’eü-à-dire  tout  refpace  compris  entre  la  Chine  & la  Per/c  -, 
e , ^ 

-es  Etats  du  grand  Mogol  , qui  font  compofés  de  plufîcûrs  petits 
leS) 


Delli , 
Agra  , 
Guzurate , 
Bengale  , 


Villes  Capitales. 

H Delli , 1 dans  les  ter- 

Agra , • 3 res. 

Surate , \ fur  les  côtes  de  la 

Bengale , 3 


1^.  La  prcfqu’Ifle  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange 


ent  les 
les  de 


Vifapour  , 
Golconde  , 
Bifnagar , 
Malabar , 


Vifapour  & Goa , 1 , 

Golconde  , C 


Bifnagar , 
Callicut , 


} 


dans  le  milieUf; 
vers  le  fud» 


3*^.  La  prefqu'iBc  de  l'Inde  au-delà  du  Gange 


nt  les 
es  de 


Pegu, 

Tunquin , 
Cochinchine  > 

C Martaban , 
Siam,<  Siam  , 

( Malacca , 


Pegu 

Tunquin  , 
Hoé  , 
Martaban , 
Siam  ) 
Malaca , 


du  nord 
midi» 


and  corps  , confidéré  ici  fous  le  titre  de  l’Inde  , c’eft-à-dîrc  , tout 
compris  entre  la  Perfe  & la  Chine  , renferme  , comme  je  viens  de  le 
ufieurs  Royaumes  confidérables  & diftingués  , qui  tous  cependant 
fe  rapporter  aux  trois  grandes  divifions  que  j’ai  citées  tout  à l’heure  , 
l'Empire  dn  mogol , & les  deux  prefqu'Illes  de  i’inde , dont  l’une  eft 
u-deça  , & l’autre  au-delà  du  Gange.  Je  traiterai  de  chacune  de  ces 
S ; en  particulier  & darrs  leur  ordre» 


J "i 
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§.  I.  EMPIRE  DU  GRAND  MOGOLi 

'Nom.  E pais  borné  à l’eft  par  la  Chine  , à l’oueft  par  la  Pcrfe  , ; 

nord  par  une  partie  de  la  Tartarie  , & au  midi  par  le  Golphe  t 
Bengale  , eit  une  grande  partie  de  la  moderne  & de  l'ancienne  îndtûi , fi  ci 
ïebre  dans  l'hifioire  d’Alexandre  le  Grand  , & nommée  India  , à caufe  ( 
llenve  Indus  , mais  a préfent  Empire  du  Mogol  , parce  qu'il  eft  fujet  à 
puifiant  Monarque  Oriental , connu  fous  le  nom  de  Grand  Mogol. 

prétend  que  dans  les  cantons  feptentrionaux  de  cct  Empire  , W 

cxtrèmeiîienî  froid  & perçant  , dans  le  tems  de  la  plus  grande  déclinait 
du  Soleil  ; mais  il  eft  beaucoup  plus  tempéré  dans  les  Provinces  méridion 
ïes.  Le  lietf  du  Globe  oppofé  à l’Empire  du  !vîogol , eft  dans  le  grand  océi 
pacifique. 

SoL  Le  Soi  de  ce  vafte  païs  eft  extrêmement  ntrd  dans  plufieurs  endroit 
^ embarafié  de  montagnes  afifeiifes  > lèches  &.  fabloneufes  ; mais  par-tç 
ailleurs  il  eft  fertile , fur-tout  en  coton , millet  , riz  , & en  plufieurs  fon 
de  fruits,  La  longueur  des  iours  & des  nuits  dans  cette  contrée  , eft  la  mêi 
que  dans  le  Royaume  de  la  Chine  , car  ils  font  tous  les  deux  fitués  fous 
ïEiêmes  parallèles  de  latitude. 

Denrées,  Les  principales  Denrées  de  ce  païs  font  l’aloës  , le  mufe , la  rh 
Irarlie  , la  poudre  à vers  , la  civette  , l’indigo  , la  lacque  , le  borax  Popiur 
Fambre  , ks  mirobolans  , le  fel  armoniac  , la  foie  , le  coton  , les  moufle 
ries  5 les  fatins  , les  taffetas  , les  tapis , les  métaux , la  porcelaine  , & plufiei 
fortes  d'ëpices  , &e. 

Commerce,  En  général  le  Mogol  polTcde  abondamment  toutes  les  cho 
îséeeflaires  à la  vie  , aiiffi  les  Etrangers  qui  y commercent  n'y  en  portent- 
aucune  de  cette  nature.  Ce  qu'on  y porte  ordinairement , & qui  fait  ùn  tr 
l^tît  objet  en  comparaïfon  de  ce  qu’on  en  tire  , font  nos  écarlattes  des  Gol 
^ns  , des  draps  & de  l’étain  d’Angleterre  , des  cuirs  , des  éléphans  Sri 
cheva-ux  , &c.  Lé  furplus  du  prix  des  marchandifes  qu’on  en  tire  , fe  paye 
or  & en  argent  monnoyés  ou  en  lingots  , que  les  Indiens  convertifTent 
orfèvrerie  y ou  qu’iîs  pafîcnt  dans  la  Filiere  y pour  les  employerdans  leurs 
briques  d'étoffes. 

Un  des  Etats  le  plus  commerçant  du -Mogol  , eft  le  Royaume  de  Guzin 
©U  Cambaye  , du  nom  de  la  Ville  de  Cambaye , qu'on  appelle  par  diftin<ft 

Caire  des  Indes  , & où  fe  fait  le  plus  grand  commerce  , après  celle 
"Surate  , la  plus  commerçante  de  toutes  les  Indes.  Les  Indiens  de  Surate  y 
eux-mêmes  porter  à Java  & Sumatra  , vers  le  levant , à Aden , Mocha  & 
Mecque,  fur  la  mer  rouge,  à Bander- Abaffi  , dans  le  Golphe  Perfique  & i 
leurs  , des  toiles  de  coton  , des  courtepointes  , des  tapis  & des  tapifleries  b 
dées  , du  cryftal  de  roches  , des  pierreries  , des  drogues  médicinales  , des  b 
pour  la  teinture  , & des  parfums  ; de  l’indigo  qui  fe  cultive  & fe  prépar 
Amadabath  , Capitale  du  Royaume  , & en  quelques  autres  endroits  , 
grains  , du  fel , de  l’huile  & du  beurre  , du  tabac  , du  fpufre  , &c. 

La  plupart  des  Manufaêlures  de  Guzurate  , qui  font  en  grand  nombre,  i 
drablies  dans  Amadabath  & dans  les  Bourgs  des  environs.  Les  étoffes 
s'y  fabriquent , font  fur-tout  des  étoffes  de  foie  ou  de  coton , ou  mêlées 
l'on  l’autre  , du  brocard  , dés  draps  d'or  & d'argent  > &*  quelques  é 
tïs  de  laine. 
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)ntrchîa  & dans  un  grand  nombre  de  Villages  qui  en  ddpeïidcnt  , fe 
plus  fines  & les  plus  belles  toiles  de  coton  des  Indes.  Cette  Ville  a 
;ce  de  Port  fur  une  Rivière  , mais  petit  & mal  fur  , & où  il  ne  peuî 
v.]ue  des  Vai/îèaux  légers  , non- pi  us  qu'à  Surate  même  ; les  gros 
X chargés  pour  cette  derniere  , étant  obligés  de  relier  à Souaii , qui  eft 
U huit  lieues  en-deçà.  Le  Port  de  Cambaye  eft  meilleur  , étant  fitué 
du  Golphe  de  même  nom, 

tagar  & Pettan  font  encore  des  Villes  de  'Guzurate  , qui  ont  de  céîé- 
lufaéfurcs. 

la  Capitale  de  tout  Plndoftan  ou  Mogol  , eft  aufii  le  centre  de  fon 
ce  : on  peut  juger  qu'il  y eft  fameux  , par  le  nombre  prodigieux  & la 
r immenfe  de  fes  meidans  ou  marchés  publics  , de  fes  bafards  ou  liai- 
ertes  , & de  fes  caravenferas  ou  hofpiccs  pour  les  étrangers  ou  les  lii- 
ui  viennent  des  Provinces.  L’indigo  d'Agra  eft  le  meilleur  qu'il  y ait 
■de  : mais  ks  Indiens  font  fujets  à le  faififîcr  pour  en  tirer  plus  de 


utres  villes  commerçantes  du  Mogol  font  Daman  , Eacaim,  Diii  & 

, toutes  quatre  Places  maritimes  poifédées  par  les  Portugais.  Diu  fur- 
dans  la  pofition  la  plus  heureufe  pour  le  commerce  , par  fa  fituation  qui 
imprenable  , par  la  fûreté  de  fon  port  , la  bonté  de  fes  eaux  ^ la 
lication  facile  qu’elle  entretient  avec  Surate  par  le  golphe  de  Cambaye  » 
si  elle  eft  lituée, 

’fer.  Dans  plufeurs  cantons  de  l’Empire  du  Mogol , & particulière- 
ms  le  Royaume  de  Cambaye  , il  y a plufeurs  Volcans  remarquables  » 
ent  continuellement , Sc  jettent  quelquefois  des  feux  confîdérables  , 8c 
ieres  fulphureiifes.  Dans  la  Ville  Impériale  d’Agra  & aux  environs,  o«a 
fépuicres  magnifiques  de  la  Famille  Royale  des  Mogols  , 8c  entr’autres 
ux  Monument  de  Plmpératrice  , femme  de  Cha  Gehan  , conftruit  au- 
grand  Lazard  ; en  prétend  que  c’eft  un  bâtiment  magnifique /d’im€ 
fl  confidérable  , que  20000.  ouvriers  ont  été  employés  à fa  conftruc- 
idant  22  ans.  Mais  ce  qui  mérite  le  plus  notre  attention  dans  tout  le 
le  de  l’indoftan  , eft  ce  riche  & magnifique  Trône  qui  eft  dans  le  Pa- 
gra  , fur  lequel  le  Àfegol  eft  ordinairement  adis  le  jour  qu’on  folcm- 
iniverfaire  de  fa  nailîànce  , & où  il  reçoit  les  compiimens  & les  pré- 
; Grands  de  fa  Cour  , après  qu’on  a fini  la  cérémonie  de  pefer  fou 
Ce  Trône  fuperbe,  ( fi  célébré  parmi  les  voyageurs  de  ces  cantons  , ) 
fur  un  pied  , & des  barres  environnées  d'or  émaillé  , & orné  de  phi- 
ros  diamans  , rubis  , & autres  pierres  précieufes.  Le  Dais  qui  eft  au- 
u Trône  , eft  enrichi  de  beaux  diamans  , & environné  d’une  frange 
s.  Au'defTus  de  ce  Dais , eft  la  repréfentation  au  naturel  d’un  paon  , 
queue  eft  parfemée  de  faphirs  & autres  pierres  de  différentes  couleurs, 
ps  eft  d’or  émaillé  enrichi  de  bijoux  précieux  , & il  a fur  la  poitrine 
rubis,  d’où  pend  une  perle  aufii  grofié  qu’une  poire  ordinaire.  11  y a 
t cotés  du  Trône  , deux  parafols  d’un  beau  velours  rouge  richement 
d’or  , & entourés  d’une  frange  de  perles.  Les  bâtons  même  de  ces  pa- 
>nt  couverts  de  perles  , de  rubis  & de  diamans.  Vis-à-vis  du  fiége  de 
eur  eft  un  bijou  avec  une  ouverture  , d’où  pend  un  diamant  prodigicu- 
gros , avec  beaucoup  de  rubis  & d’émeraudes  autour.  Tels  fom  les 
us  précieux  de  ce  Trône  Indien  , qui  , fi  ce  <]u’on  en  rapporte  eft 
rpafié  de  beaucoup  les  richeiJês  de  tous  les  autres  Monarques  qui  font 
irface  de  la  terre.  , , 

^évêchés.  Il  n’y  a dans  ce  pays  ni  Archevêché  , ni  Evêché  , ni  Uni- 
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MœUYS,  Les  habitans  des  divers  cantons  de  ce  vaftc  empire  ont  les  moeu 
& les  caraderes  différens.  On  ignore  quels  font  ceux  des  naturels  qui  hab 
tent  le  milieu  des  terres  , car  nous  n’avons  guéres  de  connoifîànces  de  ce  q 
les  concerne  ; mais  le  peuple  qui  demeure  dans  les  endroits  méridionaux  ( 
jRmritimes  des  Etats  du  Mogol , font  pour  la  plupart  de  grande  taille  , f( 
robuiles  , & ont  le  teint  à peu  - près  de  la  couleur  de  celui  des  Negres.  ] 
font  fort  civils  dans  leur  façon  de  vivre  ) équitables  dans  leur  commerce  , 
il  y a même  parmi  k petit  peuple  des  gens  qui  font  voir  un  génie  furpi 
nant. 

Langage.  Dans  ce  pays  , ainfi  que  dans  les  deux  prcrqu’Jfles  dont  je  pj 
lerai  ci-après  , il  y a diti'érens  langages  , qui  font  encore  fubdivifés  en  pi 
fleurs  diaiedes  : mais  l’Arabe  eft  la  Langue  dont  ils  fe  fervent  toujours  da 
les  cérémonies  de  la  Religion.  Parmi  les  différens  langages  qu’on  parle  da 
ies  Etats  du  Mogol , la  Langue  Gaziirate  eft  la  principale  , & celle  qui  eft 
plus  ulitée  dans  ies  P.oyaumes  de  Cambaye  & de  Bengale  : mais  on  prétei 
que  le  Perfan  eft  la  Langue  de  la  Cour. 

Gouverne  ment.  Ce  vatte  corps  comprend  plufieurs  grands  Royaume 
dont  les  uns  font  libres  , d’autres  dépendent  encore  d’autres  Royaumes  ; 
la  plupart  font  tributaires  d’un  Souverain  nommé  le  Grand  Mogol , dont 
Gouvernement  eft  tout- à- fait  tyrannique  : car  il  tient  en  fa  difpofition  la  \ 
& la  fortune  de  les  Sujets  : il  eft  Seigneur  de  tout  , &:  même  il  hérite 
bien  de  fes  Sujets  lorfqu’ils  meurent.  Sa  demeure  Impériale  eft  à Agra,  Vi 
liche  , & fort  peuplée  , fituée  dans  la  Province  du  même  nom  , & la  Ca] 
taie  de  tout  l’Empire  ; s’il  accorde  à quelqu’un  l’héritage  de  fon  pere  , c’i 
line  grâce  qu’il  eit  le  maître  de  révoquer.  Sa  volonté  feule  eft  une  loi  & i 
mot  de  fa  bouche  décide  en  dernier  relTort  tous  les  différends.  Le  Diadème 
rinde  n’appartient  point  a l’aîné  des  fils  ; mais  les  compétiteurs  tâchent 
l'obtenir  par  force  ou  par  adreffe.  Celui-là  fuccede  au  Trône,  qui  a le  mie 
fçu  fe  procurer  la  faveur  & l’alïiftance  des  Omrahs  , des  Nabobs  & des  autr 
Grands  de  la  Cour  : après  fon  inftallation  , il  facrifîe  ordinairernenc  tous  ; 
rivaux  & fes  plus  proches  parents  , & ne  croit  pas  fon  Trône  bien  afferm 
s’il  n’eft  cimenté  avec  leur  fang.  Ses  revenus  font  immenfes  , & fi  je  voult 
en  faire  k détail , on  auroit  bien  de  la  peine  à me  croire  : mais  les  dépenî 
qu’ii  eft  obligé  de  faire  , font  proportionnées  à fes  revenus  ; car  pour  coni 
uir  dans  le  devoir  b multitude  prodigieufe  de  peuples  qui  habitent  fes  val) 
£cats  , il  eft  contraint  d’avoir  une  grande  quantité  de  troupes  lur  pied  ; a 
trement  il  lui  feroit  impolîible  de  commander  les  turbulents  Rajahs  , qui  fo 
accoutumés  à k ioiüever  fouvent , & à eiiciter  des  troubles  dans  k Gouverr 

ment.  r ^ ^ 

AvïTioiviet.  Les  Armoiries  du  Grand  Mogol , font  a ce  qu  on  preten 

d’argent  femé  de  bezans  d’or.  Quant  aux  EculFons  particuliers  aux  fujets 
Mogol , on  n’en  connoî:  point , parce  que  les  biens  & les  honneurs  , ne  fo 
pas  héréditaires  dans  cette  contrée  , comme  en  Europe. 

Religion.  La  plupart  des  habitans  de  ce  païs  font  payens  ; mais  apres 
Paganifme  , la  Religion  la  plus  commune  eft  celle  de  Mahomet , 
commentaires  de  Mortis-aly.  Parmi  ceux  qui  font  payens  , il  y en  a de  di« 
rentes  feôes , & prinapalement  les  Banians,  les  Perfées  & les  Faquirs  : i . I 
Banians  qui  croient  ia  tranfmigration  des  âmes,  Sc  en  conféquence  cor 
iruifem  des  Hôpitaux  pour  les  animaux  , & ne  veulent  priver  de^  la  vie  a 
cunes  créatures’,  dans  la  crainic  qu’ils  pnt  de  déloger , à ce  ou  ils  imaj 
nent,  l’ame  de  quelques-uns  de  leurs  amis.  Mais  de  toutes  les  créatures  viva 
eçs  , ç’cft  pour  la  vadiê  qif  ils  om  k plus  de  vènérawou  j ils  lui  adieJknt  te 
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is  leur  prières  folcmnelles  ; & dans  un  certain  tems  de  l’année  ils 
'urine  de  cet  animal  révéré  , dans  la  perfuafîon  qu'elle  a une  quali-  ^ 
ere  de  les  purifier  de  toutes  leurs  foiiillures,  Non-leulernent  ils  s'abj- 
de  manger  la  chair  de  tous  les  animaux  , mais  encore  ils  fe  privent 
k rien  manger  du  tout  jufqu'à  la  nuit.  On  compte  qu'il  y a dans 
iviron  14.  Telles  de  ces  Banians,  2®.  Les  Perfées  , qui  delcendent 
ms  Perfans  , ils  adorent  Pélémerlt  du  feu  , c’cil  pourquoi  on  les  ap- 
i Gatires  , c'ed-à-dire  adorateurs  de  feu  ; après  le  feu  ils  ont  encore 
I de  vénération  pour  les  coqs  : tuer  un  coq  ou  éteindre  le  feu  , (ont 
des  crimes  impardonnables.  On  apellc  leur  Grand-Prêtre  Deshoor  $ 
Prêtres  ordinaires  Daroos  ou  Harboods.  3®.  Enfin  les  Faquirs  font 
'ce  de  Religieux  folitaires  , qui  mènent  une  vie  très-aultere , font 
ûneurs  , & font  beaucoup  d’aèfes  de  mortification.  II  y en  a parmi 
lar  maniéré  de  pénitence  volontaire  , font  vœu  foîemnel  de  tenir  leuts 
itachées  autour  de  leurs  têtes  ; d'autres  , de  tenir  un  bras  ou  quelque- 
eux  bras  étendus  en  l’air  , & de  faire  mille  autres  poftures  ridicules  ^ 
romplifient  ces  vœux  pendant  toute  leur  vie  ; quoiqu'il  faille  pour 
frir  des  douleurs  très  - vives.  La  plupart  des  Indiens  croient  que 
e Gange  a une  vertu  fanèlifiante  ; aufii  vont-ils  en  grandes  bandes 
1er  dans  de  certains  tems  de  Tannée.  Il  y a un  nombre  confidéra- 
J ifs  difperfés  dans  les  Etats  du  Mogol  , & fur  les  côtes , beaucoup  dé 
LS  Européens  qui  s'y  trouvent  pour  raifon  de  commerce.  Ces  cantons 
e ont  reçu  la  lumière  de  l'Evangile  dès  les  premiers  tems  j ce  fut  h. 
i croit,  par  les  prédications  de  PApôtre  faint  Thomas, 
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en-deçâ  du  Gangeà 

CE  vafte  païs  qui  comprend  les  dilférens  Royaumes  que  j'ai  fpé^' 
cifiés  ci-defius  , & qui  maintenant  eft  borné  à Teft  par  le  Gol- 
Bengale  , à Touett  par  la  mer  d'Arabie  , au  nord  par  une  partie  de 
e du  Mogol , & au  midi  par  l’Océan  Indien  , fut  appellé  par  les  an- 
& fur-tout  par  les  Romains , prefqu'Ifle  de  l'Inde  cn-deçà  du  Gange], 
î de  fa  fituation  qui  eft  en-deçà  du  Fleuve  Gange  , par  rapport  à 
e de  Perfe  , & aux  païs  occidentaux  de  l’Afie, 

L'air  de  cette  Contrée  eft  ordinairement  fort  chaud  ; cependant 
plupart  des  Places  maritimes  , il  eft  fouvent  rafraîchi  par  les  vents 
! mer.  Le  lieu  du  Globe  oppofé  à la  pïcfqu'Ifte  , eft  dans  TOcéaa 
e. 

Le  terrein  de  cette  prefqu'Ifle  eft  communément  très-fertÜé  ^ & pro-» 
ites  fortes  de  beaux  fruits  , de  racines  & de  grains  , fans  compter  une 
quantité  d'herbes  médicinales.  Le  plus  long  jour  dans  la  partie  fep- 
lale  de  ce  païs  , eft  d’enviion  15  heures  & demie  ; & dans  les  can- 

s plus  méridionaux  , il  eft  de  1 2 heures  & demie , & les  nuits'à 
ion.  , * 

rées»  Les  principales  denrées  qui  fe  trouvent  dans  ce  païs  font  les 
: , la  foie  , le  coton  , les  perles  , les  drogues  , les  dattes  , le  cacao  , 
le  gingembre  j le  Cinnamome  , le  poivre  , la  çaflè , &c. 
meiU  Çg 
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Commeyc-e*  La  Prefqu’ifle  occidentale  des  Indes,  ou  Inde  en  deçà 
Gange  , contient  une  trop  grande  étendue  de  pays  & trop  d’Etats  divers,  p 
qu’on  doive  confondre  le  commerce  de  chacun  de  ces  Etats  , en  ne  donn 
qu’une  feule  6c  même  defeription  de  celui  de  toute  la  Prerqu’iile.  Coupt 
donc  ce  que  nous  avons  à en  dire  en  autant  de  parties  diüindes , qu’elle  c 
tient  de  différens  Etats,  Les  ptrincipaux  & les  plus  coinmerçans  (ont  ceux 
font  fur  les  côtes  de  la  Prefqu’iÜe  j 6c  ces  côtes  font  celles  de  Malabar , d 
Pêcherie  & de  Coromandel. 

Les  Etats  fitués  le  long  de  la  première,  font  Decan  , Cuncan  , & Malal 
lequel  contient  feul  huit  ou  dix  petits  Etats  ; Calicut  entr’auires  eft  la  V 
ou  les  Portugais  , qui  ont  long-tems  polîêdé  toute  cette  côte  , abordcî 
pour  la  première  fois  , 6c  Cananor  celle  ou  iis  éleverent  leur  première  Fo 
relTc. 

Le  commerce  du  Royaume  de  Decan  , confifte  , comme  celui  de  la  plû] 
des  Provinces  des  Indes  , en  étoffes  de  foie  6c  toiles  de  coton.  II  comme 
à y avoir  du  poivre.  Les  Villes  maritimes  oii  fe  fait  le  plus  grand  commt 
du  Decan  font  Geytapour  , Razapour  , Carapatar  , Dabul  6c  Sifardan. 

Le  commerce  du  Cuncan  eft  , à peu  près , le  même  que  celui  du  Dec 
Celles  de  fes  Villes  ou  il  fe  fait  quelque  commerce  font  Vifapour  , Saliapo 
Paranda  , \ringurta  6c  Goa.  Cette  derniere  eft  la  Capitale  de  tout  le  pais  ' 
les  Portugais  po/fédent  dans  les  Indes.  Elle  a été  fameuie  par  les  rigueurs 
fon  Inquifition  , 6c  i’immenfité  de  fon  commerce  ; mais  elle  eft  bien  déd 
par  rapport  à ce  dernier  chef.  Il  ne  s’y  fait  peut-être  pas  à préfent  p 
200000  deus  de  bon  commerce  par  année,  Le  peu  d'or  que  les  Portugais 
Goa  tirent  du  Mozambique  , ils  l’emploient  dans  leurs  Manufaêbures  d’etof 
ou  le  convertifTent  en  une  monnoie  qu’on  nomme  de  Saint  Thomé  , qui  v 
fix  livres  de  la  nôtre. 

Par  rapport  au  Malabar , tout  le  long  de  la  côte  depuis  Vifapour  jufqu 
Cap  Comorin  , eft  un  des  païs  les  plus  fertiles  qu’il  y ait  aux  Indes  ; or 
recueille  du  riz  deux  fois  l’année  ; il  y croît  le  meilleur  poivre  des  Indes  , 
cardamome  , un  peu  de  caneile  , du  bétel , 6cc. 

Le  plus  gros  poivre  eft  celui  de  Vifapour  6c  de  Canara  ; le  cardamone 
recueille  au  Cananor  : la  caneile  n’eft  ni  fort  excellente , ni  fort  abonda 
dans  le  Malabar  ; on  préféré  de  beaucoup  celle  de  l’Ifle  de  Ceylan. 

Les  Places  les  plus  commerçantes  du  Malabar  font  Mirzeou  , Capitale 
Canara  , fur  les  frontières  du  Vifapour  ; fon  commerce  confifte  en  poivre 

Maugalor  6c  Barcolor  : leur  commerce  confifte  en  poivre  6c  en  riz  blanc 
noir. 

Onor  , Capitale  d’un  petit  Royaume  de  même  nom , faifant  partie  de  cc 
de  Bifnogar,  Le  poivre  qu’on  en  enleveeft  le  plus  gros  6c  le  meilleur  de  toi 
les  Indes. 

Cananor  , Capitale  d’un  Royaume  de  même  nom.  Ce  font  les  Holland 
qui  y font  le  commerce  , comme  fur  la  plupart  des  côtes  des  Indes.  11  y 
confidérable  : il  confifte  fur-tout  en  fucre  , poivre  , gingembre  , cardamor 
cafîè,  miel,  ambre  gris  , grenats  , faphirs,  hyacinthes  , rubis  , topaies  , 6c  i 
pierre  d’une  efpece  particulière,  qu’on  appelle  du  nom  de  ccue  Ville  , pic 

de  Cananor.  r r.  .* 

Les  autres  Villes  maritimes  6c  commerçantes  de  cc  Royaume  , tont  Eanej 

ran  , dont  le  commerce  confifte  principalement  en  poivre  , Framapaiai 
deux  Villages  , qui  fom  Coala  6c  Tfemepatan  , 6c  Tilcery  , anciennement  1 
y qui  eft  une  habitation  Françoile  , dont  le  corruîic.fcc  confifte  par 
culieremmt  m poivre  6c  en  bois  de  faudai. 
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t‘,  Capitale  d’un  Royaume  du  même  nom  , le  plus  grand  du  Mala- 
1 commerce  , quoique  confidérable  encore  , eft  bien  déchu  de  ce  qu  il 
rate  & Gca  lui  en  ayant  enlevé  une  partie.  Ses  principales  marchan- 
t du  falpêtre  naturel , qui  n’a  befoin  que  de  très- peu  de  purification, 
JVC  particulièrement  du  côté  de  Sirinpatan  , du  landal  & d excellent 
fable  des  rivages  de  la  mer  qui  baigne  les  côtes  du  Calicut , fur-tout 
auchures  des  rivières , eft  mélé  d’or  tres-fin. 

, petite  Ville  , Capitale  d’un  très-petit  Royaume  de  même  nom  : elle 
tr  occupé  par  des  Marchands  Mahométans.  (jrancanor  , Cochin,  Por- 
hgoulang  & Coulang  , autres  Capitales  d’autant  de  petits  Royaumes 
:s  noms , dont  le  commerce  eft  à peu  près  le'même  que  celui  durefte 
bar. 

te  de  la  Pêcherie  eft  ainfi  appellée  , parce  que  fur  cette  côte  , qui 
puis  le  Cap  de  Comorin  jufqu’à  Negapatan  , & fingulieremerit  dans 
its  qui  réparent  les  Iflcs  de  Ivlanan  & de  Ceylan  de  la  Prefqu’ille  « il 
.is  les  ans  au  mois  d’Avril  ou  de  Mai  , une  grande  peche  de  perles, 
les  habitans  de  Tutocorin  , capitale  de  cette  côte  , qui  font  les  meil- 
:heurs.  Les  Hollandois  affiftcnt  à cette  pêche  , en  qualité  de  protec- 
lais  ils  en  font  véritablement  les  maîtres.  > 

;e  de  Coromandel  , qui  commence  où  finit  celle  de  la  Pêcherie  , eft 
par-tout  très-commerçant , & où  font  répandus  un  grand  nombre  de 
s appartenans  à différentes  nations  d’Europe.  Les  principaux  font , 
“ry  , qui  appartient  aux  François  ; Madras  , qui  appartenoit  aux  An- 
nais  que  les  François,  viennent  de  leur  enlever , Tranquebart  aux 
tous  les  autres  , qui  font  en  fort  gra,nd  nombre , appartiennent  aux 
)is. 

chery  ne  contient  pas  feulement  les  marchandifes  que  fournit  la  côte 
mandel  , il  iert  aulft  d’entrepôt  pour  toutes  celles  qui  s’enlcvent  de 
, de  Surate  , & de  toute  la  côte  de  Malabar.  Les  marchandiles  qui  fe 
nt  à Pondichéry  même  font  des  toiles  de  coton  blanches  : les  toiles 
qui  s’y  vendent  font  tirées  de  Mafulipatan , & en  portent  le  nom  : 
l’on  y tire  d’ailleurs  font  des  étoffes  de  foie  , des  mouchoirs  de  coton 
e , du  coton  filé  & en  bourre  , desdiamans  & pierreries  fines  de  Gol- 
de  l’indigo  & du  riz, 

is  étoit  le  centre  du  commerce  des  Anglois  , foit  avec  l’Europe  , foit 
m Inde. 

inde  , Capitale  d’un  Royaume  de  même  nom  d’une'grande  étendue  , 
bre  par  le  grand  nombre  de  fes  pierreries  , & riche  , outre  cela , par 
jfaèiures  & fes  denrées.  Le  païs  eft  fi  bon  qu’on  y fait  deux  récoltés 
ir  an  , & quelquefois  jufqu’à  trois.  Son  plus  grand  commerce  confifte 
de  coton  peintes  , riz  , pierreries  Sc  indigo  , lequel  eft  eftimé  , mais 
nt  inférieur  à celui  d'Agra. 

iparan  , qui  fait,  à peu  près  , le  même  commerce  que  Golconde , & 
it  au  même  Souverain  , ainfi  que  Pondichéry  même  Sl  Madras,  fait 
'ès  le  même  commerce  que  Golconde. 

eut  encore  comprendre  dans  la  côte  de  Coromandel  celle  d’Orixa  , 
Ton  nom  d'un  Royaume  du  même  nom  , & eft  une  continuation  de 
Coromandel  , depuis  Mafulipatan  jufqu’à  Bengale,  C’eft  l’endroit  de 
■S  côtes  de  cette  i’refqu’ifle  où  les  Européens  faffent  le  moins  de  cciii’* 
parce  que  /es  Ports  n’en  font  point  fûrs. 

le  commerce  qui  fe  fait  plus  avant  dans  les  terres  de  cette  Prefqu’ide  ; 
il  confjfte  dans  les  marchandifçs  qu;  nous  ayons  dit  fe  trouver  dans 

' ‘ ‘ • ■ Coij 
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qui  les  en  tirent  , nous  n’avons  rien  de  particulier  2 

R'ïyetes.  Il  y a dans  plufieurs  endroits  du  Royaume  de  Decan  unz 
remarquable  appellé  par  les  Voyageurs  Nlire  I ree.  -,  dont  la  nature  efl 
que  tous  les  matins  il  eR  plein  de  Heurs  rouges  & fibreufcs  , qui  pendar 
chaleur  du  jour  tombent  par  rerre  ; il  fleurit  de  nouveau  pendant  la  nuit 
reparoît  le  jour  couvert  de  nouvelles  livrées,  ^ 

de  (joa  ) font  de  vaftes  retraites  taillées  dans  le  roc  les  unes  fur  les  auî 
& dont  quelques-unes  font  aulfi  grandes  qu’un  Village  de  quatre  cens  mail 
& ointes  par-tout  de  ftatues  effrayantes  d’idoles  qui  repréfentent  des 
phans  , des  Tigres  , des  Lions  , des  Amazones  , &c.  11  y a dans  ; 

Coronein  , proche  de  Bombay  , appartenante  aux  Portugais  une  Ville  du 
me  ntMii  , dans  laquelle  on  voit  plufieurs  grands  Temples  des  Payons 
beaucoup  d autres  logemens  taillés  dans  le  roc  ; cet  ouvrage  furprenani 
attribue  a Alexandre  le  Grand , mais  fans  aucune  apparence  de  probabi 
4 . Dans  une  autre  Iffe  voiffne  , nommée  Elephanto , ( à caule  d’un  g 
Eléphant  de  pierre , qui  en  porte  un  petit  fur  Ion  dos  ) appartenante  aux 
tugais  , eR  un  autre  Temple  dédié  aux  Idoles  , d’une  grandeur  prodigie 
& taillé  dans  le  roc,  Ji  eR  foutenu  par  quarante-deux  piliers  , & ouver 
tous  côtés  , excepté  du  côté  de  l’eR  , où  l’on  voit  une  Idole  à trois  têtes 
née  de  hierogliphes  étranges  , & les  murailles  font  garnies  de  géans  en 
trueux  , dont  quelques-uns  n’ont  pas  moins  de  huit  têtes.  On  voit 
çore  dans  une  Ville  du  Royaume  de  Decan , connue  des  Voyageurs  fou 
nom  de  DungcnelT,  un  autre  Temple  des  Payens  , qui  relTemble  allez  ài 
donc  je  viens  de  parier. 

Archevcù’hes  , ^c>  Il  n’y  a dans  ce  païs  ni  Archevêché  , ni  Evêchê 
Uniyerffté, 

IVIc^UYS*  Les  naturels  des  differentes  Provinces  de  cette  Prefqu’iffc  , o] 
peu  près , le  meme  caraftere  que  les  habitans  des  cantons  méridionaux 
Etats  du  Grand  Mogol , dont  j’ai  déjà  parlé. 

Langage.  Les  principales  langues  Indiennes  de  cette  Prefqii’i défont  la 
yabine , qui  eR  en  ufage  à Goa  , Sc  la  Gazarate  , qu’on  parle  à Bifnagar  , é 
les  côtes  de  Coromandel. 

Gouvernement.  Il  y a dans  cette  Prefqii’ifle  beaucoup  de  Princes  quip 
nent  le  titre  de  Rois  ; les  principaux  font  ceux  de  Calicut , Cochin  , Ct 
nor  , Cranganor  , Travancor  & Tanor.  Outre  cela  , il  y a dans  les  diffé 
cantons  de  ce  païs  plufieurs  peuples  , qui  ne  reconnoifént  la  dominatio 
ces  Rois,  ni  d’aucuns  autres  ; ils  ne  peuvent  point  s’accorder  entr’eux  , & 
ordinairement  divifés  en  pluf  eurs  partis  , qui  fe  harcellent  perpétuellemer 
vins  les  autres.  Ceux  de  la  çôte  de  Malabar  font  fort  adonnés  à la  1 
îerie. 

Armoiries»  On  ne  fçaît  que  par  conjeéliire  quelles  font  véritab^emen 
Armoiries  de  ces  Princes  Indiens  , & mkême  s'ils  en  ont  * tout  ce  que 
fçait  ; c’eR  que  quelques  Princes  de  Decan  & de  Cambaye  portent  l’écu  t 
entouré  d’un  collier  de  groffes  pierres  précieufes. 

Religion.  Les  habitans  de  cette  Prefqu’ife  font  pour  la  plupart  Maho 
tans  , fur-tout  ceux  qui  vivent  fur  les  bords  de  la  mer  ; mais  ceux  qui  den 
rent  plus  avant  dans  les  terres  , font  des  Idolâtres  groffiers  , qui  adorent  r 
feulement  le  foleil  & la  lune  , mais  encore  beaucoup  d’idviles  de  la  fgu 
plus  horrible  & la  plus  difforme.  Il  y a des  Indiens  dans  certains  cantons 
Royaume  de  Decan  , qui  regardent  la  première  créature  qui  fe  préleine  à 
le  fiistin  Goininc  l’objet  de  leur  çulte  pour  touiç  la  journée  , à moins 
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me  Corneille  , dont  l’afpea  feul  les  fait  refter  tout  le  jour  dans  leurs 
Dans  rreTue  tous  les  Ports  de  mer  & les  lieux  de  commerce  , on 
nombre  confiddrable  de  Juifs , & beaucoup  de  Chrétiens  Européens, 
ux  des  Comptoirs  Angleis.  Le  Ch.iftianifme  fut  porté  dans  ce  pats 
lïie  tems  que  dans  TEmpire  du  Mogol. 
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au  de-là  du  Gange<» 


1 Etre  derniere  dlvifion  de  Tlnde  , bornde  à l’eft  par  la  Chine  & 

J par  la  mer , à ToLieft  par  le  golphe  de  Bengale  & le  Mogol  , au 
e Royaume  de  Thibet  & par  la  Chine,  & au  midi  par  1 Océan  In- 
appellée  Prefqu'ihe  de  Tlnde  au  de-Ià  du  Gange  , à caufe  de  la 
, qui  cR  de  l’autre  côté  de  ce  fameux  Beuve,  par  rapport  à l’autre 
î , & aux  contrées  occidentales  de  l'ABe  en  général. 

Jair  de  cette  Prefqu’ifle  varie  un  peu  , à proportion  de  la  natme  bc 
ation  des  différens  cantons  de  ce  pais  ; cependant  en  général  il  et< 
ent  bon  , & affez  tempéré  , eu  égard  à la  latitude  des  lieux.  ^ 
globe  oppolé  à cette  Prefqu’ide  eft  une  partie  de  la  nouvelle  Zee- 

-e  fol  de  cette  contrée  , placé  fous  les  premier  , fécond  & troif  eme 
ïptemrionaux  , elt  extrêmement  fenüe  , & produit  en  abondance 
e de  bons  fruits  Si  de  grains  : il  fournit,  outre  cela  , plufieurs  mi- 
dérables  , & une  grande  quantité  de  pierres  précieufes.  Bien  plus  , 
ft  fl  riche  , que  fa  partie  méridionale  , fçavoir  la  Cherfonele  d or  , 
lée  par  bien  des  gens  comme  la  terre  d’Ophir  , o\i  le  Roi  Salomon 
es  Vaiflèaux  chercher  de  l’or.  Le  plus  long  jour  , dans  les  cantons 
maux  de  cette  Prefqu’iBe  eft  de  treize  heures  & demie  , & dans  les 
s les  plus  méridionales  d’un  peu  plus  de  douze  heures  , Si  les  nuits 
tion. 

'es.  Les  principales  denrées  de  ce  pays  font  l’or , l'argent  > les  pier- 
eufes  , Içs  foies  , les  pt\rcdaincs  , l’aloès  , le  mufe,  la  rhubarbe  , 1 al- 
^c. 

lerce.  Cette  Prcfqu’ifle  , comme  la  précédente  , contient  plufieuis 
loyaumes  , & un  plus  grand  nombre  de  plus  petits, 

2S  plus  confidérablcs  eft  le  Bengale,  dont  la  Capitale  , fituée  fur  une 
hes  du  Gange  , porte  le  mêrrte  nom  ; c’eft  comme  le  centre  de  tout 
lerce  des  Indes  , & même  de  toute  i’Afie.  Après  la  Capitale  , les 
plus  commerçantes  font  CalTembafar , Ongli , Pipeli , Bcllezoor  , 

, Sc  IVtna  , dont  quelques  uns  font  la  Capitale  d’un  petit  Royaume 
du  Bengale. 

eft  le  rendez-vous  de  tous  les  Marchands  , qui  font  le  commerce  du 

; c’eft  le  premier  Comptoir  des  Hollandois  , après  celui  de  Batavia. 

aibafar  eft  le  grand  magafin  de  foie  des  Hollandois  , qui  l’enlevent 

toute  , partie  pour  le  Japon  , le  refte  pour  l'Europe, 

mmerce  particulier  de  Choupar  eft  du  falpêtre. 

incipal  commerce  du  Bengale  en  général  conftfie  en  bazins  , coutils, 

& üuut'S  ouvrages  de  çoton  filé,  Les  autres  marthandifes  font  des  ef- 
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dares  , des  d.amans  & des  pierreries  , des  fruits , du  beurre , qu’on  met 
des  pots  * cuir , ou  dans  des  facs  de  buffle  , du  miel  & des  confitures 
caprireties  brodées  , des  tapis  , des  étoffés  de  foie , & des  drogues  mé 


Jon.'t  ^ uT”  ^ commerce  d’Arecan  .autre  Royaume  de  la  Prefqu 
dont  les  habitans  font  plus  Pirates  que  Négocians. 

Pégu , autre  Royaume  des  Indes  , contigu  au  Malaca , eft  un  ceu 
commerçant  : on  en  tire  principalement  de  l’of , de  l’argent , des  plrrei 
des  perles  du  gingembre  & du  riz.  Les  marchés  s’y  font  fans  parler  Le 
Am  & 1 acheteur  font  entendre  avec  le  doigt  le  prix  qu’ils  veulent  vcndi 
acheter  : on  fe  livre  fur  le  champ  la  marchandife  , & le  marché  eft  fait 

Malaca  , un  des  meilleurs  pais  des  Indes  , eft  Capitale  de  la  Rrerqu’il 
meme  nom.  Cette  Ville  eft  très  commerçante  , mais  moins  de  niarchan 
de  Ion  cru  ou  de  fa  fabrique  , que  de  celles  de  la  Prcfqu’iile  occidentale  < 

T,  r è ^ apporte,  pour  les  diftribuer  dans  les  autres  parties  des  Ir 

II  le  Lut  auffi  quelque  commerce  à Ligor  & à Tenafferin  , Capitales  de 
petits  Royaumes  de  même  nom  , fitués  dans  la  Prerqu’ifle  de  Malaca. 

Siam  eft  le  plus  grand  Etat  de  la  Prefqu’ific  oricmale  : les  François  v 
voient  plus  de  Miffionnaires  que  de  M.archands  ; ce  font  les  Hollandois  i 
lont  le  plus  de  commerce. 


niarchandifes  que  fournit  ce  Royaume  font  des  pierrer 
cc  l’étain  , du  plomb  , de  l’argent , & un  peu  d’or  , lequel  eft  à très-ba 
tre  ; du  betel  & de  l'araque  , dont  les  Indiens  font  une  grande  confom 
non  ; du  riz  , des  bois  pour  la  conftrutftion  des  Navires , différentes  gomi 
divers  bois  de  fenreur  , du  thé  , du  mufe , du  benjoin  , des  peaux  de  cerfs 
bluffes  , de  bœufs  & de  tygres  ; fans  compter  toutes  les  marchandifes  qu 
Siamois  tirent  d’ailleurs  pour  les  revendre.  C’eft  le  Roi  de  Siam  lui-mêi 
^ui  fait  la  plus  grande  partie  du  commerce  de  fon  Royaume. 

Camboge  , Royaume  contigu  à celui  de  Siam  , dont  il  faifoît  autrefois 
tie  , a pour  Capitale  une  Vaille  de  même  nom.  Les  marchandifes  qu'on 
tire  font  du  benjoin  , de  la  gomme  laque , de  la  cire  , des  baffns  de  cui' 
des  poêles  de  fer  de  la  Chine,  du  riz , des  cuirs  & des  peaux.  Ce  font  les  ( 
Bois  qui  font  prefque  tout  le  commerce  de  Camboge, 

Le  Royaume  de  la  Cochinchine  , qui  en  renferme  plufeurs  autres. 

Les  marchandifes  du  cru  de  ce  Royaume  font  fur-tout  de  l’or  , ou  tiré 
mines , ou  répandu  en  poudre  dans  le  gravier  de  quelques  rivières  , du 
de  Calembac,  qui , même  fur  les  lieux  fe  vend  au  poids  de  l'or.  -La  foie  ^ 
(i  commune  , que  jufqu’aux  cordages  des  Barques  de  Pêcheurs  & à leurs  f 
en  font  tîffus.  Il  s’y  fait  aiiff  du  taffetas  large  , qui  eft  la  feule  étoffe  de 
qui  s’y  fabrique  ; car  tout  le  refte  de  la  foie  fe  vend  ou  écrue  , ou  fimplen 
filée. 

Chiampa  , petit  Royaume  appartenant  à celui  de  la  Cochinchine  , do 
de  l’ivoire  & de  l’ébéne.  Anîan  donne  des  diamans  & des  pierreries  ; n 
ces  deux  fortes  de  marchandifes  font  contrebande  à la  Cochinchine  poui 
fortie. 


Le  commerce  du  Tunquin  , Royaume  à préfent  indépendant , & qui  au 
fois  étoit  une  Province  de  la  Chine.  La  foie  n'y  eft  pas  moins  commune 
dans  la  Cochinchine  , & on  l’y  emploie  à tous  les  ufages  où  nous  employ 
la  filaffc.  Il  s’y^  fait  auffi  un  commerce  très-confidérabîe  d'écailles  de  torti 
dont  les  Tunquinois  Talent  la  chair  , & en  envoient  beaucoup  au- dehors,  oi 
la  cozifomination  ^rodigieufe  qui  §’en  fait  dans  le  Royaumct  Les  Tunquinc 
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Tient  avec  les  Cochiïichinois  y ramafièni  y dans  le  Golpîie  de  Tun-* 
e forte  de  nid  d’oifeaux  dont  on  eif  fon  friand  dans  toutes  ks  Indes, 
oplüie  comme  une  eîpece  d’épicerie  dans  les  ragoûts*' 
fs>  On  peut  mettre  au  nombre  des  raretés  de  ce  pays  y la  maifon 
Ville  d’Arracan  , qui  ell  une  grande  chambre  aIu  Palais  du  Roi,  dont 
m dedans  font  entièrement  couverts  de  plaques  d'or  : on  y vort  un 
lidque  d’or  malfif,  des  extrémités  duquel  pendent  plus  de  cent 
5 y ou  gros  lingots  d’or  faits  en  forme  de  pains  de  lucre,  il  y a ««uJli 
; de  grandeur  naturelle  , d'or  maÜif,  dont  les  fronts,  les  poitrines 
s font  enrichis  de  quantité  de  pierres  nrécieufes  , comme  nibis  , 

: y faphirs  & diamans.  On  conferve  dans  cet  appanement  les  deux 
'aneqnes  , c’eft-à-dire  deux  rubis  , d’une  valeur  prodi g ieufe , â 
defquels  les  Princes  voifms  ont  répandu  beaucoup  de  fang  de  leurs 
ur  en  acquérir  la  poilèlTion  , & cela  fous  le  prétexte  que  Ja  pofléf- 
s bijoux  emporte  avec  elle  le  droit  de  fuperionté  fur  tous  les  Princes 

vêi,hés  y &c.  îl  n’y  a dans  cette  Prefqu’ifle  ni  Archevêché  , ni 
ni  Univcrfité. 

s.  On  peut  appliquer  aux  naturels  de  cette  Prerqu’ide  ce  que  fai  dit 
ns  de  l’autre  par  rapport  aux  mœurs.  Les  Européens  qui  y demeu- 
emblent  à cet  égard  aux  différens  peuples  dont  ils  font  partie. 
tTf.  La  principale  des  langues  Indiennes  dont  on  fait  ufage  dans 
[u'ille  eft  celle  dont  on  fe  fert  à Malaca , & qu’on  nomme  le 
ai  s outre  les  langues  Indiennes  ufitées  dans  l’Empire  du  Mogol 
deux  Prelqu’iües , on  entend  & on  parle  communément  le  Portu- 
toutes  les  Villes  maritimes  commerçantes  , & c’eft  même  la  princî- 
Içs  Francs  fe  fervent  habituellement  pour  commercer  avec  les  lu-  ) 

rnement,  11  y a dans  cette  Pref^^u’ide  un  grand  nombre  de  Royau*. 
Etats  diîîérens  , fur-tout  le  riche  Royaume  de  Pégu  , qui  eft 
71  propre  Monarque  , dont  la  Souveraineté  eft  reconnue  par  plufteüts'' 
ats  conddérables  , tels  que  Afcm  , Arracan  , Tipra  , fanS  compter 
ïs  Brachmanes,  & les  autres  peuples  qui  habitent  à l’oueft  de  iaChi- 
me  les  Layes  , les  Timociies  , les  Gueyes  , & les  Ciocangaes , qui 
fes  Tributaires.  11  y a audi  les  riches  floriflans  Royaumes  de  Tun- 
e la  Cochinchine  ; mais  fur-tout  le  premier  , dont  le  Monarque pafJfe- 
'rince  très-puiffant  , en  état  de  mettre  en  toute  occafion  une  grande  * 
le  Troupes  en  campagne.  Et  enfin  le  Roi  de  Siam  , à qui  plufieurs 
inces  payent  tribut  , eft  regardé  comme  un  des  plus  riches  & des 
ins  Monarques  de  tout  l’Orient  , & prend  , à ce  qu’on  dit , le  titre 
Ciel  & de  la  Terre  cependant,  malgré  fes  forces  & fesrichedes, 
id  qu'il  eft  Tributaire  des  Tartares  , & qu’il  leur  rend  tous  les  ans  unç 
lommage. 

iries.  Je  n’ai  rien  trouvé  qui  me  mette  au  fait  du  Blafonde  ces  Pni> 
prient. 

on.  En  général  les  habitans  de  cette  Prefqu’ifle  font  Idolâtres.  Oa 
[lie  ceux  de  Siam  reconnoiflént  la  Métempficofe  de  Pythagore , & 
ommunément  les  quatre  Elémens.  Par-tout  oh  le  Mahométifme  eft 
eft  mêlé  des  rits  & des  cérémonies  Payennes  ; particulièrement  à 
a , fur  la  riviere  Menan  : il  y a dans  cette  Ville  trois  cens  bellçs 
> , qui  non- feulement  ont  de  belles  cloches  , contre  la  coutume  des 
ircs  , mais  encore  des  Idoles  de  toutes  les  fortes.  Les  habitans  dt| 
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Royaume  de  Pcgu  ont  une  haute  opinion  de  la  fainteté  deS  Singes  & < 
Crocodiles  , Sc  croient  fort  heureufes  les  perlbnnes  qui  en  font  dévorées, 
obfervem  tous  les  ans  cinq  Fêtes  folemnelles  , appellées  dans  leur  lang: 
Sapans  ; & qui  font  diRinguées  par  les  noms  de  Giachie  , Cateano  , Gi 
roo  , Scgienou  , Daiche  & Denon  ; leurs  Prêtres  font  nommés  Raulini , 
partagés  en  trois  ordres  , nommés  Pungrini , Pangiani  & Xoxum.  Ils  < 
E.iffi  beaucoup  d'Hermites  , qu'on  divife  en  Grepi , Mam^vept , & Talïg 
pi  y qui  font  fort  eftimés  parmi  le  peuple.  Le  Chriftianifme  y fut  porté  à ] 
près  en  meme  tems  que  dans  Pautre  prefqu’ifle  dont  j’ai  déjà  fait  mention. 


SECTION  QUATRIEME, 

Concernant  la  Ferfe* 


La  Perfè  efl  fîtuée  entre  les  foixantieme  & trente- fixîcme  degrés  de  le 
gitude  , & entre  les  vingt-cinquieme  & quarante-cinquieme  degrés 
latitude.  Elle' a dans  fa  plus  grande  étendue  de  Peft  à Poueft  environ  la 
milles  , ou  425  lieues,  & 1200  milles  , ou 400  lieues  , du  nord  au  midi 
On.  la  divife  en  beaucoup  de  Provinces , mais  principalement  en  celles 
lîtuées  vers  le  nord  , au  milieu  & au  midi. 


Les  Provinces  du  nord  font 


Villes  Capitales, 


Ççiîes  de 


Scîrvari  > 
Kilan  , 
Chorafan  , 


H 


Derbent , 
Kilan , 
Herat. 


de  l’oi 
àl’ef 


Les  Provinces  du  milieu  de  la  Per fe  font 


fjellcs  de 


Erackatzem , 
Sabluflan  , 
Sitziftan , 


G 


Ifpahan , 
Aronchage  > 
Sitzittan. 


de  Poi 
à Te; 


Les  Provinces  méridionales  de  la  Perfe  font 


pelles  de 


ChufiRan  9 
Fars  , 
Kirman , 
Makeran , 


Siifter , 

Schiras  , 
Gombroon  , 

Titz  ou  Makcran. 


de  l’oi 
à Pei 


L DE  LA  PERSE. 


Nom.  T:  a Perfé  connue  par  les  anciens  fous  le  meme  nom  & fous  p 
* JLj  fleurs  autres  , mais  beaucoup  plus  étendue  qu’elle  ne  feft  à p 


fent , eü  maintenant  bornée  à l’eR  par  l’Empire  du  Mogol , à Poueft  pa; 

Turq 
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Liîé  Afiatîque  , au  nord  par  la  Mer  Cafpiennc  & par  une  partie  de  la  Tar- 
, & au  midi  par  le  golphe  Perfique  , & par  une  partie  du  grand  Océan, 
raliens , les  Efpsgnols  , & les  Anglois , la  nomment  Perjta  , les  Fran- 
la  Ferfe  , & les  Allemans  Ferfien.  On  prétend  que  ce  nom  lui  vienê 
; de  fes  Provinces  anciennes  , nommée  Ferfis  j ou  , fuivant  d'autres  , de 
b,  Seigneur  diftingué  dans  le  pais  d’Elam  , qui , dit-on  , obtint  par  fort 
[e  le  Gouvernemenr.  du  Peuple , & donna  fon  nom  au  peuple  & au  pis  i 
enfin  d'autres  veulent  donner  au  mot  Ferfe  une  étymologie  Hébraïque  , 
dérivent  du  mot  DW’‘1D  * c^eft-à-dire  Equités , car  On  rapporte  que 
: le  régné  du  grand  Cyrus  , les  Habitans  de  cette  contrée  montoient  rare- 
: à cheval , & ne  fçavoient  guere  la  maniéré  de  manier  les  chevaux , & 
'•ar  la  fuite  ils  devinrent  fi  adroits  dans  cet  art , que  ce  païs  prit  un  nonl 
de  celui  de  cet  animal.  Ils  remarquent  de  plus  , pour  fortifier  cette  opi- 
, qu'on  ne  trouve  point  le  mot  Ferfe  dans  les  livres  de  l'Ecriture  Saint® 
î avant  le  tems  de  Cyrus, 

/V.  L'air  de  ce  pais  eft  fort  tempéré , fur-tout  veri  le  nord , au-delà  da 
t Taiirus  , mais  il  eft  extrêmement  chaud  pendant  plufieurs  mois  de  l'att% 
dans  les  Provinces  méridionales. 

>/,  Le  fol  de  cette  contrée  , fitué  fous  les  quatrième  » dnquîeme , & 
ne  climats  feptentrionaux  , n'eft  pas  par-tout  le  même  ; car  dans  les  can- 
feptentrionaux  voifins  de  la  Tartarie  & de  la  Mer  Cafpiennc , le  terrcii» 
érile  , & ne  produit  que  très-peu  de  blé  & quelques  fruits  ; mais  au  midi 
lont  Taurus , on  prétend  qu'il  eft  extrêmement  fertile  , le  païfage  riant  & 
dant  en  blé , fruits , vins  j &c,  11  fournit  aufli  quelques  riches  mines 
& d'argent.  Le  plus  long  jour  dans  les  Cantons  les  plus  avancés  vers  là 
eft  de  quinze  heures  & demie , & dans  les  pais  méridionaux  d'environ 
e heures  & demie , & les  nuits  à proportion. 

^enrées.  Les  principales  denrées  du  païs  font  de  belles  foies,  des  tapis  | 
étoffes  & des  draps  d’or  , d'argent , & de  foie  , des  peaux  de  veaux  ma- 
, des  peaux  de  chèvres , de  l'albâtre , toute  forte  de  métaux , de  la  myc- 
, des  fruits , &c. 

ommerce.  H n'y  a point  de  fortes  de  marchandifes  qu’on  ne  puîfie  trouvêt 
erfe  i fur-tout  à Hifpahan  , qui  en  eft  la  Capitale  ; mais  celles  qui  ÿ font 
res  font  fingulierement  la  foie , qui  s’y  recueille  en  plus  grande  quantité 
n aucun  autre  païs  , & des  étoffes  de  toutes  fortes  fabriquées  de  cette  ma- 
, foit  pures  , foit  mêlées  avec* du  coton  , du  poil  de  chèvre  ou  de  cha- 
u.  Il  s’y  fait  aufli  une  forte  de  brocard,  appellé  macruely  ou  velours  d’or, 
eft  la  plus  chere  étoffe  qu’il  y ait  au  monde  ; il  fe  vend , l’aune  ; jufqu’à 
D écus  de  notre  monnoye.  Ces  tapis  , qu’on  appelle  en  France  tapis  de 
]uie  , parce  qu'autrefois  ils  venoieht  par  Smyrne  , fe  fabriquent  en  Perfe  i 
cipalement  dans  la  Province  de  Kirman.  Les  Perfans  ne  font  guere  d’étof- 
Ic  laine  pure  , & point  du  tout  de  draps  , ce  qui  fait  que  les  nôtres  & ceux 
agleterre  y font  d'un  très-bon  débit  ; iis  s’y  vendent  jufqü’à  vingt  ou  vingt- 
re  écus  l'aune, 

es  autres  marchandifes  de  Perfe  font  de  la  porcelaine  , du  mafoq'uin , du 
;rin , du  fer,  & de  l'acier  , qui  tous  deux  ne  fortent  de  Perfe  qu’en  contre- 
le  ; des  fourrures  , faites  des  peaux  de  mouton  de  Kirvan , que  leS  Mofeo- 
s eftiment  beaucoup  ; des  épiceries  de  toute  efpece  ; des  vins  éftifnés  , qui 
ranfportent  dans  des  pots  de  terre  vernifiés  , ou  fimplement  enduits  par  dc- 
s , de  grailTe  de  queue  de  moutons  ; des  piftaches  j des  amandes  , des  che- 
< , mulets  y chameaux  , & autres  bêtes  de  fomme  & beftiaux  j des  perles 
les  pierreries  , & fingulierement  des  Turquoife^i 
Fartte  lU  ^ ‘ g 4 
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Il  n’y  a point  de  païs  ou  le  commerce  foit  en  11  grande  recommandatî^ 
iqu'cn  Perfe  : les  grands  de  la  Cour  , & le  Roi  même  , ne  le  jugent  pas  indig 
d’eux.  Pour  le  faciliter  & le  rendre  plus  commode , tant  aux  fujets  qu'a 
étrangers  , les  Rois  de  Perfe , & même  des  particuliers  opulcns  ont  fait  coi 
truire  dans  toutes  les  grandes  Villes  , & fur-tout  à Hifpahan  & à Tauris  c 
méidans  , des  bafards  , & des  caravenferas  , d'une  magnificence  admirable, 
y a à Tauris  un  bafard  , ou  halle  ou  foire  couverte , qui  contient  plus  de  1 50 
boutiques  ; aufii  eft-ce  le  plus  fuperbe  qu'il  y ait  en  Perfe. 

Les  Perfans  ne  font  guère  de  commerce  au  dehors  , fur- tout  par  mer  , 
regardent  comme  des  Athées  ceux  qui  expofent  leur  vie  à cet  élément  trai 
& perfide  : ce  font  des  Chrétiens  > & particulièrement  des  Arméniens  & c 
Juifs  qui  le  font  pour  eux. 

Le  centre  de  tout  le  commerce  de  la  Perfe  eft  fa  Capitale. 

Tous  les  payeinens  s'y  font  en  monnoie  d'argent  , l'or  n’ayant  point 
cours  en  Perfe. 

E^aretés*  La  Perfe  peut  compter  au  nombre  de  fes  raretés  le  magnifiq 
Palais  de  Perfepolis  , autrefois  li  fameux  , & maintenant  nommé  par  les  H 
bilans  Chil  manor  , c'eft- à-dire  quarante  piüiers  , ce  qui  fignifie  que  da 
les  ficelés  pafiés  il  y en  avoir  quarante  fubfillans  9 mais  aujourd'hui  on  n' 
voit  plus  que  dix-neuf  entiers  , & les  ruines  de  plus  de  quatre-vingts  autr( 
Ces  colomnes  qui  exiftent  encore  font  d'un  marbre  précieux  , & ont  quin 
pieds  de  haut  ; voyez-en  la  defeription  particulière , & la  copie  de  plufiei 
inferiptions en  caraderes  inconnus , dans  les  Tranfaêb,  Philof.  n^.  201  & 2 1 
4^.  11  y a dans  la  ville  d'Ifpahan  une  grande  colomne  de  foixanie  pieds 
haut , conftruitc  de  têtes  d'animaux  , élevée  par  vShaw-Abbas  le  grand  , api 
avoir  appaifé  une  fédition  fomentée  par  les  Nobles  de  fon  Empire  : il  av( 
fait  vœu  d'élever  une  colomne  avec  leurs  têtes  , s’ils  perfiftoient  dans  leur  d 
fôbéifTance , pour  fervir  à la  poftérité  de  monument  de  leur  rébellion;  me 
lorfqu'ils  fe  furent  mis  à fa  diferétion,  il  leur  ordonna  à chacun  d'apporter 
tête  de  quelque  animal , & de  la  mettre  à fes  pieds  , ce  qui  fut  exécuté;  & ; 
lieu  de  la  colomne  qu'il  avoit  juré  d’élever  avec  leurs  têtes  , il  en  fit  conftrui 
une  avec  ces  têtes  d’animaux,  5®.  On  voit  a Ifpahan  un  des  jardins  de  l En 
pereurqui  cft  fibeau  & fi  délicieux  qu'on  l'appelle  communément  H e/le  Beej 
qui  fignifie  Paradis  fur  terre  ; les  fépulcres  des  Monarques  Perfans  font 
{bmptueux  qu'ils  méritent  bien  qu'on  en  fafic  mention,  4^*  On  voit  à env 
ton  trente  milles  ^ au  nord-eft  de  Gomhroon  y un  fouterrain  hideux  , que  f( 
âfpeél  formidable  a fait  nommer  la  porte  d'enfer  par  nos  voyageurs  Angle 
qifi  ont  pafië  par-là.  5®.  Il  y a à Genoc  , à douze  ou  quatorze  milles  au  no 
de  Gombroon , quelques  excellens  bains  fort  vantés  pour  les  maladies  1 
plus  chroniques  , & où  fe  rendent  en  foule  tous  ceux  qui  ont  des  ulcérés  i: 
vérérés  y & autres  maladies  femblables,  6®.  On  trouve  a cinq  lieues  de  L) 
moan  une  montagne  du  même  nom  , prodigieufement  haute,  du  fommet  ( 
laquelle  > qui  eft  tout  couvert  de  foufre  , & qui  brille  pendant  la  nuit  cornu 
du  feu  , on  découvre  diftinaement  la  Mer  Cafpicnne  , qui  en  eft  éloignée  < 
cent  quatre-vingts  milles  ; il  y a auprès  de  cette  montagne  de  foufre  quelqu 
bains  fameux  , où  fe  rend  un  grand  concours  de  peuple  dans  de  certains  ten 
de  l'année  : enfin  , on  voit  dans  différens  cantons  de  la  Perfe  des  montagn 
Hs  beau  marbre  noir , & des  fources  de  Naphte  , avec  quantité  de  minéraux. 

Archevêchés  y &.c.  Il  n'y  a dans  la  Perfe  ni  Archevêchés  , ni  Evêchés  , ] 


Univerfités.  1 ^ v i-  n i • 

Moeurs*  Les  Perfans  étoient  autrefois  un  peuple  fort  adonné  à 1 aitroiogie; 

même  encore  àpréfent  > il  y a parmi  eux  bien  des  gens  qui  font  \$w  princ 
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ciîpation  de  prévoir  les  événeiiiens  futurs  par  des  calculs  aflrologiques. 
t naturellement  di^inulés  y flatteurs  & jureurs  y orgueilleux  y emportés 
licatifs  ; leurs  débauches  , leurs  divertiflemens  & leurs  dépenfes  font  ex-» 
; ils  font  beaucoup  d’ufage  du  tabac  , de  l’opium  , & du  caflfé  : malgré 
la  ils  paflènt  pour  être  fort  fournis  à leurs  fupérieurs  , équitables  &.  hon- 
ans  leurs  procédés  , & fort  civils  envers  les  étrangers  ; ceux  d’entr’eux 
donnent  au  commerce  font  fort  induftrieux  , & fabriquent  de  belles 
de  foie , d’or , &c. 

gnge.  La  Langue  Perfane , qui  tient  beaucoup  de  l’Arabe  , pafle  non- 
mt  pour  être  plus  polie  que  le  Turc  y mais  encore  pour  le  langage  d 
)îus  à la  mode.  Il  eft  divifé  en  plufieurs  dialeftes  , & les  caraéferes 
1 k fert  pour  l’écrire  font  Arabes  pour  la  plupart.  Pour  ce  qui  regarde 
: pur , c’eft  le  langage  de  l’école  chez  les  Perfans  , non-feulement  les 
?s  de  l’Alcoran  , mais  encore  tous  les  livres  de  fciences  font  écrits  dans 
anguc  , & on  l’apprend  par  principes  , comme  içs  Européens  appren- 
Larin. 

vfyyîement.  Ce  vafte  païs  eft  entièrement  fournis  à un  feul  Souverain  , 
le«r  Empereur  , appdlé  le  grand  Sophi  de  Perfe , dont  le  Geuverne- 
ft  defpotique  , & la  Couronne  héréditaire.  Sa  volonté  fait  la  Loi  , & 
laîtrc  abfolu  de  la  vie  & des  biens  de  fes  Sujets  , qui  It^i  rendent  une 
adoration  , & ne  parlent  jamais  de  lui  qu’avec  le  plus  profond  refpeéî, 
ûpart  des  Princes  de  PAfie  ont  coutume  d’affeéfcr  des  titres  vains  & 
iques  , c’eft  principalement  du  Monarque  Perfan  qu’on  peut  l’afrurer 
rité  ; il  prend  en  général  les  titres  de  Roi  de  Perfe  , de  parthe  , de  Mé- 
e Baédr  a , de  Chora?an , de  Condahor^  & de  Hery,  des  Tartares  Ui- 
des  Royaumes  d’Hircanie  , de  Draconic  , d’Evergete  , de  Parmenie  , 
pie,  & Sogdiane  d’ Arie , de  Paropanîza , de  Drawgiana  d’Aracho- 
s M^rgiane  , & de  Caramanie  , jufqu’au  fameux  fleuve  Indus  : Sultan 
is , de  Larr , d’Arabie  , de  Sufiane  , de  Chaldée  , de  Méfopotamie  , de 
; , d’Armen’e  , de  Circaflie  , & de  Van  ; Seigneur  des  Montagnes  Im- 
: d’Ararat , de  Taurus  , du  Caucafe  , & de  Periardo  ; Commandant  de 
es  créatures  depuis  la  Mer  de  Chorazan  jufqu’au  golphe  de  Perfe,  de  la 
de  Mortis-Aiy  ; Prince  des  quatre  fleuves  , l’buphrate  , le  Tigre  , l'A» 
L l’Indus  ; Gouverneur  de  tous  les  Sultans,  Empereur  des  Mu  ulmans  » 

\ d’honneur  miroir  de  vertu  , & rofe  de  déirces. 
îotriei.  Il  y a différens  avis  au  fujet  des  armoiries  du  Roi  de  Perfe:  les 
irent  qu'il  porte  un  foldl  d’or  fur  un  champ  d’azur  ; d’autres  un  croif- 
nme  les  Empereurs  Turcs  , avec  cette  feule  différence  qu’il  y ajoute  une 
d’autres  d’or , à un  dragon  de  gueule  ; d’autres  d’or  , avec  une  tête  de 
e fable  ; ma's  l'opinion  la  plus  généralement  adoptée  , eft  qu’il  porte 
l levant  fur  le  dos  d'un  lion  , avec  un  croiffant. 

g/<9»  Les  Habirans  de  ce  païs  font  pour  la  plupart  zélés  obfervarcurs 
□éfrine  de  Mahomet , fuivant  les  explications  & les  commentaires  de 
Ils  different  d’avec  les  Turcs  en  beaucoup  de  points,  les  deu.v 
ont  divifés  en  différentes  feftes  ^ entre  lefquelles  il  s’eft  élevé  quelque- 
difcuffions  très-confidérab!es.  Le  principal  point  de  controverfe  entr’eux 
i qui  concerne  les  fucceffions  immédiates  de  Mahomet  : les  Turcs  les 
ni  ainfi  ; Mahomet  ^ àboubekir  y Omar  y O frn an  y & Aiorfis* 
mais  les  Perfans  veulent  que  leur  Aly  foit  le  fucceffeur  immédiat  ; il 
même  qui  croyent  que  Aly  étoit  en  tout  égal  à Mahomet , & ils  a}3- 
le  peuple  aux  p^ricres  avec  ces  mots,  llahy  lala  Morns-A^y  vùell 
t eft  pourquoi  lc5  Turcs  les  abhorrent  & les  noguuent  Rafadi  & Caf- 

Dd  ij 
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fars , C’eft-à-(^ire  Schifmatiques , tandis  qu'ils  le  donnent  à €«x-m§mês  1 
‘nom  de  Sonni  & MuffulYnen  ^ c’eft-à-dire  vrais  croyans.  Ils  different  encoi 
dans  l'explication  de  l'Àlcoran  ; outre  cela  les  Perfans  l'ont  réduit  à un  pU 
petit  volume  que  les  Arabes  après  la  réformation  de  Gunet , & ils  préfèrent  ! 
îede  Immanian  aux  fcftcs  Melchian  , Anefian , Eeneften  ou  Xefagans 
imaginées  par  Aboubekir  » Omar  & OJmauy  ces  quatre  feètes  ont  donr 
la  nai0ànce  à plus  de  foixante-dix  Ordres  Religieux  différens  , comme  1< 
J^Jorahites  , les  Abdals  , les  Derviches  ♦ les  Papaft , les  Rafadi , &( 
Il  y a dans  la  Perfe  beaucoup  de  Chrétiens  Neftoriens  , pluficurs  Jéfuites  , < 
une  affez  grande  quantité  de  Juife  La  Religion  Chrétienne  fut  portée  dans  ( 
pais  pour  la  première  fois  par  l'Apôtre  S.  Thomas. 


SECTION  CIN  Q^y  I E M E , 


Contenant  la  Turquie  en  AJJe^ 

La  Turquie  Afiatique  cft  fituée  entre  les  quarante-quatrîeme  & foixai 
tC'dîx-huitieme  degrés  de  longitude,  & entre  les  douzième  & quarant 
cinquième  degrés  de  latitude.  Sa  plus  grande  diftancedu  nord  au  fud  cR  d'ei 
yiron  1980  milles,  ou  660  lieues,  & d'Orient  en  Occident  d’environ  18-^ 
milles  • on  6 1 6 lieues. 

■ ^ • I 

Turquie  Afiatique  comprend  fix  grandes  parties  > fçavair  * 

Villes  Capitales, 


La  Natolie* 
L'Arabie  , 

La  Syrie , 

Le  Diarbeck  , 

La  Turcomanie  ; 
La  Gçorgie , 


Burfa , 
Medine , 
Alep, 
Bagdat , 
Arzerum  > 
Teftis. 


) 


fituée  à 
PûueR» 


€hacune>  de  ces  fix  parties  contient  plufieurs  Provinces  > fçavoir  % 


Xz  Natolie 
comprend 


La  Natolie  proprement  dite 
Amalie , 

Caramanie  , 

Aladuly  , 


Burfa , 
Amafie  , 
Cogny , 
Maraz. 


1 

} 


au  nord  ' 
l'ouefl  à l'e 
au  fud 
l'cueft  à fe 


C Beriara  ou  Arabie  dcfertc  , î Ç 

iL’Aç^ie  , 2 Baraab  ou  Arabie  pé  rée  , > < 

t Àyman  ou  Arabie  iicureufe , } t 

r Syrie  proprement  dite  a 
ia  Syrie  1 2 Phœnicie  » 
t Paleftinc, 


Anna , 
Herat , 
Medine. 

A lep  , 
Damas  , 
Jerufalem> 


I 

1 


du  nord 
midi. 


du  nord 

midi; 
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Villes  Capitales. 


urco-  C 
mie,  l 


Gcor- 
c , 


Dîarbeck  ^ 

■J  r Diarbekir , 

Arzerum  , 

> < Moful , ^ 

Yerrack , 

J t Bagdat. 

Turcomanic  proprement  dite 
Curdiftan  , 

7 C Arzerum  , 
5 1 Gran  , 

Mengrelie , 

Gurgeftan , 

\ C FalTo  , 

5 tXaftis.  ‘ 

du  nord  au 

midi, 

de  l’oucft  à 
Teft. 

de  Toueft  à 
Vdh 


!tte  vafte  étendue  de  pais  étant  divifée  , comme  je  viens  de  îe  dire  , en 
randes  parties  j fçavoîr  y la  Natolie  y l'Arabie  , la  Syrie  y le  Diarbtck  , la 
omanie , & la  Géorgie  : je  traiterai  féparément  des  trois  premières  » 
me  étant  les  plus  remarquables  ; cnfuite  je  parlerai  des  trois  autres  enfem-* 
aus  Je  titre  de  Provinces  de  l'Euphrate, 


§.  L DE  LA  NATOLIE. 

lî,  T A Natolie  , anciennement  appellée  PAfie  mineure  pour  la  dlftiîî'^ 

I i guer  de  l'Afie  majeure  , & bornée  maintenant  à l'eft  par  la  Tur- 
anie  , à l'oueft  par  l’Archipel , au  nord  par  la  Mer  Noire  , & au  midi  par 
partie  de  la  Méditerranée  , elt  nommée  par  les  Italiens  & les  Efpagnols 
toliéi  y par  les  François  la  Natolie  , par  les  Allemands  Natolien , & 
les  Anglois  Natolia  ou  Anatolta , dénomination  que  les  Grecs  lui 
donnée  à caufe  de  fa  fituation  , qui  eft  orientale  par  rapport  à la  Grece. 
lir.  L'air  de  cette  contrée  n'eft  pas  le  même  partout  ; il  y a des  Provinceîï 
1 eft  bien  pur  & bon  pour  la  fanté  ; dans  d'autres  il  eft  extrêmement  grof-^; 
& mal-fai n. 

oL  Le  terrein  de  la  Natolie  , placée  fous  le  fixieme  climat  feptenrrîona!  ; ^ 
rxtraotdinairement  fertile  , & abondant  en  huile , en  vin  , & en  plufieurs 
?s  de  grains  & de  fruits  ; mais  la  plupart  des  lieux  avancés  dans  les  terres  ^ 

; incultes  , ce  qui  ne  fe  voit  que  trop  communément  dans  les  païs  pofî'édés 
les  Mahométans.  La  longueur  des  jdurs  & des  nuits  eft  la  même  en  Nato- 
]ue  dans  la  Grece  ; l'une  & l’autre  eft  fituée  fous  les  mêmes  parallèles  de 
ude. 

)enrées.  Les  principales  denrées  de  ce  païs  confiftent  en  foies  crues  , poil' 
chèvre  , coton  filé  , cuirs  de  boucs  de  toutes  couleurs  , toiles  de  coton’ 
iches  & bleues  , laines  , tapilTcrics , des  couvertures  piquées  , favon  , 
wrbe  , noix  de  galle  , feammonée  , opium  , &c. 

'ommerce.  Cette  région  eft  toute  peuplée  de  commerçans,  8c  la  plupart  de 
Villes  font  du  nombre  de  celles  qu’on  appelle  Echelles  , comme  qui  diroit 
es  d'étape  ou  entrepôts  , parce  que  c’eft  dans  ces  Villes  que  les  marchands 
urope  apportent  toutes  les  marchandifes  qu'ils  deftinent  pour  le  commerce 
Levant,  & que  c'eft  là  auffi  qu'ils  dépofent  celles  qu'ils  en  tirent.  La  plus 
fidérable  de  ces  Echelles  eft  Smyrne  ; les  autres  Echelles  de  l'Anatolie 
t Angora  , Alexandretic  , Alep  , Seyde  , &c.  ainfi  le  commerce  de  l’  A- 
3lic  confifte  bien  moins  en  pwehaudifes  de  fon  crû  qu’en  celles  qui  s’y 
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apportent  (!e  toutes  les  parties  du  monde , fur-tout  des  trois  aftcîcnftemef! 
connues;  nous  ne  nous  y arrêterons  pas  , ces  marchandifes étant  mentionnée 
aans  les  articles  de  commerce  particuliers  aux  pais  d’oii  on  les  tire. 

Nous  ne  dirons  rien  non  plus , par  la  même  raifon  , du  commerce  de  I 
Faieîtme,  Sc  de  celui  de  Judée  , qui  ne  forment  point  des  objets  aiTez  impoi 
«ans  pour  entrer  dans  ect  abrégé. 

H iretés.  On  trouve  auprès  de  Smyrnc  ( que  les  Turcs  appellent  Ifmyr  ) un 
eipecc  de  terre  , que  le;'  Francs  nomment  communément  Terre  à fuvon 
qui  fort  de  terre  , & qifon  ramaife  tous  les  matins  avant  le  lever  du  foleil , ê 
en  n grande  quantité  , qu'on  employé  tous  les  jours  plufictirs  chameaux  pou 
en^ porter  des  charges  dans  dilTérentes  favoneries  placées  aux  environs  : on  1 
mêle  avec  deThuile,  & lorfqu'elle  a bouilli  dans  cet  état  pendant  plufieur 
^ devient  à la  fin  d'excellent  favon.  Il  y a auprès  de  Smyrne  de 

velhges  d'un  cirque  & d'un  théâtre  des  Romains  , & on  trouve  fouvent  dan 
la  terre  aux  environs  différentes  médailles  Romaines.  5*^.  A deux  petites  ,our 
ïiées  , à i'eft  de  .Smyrne  , on  voit  quelques  reftes  de  l’ancienne  ville  de  Thia 
me  , comme  il  paroît  par  dix  ou  douze  inferiptions  remarquables  , qui  fon 
rapportées  dans  les  Voyages  de  \iT.eeIer  , depuis  la  page  230  jufqu’à  *36  , S 
qui^  prouvent  (|uc  c'eft  mal- à-propos  que  les  Grecs  ignorans  prennent  Tireth 
petit  village  à vingt  milles  au  fud*eft  d'Fpbefe  , pour  cette  Ville.  4^.  On  ren- 
contre  à Milalîà  ( anciennement  Melaffo  dans  la  Carie  ) d’iiluftres  relies  d( 
Faniiquité  > fur-rout  un  magnifique  Temple  de  marbre  bâti  en  l’honneur  d< 
Céiar  Augude  & de  la  Déclfe  de  Rome,  comme  il  paroît  par  une  inferiptior 
gîavée  iur  le  frontifpice  qui  eff  encore  entier.  On  y voit  auffi  une  fuperbe  co- 
îomne  , appellée  le  pilier  de  Menandre  , & un  autre  petit  temple  fort  beau  : 
mais  on  ignare  par  qui  , & en  l'honneur  de  qui,  il  a été  conllruit.  5*^.  Il  y : 
encore  à Ephefe  , que  les  Turcs  appellent  maintenant  Aja  falove  , quelque» 
anciennes  Eglifes  des  Chrétiens  , & particulièrement  celle  de  S,  Jean  , qui  ef 
îa  plus  entière  de  toutes  , & que  les  Turcs  ont  convertie  en  une  Mofquée.  Or 
y voit  aiiffi  des  veftiges  d'im  amphithéâtre  , d'un  cirque  y & d'un  aqueduc  dej 
Romains  , & un  grand  monceau  de  ruines  rerpeêlables  qu'on  croit  être  cellei 
du  magnifique  teniple  de  Diane,  la  grande  Déeffe  des  Ephéfiens.  6^.  On 
trouve  à Laodicée  ( que  les  Turcs  appellent  Eskebijfar  y qui  maintenant  efl 
entièrement  déferte,  & la  demeure  des  bêtes  fauvages  ) trois  théâtres  de  mar- 
bre blanc  encore  fubfiftans  , & un  cirque  magnifique  ; tout  cela  elt  fi  entier, 
qu'il  fembîeroit  que  ce  fût  un  ouvrage  fini  depuis  peu  de  tems,  7^ . On  voit  à 
&rdes  , appellée  par  les  Turcs  San  ou  Sardi  , & qui  n’eft  plus  qu'un  mau- 
vais petit  Village  , quoiqu'elle  ait  été  autrefois  la  réfidence  du  fameux  Roi 
Créfus  ; on  voit , dis- je , quelques  reftes  d'un  ancien  & magnifî  ]ue  bâti- 
ment , avec  quelques  inferiptions  imparfaites.  8°.  On  trouve  à Pergame  , qui 
a toujours  confervé  fon  nom  , & qui  eft  remarquable  , parce  que  c’eft  le  lieu 
oii  le  parchemin  a été  inventé  , les  ruines  du  Palais  des  Rois  A traies.  Oay 
voit  aufîî  l'ancienne  Eglife  Chrétienne  de  fainte  Sophie  , qui  maintenant  eft 
line  Mofquée  des  Turcs  ; à l'égard  de  Philadelphie  , qui  eft  la  dernicre  des 
fept  fameufes  Eglifes  de  l’Afie  , appellée  maintenant  par  les  Turcs  Allach 
Sckeyr  , c’eft-à-dire  la  Cité  de  Dieu  , elle  n'a  rien  autre  chofe  de  remarqua- 
ble que  le  nombre  confidérable  de  Chrétiens  qui  y habitent , & qu'on  fait 
monter  jufqu'à  deux  milles  au  moins. 

Archa'i^êühés , &c.  Comme  la  Chrétienté  eft  dans  une  fituation  bien  dé- 
plorable dans  les  Etats  du  grand  Seigneur  , & que  non-fculement  les  princi- 
paux Eccléfîaftiques  des  Eglifes  Chrétiennes  ; fçavoir  , les  Patriarches  , les 
Aîdievêques  & Evêqueç , iraIs  encore  leur?  $iege?  éprouvent 
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^mens  fréquens  , félon  que  leurs  tirans  les  Turcs  fc  propofent  quelques 
rages  par  ces  variatiom  S comme  on  crée  fouvent  beaucoup  d'Evê- 
titulaires  , des  Archevêques , & même  quelque?  Patriarches  ; il  lèroîï 
injufte  au  Ledeur  d’éxiger  de  moi  > qu’impofiiblc  à moi  de  donner  un« 
éxaéle  de  toutes  les  dignités  Eccléliaftiques  de  ces  cantons  , foit  réelles  ou 
lires  feulement  : il  me  fuîîira  donc  , une  fois  pour  toutes  , de  placer  ici 
ignités  Eccléliaftiques  les  plus  remarquables  qui  font  répandues  dans  tous 
antons  de  la  Turquie  Afiatique  & Africaine  , & je  rcnvcyerai  mes  Lec- 
à cette  liile , iorfque  je  le  ferai  parcourir  les  différentes  parties  de  ce  vafte 
ire.  Ces  Eccléfiaftiques  font  des  Patriarches  , des  Archevêques  & des 
ues.  Les  principaux  Patriarches , après  celui  de  Conftantinople  , dont  j'aî 
dans  le  Chapitre  de  PEuropc,  font  ceux  de  Jerufalem  , d’Alexandrie  ^ 
irioche  : il  y en  a aufîi  deux  Arméniens  , dont  Pun  fait  fa  réfidence.à  Ec- 
on , Monaftere  en  Géorgie  , & Pautre  à Sis  en  Aladulie  ; & enfln  un  Pa- 
:he  Neftorien , qui  demeure  ordinairement  à Moful , dans  la  Province  de 
beck.  ^ 

rckevêîhés.  Les  principaux  Archevêques,  en  y comprenant  ceux  " 
uie  cri  Europe  , font  ceux  de 


Heracléc , 

Andrinople  > 

Fatras  j 

Salonique  , 

Corinthe  , 

Proconefus  ^ 

Athènes  , 

Nicofie  , 

‘ A marie , 

Malvafie , 

Janna, 

Scutari  , 

Amphipoli  , 

Monembaria  ÿ 

Tyane  , 

Kapolie  de  Romamc , 

Methynna  , 

Tyre  , 

Lariflè , 

Phanarion  , 

Bcrytc. 

i^êchés»  Les  principaux  Evêqi^s , fans  y comprendre  ceux  de  la  Tur^ui| 
uropc , font  ceux  de 

Ephefe , 

Trebifonde , 

Amarie , 

Ancyre  , 

Drama , 

Nouvelle  Céfaréc  i 

Cyzique , 

Smyrne  , 

Cogni  , 

Kicomedie 

Mitüene  , 

Rhodes , 

Nice , 

Serra  , 

Chio , 

Calcédoine , 

Chriftianopoli , 

S.  Jean  d'Acre. 

liyerfîtés.  Pour  ce  qui  regarde  les  Univcrfités  , les  Turcs  font  tellemenl 
jîis  des  Lettres  en  général , que  non-feulement  ils  méprifent  tous  les 
s de  Littérature  , ou  les  connoiffances  acquifes  , mais  encore  Part  de 
rimerie , qui  elt  le  moyen  le  plus  efficace  de  communiquer  les  connoif- 
s,  efl  cxprefTément  défe/idu  par  leurs  loix:  ainfi  les  Leéleurs  ne  doivent 
attendre  à y voir  les  demeures  des  Mules.  Il  eft  vrai  que  les  Jéfuites  , & 
ues  autres  Ordres  de  Religieux  de  PEglife  Romaine , qui  font  établis  dans 
nions  , inilmifcnt  habituellement  les  enfans  des  Chrétiens  dans  des  tn- 
; publics  deitinés  à cet  effet  ; mais  ces  petites  Ecoles  de  fcience  font  A 
□nfidérables  , qu’elles  ne  méritent  pas  le  nom  de  Colleges  ; à plus  forte 
I celui  d’Univerfué. 

'œiirs.  Les  Habiians  de  ce  vafte  païs  font  principalement  des  Turcs  & des 
: : j’ai  donné  féparément  différens  carafteres  des  uns  & des  autres  dans  le 

itre  de  l’Europe , fous  Us  articles  Grae  & Frovmes  d'A  Danube  i le 
HT  y peut  avoir  recours. 
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Langage.  Les  Langages  dont  on  fe  fert  dans  cette  contrée  font  le  Tu 
le  Grec  vulgaire. 

Goiiver.iem^nt.  Cetre  vafte  contrée  eft  toute  entière  foumife  au  jou^ 
Ottomans  ; elle  elt  gouvernée  par  quatre  Beglierbeys  , fubordonnés  au  g 
Seigneur:  le  premier  rélLle  à Cotyaiim,  à trente  lieues  de  Birfa  ; le  fe 
à Cag  iy  , andenaement  lconium>  le  troifieine  à Amafie  , dans  la  Pn 
ce  du  même  nom  , & le  quatrième  à Marat , Ville  Capitale  de  i’Aladu 
Armoiries,  Voyez  Turquie  en  Lurope  , page  144, 

Kelig'cn.  La  Religion  de  ce  païs  autorifée  par  le  Gouvernement  , eft 
Mahomet.  Ivlais  comme  toutes  les  différentes  croïanccs  font  tolérées 
cette  contrée  comme  par-tout  ailleurs  dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur 
y trouve  un  grande  multitude  de  Chrétiens  , & particuliérement  des  Gre 
toutes  les  différentes  fcâes  , comme  des  Arméniens  j des  Jacobites  , des 
roniies  , des  Ndloriens  , des  Melchites  , &c,  & quantité  de  Juifs  mêlés 
«ai  eux.  Le  Chriftianilm.  fut  planté  de  fort  bonne  heure  dans  ce  païs  pa 
prédications  & les  écrits  des  Apôtres  infpirés  , & fur-tout  de  faint  Jean 
vangdifte  , car  les  fept  Eglifes  auxquelles  il  écrivit  font  celles  d’Epheft 
•Smyrne,  de  Thiatire  , de  Laodicée , dePergame,  de  Philadelphie  8 
Sardes. 


§.  II.  D E V ARABIE. 

'Nom*  'T  ’A  R A B I E connue  anciennement  fous  le  même  nom , & m 
X-4  tenant  bornée  à Peft  par  les  golphes  Perfique  & d’Ormus  & 
la  Mer  Arabique  , à Toueft  par  la  Mer  Rouge  , au  nord  par  la  Paleftine  i. 
^yrie  proprement  dite  , & au  midi  par  le  détroit  de  Babelmandel , eftapp 
par  les  Italiens  & les  Efpagnols  Arahia  , par  les  François  Arabie , pa 
Allemands  Arahten  , & par  les  Anglois  Arahia,  Les  Auteurs  ne  font  { 
d’accord  entre  eux  fur  Pétymologie  de  ce  mot  ; mais  les  différentes  dénom 
dons  de  Tes  trois  divifîons , viennent  évidemment  de  la  nature  de  leur  te 
différent. 

Air,  L’air  des  deux  Arables  feptentrionales  eft  fort  chaud  durant  l’été, 
ce  que  le  ciel  y eft  rarement  & prefque  jamais  obfcurci  par  des  nuées  ; 
dans  celle  qui  eft  fituée  au  midi  , Pair  eft  beaucoup  plus  tempéré  , parce 
eft  modéré  par  des  rofées  rafraîchiffantes  qui  y tombent  prefque  toute; 
«Liits  en  abondance. 

Sol,  Le  nom  feuî  des  trois  Arables  qui  font  fituées  fous  les  deuxieme , 
fieme  , quatrième  & cinquième  climats  feptentrionaux  , fuffit  pour  faire 
«oître  la  nature  de  leur  terrein  ; les  Arables  feptentrionales  font  extrèmei 
fteriles  , Tune  eft  embarraffée  par  des  rochers  formidables,  l’autre  eft  tôute 
verte  de  vaftes  montagnes  de  fable  ; mais  l’Arabie  méridionale , qu’on  a r 
née  l’Arabie  heureufe  , jouit  d’un  terrein  excellent  & extraordinairement 
tik  en  beaucoup  d’endroits.  Le  plus  long  jour  dans  ia  partie  la  plus  fepter 
tiale  de  ce  païs  , t ft  de  quatorze  heures  un  quart , & dans  les  endroit, 
plus  expofés  au  midi  * de  douze  heures  trois  quaits  , & les  nuits  à pre 
tion. 

Denrées,  Les  principales  denrées  de  ces  Contrées  & fur  tout  de  TA 
îieureufe  , ccnfiftent  en  corail , perles  , onix  , baume  , mirrhe  , enc 
gommes  , caflé  , manne  , & plufieurs  autres  fortes  de  drogues  & d’épict 

C^mnerçe*  Les  marchandifes  du  crû  de  l’Arabie  font  des  parfums  de 
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fortes  ; cntr’autres  de  Tcnccns,  de  la  myrrhe  , & de  1 ambre  gris  ; des 
•ies  . & une  forte  de  perles  qidon  appelle  de  Baheram  , du  corail  & des 
ines  , de  i'aloes  , du  baume  , de  la  calle  , du  lang  /ragon  , de 
nme  Arabique , & d’eKceüent  caüé  connu  fous  le  nom  de  Mocha  , par- 
il  fe  vend  dans  la  Ville  qui  porte  ce  .nom , fameufe  d ailleurs  pour  giand 
lerce  qui  s'v  fait  , non-feulement  des  marchandiles  que  fournit  1 ^labie  , 
nuifi  d'une’  infinité  d'autres  du  Levant , & de  toutes  les  Provinces  de 

: autres  villes  commerçantes  de  P Arabie  heureufe  ( car.l  Arabie  déferte 
Petrée  ne  méritent  pas  d'entrer  ici  en  conlideration  ) font  Hidtdan  ^ 
iri  Zibet  & Ziden  fur  la  Mer^Rouge  ; Aden  & Fartack  fur  l’océan,  Bahr, 
in  & El-Canf  fur  le  golphe  de  Eafi'ora  , & Bailbra  innée  au  fond  du  gol- 
- même  nom , mais  qui  appartient  à l'Arabie  Petrée.  On  y peut  joindre 
le  & ia  Mecque,  mais  en  obfervant  que  l'entrée  de  ces  deux  Villes  eft  in- 

; à tous  les  Chrétiens.  r r j c-  .. 

>yetés.  On  voit  dans  l'Arabie  Petrée  ,1a  fameufe, montagne  de  Smai  , 

ée  maintenant  par  les  Arabes  G*bol  Pf'louju  , c eif-a  dire  , montagne 
ovie  , lur  laquelle  il  y av'oit  beaucoup  de  Chapelles  & de  cellules  habiteçs 
L's  Moines  Grecs  & Latins  , & donc  quelques-unes  font  encore  iubfif- 
; & ont  chacune  un  jardin  ; il  y a au  pied  de  la  montagne  un  beau  Cou^ 
d'où  il  y avoir  autrefois  un  efcaÜer  pour  monter  jufqu’au  fommet  Cet 
er  avoit  iqco  marches  taillées  dans  le  roc  , par  les  ordres  & aux  dépens 
vertueufe  Hclcne  , mere  de  ConRantin  le  Grand  ; on  voit  encore  à prè- 
les traces  de  ces  marches.  Les  Religieux  qui  y habitent , prétendent  fai- 
r aux  pèlerins  le  heu  même  où  Moyfe  relia  pendant  les  quarante  jours 
;)allà  fur  cette  montagne  , & où  il  reçut  les  tables  de  la  Loi  & demanda 
• la  face  de  Dieu.  il  y a à Medine  dans  P Arabie  heureufe  , une  ma- 
rne Mofquéc  foutenue  par  400  colomnes,  & ornée  de  3.00  lampes 
înt  , appellée  par  les  Turcs  Mofa  Kiba  ou  très-fainte  , parce  qu'elle 
rme  le  Tombeau  de  leur  grand  Prophète  couvert  d’une  étoffe  d’pr  , fous 
ais  de  toile  d'argent  richement  brodé  , que  le  Ealîà  d'Egypte  ell  obligé 
nouveller  tous  les  ans  par  ordre  du  Grand  Seigneur  : ce  qu’on  dit  de  cc 
beau  qu'on  prétend  fui  pendu  en  I air  par  deux  pierres  d aimant  eft  ui^c 
fable.  3®.  On  voit  à la  Mecque  dans  la  meme  Province  qui  eft  le  lieu 
naiffance  de  Mahomet , une  Mofquée  Turque  fi  magnifique  , qu'on  ,1a 
de  comme  une  des  plus  belles  qu'il  y ait  au  monde.  Son  toit  eü  .élevé  en 
\ de  dôme  , avec  deux  belles  tours  d’une  hauteur  & d'une  architedureex- 
dinaire  , qui  préfentenr  au  premier  coup  d’œil  un  afped  magnifique  , & 
at  appercevoir  de  fort  loin.  On  prétend  que  cette  Mofquéc  a ico  portes 
une  fenêtre  au-defius  de  chacune  , & qu’elle  eft  ornée  en  dedans  de  ta- 
ies'&  de  dorures  extrêmement  riches  ; le  nombre  des  pèlerins  qui  vont 
les  ans  vifiter  ces  lieux  eft  prefque  incroïabîe  , chaque  Mufulman  étant 
é par  fa  Religion  de  faire  ce  pderinage  une  fois  en  la  vie  , ou  d’y  envoyer 
u'un  en  fa  place  4^.  Le  païs  qui  eit  aux  environs  de  ZihcE  rans,PA^*» 
eureufe  , ( &:  qu'on  peut  regarder  comme  le  même  que  l'ancienne  Saba 
ahæa  , Seba  ou  Sheba  , dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  Livre  des  Rois  , 
•itre  10.  &:  dans  Saint  Mathieu  Chapitre  12.  ) eft  encore  célébré  pour 
ncens  qui  eft  le  meilleur  qu’il  y ait  au  monde  , & qui  y croît  en  abon- 
e , fans  parler  d'une  bonne  quantité  de  baume  , de  mirrhe , de  cafic  , de 
ne  , & plufieurs  autres  fortes  de  drogues  & épiceries. 
rchevcchés.  A l'égard  des  Archevêchés  , des  Evêchés  & des  Univerfi- 
voyez  l’anicie  Naiolie , page  214, 

'*aYtU  lit  £ S 
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Mœurs,  Les  Arabes  ont  fait  autrefois  de  grands  progrès  dans  les 
thématiques  ; mais  à préfent  c’eft  un  peuple  ignorant  , traître  & barbare 
meilleurs  & les  plus  innocens  d’entr’eux  vivent  fous  des  tentes , & \ 
leur  tems  a nourrir  des  troupeaux  jrhabitant  tantôt  un  lieu  tantôt  un  < 
félon  qubls  ttouvent  les  pâturages  convenables.  Mais  la  plus  grande  parti 
des  vagabons  vL  des  coquins  fi  adonnes  au  brigandage  ^ que  preique  tui 
grands  chemins  de  la  Turquie  Afiatique  en  font  miférablement  infcftéî 
voyagent  ordinairement  en  troupes  fous  la  conduite  d'un  d’entr'eux  qu' 
connoifiènt  pour  leur  Capitaine  , & attaquent  les  caravannes , loifqueile 
fent  ou  repaliènt  les  montagnes.  Ceux  d’auprès  de  l^Iufcat  dans  1' Arabi( 
reufe  , font  décidément  les  meilleurs  de  tous  les  Arabes  , & paiFent 
un  peuple  fort  poli  ^ dont  les  procédés  font  honnêtes  avec  toutes  fori 
gens. 

Langage,  Le  langage  vulgaire  des  trois  Arables  eft  l’arabefquc  ou  un 
corrompu  , dont  on  fait  ufage  non- feulement  dans  ce  pais  , mais  encore 
une  grande  partie  des  contrées  orientales  , à quelques  changemens 
A régard  de  l’Arabe  ancien,  pur  & grammatical, on  l’enfeigne  dans  les  é< 
comme  le  Latin  & le  Grec  en  Europe  c’eft  le  langage  dont  fe  fi 

communément  les  Mahométans  dans  leurs  prières  publiques. 

Gouvernement.  Les  diftérens  cantons  de  ce  valbe  & Ipacieux  pais 
fournis  à plufieurs  Souverains  ; il  y en  a même  qui  n’en  reconnoifiènt  a 
quelques  peuplés  de  cette  contrée  fe  font  fournis  volontairement  au  ( 
Seigneur  ^ font  gouvernés  par  des  Beglierbeys  qui  réfident  chez  eu: 
ordre  de  leur  Empereur.  D’autres  font  gouvernés  par  leurs  propres  Pi 
ou  Rois  indépendans  tels  font  ceux  de  Fartak  , MafFa  & Amanzari 
d’autres  obéifi'ent  à des  Scherifs  ou  Gouverneurs  principaux  , qui  ne  for 
tributaires  du  Grand  Turc  : le  plus  honorable  de  tous  ces  Gouverncui 
celui  de  la  Mecque  , qui  eft  de  la  poftérité  de  Mahomet , mais  depuis  j 
s’eft  révolté  contre  fon  Maître.  Il  y a encore  plufieurs  fortes  d’Arabe 
vivent  enfemble  librement  & fans  être  fournis  à perfonne  ; les  princ 
font  les  Bengebres  , les  Beduins  & les  Godins  , qui  habitent  pour  Tord; 
les  montagnes  , & s’occupent  beaucoup  au  pillage  , fur-tout  les  Beduin 
voyagent  le  plus  fouvent  en  grand  nombre  aux  environs  de  la  Mecque  , 
le  deflèin  d’attaquer  les  pèlerins , qui  font  toujours  obligés  de  faire  de  g 
préfens  au  Gouverneur  de  cette  Place  , afin  d’obtenir  de  lui  qu’il  envoie 
ques  troupes  pour  efeorter  les  caravannes  & les  mettre  à couvert  de 
attaque. 

Armoiries.  A l’égard  des  Armoiries  de  i' Arabie , voyez  le  Blafo] 
Armes  du  Grand  Seigneur. 

'Religion,  il  y a beaucoup  de  ces  Arabes  fauvages  qui  n’ont  aucune 
de  Religion  , & vivent  comme  autant  de  bêtes  farouches  , occupés  à ] 
fiiivrc  leur  proie  & fe  dévorant  fouvent  les  uns  les  autres.  Mais  le.»  plus 
nfés  de  tous  font  profefTion  de  la  Religion  de  Mahomet  ce  grand  iinpol 
leur  digne  compatriote  ; j’ai  rapporté  déjà  les  principaux  points  de  ia  d' 
ne  de  Mahomet , à la  page  '144.  à laquelle  je  renvoie  le  ledeur.  Ce 
fut  anciennement  éclairé  des  lumières  de  l’Evangile  , qu’il  reçut  d 
seiîis  des  Apôtres. 
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'IL  LA  SYRIE  y appeîléepar  les  Turcs  SURISTANm 

L Syrie  moderne  comprend  i®.  la  Syrie  proprement  dite.  Phenîcîe 

)u  Phœnice.  5*^.  La  Paleftine  ou  la  Judée.  Comme  ces  divifions  de  la 
fur-tout  la  première  & la  derniere  , font  des  pays  afTcz  confidérables  9 
s les  parcourir  en  peu  de  mots  les  unes  après  les  autres  & par  ordre, 

LA  SYRIE  PROPREMENT  DITE. 

CE  T T E Contrée  connue  autrefois  fous  le  même  nom  , maïs  fous  , 
une  étendue  différente  , ett  maintenant  bornée  à Peft  par  le 
eck  , à Toueftpar  une  partie  de  la  Xler  méditerranée  , au  nord  par  unes 
de  la  Natolie  , & au  midi  par  PArabie  délerte  ; les  Italiens  la  nomment 
f , les  Efpâgnols  Syria  , les  François  Sy/ie  ou  Sourie  , les  Allemands 
, & les  Anglois  Syria.  Les  critiques  ont  beaucoup  difputé  lur  1 éiy- 
^ie  de  ce  mot , mais  leurs  avis  différens  ne  font  guere  plus  probables 
is  que  les  autres. 

ly.  L’air  de  ce  pays  eft  pur  & ferain  ; le  ciel  y étant  rarement  obfcurci 
es  nuages , & dans  la  plupart  des  cantons  il  eft  fort  bon  pour  la  famé  ; 
a que  pendant  les  mois  de  Juin  , Juillet  & Août  qu’il  eft  extrêmement 
l , quand  il  fait  calme  ou  que  le  vent  vient  du  côté  du  défert.  Mais  par. 
îfpéce  de  miracle  de  la  Providence  , ces  mois  font  toujours  rafraîchis  par 
snts  frais  qui  viennent  de  la  mer  méditerranée. 

l.  Le  fol  de  cette  contrée  fituée  fous  les  cinquième  & fixieme  climats 
atrionaux  , eft  extraordinairement  fertile  aux  endroits  qui  font  bien  cul- 
, & produit  en  abondance  des  grains  & des  fruits  de  plufieurs  fortes, 
r voit  à la  vérité  plufieurs  montagnes  arides  & couvertes  de  rochers  ; ce- 
ant  il  n’y  a point  de  pays  au  monde  où  on  rencontre  de  plus  grandes  9 
us  riantes  & de  plus  fertiles  plaines  que  dans  celui-ci  , Sc  le  terrein  de  ces 
les  eft  fl  gras  3c  fi  tendre  , que  dans  beaucoup  d’endroits  les  payfans  le 
jrent  avec  des  coutres  de  bois  , & ne  fe  fervent  pour  mener  leurs  char- 
que  d'un  cheval  ou  deux  bœufs  ; mais  la  beauté  & la  bonté  de  cette  con- 
font  bien  contrebalancées  par  les  objets  triftes  & fâcheux  qui  fe  préfen- 
aux  yeux  des  voyageurs  , je  veux  dire , un  grand  nombre  de  Cités  , de 
?s  & de  Villages  autrefois  bien  bâtis  Sc  remplis  d’habitans  , mais  à pré- 
enticrement  dépeuplés  & tombans  en  ruines , & beaucoup  d’am  ien- 
Eglifes Chrétiennes  , autrefois  célébrés  parleur  belle  & magnifique  ftruc- 
, qui  ne  font  plus  à préfent  que  des  monceaux  de  pierres  où  croilTent  les 
bns  , & la  retraite  oïdinaire  des  bêtes  fauvages» 

Qîiceque  ipfe  mi  fer  rima  vidi, 

plus  long  jour  dans  la  partie  feptentriona’e  de  cette  contrée  , eft  d’un  peu 
de  quatorze  heures  & demie  , & dans  les  cantons  les  plus  méridionaux  y 
peu  plus  de  quatorze  heures  , & les  nuits  à proportion.  Il  ne  fera  pas 
de  propos  de  reélifier  ici  une  erreur  grofiiere  de  quelques  Géographes 
lerncs  , qui  en  traitant  de  la  Syrie  , difent  que  la  Rivière  d’Alep  ( c’eft 
i qu'ils  la  nomment , ) fc  décharge  dans  l'Euphrarc  , & qu'elle  eft  navt- 
e depuis  cette  Ville  ; au  lieu  que  dans  l’exadle  vérité  , elle  n’a  point  du 
de  communication  avec  TEuphrate  ^ bien  plus , fuivant  les  cartes  , fon 
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cours  eft  Jireftement  oppofé  à*  celui  de  TEuphrate  ; & bien-Ioîn  d'êm 
Riviere  navigable  , ce  nVft  guere  qu'un  petit  ruilfeau  , ou  tout  au  plu 
petite  Riviere  peu  con^dérable  qui  prend  la  fource  un  peu  au  fud-eftd' 
coule  tranquillemeat  le  long  de  cette  Ville  , & va  fe  perdre  fous  terre  à 
ques  milles  de  dillanee  de  Tautre  côté. 

Denrées.  Les  principales  denrées  de  ce  pays  , & for-tout  d'AIep  , q 
la  fécondé  Ville  de  l'Empire  des  Turcs  , & une  des  plus  commerçant 
tout  le  levant , le  centre  du  commerce  entre  laméditerranée  & les  Indes  c 
taies  , audi-bien  que  le  fiége  d'un  des  plus  (loridans  de  tous  les  com: 
Anglois  , font  les  foies  , les  camelots  , les  noix  de  galle  , le  coton 

moires , le  lavon , les  pierres  prédeufes  , les  épices  8c  les  drogues  de 
tes  les  fortes  , &c. 

Commerce.  Voyez  celui  delà  Nîiiolie  , page  11-3. 

Raretés.  A fix  journées  au  fod-fod-eft  d'  AIep  , eft  la  famenfe  Paîrr 
ciu  TadinOr  , maintenant  en  ruines  , mais  dont  les  reftes  de  plufieurs  cc 
ries  de  pcJVphire,  & les  inlcriprions  remaïquables  qu’on  y voir  encore  , 
inftriiifent  afèz  dé  fa  magnideence  ancienne.  Voyez- en  la  defeription  pai 
liere  dans  les  Tra-nfaeftions  Phiiofophiques  , n^.  217.  218.  2®.  A une  I 

cfe  chemin  de  Tadmor  , eft  une  grande  vallée  de  fcl  , qui  eft  probable! 
celle  donc  parle  Samuel  ,1.  2.  c.  8.  13,  où  le  Roi  David  vainquit  Ic! 

riens  ; quoique  d'autres  prétendent  que  Samuel  parle  d’une  autre  , éloi 
d'AIep  dé  quatre  heures  de  chemin.  3®.  Sur  le  penchant  d'une  mont 
auprès  tfAlep  , eft  un  fouterrain  ou  grotte  , que  les  Turcs  refpeéfent  l 
coup  pour  avoir  fervi  , dilénr-iîs  , de  demeure  à Mortis-Aly  pendant  ( 
ques  jours  ; on  y voit  une  main  imprimée  dans  lé  rocher  qui  eft  fort 
qu’on  croit  être  la  main  du  même  Mords- Aly.  4^.  Tl  y a fous  une  des 
tes  d^\lep  un  endroit  pour  lequel  les  Turcs  ont  beaiicoup'de  vénératior 
tiennent  toujours  plulieurs  lampes  allumées,  à caiife  que,  fuivant  une  ancit 
traditiott  reçue  chez  eux  , le  Prophète  Elifée  y a demeuré  quelque  tems-,  5’ 
y a , daiîs  la  muraille  d’une  Mofquéc  , dans  le  Fauxbourt"  d’AIep  , une  p 
de  deux  cu‘  trois  pieds  quarrés  , que  des  Chrétiens  foperftitieux  regardent  c 
ilie  Une  chdfe  miraculeufc  , parce  qu’on  y voit  la  repréfentation  au  naturel 
Câlîce,  cnvuonn'é  , à ce  qu'il  paroft , de  quelques  foibles  rayons  de  lum: 
On  du  qn'il  y en  a qui  ont  offert  aux  Turcs  des  femmes  confidcrables  ] 
Tacheter  ; ma  s fiTa  foperftidGn  a fait  faire  aux  premiers  des  propofition: 
même  fupeiftidon  a produit  le  refus  des  derniers  ; car  les  Turcs  font  inex 
Blés  quand  il  s’agit  dé  vendre  ou  de  donner  des  chofes  qu’ils  regardent  cor 
facrées  , pour  avoir  fait  partie  d’une  Mofquée.  6®.  On  voit  chez  le  Pat: 
ché  Jacohite  , réfdant  à Alep  , deux  beaux  manuferits  des  Evangiles,  é 
fur  de  grandes  feuilles  de  parchemin  en  caraéferes  Syriaques  , & enrichi 
Beaucoup  de  miniarnres  curieufes.  On  trouve  entre  Alep  & Alexandi 
ou  Scanderoon  , des  ruines  de  plufieurs  belles  Eglifes  des  Chrétiens  , : 
différens  tombeaux  de  pierre  élevés  de  terre  en  plufieurs  endroits  , & bcauc 
d’autres  cercueils  creufés  dans  le  roc  ; mais  je  n'y  ai  point  vu  d’inferipti 
entières,  quoique  j’en  aie  fait  une  reeberchiC  particulière  il  y a quelques 
nées.  8^’.  Dans  îa  grande  plaine  d’Antioche  , qui  a quinze  lieues  de  longt 
& trois  de  largeur  , on  voit  un  grand  chemin  quf  traverfe  la  largeur  de  c 
plaine  , A:  qui  païïè  par-deffus  plufieurs  arches  , fous  lefquellcs  coulent  qi 
ques  ruifîèaux  . ect  ouvrage  fut  commencé  & fini  en  ftx  mois  de  tems  jia 
Grand -Vizir,  fous  le  regne  d’Achmet  , afin  de  ficiliter  le  paffige  aux  Ti 
pes  du  Grand-Seigneur , pour  aller  fupprînicr  les  révoltes  fréquentes  qui  s' 
Ÿôierit  doris  ieà  ihirivinces  orientales  de  fon  Empire.  9^.  Dans  plufieurs  u 
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iclîers  f\ir  les  montagnes  de  Byîand,  à peu  de  dift'auce  de  v^carrderoon , 
3uve  quelquefois  de'  iVau  de  pluie  , qui  eft  entièrement  pétrifiée  par  la 
jrexcelfwe  des  rayons  du  foîeil.  lo*^.  Il  y a à Scanderoon  , aup:cs^du 
pteir  des  Angiois  , fur  le  bord  de  la  mer  , un  grand  bâtiment , qui  n eit 
achevé  , & qu’on  appelle  communément  le  Château  de  Scanderberg  ; 
ppnfe  qu’il  a été  confiruit  par  ce  vaillant  Prince  d’Albanie  , dans  le  rems 
5 guerres  contre  les  Turcs  : mais  il  y a lieu  de  croire  que  ce  batiment 
; d’ancienneté  , puifqu’on  y voiries  armes  de  Oodefroi  de  Bouillon.  En- 
ins  la  parre  la  plus  orientale  delà  Baye  de  Scanderoon  , eft  un  vieux 
ent  qui  tombe  en  ruines  , appelle  communément  la  colcmne  de  Jonas  , 
,tr  élevée  , dilent  les  Grecs  nîodernes  , dans  le  lieu  même  où  il  fut  vomi 
a Baleine.  A la  vérité  on  doute  que  cet  édifice  ait  été  .élevé  dans  cet 
)ir  à cette  occafion  ; mais  il  eft  fort  probable  que  cette  partie  de  la  Baye 
lieu  même  ou  Jonas forrit  du  ventre  de  îa  Baleine,  puirque  c^cft  1 en- 
de  tout  le  Levant  le  plus  proche  de  Ninivc.  Je  m imagine  que  cette 
dure  eft  plus  raifonnable  que  celle  de  quelques  anciens  rêveurs  , qui  fup- 
ent  fans  nécefiké  , que  la  Baleine  avoir  parcouru  un  quart  du  monde  dans 
ce  de  7^  heures  tout  au  plus. 

ychd^^chés , A l’égard  des  Archevêchés  , des  Evêchés  & des  Uni** 
és  , vo)tez  la  Natolie. 

'œuys.  Les  habitans  de  cette  contrée  font  , pour  la  plus  grande  partie  , 
'lires  & des  Grecs  , dont  nous  avons,  déjà  dépeint  les  différens  carade- 
dans  l’article  Turquie  en  Europe.  Il  y a aulTi  des  Juifs  & des  Ariné- 
I , & plufieurs  autres  Sedes  dé  Chrétiens , dont  le  Ledeiir  trouvera  un 
?rand  détail  dans  la'  derniere  perde  de  cette  Sedion , iorfque  je  parlerai 
Paleftine  & des  Provinces  de  l'Euphrate. 

La  principale  langue  de  cette  contrée  eft  le  Tuic  , d’ont  j’ai  déjà 
loiis  l’article  Turqure  en  Europe.  L’ancien  Syriaque  eft  entièrement 
1 chez  eux.  Les  Européens  qui  y réfident , parlent  ordinairement  la  lan- 
Franque. 

•juvemement.  Ce  païs  , autrefois  fujet  & gouverné  fuceefîivement  par 
eicucides  , les  Romains  , les  Sarafms  , les  Chrétiens  , & les  Soudans 
^pte  , fut  cn'fin  conquis  par  les  Turcs  , du  tems  de  Selim  1*.  en  1 5 17.  & 
ijours  gémi  depuis  fous  Icurjcug  : il  eft  maintenant  gouverné  par  11  a 
\ particulier  , nommé  par  le  (Jrand-Scignenr  , dont  la  réfidencc  eft  ordi- 
ment  à Alep  , Ville  Capitale  de  cette  Province  , & qu’on  croit  la  même 
Aram-Sohak  , dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  fainte.  Mais  tout  le 
de  la  Syrie  , â examiner  fon  étendue  moderne  , eft  fujer  à trois  Ba- 
; le  premier  demeure  ordinairement , comme  je  viens  de  lediçe  à Alep, 
ond  a Damas  en  Phénicie  , & le  troifieme  à Tripoli  de  Syrie.  Chacun 
s Bachas  a fous  lui  , de  même  que  dans  les  autres  cantons  des  Etats  du 
d-Seigneur,  des  Cad'is  ou  Juges  , qui  connoillcnt  & décident  , tant  en 
‘rc  civile  que  criminelle  , toutes  les  difeuflions  qui  furviennent entre  hom- 
i homme.  Je  ne  dois  pas  oublier  ici  de  faire  mention  d’une  chofe  , qui 
Tavanrageufe  à ce  peuple,  & que  je  défirerois  leur  être  paniculiere  , c’tft- 
e la  maniéré  mercenaire  avec  Iat|uc  le  ils  rendent  la  Juftice  ; car  ce  n’eft 
jujours  l’équité  de  la  caufe  qui  détermine  le  Jugement  d'une  affaire,  mai.s 
éralité  d’une  des  Parties  ; comme  les  Comptoirs  Angiois  ont  eu  pluheurs 
iccafion  d’en  faire  l'expérience. 

y'r'iotries.  Foyez  les  Armoiries  du  Grand-Seigneur. 

?lif^:ovt.  La  Religion  dominante  de  ce  païs  eft  le  Mahométifir.c  ^ dont  i’av 
rapporté  les  principaux  dogmes , auK<juels  je  renvoie  le  Lcâeur.  Mais 
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comme  la  ptiere  eft  un  des  devoirs  les  plus  exceliens  & ndcclTaires  que . 
tSon/Mr'‘’V P^flfcr  fous  filence  la 

Inrlt  ° ax‘  ® ""T  ^ois  P'-T  jour , 

encore  la  ferveur  & la  décence  mimitable  avec  laquelle  ils  remplilTent  o 
voir  : car  toutes  les  lois  qu’ils  prient , ils  s’adrelTènt  au  Tout-puilTant , 
le  plus  profond  refpca  & avec  toute  la  révérence  imaginable  , & fe  tien 
dans  la  pofture  la  plus  humble  , tantôt  debout  , tantôt  à genoux  , fot 
prollernés  & ba.fant  la  terre  ; durant  tout  le  tems  de  la  priere  , leur  ce 
nanec  fait  connoitre  bîen  clairenient  la  ferveur  intérieure  & la  dévotic 
eur  e Oe  plus  , iis  font  fi  exa£i:s  & fi  ponctuels  à obferver  les  diffén 
heures  deftmées  à la  priere  , & Ü modeftes  & dévots  en  priant , que  !a 
part  des  Chrétiens  n'ont  que  trop  de  raifon  à ces  deux  égards  , de  dire 
_e  Foece  , Pudet  h^c  opprohna  nohis  , Les  Muezans  ou  Maraboi 
«jui  ont  ceux  qui  appellent  le  peuple  a la  priere  , crient  ordinairement  ei 

allah  ekher  ; efehaudou  h 
\ ^ ^ ttUe  [alla  , ht  aile  [alla  y allah  ekher allah  ek 

allait  ekher  , la  tllah  illallak  : C’eft-à-dire  , » Dieu  eft  grand  , 
>>  dt  grand  , Dieu  eft  grand  : rendez  témoignage  qu'il  n’y  a qu'un 
î>  Dieu  ; venez  , jettez-vous  entre  les  bras  de  fa  miféricorde  , & priez-; 

vous  pardonner  vos  fautes  : Dieu  eft  grand  , Dieu  eft -grand  , Diei 
» grand  ; il  n'y  a point  d’aiure  Dieu  que  Dieu.  « Il  y a beaucoup  de  Juif 
per  es  dans  tout  ce  pais  : on  y trouve  aufti  des  Chrétiens  de  différentes 
tes  , comme  Grecs  , Arméniens , Maronites  , &c.  Mais  l’état  où  fe  i 
vent  a prérent  ces  Chrétiens  eft  bien  déplorable  , tant  par  rapport  à l’i 
wnce  grodiere  dans  laquelle  ils  vivent  , à la  tyrannie  des  Turcs  , & aux 
nies  continuelles  auxquelles  i!s  font  expofés  de  leur  part , qu’à  caufe  des 
icns  que  les  fanions  & les  partis  nombreux  entretiennent  parmi  eux 
s s^  e portent  réciproquement  une  haine  invétérée  , & leurs  animcfités  le 
trament  fouyent  a tel  point , qu’ils  donnent  à leurs  ennemis  cominur 
nouveaux  fujets  de  les  harceler  toujours  de  plus  en  plus.  Le  Chriftanifin 
ta  1 de  très-bonne  heure  dans  ces  parties  du  monde  , qui  ont  reçu  le; 
micres  de  l’Evangile  dès  le  tems  des  Apôtres. 
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^ E lais  , anciennement  très-célébre , mais  qui  pour  le  préfent  fi 
clans  une  fituation  déplorable  , & qui  gémit  fous  l'efclavage  des 
a éprouvé  des  malheurs  ft  grands  de  la  part  des  Arabes  qui  l’ont  ( 
qu  1 ^ n a plus  rien  maintenant  de  confîdérable  qu’un  petit  nombre  di 
maritimes  , dont  la  plupart  tombent  en  ruine  , qui  entretiennent  en 
^ 3vec  les  étrangers  ; telles  font  particulièrement  Dar 

c ^ Turcs  , Saint  Jean  d’Acre  , autrefois  Ptoléma 

en  n tîy^  & Satd  y qui  étoient  autrefois  nommées  Tyr  & Sidoi 
pourquoi  je  JaifTe  ce  païs  défolé  pourpafter  à la  Paleftine,  ou  Judée. 


LA  PALESTl  NE  , OU  LA  JUDÉE. 


Nom.  Eue  contrée  , fî  célébré  dans  l’Ecriture  faînte  , & appcllé 
V^Chanaan  , de  Chanaan  , fils  de  Cham  , tantôt  la  Terre  p 
parce  qu  elle  fut  promife  à Abraham  & à fa  poftérité  , & tantôt  la  J t 
caule  de  la  nation  des  Juifs , ou  du  peuple  de  la  Tribu  de  Juda  , eft 
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nant  à Tcft  & au  nord  par  une  partie  de  la  Syrie  proprement  dite  , ,à 
par  une  partie  de  la  mer  Méditerranée  , & au  midi  par  TArahie  Pétrée. 
pagnols  & les  Italiens  la  nomment  Paleflina , les  François  Palejiiney 
emans  Palefimen,  on  clas  Gelohté  land  , & les  Anglois  Paleftine^ 
ly  land.  On  la  nomme  Paldtme  , qiiaji  Philijim  , du  nom  des 
ns  ) nation  pui/îante  qui  Thabitoit  • & Holy  land  , Terre  fainte  ^ parce 
te  Province  a été  le  Théâtre  de  la  vie  & des  Ibuffrances  de  Jelus-Chriit, 
ieux  Rédempteur  du  Monde. 

. L'air  de  cette  contrée  , fi  on  en  excepte  le  païs  voifin  du  lac  de  So- 
dont  nous  parlerons  ci-après,  eft  fi  agréable  , fi  ferain  & fi  falutaire  , 
voit  beaucoup  de  les  habitans  arriver  à une  vieillefie  fort  avancée. 

Cette  contrée  , fituée  fous  le  cinquième  climat  feptentrionai  , & 

1 pas  plus  de  loixante  & dix  lieues  de  longueur  du  nord  au  midi  & 
de  largeur  de  1 cfi  a Poueit , jouifïoit  autrefois  d'un  terrein  fi  fertile  & 
î , & produifoit  toutes  choies  avec  une  telle  abondance  , que  l'Ecriture 
e une  terre  où  coule  le  lait  & le  miel  ; de  plus  , fa  fertilité  éioit  fi 
ante  , & le  nombre  de  fes  habitans  fi  confidérable  , que  le  Roi  David 
)it  de  fon  teins  au  moins  1 30COC0  hommes  en  état  de  porteries  armes 
mpter  les  Tribus  de  Lévi  & de  Benjamin.  Mais  hélas  ! les  iniquités 
habitans  ont  été  fi  criantes  , que  non-feulcment  le  Tout-puillànt  les  a 
nnés , comme  il  avoit  fait  ceux  qui  i'habitoient  avant  eux  , mais  en- 
irrite  par  leurs  abominations  réitérées  & fans  nombre  , il  a chang-é 
rrc  fertile  en  défert.  Car  cette  contrée  efi:  à préfent  dans  un  état  fi  dé- 
e , qu  indépendamment  de  i’efclavage  des  Turcs  fous  lequel  elle  gé- 
lle  elt  , pour  la  plus  grande  partie  inculte  : on  remarque  , même  en 
I , qu  aux  endroits  qui  font  bien  cultivés , elle  n'eftpas,  à beaucoup  près, 
e qu  de  1 etoit  autrelbis.  Le  plus  long  jour  , dans  la  partie  la  plus  fep- 
nale  de  la  Judee  , eft  de  quatorze  heures  & un  quart  , dans  les  can- 
‘S  plus  méridionaux  de  quatorze  heures , & les  nuits  à proportion. 
irees.  Tel  eft  l'état  d’avilifiemcnt  & de  pauvreté  de  cette  Province  ' 
npeut  allurer  qu’elle  eft  entièrement  deftituée  de  toutes  les  chofes,  oui 
le  commerce  ; auffi  fes  habitans  ignorent-ils  à préfent  toute 
1^  À f fiorillant  Ion  peuple  faifoir  un  commerce  fortcon- 

au-dehors  , & fur- tout  celui  des  deux  fameux  Marchés  de  Tyr&  de 
, dont  j ai  parlé  ci-devant  , fans  compter  les  VaiiTeaux  de  Tarfis  , que 
an  envoyoït  tous  les  ans  dans  la  Terre  d’Ophir  ; & ces  deux  Villes  ma- 

‘laïr"aï""ch  " P-  'em-coa«n„rce  , ^ue  le  Prophète 

-liqLe  IfaiL  , ch.  JJ.  y.  g.  annonçant  le  renverfement  <ie  Tyr , i’appeile 

couronnée,  dont  les  Marchands  (orrt  Princes , & les  kXcIc ia,  s i« 

rophetie  qu  il  a prononcé  contre  ces  deux  Villes  , a été  fi  oleine- 
•ccomplie  , & elles  lont  à préfent  dans  un  état  fi  vil  8c  fi  méprifable 
fouuaite  de  tout  mon  cœur , que  les  Villes  floriTantes  de  la  Ch^réiiemé 

n?  réddehir  fètieufement , & prendre  ceci  pour  un  aver- 

nt  falurarre  ; fur-tout  quand  je  confidére  q!,e  la  plûoart  de  nos  Villes 

, telles  que 

,r  fr  VhI  avecraifon,  d’être  traités  plus  rigoureuft’nent 

j^r  & Sidon  au  jour  du  Jugement.  * «^^cuicnunc 

trouve  dans  la  partie  méridionale  de  la  Paleftin®  r 1 
i ^fphalntes  , ( ainfi  nommé  du  Grec  Tn  • 

< lac  de  Judée  , U étoient  abrel.islrs  vll?er;b;,2 " 
jomorrhe , autrement  aj.peilé  la  Mer  morte,  & qui  eft  remarquahic  à 
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préfent  par  quantité  de  vapeurs  fulphureuÇes  , qui  en  fortent  avec  tant  d’abt 
€iance  , que  les  oifeaux  ne  peuvent  pas  voler  d"un  côté  de  ce  lac  à Taui 
11  eft  aufii  remarquable  par  quantité  de  pommes  qui  croiîTent  fur  le  riva^ 
elles  paroiil'ent  fort  belles  à la  vue , mais  iitôt  qtfon  y touche,  & qu’on 
SI  cueillies,  on  les  trouve  mauvaifes  , & d’un  goût  qui  provoque  le  vom?: 
rnenc.  a®.  ‘On  voit  auprès  du  lieu  oii  étoit  l’ancienne  Sarepta  , des  caver 
& des  réduits  taillés  dans  les  rochers  , qu'on  s’imagine  faufienitnt  avoir  h 
de  demeure  aux  hommes  dans  le  teins  du  fiécle  d’or , avant  qu’on  con 
dans  ces  cantons  l’art  de  conftruire  des  Villes  ; mais  d’autres  croïent  , a 
plus  de  vrai-femblance,  que  c’étoient  les  cavernes  des  Sidoniens  , dont  il 
parié  dans  le  Livre  de  Jofué,  fous  le  nom  de  Mearah.  3®.  11  y a à qi 
que  difîance  de  l’ancienne  Ville  de  Tyr , plufieurs  grandes  citernes  quarr^ 
que  les  Chrétiens  de  ces  cantons  appellent  les  citernes  de  Salomon  ; m 
fans  en  pouvoir  donner  d’autre  raifon  qu’une  fimple  tradition.  4*^.  On  \ 
à.  Saint  Jean  d’Acre  ( autrefois  Ptolémaïde  ) les  ruines  d’un  Palais  , qui 
conftruit  par  Richard  I.  Roi  d’Angleterre  , l’on  apperçoit  encore  fur  qu 
ques  pierres  le  Lion  pafTant'qui  faifoit  partie  de  fes  armoiries-  5^.  Il 
fur  le  Mont-Carmel  quelques  relies  d’un  Monaftere  de  Religieux  Carm( 
avec  une  Eglife  dédiée  à la  Sainte  Vierge  , & on  voit  amdeUbus  imecellu 
ou  cavité  fecrete  , que  les  Voyageurs  prétendent  être  l’ancienne  demeure 
Prophète  Elie.  On  trouve  fur  la  même  montagne  une  grande  quantité 
pierres,  fur  lefquelles  font  repréfentées  au  naturel  des  arêtes  de  poifbns,  ai 
bien  que  quantité  de  fruits  pétrifiés , & fur-tout  des  prunes  , ou  du  moins 


pierres  qui  rcn  ont  la  reïïemblancc.  6^^.  On  trouve  auprès  du  torrent  de  < 
^ron  »une  partie  de  l’édifice  qu’Abfalon 


qu'Abiaion  fit  conftruirepour  éternifer  fon  no] 
& tout  près  de-là  un  grand  amas  de  petites  pierres , qui  augmente  tous 
jours  , ^rce  que  tous  les  Juifs  & les  Mahométans  qui  y pafient  ne  manqu 
pas  d’y  en  jetter  une  , pour  faire  connoître  l’hotreur  qu’ils  ont  d’un  fils 
ié  révolte  contre  fon  pere.  7^.  J1  y a fur  les  montagnes  de  Juda  une  fou 
remarquable  , oîi  on  prétend  que  Philippe  baptifa  l’Eunuque  Ethiopien  , c 
pourquoi  on  la  nomme  la  Fontaine  de  l’Etbiopien  , & tout  auprès  une  Eg 
qui  futconftruite  (probablemcm  ) par  dévotion  en  l’honneur  du  lieu , & p 
conferver  la  mémoire  de  cette  aélion.  Cependant  il  paroît  que  ce  n’eft 
Je  lieu  oii  l'Ethiopien  fut  baptifé  ; car  ces  montagnes  efearpées  & pleines 
rochers  ne  font  guère  praticables  pour  un  homme  de  cheval  , & beaiict 
moins  pour  y aller  en  chariot.  8^,  Il  y a auprès  de  cette  fontaine  un  fou 
rain  conlldérable  . ou  on  prétend  que  Saint  Jean-Baptifte  vécut  depuis  I’ 
de  fept  ans  , jufqu’au  tems  qu’il  parut  dans  le  défert  de  Juüée  , comme  I 
l’avoit  prophétifé.  y"".  On  voit  à Bethléem  le  fupeibe  Temple  de  la  Nativ 
que  fit  conftruire  Sainte  Helene  , mere  de  Confiantm  le  Grand  qui  l app( 
Sainte  Marie  de  Bethléem.  Il  eft  à préfent  pofi'édé  par  les  Fiancilcams 
Jérufalem , & fubfilte  encore  dans  fon  entier  : il  a beaucoup  de  Chape 
& d' Autels  , mais  il  n’eft  guere  fréquenté  que  dans  des  occafmns  extrao. 
naires.  10^.  On  trouve  dans  les  montagnes  de  Judée  les  reiles  d une  ; 


cienne  EeUfe  . bâtie  par  Sainte  Helene,  & di<diée  à Saint  Jean-Baptifte, d 
‘ ■ 2 Prophète  :Zacharie  nâquit  ; & tout  auprès  à 1 endroit  o 


€ lieu  même  ou  le  J. ‘V-}-- — i , - 

Sainte  Vier<»e  vifita  fa  confine  Eiifabeth  , eft  une  grotte  dans  laquelle  on 
nie  le  corps  d’ Eiifabeth  eft  enterré,  ir*.  A mam  gauche  , en  fortam  de  Jé 
Lem  par  la  porte  de  Joppé  , on  rencontre  le  Mont  Siori,  fur  le  imnniet 
nicl  on  voit,  les  ruines  de  la  Tour  de  David  , qui  étoit  autrefois  un  edihce 
rèmemem  fort , & d’une  grande  be..uté.  1 1®.  Sur  le  t 

;qu€  Xeurple  du  faint  Sépulchie  , qui  fut  «ilÜ  conikuit  par 


enagnifi 


/ 
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b Sainte  Helenc  , & qu'une  quantité  innombrable  de  Chrétiens  viennent 
r de  toutes  les  parties  du  monde  , par  dévotion  ou  parcuriofité.  II  elKdi- 
:n  beaucoup  d’appartemens , contenants  autant  de  Chapelles  & d’ Autels^e 
la  plupart  tirent  leurs  noms  de  quelques  circonftanees  de  la  Pafiion  de 
' Sauveur , fans  compter  ceux  qui  font  particuliers  aux  Chrétiens  de  plu- 
; nations  à Jérufalem  , fur- tout  aux  Abylîins  y aux  Arméniens  , aine 
giens  , aux  Cophtes , aux  Jacobites , aux  Maronites  , &c.  & à l'entrée 
; de  ces  Chapelles  on  voit  , d’un  côté  , le  fépulcie  de  Godefroy  de  Bouil- 
le d’un  autre , celui  de  Baudouin  fon  frere.  Enfin  dans  la  Ville  de  Jérii- 
{ & aux  environs  , on  troüve  les  curiofités  fuivantes  ( outre  celles  dont 
éja  parlé  ) ; fçavoir , vme  Mofquée  bâtie  au  lieu  même  où  éioit  le  Céna.- 
rLglilé  de  Saint  Sauveur , de  celle  de  la  Purification  de  la  Sainte  Vier- 
avec  fon  tombeau  magnifique  ; tous  ces  trois  bâtimens  ont  été  conftruits 
'incomparable  Sainte  Helenc.  Joignez  à ceci  le  tombeau  tout  fimple  de 
arie  , près  du  torrent  de  Cedron  ; & le  fépulcre  du  Lazare  y dans  la 
de  Béthanie.  On  fait  voir  encore  aux  étrangers  tous  les  lieux  remarqua-. 

, dans  la  Ville  & aux  environs  , dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Livres 
s , comme  le  Mont  des  Oliviers,  le  Jardin  de  Gethfemanéj  les  Vallées 
ofaphat  & de  Gehimou  , la  PiCine  de  Siloé  , le  Champ  du  Sang , &c* 
eur  fait  voir  encore  les  lieux  où  étoient  autrefois  placés  les  Palais  de  Caï- 
de  Pilate  & d’Hérode , avec  la  maifon  de  Marthe  &.  Marie , & celle 
me,  le  grani  Pontife  , comme  aulfi  le  lieu  précifément  où  Saint  Pierre 
i 7cfus-Chrift  , & celui  où  le  traître  Judas  fe  pendit  lui-même  pour  avoir 
fon  Maître.  Enfin  on  conduit  les  Pèlerins , & on  leur  fait  vifiter  tous 
eux  particuliers  qui  ont  été  la  fcéne  des  fouffrances  de  notre  Sauveur,  8c 
le  dernier  celui  d'où  il  monta  au  Ciel.  Toutes  ces  chofes  font  décrites 
exadement  par  G.  Sandis , Thevenot  , & autres  perfonnes  qui  ont  fais 
is  peu  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  On  peut  encore  ajouter  à ces  raretés 
Paleftine  ces  furprenantes  créatures  ( foit  poilTons  , oifeaux  ou  bêtes 
il  eft  fait  mention  dans  les  Saintes  Ecritures  , & qui  autrefois  étoient 
plus  abondantes  dans  ce  païs  qu'elles  ne  le  font  maintenant.  Mais  coin- 
ce Paragraphe  eft  déjà  fort  long  , je  n’entreprendrai  pas  un  fujet  fi  vafte  , 

; renvoierai  le  Ledeur  à l'incomparable  Ouvrage  du  fçavant  Bochart , dé 
nalthus  fan6ia  Scrlptura  > où  il  trouvera  fur  cette  matière  de  quoi  f© 
faire. 

[rcfisvêckés  , Pour  ce  qui  regarde  les  Archevêchés,  Evêchés 

verfités.  Voyez  la  Natolie  , p.  214. 

'îœuYS.  Les  cantons  montagneux  de  ce  païs  font  pour  la  plupart  occii- 
par  les  Arabes  , dont  j’ai  parlé  fous  l’article  Arabie  > & les  vallées  par 
vTaures  ( voyez  l'article  Afrique  ).  Les  autres  peuples  qui  habitent  la 
ée  font  un  petit  nombre  de  Turcs  & beaucoup  de  Chrétiens  , pariiculiere- 
it  des  Grecs  ( dont  j’ai  parlé  fous  l’article  Grece  , ) & quelques  Juifs 
és  parmi  eux  , dont  je  vais  ici  dépeindre  les  mœurs.  Les  Juifs  modernes, 
: ne  rien  dire  de  ce  qu'ils  étoient  autrefois  , ont  en  général  les  qualités 
intes.  C’eft  un  peuple  vagabond  , perfide  & entêté  , qui  vit  comme  étran- 
, non -feulement  dans  tous  les  autres  païs  du  monde  , mais  encore  dans 
i-ci , qui  étoit  autrefois  fa  propre  patrie  ; un  peuple  univerfellement  livré 
ommerce  dans  tous  les  lieux  où  il  eft  difperfé,  mais  aulfi  univerfellement 
ané  à l’avarice  & à l’ufure  toutes  les  fois  qU'il  en  trouve  l’occafion  ; un 
Me  fl  vifibLment  abandonné  du  Ciel  , que  , fuivant  la  prédidion  du  Pro- 
ie , il  eft  devenu  l’étonnement  & la  rifée  de  toutes  les  Nations.  En  un 
: , les  Juifs  modernes  , dont  le  jugement  eft  extrèii^ement  aveugle  & 
Vartie  U,  F f 
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Voleté  pervcrfe  , conferve  non-feulement  leur  obftination  à nier  la  veni 
Meüie  , malgré  les  démonftrations  les  plus  claires  qu'on  leur  en  donne, 
encore  ils  portent  la  corruption  des  mœurs  au  plus  haut  degré  , & la  p’ii 
d entr  eux  font  adonnés  aux  plus  noirs  de  tous  les  v'ices. 

Léiyigage*  Cette  contrée  étant  foumife  au  joug  des  Ottomans,  fes  1 
tans  parlent  communément  la  langue  Turque.  Mais  les  différens  Chrétien 
y réfidcnt , foit  Européens  ou  Asiatiques  , parlent  d’ordinaire  la  langue  p 
çulicre  des  païs  d’où  ils  ont  tiré  leur  origine. 

Gouvernement,  Comment  & par  qui  cette  contrée  a-t-clle  été  gouver 
avant  que  de  devenir  une  Province  de  l’Empire  Romain  î*  c’eft  ce  que  le  . 
leur  apprendra  mieux  dans  la  partie  hiftorique  de  l'Ecriture  Sainte  , & pa 
Ouvrages  du  fameux  Hiftorieri  Juif  Joi'ephe.  La  Paleftine  ayant  été  fou 
au  Sénat  de  Rome  par  le  grand  Pompée  , continua  de  lui  appartenir  jufq 
commencement  du  feptieme  fiecle  , qu'elle  fut  envahie  par  les  Perfes  , & 
vint  enfuite  la  proie  des  Sarazins  , fut  délivrée  de  leur  joug  par  les  Chrét 
çn  1099.  ibus  la  conduite  de  Godefroi  de  Bouillon  , dont  les  fucceflèurs  1 
poflédéc  environ  quatre-vingts  années  ; après  quoi  elle  leur  fut  enlevée 
Saladin  Roi  de  Syrie  & d’Egypte  , & demeura  foumife  aux  Califes  d’Ej 
te  , jufqu'à  ce  que  Selim  I.  Empereur  des  Turcs,  en  fît  la  conquête  en  i< 
Depuis  ce  tems  elle  a toujours  gémi  jufqu'à  prêtent  fous  le  joug  des  C 
nians. 

Armoiries.  Les  Armoiries  des  Rois  Chrétiens  de  Jérufalem  étoient 
Lune  & une  Croix,  communément  appellée  la  Croix  de  Jérufalem  ; mai 
pais  étant  devenu  , comme  je  viens  de  le  dire  , une  partie  des  Etats  du  gi 
Turc  , n'a  point  à préfent  de  blafon  qui  lui  foit  particulier,  de  ne  peut  pas  j 
ter  d'autres  armes  que  celles  de  l’Empire  des  Turcs  en  général  ; j’ai  déjà 
pliqué  en  quoi  elles  confiftent  , fous  l'article  Turquie  en  Europe. 

Religion,  Ceux  qui  habitent  à préfent  la  Paleftine  peuvent  être  rangés  i 
trois  claffes  par  rapport  à la  Religion  ; fçavoir  , les  Chrétiens  , les  Juifs 
les  Mahométafïs.  On  peut  voir  les 'dogmes  que  foutiennent  & embralîèni 
premiers  & les  derniers  , fous  leurs  propres  articles , où  j'ai  parlé  du  Chrij 
nifme  & du  Mahométifme.  A l'égard  des  Juifs , je  n'ai  pas  cru  pouvoir  m: 
placer  le  détail  de  leur  Religion  qu’ici , où  je  parle  de  leur  ancienne  patrie. 
Juifs  modernes,  tant  ceux  qui  habitent  la  Paleftine  , que  ceux  qui  font  difpc 
dans  tout  le  monde  , font  aufiî  fortement  attachés  à la  loi  de  Moïfe  , que 
circonftances  peuvent  le  leur  permettre  , difperfés  & méprifés  comme  il 
font.  Leur  lérvice  divin  confifte  principalement  dans  la  leélure  de  leur  loi  qi 
fait  à leurs  Synagogues  , & en  différentes  prières  qu'ils  adreftent  à üicu  p 
que  fans  aucune  apparence  de  dévotion.  Ils  ne  font  point  de  facrifîces  depui 
deftruéfion  de  leur  Temple  à Jérufalem  : voici  les  principaux  articles  de 
croyance  & de  leurs  pratiques,  i^.  Ils  s'accordent  tous  à reconnoître  un  J 
fuprême  qui  eft  unique  en  efîènce  & en  perfonne  ; mais  ils  ont  de  lui  quelq 
id  ées  extravagantes  : par  exemple  , ils  croyent  qu'il  prend  un  plaifir  extrên 
lire  leur  Talmud.  2^,  Ils  reconnoifîênt  deux  fortes  de  lois  , l'une  qui  eft  é 
te , & l'autre  qui  ne  l'eft  point  ; la  loi  écrite  eft  celle  que  Dieu  a donnée 
Ifraélires  , & qui  eft  contenue  dans  les  cinq  livres  de  Moïù  , La  loi  non  éc 
a auili  été  donnée  par  Dieu  à Moïfe , mais  ils  ne  la  tiennent  de  lui  que 
tradition  orale , & iis  font  obligés  de  la  recevoir , pari  pietatis  ajfe^] 
comme  la  première.  3®.  Ils  foutiennent  la  perpétuité  de  leur  loi,  & en  mé 
tems  fa  pcrfeéfion  , & croyent  qu'on  ne  peut  rien  y ajouter , ni  en  rien  rett 
cher.  4^^.  Ils  nient  unanimement  raccomplifîèment  des  promelTès  & des  V 
^liéties  faites  au  fujet  du  Mefîîe  ^ ils  difent  opiniatiément  qu'il  n’eft  pas  eu 
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, & que  lorfqu'il  paraîtra  ce  fera  avec  toute  la  grandeur 

îtrÆcmileté  de  b maifon  de  Juda.  Pour  éluder  les  préd.a.ons 
ITes  des  Prophètes  au  fujet  de  l’état  humble  & 

eut  avec  confiance , mais  fans  aucune  apparence  d autorité  di  vine , qu  il 
■ux  Meffies  , l’un  appellé  Ben-Ephraim , qui  à la  vérité  patoitta  dans  le 
le  dans  un  état  humble  & méprifé  ; l’autre  appellé  Ben-David  , qui,  a 
l’ils  crovent , fera  un  Prince  viflorieux  & puiflànt  qui  les  rétablira  dans 
.nciennJ  liberté  & dans  leurs  pofiellions  anciennes.  5«.  Ils  croyent  que 
Sé  de  Dieu  ne  peut  point  être  blafphémé  P- ^^ommes  pourvu 
i s’abiliennent  d’exprimer  l’adorable  6 . Ils  ^ntlam 

toutes  fortes  d’images  , quoique  deftinées  fimplernent  a faire  pafièr  la  re- 
ntation  de  quelqu’un  à la  pollérité.  7®.  Us  s’imaginent  qu  il  faut  ob.ervet 
ement  le  jlr  du  fabbat,  & s’abftenir  ce  jour-là  meme  des  œuvres  cie 
ricorde  , & des  adions  nécefiaires:  enfin  ils  croyent  la  réfurreaion  des 
s à la  fin  des  tems , & attendent  un  Jugement  général  pour^  le 
Tels  font  les  principaux  articles  de  la  croyance  des  Juifs  d a nre  en  , 
ils  admettent  outre  cela  beaucoup  d’autres  chofes  que  1 ufage  fcul  & a 
ame  ont  autorifées  , & ces  chofes  font  différentes  a proportion  des  di- 
s contrées  qu’ils  habitent.  Ils  obfervent  toujours  autant  qu  ils  le  peuvent , 
feulement  les  Fêtes  différentes  que  Dieu  a établies  dans  1 Eglife  Juive  , 

1 encore  plufieurs  autres  qui  font  d’inftitution  humaine  , particulièrement 
qu’ils  célèbrent  tous  les  ans  en  mémoire  de  leur  délivrance  des  rnains  du 
hant  Aman  , qui  avoit  projetté  leur  ruine.  Pendant  cette  Fete  ils  li.ent 
; fois  dans  leur  Synagogue  le  livre  d’Etther  , & toutes  les  fois  qu  on 
lonce  le  nom  d’Aman,  ils  frappent  tous  avec  violence  fur  leurs  pupitres_ 
>ups  de  marteaux  , pour  faire  voir  l’horreur  qu’ils  ont  de  cet  homme  qui 
t médité  le  mafiacre  de  leurs  ancêtres.  Le  faint  Evangile  fut  prêché  dans 
lais  pat  la  bouche  & les  aftions  de  Jefus-Chrift  même , & de  fes  Apôtres  ; 
s les  Juifs  obftinés  ont  fermé  leurs  yeux  à la  lumière,  & perfiitent  en- 
; à préfent  dans  leur  entêtement  inflexible. 


JF.  DES  PROFINCES  DE  VEUPHRATE. 


)Yn»  T”  Provinces  qui  me  reftent  à expliquer  de  la  Turquie  Afiati- 
i J que , font  la  Géorgie  , la  Turcomanie  , & le  Diarbeck.  Ces 
)vînces  font  bornées  à Peft  par  la  Perfe  , à Pouett  par  une  partie  de  la  Na- 
ie  & de  la  Syrie  proprement  dite  , au  nord  par  la  Mofeovie , & au  midi  par 
jabie  déferre.  La  Géorgie  ( anciennement  Iheria  ) eft  ainfi  nommée  des 
•or g/ , ancien  peuple  qui  habitoit  ces  cantons.  La  Turcomanie  ( ancienne- 
mi  Arménie  majeure  ) eft  ainfi  nommée  du  nom  des  Turcs  , peuple  de  Scy- 
e , qui  traverfa  les  détroits  de  la  Mer  Cafpienne  , & s'empara  de  ces  Provin- 
5 voifmes  ; enfin  le  Diarbeck  étoit  autrefois  la  Méfopotamie  & le  Pad^n 
ram  de  l'Ecriture.  Je  ne  trouve  point  d'étymologie  de  ce  nom  qui  me  paroifle 
:isfaifante  ; j’ai  jugé  à propos  de  parler  de  ces  trois  Provinces  enfemble  , 8c 
les  joindre  fous  le  nom  général  de  Provinces  de  l'Euphrate , parce  qu  elles 
nt  fituées  toutes  les  trois  le  long  du  corps  8c  des  branches  du  fameux  fleuve 

i l'Euphrate.  ^ / / r 

yltr.  L'air  de  ces  Provinces  eft  en  général  bon  f falutaire  & tempéré  , lur- 

)Hi  dans  la  première  8c  U derniere,  _ .. 

F f ij 
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Sol.  le  terrein  de  ces  différentes  Provinces  , qui  font  fitnéee  frv.c  u r • 

Se  lui" ® , paflè  communément  pour  êtri  £' 

pre  aux  pâturages  fur  les  bords  du  Tigre  & de  TEunhrarf  u j- 

beaucoup  d’endroits  une  grande  quantité  de  fruits  &^Ln  destrainI''La  G 

gie  produit  aufli , à ce  qu’on  prétend  , d’excellent  vin  & en^abondance 

vin  feptemrionaux  de  ces  différentes  i 

V nces  elt  d environ  quinze  heures  & demie  , & dans  les  cantons  les  oins  i 
ridionaux  quatorze  he,  rcs,  & les  nuits  à proportion  ^ ^ ^ 

Ve^rci^s,  Comme  ces  Provinces  font  avancées  dans  les  terres  ellr«:  n’ 

rrr£rtr™ri;::sÆ 

ZTlSiZi"''''"’'"  P»,  pota'ï  » 

commerce  de  ces  Provinces  les  articles  qui  a 
cernent  celui  des  Etats  limitrophes.  ^ 

^ Province  de  Diarbeck , une  grande  Fc 

Zm  U Fonmul  Sl  les  Pc 

Abraham  , ils  ont  tant  de  vénération  pour  cette  fource  que  fes  bo 

près  d Oiirfa  une  Montagne  remarquable  par  pliffieurs  Grottes  , daL  lefquel 

Tom ‘i  anciens  fépulcres  qui  ont  fervi  aux  premiers  Chrétier 
3 . Tout  auprès  de  Gara  Sara , autre  ville  du  Diarbeck,  on  trouve  quantité 
petites  chambres  taillées  dans  le  roc , qui  vraiffèmbiablement  étoient  autrefc 
cie  petites  ceLules  ou  demeuroient  les  anciens  Chrétiens  qui  fe  retiroient  < 
inonde  ; chacune  de  ces  cellules  eil  meublée  d'une  table , un  banc , & un  ei 

nort-^mJr  roc  , & il  y a au-deffus  de  chaqi 

port,  une  Croix  tailke  de  meme.  4<^,  A Peff  du  Tigre  , vis  - à - vis  de  M 

lui  on  voit  des  ruines  qu’on  diftingiie  à peine  ; on  prétend  que  ce  font  ce 

|es  de  la  grande  & fameufe  ville  de  Ninive.  Cet  afped  doit  doLer  à ceux  qi 

les  regardent  une  idée  bien  jiiile  de  la  fragilité  des  grandeurs  de  ce  monde  , i 

prouver  que  les  plus  grandes  Villes  ne  font  pas  à l’abri  du  teins  qui  détruit  tou 

5 . A une  journée  & demie  de  Bagdat  on  trouve  le  fépulcre  du  Prophei 
Ezechiel,  que  Jes  Juifs  de  Bagdat  vont  vifiter  tous  les  ans  bien  dévotemen 

6 , A la  rneme  diftancc  de  Bagdat , mais  entre  l’Euphrate  & le  Tigre  , eft  ui 
aiînas  prodigieux  de  terres  & de  briques  de  trois  pouces  d’épaifftur  , & d 
trente  pouces  en  quarré , le  tout  a environ  trois  cens  pas  de  circuit  ; les  Chré 
tiens  ^ les  Juifs  de  ces  cantons  le  nomment  Nemrod , & prétendent  que  o 
lont  des  relies  de  la  fameufe  tour  de  Babel  ; mais  d’autres  aiment  mieux  fuivn 
1 opmioi^  des  Arabes  modernes  qui  l’appellent  Agartous , & croyent  que  ci 
^atiment  a été  conliruit  par  un  Prince  Arabe  pour  iervir  de  lignai , pour  raf 
Icmbler  tous  fçs  Sujets  quand  Poccalion  le  demandoit,  Il  y a près  dt 
Car kie(juen  y Ville  de  la  Turcomanie,  un  valtc  rocher , dans  lequel  on  voii 
plulieurs  réduits  particuliers  , où  les  Chrétiens  de  çes  cantons  prétendent  que 
S.  Chryfoftôine  le  retira  dans  le  tems  de  fon  éxil. 

Archevêchés,  Pour  ce  qui  regarde  les  Archevêchés,  les  Evêchés  & les  Uni- 
vcrlliés:  voyez  l’article  Natolie,  pag,  214, 

A'Jcears,  Les  fiabitans  de  ces  différentes  Provinces  ont  des  mœurs  & des 
caraéderes  différens  ; les  Arméniens  ou  ceux  de  la  Turcomanie  lont  des  gens 
dont  la  conduite  eft  ibrt  bonne  , & qui  ont  beaucoup  de  probité  ; plulieurs 
d entr  eux  , qui  fe  font  livrés  au  trafic  « lont  répandus  dans  prefque  tous  les 
cantons  du  monde  commerçant  j mais  le  peuple  de  Georgre  paiiè  pour  extrè-* 
iïiement  fujet  ait  larcin  ^ à fivrognerie  ^ & à beaucoup  d «uues  viccsi  Lc^ 
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de  Géorgie  font  regardées  comme  le  plus  beau  fang  de  tout  l’Orient . & 
font  teUement  eftimees  du  Grand  Seigneur  & du  Rot  de  Perfe  . que  leurs 

wzaee.  On  entend  & on  parle  dans  ces  Provinces  le  Turc  , le  Perfan  , 
^rmém'en , mais  fur-tout  le  Turc.  Dans  le  Dtatbeck  on  fait  le  fervicc  di- 
n Langue  Arménienne , & dans  la  Géorgie  en  Grec  corrompu. 
mvernement.  Les  parties  occidentales  de  ces  Provinces  recorj^noi fient 
'ipart  la  domination  du  grand  Seigneur  , & les  cantons  orientaux  font  fou- 
m Roi  de  Perfe  , mais  ce  nVft  qubutant  que  la  nécefiite  de  leurs  afi^aires 
-manclc  d’eux.  Ceux  qui  font  fujets  du  grand  Seigneur  font  gouvernes  par 
ens  Beglierheys  qu’il  y envoyé  , & ceux  qui  font  fournis  au  pouvoir  des 
ns  font  régis  par  plufieurs  Princes  , dont  quelques-uns  portent  le  iiom  de 
, ( comme  celui  de  Teft  delà  Géorgie  ) qui  font  élus  par  le  Roi  de  Per- 
k.  lui  payent  un  tribut.  U y a cependant  dans  ces  Pjovinces  plufieurs  Rois 
inces  qui  ne  reconnoififent  ni  Pefclavage  des  Ottomans  , ni  le  pouvoir  des 
ns  mais  qui  ont  maintenu  leur  indépendance  , & gardeiit  tous  les  pafia- 
es  Montagnes  > malgré  les  efforts  qu’on  a fait  jufqu  a prélent  pour  les  en 


Ymoiries-  Voyez  les  blazons  des  arme?  du  grand  Seigneur. 
üigion.  La  Religion  dominante  dans  la  plus  grande  partie  de  ces  can- 
elt  celle  des  Arméniens , qui  a trois  points  principaux,  i'-’.  Ils  admettent 
mbole  des  Apôtres  & celui  de  Nicéc  , mais  s’accordent  avec  les  Grecs  a 
nir  que  le  Saint-Efprit  ne  procédé  que  du  Pere.  , Ils  croyent  que  Jefus- 
t en  defeendant  aux  enfers  a délivré  les  âmes  de  tous  les  damnés , & a 
ndu  leurs  peines  jufqu’à  la  fin  du  monde  qu  ils  feront  renvoyés  aux  fiam— 
éternelles.  3^.  Ils  croyent  aufii  que  les  âmes  des  Juftes  ne  feront  admifes 
/ifion  béatifique  qu’après  la  réfurreélion  ; cependant  ils  adrefiént  leurs 
îs  aux  Saints,  révèrent  leurs  images  , & allument  des  lampes  devant  cl- 
ils  prient'  aufii  pour  les  morts  en  général.  Ils  admettent  la  Confefiion  au- 
lire , & croyent  depuis  peu  la  doârine  de  la  tranfiubllantiation  que  leur 
enfeignée  les  Milfionaires  Catholiques  qui  font  difperfés  dans  plufieurs 
ms  de  ce  vafte  païs;  mais  ils  adminiftrent  l’Euchariitie  aux  Laïques  fous 
?ux  efpeces  , éi  fe  fervent  de  pain  fans  levain  trempé  dans  du  vin.  Lorf- 
: haptilént  un  enfant  ils  le  plongent  trois  fois  dans  l'eau  , & lui  appliquent 
rême  avec  fhuile  confacrée  en  forme  de  Croix  fur  différens  endroits  du 
, & enfuite  lui  touchent  les  levres  avec  l'Euchariftie.  Tels  font  les  dog- 
principaux  , & les  ufages  des  Arméniens  en  matière  de  Religion  ; niais 
ajoutent  une  grande  multitude  de  jeûnes  & de  fêtes  qu’ils  obfervent 
luellement,  & qui  occupent  un  bon  quart  de  l’année  ; & en  vérité  , ce 
que  par  ces  pratiques  extérieures  qu'on  peut  afiurer  que  la  Religion  Chre- 
ic  s’ell  confervée  parmi  ce  peuple.  Le  Chriftianifme  a été  enfetgrié  dans 
partie  du  monde  dès  le  tems  des  Apôtres  ; l’Apôtre  S.  Bartbelemi  en  eü 
dé  en  générai  comme  le  chef  > fi  ce  n’eft  lui  qui  Ty  a introduit, 
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SECTION  SIXIEME, 

\ ^ 

Concernant  les  IJles  de  VAJîe. 

Îj  Es  Ifles  de  l'Afîe  ont  été  divifées  ci-devant  en  fix  claiîès,  qui  fon 


Les  Ifles  du  Japon. 
Les  Ides  Philippines, 
Les  Ides  des  Larrons. 


Les  Moluques. 

Les  Ides  du  Semd, 

Les  Ides  Maldives  & C3ylan,( 


V/LLES  remarquables» 


Les  principales  f Japon , “J 
Ides  du  Japon  < Tonfa,  > 
L Bongo  , 3 

Les  principales  f Luconia  , 1 
dfis  Ides  Phiiippi-  < Tandaya  , > 
îles  font  ^ Mindana,  3 


r Meaco  , 1 

< Saniqui  , > 
( Bongo.  3 


du  nord-cft  au  fud-oi 


Luconia  , 

Achcn  , y du  nord  au  midi^ 


Mindana 


:d 


Dans  les  I/les  des  Layyens  il  vüy  a aucune  Ville* 

Les  principaîes  Ç Ceîebes  , ^ r Ceîcbes  , } 

tïes  Ides  Molu-  < Gilolo , V < Gilolo  , > de  Poueft  à 

ilues  font  ( Ceram  , 3 ( Cimbelo.  3 


Les  principales 
î5es  Ides  du  Sund 
fent 


Bornéo , 
Sumatra  , 

Java, 


\ ^ rdquateur.’ 


Bornéo 
Achem 

Mataran  au  fud  de  ^ Bornéo  , 
' 3 Sumatra^ 


La  principale  des  Maldives  eft  Male  ; elle  n'a  aucune  Ville, 
Dans  ride  de  Ceylan  eft  la  ville  de  Candea, 


Ces  Ides  étant  renfermées  fous  fix  cladès  difTérentes , comme  je  l’ai  < 
«Me , je  vais  parcourir  chacune  de  ces  claiTes  féparépient  & par  ordre. 


§.  /.  LES  ISLES  DU  JAPON. 

Nom.  Es  Ides , que  quelques  Auteurs  prennent  pour  les  Jahadii 
anciens  , font  appellées  par  les  Italiens  Giapone  , par  les  E 
gnols  IJlas  del  Japon  , par  les  François  les  ÎJtes  du  Japon , par  les  A 
raans  Die  Japanifcke  Infuln  , & par  les  Anglois  Japan  I flands  > les 
tiques  ne  nous  donnent  point  d'explication  fadsfaifame  de  Pétymologie  il< 
mot. 


I 
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y.  L'aîr  de  ces  Ifles  , qui  eft  afiez  froid  , pafîè  pour  être  tres-.fa]utaire« 
du  globe  oppofé  au  Japon  , elt  la  partie  de  l'océan  du  Paraguay. 
l.  Le  lerrein  de  ces  Ifies  eft  regardé  conime  fort  aiiondant  en  grains  , 
cines  , & en  plufieurs  fortes  de  fruits  délicieux  ; & -qrioiqu'elles  foient 
?s  de  forêts  , & embarrafTées  de  grandes  montagnes  , le  fol  y eft  fort' 
e pour  les  pâturages  , & on  y nourrit  quantité  de  beftiaux.  La  longueur 
ours  & des  nuits  dans  ces  Ifles  , eft  la  même  que  dans  les  Provinces  du 
de  la  Chine  , qui  font  fituées  fous  les  mêmes  parallèles  de  latitude. 
'nrées.  Les  principales  denrées  de  ces  Ifles  font  l’or  , l'argent,  les  dents 
phant  , &.  plufieurs  fortes  de  minéraux. 

mmeyce.  11  s’eft  fait  de  tout  tems  un  grand  commerce  au  Japon,  tant 
part  des  étrangers  , qui  y apportoient  leurs  marchandifes  , que  delà  jwt 
aponois , qui  leur  vendoient  les  leurs. 

commerce  des  Chinois  au  Japon  eft  ‘prefque  aufïî  ancien  que  les  deux 
res.  Il  étoit  autrefois  réciproque  ; mais  à préfent  il  n'y  a que  les  Chinois 
: continuent  , le  Roi  de  la  Chine  ayant  interdit  Pentrée  de  fes  Etats  aux 
lois,  fous  peine  de  la  vie. 

s autres  nations  des  Indes  qui  font  le  commerce  du  Japon  font  les  Sîa- 
& les  Camboyards  ; mais  qui  ne  le  font  pas  fort  coniidérable , depuis 
îs  Hollandois  s’y  font  établis. 

î Japonois  trafiquent  à la  Cochinchine , à Siam,  à Camboya  & aux  Ma-, 
. Leurs  principaux  retours  font  en  foie. 

commerce  du  Japon  jufqu’cn  1656.  avoit  été  ouvert  à toutes  les  nations 
onde  : mais  les  Japonois  , je  ne  fçai  pour  quelle  raifon  , s’aviferent  d’en 
re  tous  les  Marchands  Chrétiens.  Les  Hollandois  feuls  trouvèrent  moyeii 
faire  excepter  ; & ils  font  encore  aujourd’hui  feuls  en  pofîeffion  de  tout  lé 
aerce  de  ce  grand  Empire,  mais  qu'ils  y font  d’une  maniéré  três-gê- 
& très-incommode,  l'extrême  défiance  des  Japonois  leur  fermant  toute 
lunication  avec  le  dedans  de  l'Empire. 

s marchandifes  qu’on  tire  du  Japon  font  toutes  fortes  des  meubles  dé 
leints , laqués  & vernifTés  , comme  paravents  , tables  , coffres  , boétes, 
ets  a thé  & à eaffe  , des  éventails,  des  porcelaines  avec  couleurs,  Scquaiï- 
autres  ouvrages  faits  avec  une  extrême  propreté  ;les  Japonois  étant  gens 
nduftrieux , & très-propres  pour  les  Arts  & Manufadures. 
fiége  du  commerce  des  Hollandois  au  Japon  eft  la  Ville  de  NangazaEî»' 
les  marchandifes  qu’ils  y portent , & fur  quoi  ils  font  le  plus  de  profit  , 
es  cuirs  verds. 

s Japonois  ne  payent  les  marchandifes  des  Etrangers  qu’en  efpecesd’ar- 
, la  fortie  de  l'or  étant  défendue  fous  des  peines  iéveres. 
s Marchands  font  peu  confidérés  au  Japon  , parce  qu’on  les  y regarde 
fie  des  fourbes  & des  affronteurs  ; aufîî  ne  les  ménage-t-on  point  quand, 
s trouve  en  faute.  On  y porte  même  la  févérité  à ce  fujet  jufqu’â  un  excès 
extravagant  & bien  barbare , qui  eft  que  quand  le  cas  eft  grave  on  con— 
e à la  mort , non- feulement  celui  qui  s’eft  trouvé  en  fraude  , mais  aufÏÏ 
fa  famille  , & même  vingt  de  fes  plus  proches  voifins. 
îo  , quoique  Capitale  du  Japn  , n'en  eft  pas  la  Ville  la  plus  com- 
inte  : c eft  à Meaco  que  fe  fait  le  plus  de  négoce  , du  moins  par  rapport 
mmerce  du  dedans  ; car  les  Etrangers  ne  peuvent  pas  pénétrer  jufques 
1 intérieur  du  Royaume  , â moins  qu’ils  n’aient  caraiftere  d'Arnbaffadeurs 
inces  étrangers , ou  de  Députés  du  Commerce. 

Il  y a au  Japon,  fuivant  le  témoignage  de  Varenius  , une  fon- 
bjen  finguliere , dont  l'eau  eft  prcfquc  auffi  brûlante  que  de  l'huile  bouil- 
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lante  : elle  ne  coule  que  deux  fois  par  jour  pendant  refpace  d’une  heu 
mais  durant  ce  tems-là  elle  jette  fon  eau  avec  tant  de  violence  , que  rien 
peut  arrêter  la  force  de  fon  courant  : car  la  force  avec  laquelle  elle  pouffe  1 
eft  telle  , qu’elle  renverfe  les  plus  grandes  pierres  qu’on  puifîè  mettre  fur 
embouchure  , & Iç  fait  avec  un  bruit  qui  reffemble  quelquefois  à celui  1 
coup  de  canon,  Il  y a dans  la  même  Ifle  une  montagne  prodigieufen 
élevée  , & qu’on  fuppofe  en  général  être  aufîi  haute  & même  plus  haute 
le  fameux  Pic  de  TenerifFe  ; on  l’apperçoit  à quarante  lieues  en  mer , q 
qu’elle  foit  éloignée  de  quatorze  lieues  du  rivage.  3^.  On  compte  dans  ( 
quantité  d’Ifles  , fituées  près  les  unes  des  autres,  au  moins  huit  Volcans 
férens , dont  quelques-uns  font  terribles.  On  y trouve  aulfi  beaucoup  d’( 
médicinales  & de  fources  chaudes  , indépendamment  de  celle  que  j’ai  rei 
quée  ci-deffus,  4®.  11  y a dans  la  Ville  de  Meaco  un  grand  Colofïè  de 
vre  doré  , auquel  le  peuple  adrcfïè  fes  hommages  ; cette  Pagode  eft  fi  pr 
gieufement  grofïe  , que  toute  atfife  qu’elle  eft  elle  a quatre-vingt  pieds  de  1 
te  foixante  & dix  de  haut,  & que  quinze  hommes  peuvent  fort  bien  fe  t 
debout  fur  fa  tête  ; fon  pouce  a quatorze  pouces  de  tour  , & le  refte  de 
corps  eft  proportionné.  On  compte  dans  cette  Ville  au  moins  foixante  & 
temples  des  faux  dieux  , dont  on  prétend  qu’il  y en  a un  qui  contient  3 

idoles  d'or.  ^ ^ 

Archevêchés  ^ &c.  H n’y  a dans  les  Ides  du  Japon  ni  Archevêchés 

Evêchés  , ni  Univerfités. 

Mœurs  • Les  Japonois  ont  le  teint  olivâtre  , & font  communémeni 
grande  taille  , robuftes  , & fort  propres  à faire  de  bons  foldats.  On  dit  q 
ont  beaucoup  de  mémoire  , l'imagination  vive  , & le  jugement  folide. 
font  fort  honnêtes  gens  dans  leurs  procédés , mais  naturellement  ambiti 
cruels  , & pleins  de  mépris  pour  les  étrangers  , fur-tout  pour  ceux  de  la  î 
gion  Chrétienne  , dont  aucuns  n’ont  la  permifîion  de  trafiquer  chez  eus 
ce  n’eft  les  Hellandois  , qui  pour  faire  avec  eux  urt  trafic  avantageux 
pouf  ce  peuple  Payen  la  complaifance  de  fufpendre  tout  exercice  de  Religi 

tant  qu’ils  font  chez  eux.  _ 

langage.  On  prétend  que  la  langue  des  Japonois  eft  tort  polie  & ric 
qu'elle  abo\ade  en  mots  finonimes  , qu’ils  emploient  ordinairement  fuivai 
rature  du  fujet , & à proportion  de  la  qualité , de  l’âge  & du  fexc  , tan 
celui  qui  parle  , que  de  celui  à qui  le  difeours  eft  adreffé. 

Gouvernement.  Ces  Ifiesfont  gouvernées  parplufieurs  petits  Rois  & F 
ces  f ou  Tanes  ) qui  tous  font  fubordonnés  à un  feul  Souverain  , apj 
l’Empereur  du  Japon.  Son  Gouvernement  eft  defpotique , & les  fujets  1 < 
rent  comme  un  Dieu  ; ils  n’ofent  jamais  le  regarder  en  face  , & quan. 
lui  parlent  ils  fe  profternenr  jufqu’à  terre.  Les  Empereurs  du  Japon  ont 
coutume  qui  leur  eft  particulière  , c’eft  qu’ils  regardent  comme  une  efpec 
facrilége  de  fe  laiffer  couper  les  cheveux  ou  les  ongles  , après  qu’ils  font 


ronnés. 


Armoiries.  L’Empereur  du  Japon  , fuivant  la  Relation  des  AmbafTad 
de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales  , porte  d’or  à fix  ér 
d’argent  dans  un  éeuffon  ovale  & bordé  de  petites  pointes  d’or  : mais  fui 
d’autres  , fes  armoiries  fout  de  fable  à trois  trefles  d’argent. 

Reikion.  Les  Japonois  font  des  Idolâtres  grofiiers  , ils  ont  une  multi 
d’idoles,  au  fervice  defquelles  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  1 un  1 « 
fexe  f^  confacrent.  Les  principales  de  ces  Idoles  font  connues  tous  les  n 
&c  faauex.  Ceux  qui  fe  font  voués  aux  premières  foutienn 

dit-on  1 rixipmortalué  de  l’ame  & la  Métemplicofe  de  Pithagore  ^ & les  { 
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des  derniers  imaginent  que  la  répétition  fréquente  de  certains  mots  ex- 
outes  leurs  fautes  , & leur  procure  à la  fin  la  jouifiance  d’une  félicité 
)lete.  Il  y en  a beaucoup  qui  ont  enibrafié  le  Chriilianifme  dans  ces  Iflcs, 
le  témoignage  des  Millionnaires  Romains,  qui  en  i ^96.  ne  comptoienc 
noins  de  600000  japonois  qui  profefioient  la  Religion  Chrétienne;  mais 
que  foi t le  nombre  de  ceux  qrui  réellement  furent  amenés  à la  cônnoif- 
; de  la  vérité  , ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  qu’ils  apoRafierént  bientôt 
: , & que  depuis  l’an  1614.  perfonne  n’ofe  y foutenir  hautement  la  doo 
de  Jefus-Chrift  ; tous  les  Européens  ( à l’exception  des  Hollandois  ) âC 
qui  profelîènt  le  Chriftianifme  ont  été  chaflës  de  ces  Ifles  , & il  n’y  z 
t d’apparence  qu'ils  y aient  jamais  aucun  accès. 


I 

§.  II.  LES  ISLES  PHILIPPINES. 

î. Es  Ifles,  qui  furent  découvenes  par  Magellan  en  1520,  font 
nommées  par  les  Italiens  Philippines , par  les  Efpagnols  î/las 
Philippe  ,-par  les  François  Philipp'Yies  , par  les  Allemans  Philtppt^ 
he  înftiln  , 8c  par  les  Anglois  Philippin  î/lands.  Elles  ont  tiré  Icuc 
>mination  de  Philippe  11.  Roi  d’Efpagne  , fous  le  régné  duquel  elles  ont 
mcncé  à être  habitées  par  les  Efpagnols. 

lir.  L’air  de  ces  Ifles  eft  fort  modéré,  quoiqu’elles  foîent  fituées  proche 
i Ligne.  Le  lieu  du  globe  qui  leur  eft  oppofé  eft  la  paidé  feptentrionale 
Brefil. 

ol.  Le  fol  de  ces  Ifles  en  général  eft  très-fertile  , & produit  beaucoup  de 
s de  grains  , d’herbes  & de  fruits  en  abondance.  Il  eft  auffi  fort  propre 
• le  pâturage  , & plufieurs  d’entr’clles  font  bien  fournies  de  quelques  ri-* 
mines  d’or  & d’autres  métaux.  La  longueur  des  jours  & des  nuits  dans- 
[fies  eft  à peu  près  la  même  que  dans  la  Prcfqu’ifle  de  l’Inde  de-làie  Gan^ 
étant  fitués  fous  les  mêmes  parallèles  de  latitude. 

')enrée5.  Les  principales  denrées  de  ces  Ifles  font  le  riz , les  légumes  , la 
, le  miel , le  fucre  , l’or  , le  coton  , la  laine  , &c. 

’ommerce.  Il  fe  fait  dans  ces  Ifles  par  deux  nations  différentes  ; les  Ef- 
aols  , qui  les  ont  conquifes  pour  la  plupart  ; & les  naturels  du  Pays  , qui 
; reliés  en  pofïclllon  de  quelques-unes.  Le  centre  du  commerce  des  Efpa- 
Is  dans  ces  Ifles  eft  Manille  , la  principale  de  celles  qu’üs  polîédent  • & 
li  des  Infulaircs  eft  Mindanao  , la  principale  au  fît  de  celles  où  ils  fc  font 
ntenus.  Ceux-ci  font  un  commerce  à part  , foit  avec  les  Efpagnols  mê- 
î , quand  ils  ne  font  point  en  guerre  avec  eux  , foit  à la  Chine  , à Tlfie 
3orneo,  & aux  autres  Ifles  de  la  Sonde.  Les  marchandifes  qu’ils  y portent 
: fur-tout  de  l’or , qu’ils  recueillent  dans  leurs  montagnes  & dans  leurs  ri- 
es , particulièrement  dans  celle  de  Batuam  , de  la  cire  , du  riz  , du  fagu, 
étoffes  d’écorce  d’arbre  , des  noix  de  coco  , de  l’huile  de  fefame  & de 
, qu  ils  nomment  Libby  , du  fef , de  l'acier , du  fafran , du  bois  propre  à 
ftruire  des  Navires  & des  peaux  d’animaux  , de  la  mufeade  , du  berel,  du 
ao  , du  clou  de  girofle , &c. 

danille  , où  fe  fait  le  commerce  des  Efpagnols  , eft  l’entrepôt  de  toutes 
marchandifes  du  nouveau  monde  pour  l’Orient.  Les  marchandifes  qu’ils  y 
ident  font  , à peu  près  , les  mêmes  que  celles  de  Mindanao  , en  y ajoutant 
tes  celles  qu’ils  tirent  en  droiture  de  l’Amérique  , & celles  qui  en  font  cri- 

aTes , mais  qui  font  natuxaUfées  dans  les  Philippines , comme  le  tabac  'L 
Partie  U, 
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le  fucre  , qu'ils  y ont  apportés  d'Amérique  , &qui  y réulîifîènt  à merve 

On  fait  aux  Manilles  une  efpece  de  toile  de  l’herbe  appellée  Plantain 
du  vin  , qu'on  appelle  vin  de  Palme  , parce  qu'il  eil  fait  avec  des  dattes. 

Les  vivres  & les  denrées  font  prefque  pour  rien  aux  Manilles. 

Raretés.  On  trouve  fouvent  dans  la  mer  qui  environne  ces  Ifles  ; 
forte  de  poiflbn  , ou  de  monftre  marin , de  la  groiïcur  d’un  veau  , qui 
figure  reflèmble  allez  aux  anciennes  Sirenes  fi  célébrées  par  les  Poètes  : 
nos  Navigateurs  Anglois  l'appellent-ils  le  Potjjon  femme  , parce  qu’il  a 
te , la  face  , le  col  & la  poitrine  à peu  près  femblables  à ces  mêmes  part 
la  femme.  Il  y a dans  plufieurs  des  Ides  Philippines  de  petits  Volcans , ê 
tout  dans  l’Ide  Tandaya. 

Archevêchés»  Ces  Ides  ont  un  Archevêque  Efpagnol , qui  eft  cel 
Manille. 

Evêchés,  Cet  Archevêque  a fous  lui  plufieurs  Evêques  fuffragans  ; 
on  ne  fçait  pas  bien  certainement  quel  eif  leur  nombre  , ni  les  noms  de 
Sièges. 

Vniverfités,  Il  n'y  a point  d'Univerfité  dans  ces  Ides. 

A^œurs.  Les  naturels  de  ces  Ides  pafient  en  général  pour  un  peuple 
lant  & courageux  , qui  a toujours  confervé  fa  liberté  dans  certains  end 
On  prétend  qu’ils  font  fort  affables  , & droits  dans  le  commerce  avec  les 
nois  &.  les  Européens  ; mais  la  plupart  d'entr'eux  ont  une  grande  ave 
pour  les  Efpagnols  , dont  cette  nation  a été  extrêmement  mai-traitée  en 
lîeurs  occafions. 

Langage.  Le  langage  courant  dans  ces  Ides  eft  l'Efpagnol , qui  eft  en 
parmi  les  Efpagnols  , & beaucoup  d’habitans  de  ces  Ides  l’entendent  ; 
& le  parlent.  A l'égard  du  langage  qui  leur  eft  particulier  , je  ne  fçaurc 
.dire  autre  chofe  , finon  qu'il  a beaucoup  de  rapport  avec  la  langue  Mala 

Gouvernement,  Ces  Ides  , dont  la  plupart  font  fu jettes  du  Roi  d'Efpî 
font  gouvernées  par  un  Viceroi  particulier  que  Sa  Majcfté  Catholique  nor 
& dont  la  réfidence  eft  à Luçon  ou  Manille  , la  plus  confidérable  des  PI 
pines.  Les  naturels  de  plufieurs  de  ces  Ides  confervent  encore  à préfeni 
liberté  , comme  je  viens  de  le  dire , & particulièrement  ceux  de  l’Ide  Mi 
iiao  , où  ces  peuples  qu’on  appelle  Hilanoones  , c’eft-à-dire  Montagni 
les  Sologucs  & les  Alloores  , ne  rcconnoiflcnt  point  la  fouveraineté  de 
pagne, 

Reli^on,  Les  plus  raifonnables  de  ces  Infulaires  font  profeiîion  de  la 
gion  Chrétienne  , de  laquelle  ils  ont  été  inftruits  par  les  foins  &:  la  dilig 
des  Midionnaires  qu'on  y envoie  de  tems  en  tems  ; mais  les  autres  , qui 
d’un  caraélerc  fauvage  & peu  traitable  , font  toujours  reftés  plongés  dan 
ténèbres  du  Paganifmc.  Les  Efpagnols  qui  y réddent  font  les  mêmes  < 
Efpagne  , par  rapport  à la  Religion. 


§.  III.  LES  ISLES  DES  LARRONS 

MAgcllan  , qui  a découvert  ces  Ides  en  1520.  les  a nommées  les 
des  Larrons  , à caufe  de  la  nature  de  leurs  habitans  qui  font  fort 
clins  à voler.  Elles  n'ont  rien  autre  chofe  de  remarquable  ; ainfi  je  pailc 
îâcs  Moluques. 
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).  IV.  LES  ISLES  MOLUQ^UES. 

CEs  Ifles  , qui  étoient  inconnues  aux  anciens  , font  appellées  par 
les  Italiens  Molucche  , par  les  Efpagnols  Molucco's  , par  les 
is  1/lei  MoluqueSi  par  les  Allenians  die  Moluccifcke  Infuln  & 
Anglois  JVlolucques  i ou  Ploluccci  Ifl  mds  .*  cette  dénomination 
nt  du  mot  A7oloc  , qui  dans  la  langue  du  païs  fignifîe  la  tête  , parce 
î Ifles  ) appellées  proprement  les  îvloluques  > font  fituées  y pour  ainli 
la  tête  ou  à l'entrée  de  l'Archipel  Indien. 

Comme  ces  Ifles  lont  fltuées  lous  la  ligne  & des  deux  cotés  de  la 
l'air  y eft  extrêmement  chaud  , & paflè  communément  pour  etre  mal- 
e lieu  du  globe  oppofé  aux  Moluques  elt  la  partie  fcptentrionale  du 

Le  terrein  de  ces  Ifles  n’eft  pas  fi  fertile  que  celui  des  Philippines  , 
t en  grain  , mais  il  le  furpaflTe  pour  la  quantité  d'épices  qu'il^  produit , 
out  pour  fes  riches  mines  d,'or.  Les  jours  & les  nuits  ne  varient  guere 
long  de  l’année  , parce  que  ces  Ifles  font  fituées  en  partie  fous  la  ligne 
jiiale  & en  partie  auprès. 

vées*  Les  principales  denrées  des  Moluques  font  l'or , le  coton,  toute 
épices  , & fur- tout  la  caneüc  , le  poivre  , le  girofle,  le  gingembre  , les 
es  , le  mafiic , l'aloès  , &.c. 

rnerce.  Les  marchandifes  particulières  à ces  Ifles  , font  la  noix  muf- 
le macis  'àc  le  clou  de  girofle  , 'qu'elles  produifent  en  abondance  , & 
le  trouve  nulle  part  ailleurs.  Ce  font  les  Holiandois  qui  font  la  plus 
partie  du  commerce  dans  toutes  ces  Ifles. 

:clebes  ou  Macallar,  l'une  des  plus  confidérables  , ils  enlevent  une 
quantité  de  riz,  ; de  Gilolo,  du  fagu  , qui  eft  la  moelle  d'une  cfpece 
aflèz  femblable  au  fapin  , dont  les  Moluquois  font  de  la  bouillie  & des 
; ; de  Ceram  , du  girofle  ; de  Botton  , une  forte  de  toile  appellée  Ta- 
dont  il  fe  fait  une  grande  confommation  dans  les  Moluques  ; de  Ter- 
du  clou  de  girofle  & des  écailles  de  tortue  ; de  Banda  , de  la  mufeade 
lacis  ; d'Amboine  , une  quantité  prodigieufe  de  clous  de  girofle  ; de 
, de  la  cire  & du  bois  de  fandal  ; de  Solor,  une  forte  de  befoard , ap- 
j nom  de  cette  Ifle  , Pierre  de  Solor. 

étés.  Il  croît  dans  l'Ille  de  Timor  & de  Solor  , un  arbre  qui  répand 
lent  la  même  odeur  que  l'excrément  de  l’homme  ; on  voit  une  branche 
rable  de  cet  arbre  dans  le  cabinet  du  Collège  de  Gresham  à Londres, 
y a , dans  plufieurs  des  Ifles  Moluques,  divers  Volcans  , particuliere- 
relui  qu'on  appelle  Gounong-Apy  , dans  l’Ifle  de  Banda  , qui  jetta  il 
Iques  années  , non-feulement  du  feu  & du  foufre  , mais  encore  une 
é fi  prodigieufe  de  pierres  , qu'une  grande  partie  de  l'ifle  en  fut  cou- 
il  en  tomba  , tant  dans  la  mer , qu'un  endroit  auprès  du  rivage  , où 
3it  anciennement  quarante  brafles  d’eau  , eft  maintenant  à fec.  3®.  11 
fi  à Ternate  , autre  Ifle  des  Moluques  , un  Volcan  , qu'on  aflTûre  être 
plus  terrible  que  le  premier  : voyez-en  la  defeription  particulière  dans 
nfaft.  Philof.  n®.  216.  4®.  On  voit  aux  Ifles  Moluques  un  oifeau, 
naturels  du  païs  appellent  Manitcodtata  , c'eft-à-dire  Avis  Dei^ 
les  Européens  nomment  l’Oifeau  de  Paradis.  Il  eft  , en  effet , d'une 
admirable  ; comme  on  le  voit  toujours  volant , on  s'ell  imaginé 
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cju  il  n a,voit  point  de  pieds.  Mais  on  a decouv'ert  cjuc  cette  opinion  ëtoî 
erreur  grofliere  ( comme  tous  les  cabinets  remarquables  de  curiofltés 
relies  le  prouvent  clairement  ) quoi  qu'elle  ait  <5té  embraflce  , non-feule 
par  le  vulgaire  ignorant , mais  encore  par  de  curieux  Naturalises  , parn 
quels  etoit  le  grand  Scaliger , ( Exerc.  228.  Sed.  2.  ) ; Gefner , le  Pli: 
1 Allema.me  ^ eft  tombé  dans  la  meme  erreur , & a dépeint  cet  oifeaii  d’ 
cette  opinion.  On  peut  ajouter  à ces  chofes  remarquables  la  qualité  fingi 
des  clous  de  girofle  » qui  font  une  des  principales  épices  que  produifer 
Jlles  J c eft  la  vertu  extraordinaire  qu’i}s  ont  d’attirer  les  liqueurs  auprès 
quedes  ils  font  placés  : ils  font  en  état  de  boire  en  tort  peu  de  tem 
muid  de  vin  ou  d'eau.  C’eftune  expérience  qu'ont  faite , fans  le  vouloir, 
ques  Commandansde  Vaiffèaux,  qui  par  ce  moyen  fe  font  vus  privés  de 
liqueurs  chéries. 

Archevêchés  , <^c.  H n'y  a dans  ces  Ifles  ni  Archevêchés,  ni  Eve 
ni  Univerfttés. 

Jl^œurs,  Les  naturels  de  ces  Ifles,  fur-tout  ceux  qui  demeurent  un 
avant  dans  les  terres , pafTent  pour  un  peuple  traitre  , inhumain  & mé 
fcie.  Ils  vont  tout  nuds  pour  la  plupart,  cL  font  adonnés  à des  vices  al 
nables  ; mais  ceux  qui  habitent  les  bords  de  la  mer  , & qui  entretiennent 
merce  avec  les  Européens  font  civil ifés  , & font  paroître  beaucoup  d’indt 
Comme  ils  ne  connoilTent  point  encore  l’argent  inonnoyé  , iis  ne  trafîi 
que  par  la  voie  de  l'échange. 

Langage^.  Tout  ce  que  l’on  fçait  du  langage  de  ces  Infulaires  , c’eft 
eft  auffi  barbare  que  ceux  qui  en  font  ufage.  'ceux  d'entr'eux  qui  traftt 
parlent  Portugais , quand  ils  traitent  avec  des  étrangers. 

QouvevnerTienî . Ces  Mes  font  alfujctties  à beaucoup  de  Souverair 
leur  nation  , & il  y en  a quelques-unes  , comme  Celebes  & Gilolo  , qt 
chacune  quelques  petits  Rois.  Les  Portugais  pofTédoient  anciennement 
ces  Ifles  un  terrein  confidérabîe  ; mais  ce  font  maintenant  les  Hollaru 
qui  y envoient  beaucoup  de  criminels  de  leur  païs  , pour  y être  cmploy 
qualité  d’efdaves  perpétuels. 

Religion.  Les  naturels  des  Moluques  font  prefqtie  tous  Idolâtres  : i 
parmi  eux  quelques  Mahométans  , & d'autres  qui  ont  une  connoiffance  1 
du  Chriftianifme.  Cette  teinture  n'a  pas  reçu  beaucoup  d’accroi  fie  ment 
le  cœur  de  ces  pauvres  gens  , même  depuis  qu'ils  ont  changé  de 
ires. 


§.  y.  DES  ISLES  D E LA  SONDE. 

Nom.  Es  Ifles  , inconnues  aux  anciens  , font  appelées  par  les  Irt 
Ifola  di  Sunda  , par  les  Efpagnols  Iflas  del  Sond , pa 
Vxmço\s  les  Ifles  de  la  Sonde  ..  par  les  Aliemans  die  Infîdn  in  Su 
& par  les  Anglois  I/Iands  efthe  Sonde  ou  Sund  y ce  nom  leur  eft 
des  détroits  du  Sund , qui  font  entre  les  Ifles  de  Java  & de  Sumatra. 

Air,  L'air  de  ces  Mes  eft  extrêmement  chaud , parce  qu'elles  font  fi 
tous  les  mêmes  parallèles  de  latitude  que  les  Mes  Moluques  ; & celui  di 
matra  eft  fort  mal-fciin  , à caufe  de  la  quantité  de  lacs  donc  cette  llle  ef 
îrecoiipée.  Le  lieu  du  globe  oppofé  aux  Mes  de  la  Sonde  eft  une  part: 
la  Terre-ferme  , & le  païs  des  Amazones  dans  l'Amérique  méridionale. 
$oU  En  général  le  terrein  de  ces  Mes  eft  allez  bon , fui*  tout  à Java 

^ ' 
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où  il  produit  quantité  de  blé  & de  fruits  : il  fournît  abondamment 
inales  épices  ; on  y voit  différentes  fortes  d’oiu  aux  » & on  y rencori- 
it^s  mines  d'or  , d'étain  , de  fer  , de  foufre  , ce  piufieurs  autres  mi- 
La  longueur  des  jours  Si  des  nuits  dans  ces  Ides  , clt  , a peu  près  , 
endanc  toute  l’année  , parce  que  leur  latitude  au  nord  ou  au  midi  eit 

confidérabie. 

'ées.  Les  principales  denrées  de  ces  Ifcs  confiAent  en  beaucoup  d or, 

• de  cire  & de  miel,  piufieurs  fortes  d'epices  , des  foies  , du  coton  , 
:s  pierres  précieuics  , & la  meilleure  loue  da.rain.  ^ ^ 

rrerce.  Celui  de  Bornéo , la  plus  valte  de  toutes  , mais  la  moins 
rçante  , attendu  quelle  n’elt  peup’ée  que  de  Barbares  fort  fangumaires, 
ont  écarté  tous  les  peuples  de  l’Europe  , confüe  principakment  en  dia- 
en  or  en  poudre  , qui  fe  trouve  parmi  le  fable  des  rivières  , en  perles, 

[ , bois  de  fapan,  cire  , encens , maffic  , & quelques  gommes  m*-di- 


iommercc  de  Sumatra  ne  différé  pas  beaucoup  de  celui  de  Bornéo, 
ecueille  aufli  de  l’or  , mais  ce  n'cÜ  pas  parmi  le  fable  des  nvieres,  c eit 
es  foffes  creufées  au  pié  des  montagnes  pour  recevoir  les  eaux  des  tor- 
ji  , dans  le  tems  des  pluies  , entraînent  beaucoup  de  ce  métal  avec  el- 
‘eft  à Achem , Capitale  de  toute  BîHe  , que  débarquent  les  Marchands 

ers. 

t à Sillebart  , fur  le  Détroit , que  fe  fabrique  une  forte  de  poignards  ap- 
Cris  , fort  eftimés  & très  en  ufage  chex  la  plupart  des  peuples  In*- 

jommcrce  de  Java  fe  fait  par  les  naturels  du  pays  & par  les  Holîandois, 
lufion  de  tons  les  autres  peuples  de  l’Europe.  Celui  des  Javans  confiltc 
paiement  en  riz  ; mais  iis  ne  laiiTcn:  pas  de  fc  mêler  du  négoce  des  au- 
enrées  du  cru  de  leurs  Ifles  , bc  meme  des  niarchandifes  étrangères  qu  ils 
de  leurs  voifins  , & des  Hoilandois  même  établis  fur  kurs  terres.  Les 
Villes  les  plus  commerçantes  de  l’ifle  font  Batavia  & Eantam  j celle-là 
;enanf  en  propre  aux  Hoilandois  , & par  eux  conftruite  iur  les  ruines  de 
a , prife  fur  les  Anglois  j & celle 'ci  habitée  conjointement  par  les  Hol** 
is  & les  Javans- 

'.yetés.  Il  y a dans  l’Ifle  de  Java  des  ferpens  d’une  longueur  & d’une 
ur  confidérable  : on  en  a pris  il  y a quelque  teins  un  , qui  avoir  plus  de 
pieds  (le  long  , &.  auffi  gros  qu’un  cochon  de  lait.  On  voir  dans  la 
e Ille  un  Volcan  remarquable  ,-qui  jette  fouvenc  du  feu  avec  beaucoup  de 
ace.  2''.  Vers  le  milieu  de  l’Ifle  Sumatra  , elt  une  autre  montagne  bru-» 

, appeilée  Mons  B ahilvcinus  , qui  jette  du  feu  & des  cendres,  de  meme 
c Mont  Etna  en  Sicile  , & le  Mont  V^efuve  dans  le  Royaume  de  Naples. 
On  trouve  dans  la  même  Ifîe  un  arbre  fingulier  , appeîlé  Kcin^uli  par  les 
yans  , & par  les  Portugais  Avhor  tvifte  de  dict  cet  arbre  pouffe  tous 
)irs  quantité  de  boutons  , qui  forment  un  beau  coup  d’œil , & répandent 
les  lieux  voifins  une  odeur  très- agréable  ; mais  ces  boutons  fe  fanent , 
mhent  par  terre  dès  que  le  folcil  fe  leve  , & l’arbre  relie  dépouillé  & trifte 
de  du  jour.  4®.  Il  y a dans  IMBe  de  Bornéo  une  créature  que  les  Na- 
dirs Anglois  connoifiènt  (ous  le  nom  d’Homme  fauvage.  (défi  de  toutes 
rutes  celle  qui  refièmble  le  plus  à l’homme  , tant  pour  ia  figure  que  pour 
ainticn.  Il  marche  droit , élevé  fur  les  pieds  de  derrière,  b:  cela  fort  fou- 
, pour  ne  pas  dire  toujours.  Cet  animal  a beaucoup  de  force  , & eff  tiès- 
■ à la  courfe,  Beaucoup  de  gens  le  regardent  comme  une  cfpccc  de  Singe 
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^niœlicr  J PKie  Bornéo , & confnlérent  la  chaflc  de  cet  animal  comme 
«mulement  digne  d’un  Prince, 

Archevêt  liés  , ^<7.  11  n’y  a dans  ces  Ifles  ni  Archevêché  , ni  Evêché 
vniverfité. 

• Mœurs,  Les  naturels  de  ces  Ifles  different  confldérablement  les  uns 
autres  par  rapport  au  caraêlere  • ceux  de  Bornéo  paBént  en  général  pour 
gens  d’un  bon  efprit  , & d’une  probité  reconnue  ; ceux  de  Java  font  trait 
orgueilleux  & menteurs  ; & les  habitans  de  Sumatra  font,  à ce  qu’on  p 

tend,  bons  Ouvriers,  Marchands  adroits  > & la  plupart  Matelots  expérini 

tés.  ^ 

Le  langage  n’eff  pas  le  même  dans  ces  diverfes  Ides  ; du  me 
on  y parle  des  dialeêles  bien  différentes.  Les  Infulaires  , qui  fe  mêlent 

commerce  , & qui  ont  fou  vent  affaire  avec  les  Francs  , entendent  fort  bien 
parlent  la  langue  Portugaife. 

Goti-vernement.  Il  y a plufîeurs  Rois  dans  chacune  de  ces  Ides  ; dem 
^rnea , l’un  Mahométan,  & l’autre  Payen  ; plufîeurs  ti  vSumatra  & à Jai 
dont  les  uns  font  Mahométans  , & les  aunes  Payens  : le  principal  de  c< 
de  Sumatra eff  le  Roi  d’Achem  ; & le  Roi  de  Materan  eft  le  principal  de  c( 
de  Java.  Les  Hollandois  & les  Portugais  , mais  fur- tout  les  premiers  , ( 
^bli  différens  Comptoirs  dans  ces  Ides, 

Les  Infulaires  , qui  demeurent  au  milieu  des  terres  , font  ( 
Idolâtres  groffiers  ; mais  ceux  qui  habitent  fur  les  côtes  de  la  mer  font  , p( 
la  plupart  des  fedbateurs  zélés  de  la  doarine  de  Mahomet , dans  plufîeurs  de 
points  fondamentaux. 


S.F7.  DES  ISLES  MALDIVES  &CEYLA^ 

JNom,  Es  Ides , inconnues  dans  les  premiers  tems  ( à l’exception 
V-/  Ceylan  , que  quelques-uns  prennent  pour  l'Ophir  de  Salomon 
la  Taprobane  des  Anciens  ) , lont  appellées  par  les  Italiens  Maldivée  Ce 
Ion  , par  les  Efpagnols  Mcddtvas  CeylovL , par  les  François  If^es  Malà 
•ves  (ix  Ceylan  , par  les  Allemans  die  Maldîvifche  btltiln  gy  Ceyloi 
&par  les  Anglois  Maldives  & Ceylon.  On  les  appelle  Maldives  de  M 
le  , qui  en  elt  la  principale  &.  Dtve  , qui , dans  la  langue  du  pais,  fignil 
IJle  > mais  on  ne  fçait  pas  bien  précifément  d’oîi  vient  le  nom  de  Ce 
lan, 

Air,  L’air  de  ces  Ides  eft  fort  temperé , malgré  leur  proximité  de  la  L 
gne  : il  y tombe  toutes  les  nuits  une  efpece  de  rofée  qui  contribue  bcaucei 
a le  rafraîchir  ; cependant  il  eft  fouvent  mortel  pour  les  étrangers.  Mais  c 
Itîf  qu’on  rcfpire  à Ceylan  eft  fi  pur  & ft  fain  , que  les  Indiens  appellent  cet 
Ide  Temarifin  , c’eft-à-dire  Terre  de  plaifir. 

Soi,  Le  rerreîn  de  ces  Ides  eft  extraordinairement  fertile,  excepté  en  bk 
dont  on  dit  que  les  Maldives  ne  produifent  pas  beaucoup.  La  longueur  des  jou 
& des  nuits  dans  ces  Ides  eft , à peu  près  , la  même  dans  tout  le  cours  < 
l’année  , attendu  que  la  latitude  de  la  plus  feptcntrionale  d'entr’elles  n’cft  qi 
de  dix  degrés  , ce  qui  fait  environ  une  demi- heure. 

Denrées.  Les  principales  denrées  de  ces  Ides  condftent  en  canelle  , oi 
argent,  pludeurs  fortes  d’épiccs , du  riz,  du  miel , & des  pierres  préciei 
fes. 


i 


GEOGRAPHIE  MODERNE. 

merc^.  Le  principal  commerce  de  ces  f 

bre  appellé  Cocos  ; & les  Cauris  , efpece  de  coquillage  , qui  fcn  de  pc 

.nnoic  dans  prclque  toutes  les  Indes  Orientales  , & meme  fur  les  cotes 

ommerce  de  Tlfle  de  Ceylan  en  particulier , confifte  principalement 
elle  , qui  V cft  très- abondante  & très-bonne  , en  étoffes  ae  coton  & 
en  coton  bourru  , en  foie  , en  ébeue  , en  excellent  bois  a b.uir,cire, 

mufc  « falpêtre  , &c.  , 

■étés.  C’ett  dans  l’ifle  de  Ceylan  qu’eft  cette  montagne  remarquable 

ippelle  la  Montagne  d’Adem  : elle  eft  for:  élevée  , & oii  prétend  que 
nmet  jette  de  tems  en  tems  des  flammes  & de  la  fumée.  On  voit  dans 
ts  des  Ifles  Maldives  l’arbre  qui  porte  le  coco,  ou  les  noix  dinde  ; U 
latauable  pat  les  diffétens  ufages  qu’on  en  fait  : «ton  en  tire  tous  les 
e grande  quantité  de  jus  , qui  étant  exprimé  en  différentes  faifons  & 
i d’une  certaine  maniéré  , a le  même  goût  exaaement  que  1 excedente 
le  beurre,  le  lait,  & même  quelques  lones  de  vins  ,&  le  lucre.  Unie 
fruit  pour  faire  du  pain  , & des  feuilles  au  lieu  de  papier  pour  écrire  : 
rd  du  tronc  de  Tarbre  , on  l’emploie  pour  couliruire  des  Marions  & dc^ 


‘S 


iUX 

•hèvêchés , (ÙTc.  H n’y  a point  dans  ces  Illes  d’ Archevêchés  , d’Evê- 

ni  d’Univerfités.  » r j o • 

urs.  Les  naturels  de  ces  Ifles , qui  pour  la  plupart  foiit  grands  & mii^ 
affent  pour  un  peuple  orgueilleux  , fainéant  & efféminé  ; cependant  il 
ivc  parmi  eux  des  gens  qui  travaillent  fort  bien  les  métaux.^  Ils  vont 
î tout  nuds  , à l'exception  de  ce  que  l’inftinct  naturel  leur  inlpire  de 
^ 11  n’y  a chez  eux  que  le  Roi  & les  Soldats  qui  aient  le  privilège  de 

de  longs  cheveux.  , a * - 

iQaie,  Les  habitans  des  Maldives  ont  un  jargon  qui  leur  cit  particu- 

ceux  qui  demeurent  fur  les  bords  de  la  mer , entendent  un  peu  le  Hol- 

s & le  Portugais. 

Avernement.  Les  Ifles  Maldives  font  foumifes  à un  feul  Souverain  ; 
t fa  réfidence  ordinaire  h Male  , la  principale  de  ces  Ifles  : Ceylan  elk 
rnéc  par  fon  propre  Roi  , qui  réfidc  à Candea  , & à qui  plufieurs  petits 
s payent  tribut  ; mais  les  côtes  de  la  Mer  font  en  la  pofîèdion  des  Hol- 
s.  Le  Souverain  des  Maldives  prend  , dit-on  , le  titre  de  Sultan , Roi  de 
Provinces  & de  douze  mille  Ifles  , fçavoir  des  Ifles  Maldives  , dont  on 
onter  le  nnmlire  julques-là. 

li^îon.  Les  naturels  de  ces  Ifles  font,  pour  la  plupart  , Idolâtres  ; le 
ait  profeffion  du  Mahometifme. 

ès  avoir  ainfi  parcouru  l’Afie  & les  Ifks  Afiatiqucs  , je  paffe  à la  trat)| 
partie  du  Monde  , qui  efl  l’Afrique. 
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CHAPITRE  TROISIEME 


de  DJ  F R I E. 

Ai  déjà  dîviié  1 Affique  en  huit  parties  différentes  j 


Villes  Capitale?^ 


l’Egypte , 

la  Barbarie  , 


ie  Bildulgericl , 

Zaara  oii  les  déferrs , 


^ le  Caire , 
Fez  , 

Dara  , 
Zuenziga  , 


ÿç  AVOIR,  K la  Terre  des  Nègres , ^ ^ Tombute 

la  Guinée,  . f * Arda , 


la  Nubie  , 

TEthio-C  extérieure, 


C pie 


11 


Duncala 
Chaxhumo , 


intérieure  ,J  Monomotapa. 


JA  quoi  il  faut  ajouter  les  Iflcs  Africaines.  Je  vais  parcourir  toute 
différentes  parties  les  unes  après  les  autres. 


hyMHMÉa 


SECTION  PREMIERE, 


DE  U E G Y P T E. 


L’Egypte  eft  fituée  entre  les  quarante-feptîeine  & cinquantc-cînqi 
degrés  de  longicude  , & entre  les  vingt-troifîëmc  & trente- u nie nif 
grés  de  latitude.  Sa  plus  grande  étendue  du  nord  au  fud  eft  d’enviror 
milles  ; & de  i’eft  à Poueft  eft  de  434  milles. 


Villes  Capitales, 


L'Egypte 
comprend 
les  Provin- 
ces de 


TÎfe  GU  î>afe  Egypte  » 
chria  , ou  le  milieu  de^ 
l’Egypte, 
bid  , OH  Egypte  lupc-, 
rrenre  , 

côtes  de  la  Mer  Rouge,, 


Alexandrie 
le  Caire  , 

Sabid  , 

Colîir  , 


au  nord 
au  midi, 

§.  P 
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5.  I;  de  L’EGYPTE; 

CE  T T E Contrée  qui  eft  à peu-prés  la  même  que  Tancienne 
Egypte  , & qui  maintenant  elt  bornée  à reit  par  Tllthme  de 
::  la  Mer  rouge  , à Toueft  par  la  Barbarie  , le  Biledulgerid  , au  nord  pac 
irtie  de  la  Mer  méditerranée  , & au  midi  par  la  Nubie  & le  païs  d'A- 
lortoit  autrefois  difterens  noms  ; les  Juifs  l’appelloient  Mejraîm  > les 
ins,  Aiigufiamca S Berofe  , Oceana;  Xenophon  , Ogygiu  > Herodo- 
Gtamta;  & Homere,  Hefefiîa  , &c.  Elle  eft  appellée  maintenant 
■s  Italiens  , Egytto  , par  les  Efpagnols  , Egypto  , par  les  François  i 
’e  , par  les  Allemands  , Egypten  , & par  les  Anglois  , Egypt.  Cette 
nination  lui  vient , à ce  qu’on  imagine  , d’Egyptus  , fils  de  Belus  & 
de  Danaus. 

K.  L’air  de  ce  pays  eft  extrêmement  chaud  , & paflè  en  général  pouf 
>n  mal-fain  ; parce  qu’il  eft  infedé  de  vapeurs  malignes  qui  s’élévenc 
rein  gras  & limoneux  de  l’Egypte.  Quelques  Auteurs  ont  afturé  qu’il 
ut  jamais  en  Egypte  ; c’eft  une  faute  qui  mérite  de  grolîir  le  nombre 
reuis  vulgaires  qui  ont  fait  fortune  dans  le  monde.  Le  lieu  du  Globe 
é à l’Egypte  , eft  une  partie  de  la  Mer  pacifique. 

. L’Egypte  placée  fous  le  quatrième  climat  feptentrional  , étoit  autrè- 
& pafle  encore  à^préfent  pour  un  pays  aufli  fertile  qu’aucun  qui  foit  aiS 
c.  Le  terrein  y eft  extrêmement  engraiffé  par  les  debordemens  pério- 
i du  Nil.  Il  produit  toutes  fortes  de  grains  en  abondance , & la  quantité 
î qu’on  y recueilloit  anciennement , l’avoic  fait  appeller  le  grenier  dit 
: Romain  , horreum  populi  Romani,  Le  plus  long  jour  dans  les  can- 
es plus  (eptentrionaux  de  l’Egypte  eft  d’environ  quatorze  heures  , 
la  partie  la  plus  méridionale  de  treize  heures  & demie , èc  les  nuits  à 
rtion. 

nrées.  Les  principales  denrées  de  ce  pays  confiftent  en  fucre  , lin  , riz  i 
: fortes  de  grains  & de  fruits  , des  toiles  de  lin  , du  fel , du  baume  , le 
la  cafle  , &c. 

mmerce.  L’Egypte  eft  le  pays  le  plus  commerçant  de  toute  l'i^friquê. 
; de  toutes  fes  Villes  oii  fe  fait  le  plus  grand  commerce  , font  le  Caire  , 
ndrie  & Rofette.  Avant  que  les  Portugais  nous  enflent  appris  à doubler 
) de  bonne  Efpérance  , le  Caire  étoit  l’étape  générale  de  toutes  les  mar- 
ifes  des  Indes  ; elles  ne  venoient  en  Europe  que  par  cette  route.  Mais 
5 que  les  Européens  vont  en  droiture  aux  Indes  , fon  commerce  eft  un 
khu , & ne  laifTe  pas  cependant  d’être  encore  confidérable  ; il  s’y  en  fait 
irs  un  gland  de  toutes  efpeces  de  gommes  , de  drogues  médicinales 
go  , de  canelle  , de  plumes  d’ Autruche  & de  héron , de  dents  d’élephans, 
les  de  lin  , de  chanvre  & de  coton  , de  mouchoirs , de  ceintures , de 
, de  momies , de  peaux  de  buffles  , de  bœufs  & de  vaches  en  poil , d’a- 
c roche , de  vitriol , de  vermillon  , de  cinabre  , du  lin  & du  fucre. 
plus  grand  commerce  du  Caire  pafïè  par  les  mains  des  Juifs  & des 

‘S. 

f François  y font  un  commerce  confidérable  , & ÿ envoyent  des  fôixan- 
quatre-vingts  bâtimens  marchands  par  année. 

étés  On  voit  dans  l’ancienne  Alexandrie  & aux  environs, (que  lesTurcs 
ent  maintenant  i^çanderick  ou  iiçanderie  > ) des  reftes  confidérables 
?artie  ZI,  H h 
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) âiitic|uité . & principalement  les  murs  ruinés  de  cette  ancienne  & i 
Ville  , avec  un  nombre  confidérable  de  Tours  , dont  plufieurs^ font  enc 
tieres  : il  y a auüi  diverfes  belles  colomnes  de  porphyre  , & de  rich 
liiqiies  de  beau  marbre  granité  , { fur- tout  celui  tpdon  appelle  la  coloi 
PompeC  , ) les  unes  font  encore  droites , d’autres  font  renverfées  pai 
& toutes  font  ornées  de  figures  hieroglifîques.  Si  le  Leaeur  eft  curi< 
voir  une  defeription  exade  de  ces  colomnes  , avec  la  figure  de  quelque 
oui  i.cpr_lcnte  leur  véritable  dimenfion  & leurs  cataaeres  hiero^ii 
vid.  PhilcT,  Tianfaa.^  N^.  i6i.  & 178.  On  peut  ajouter  à ces  cur 
i^.  Le  fuperbe  Palais  de  Cléopâtre  , qui  eft  maintenant  tout  ruiné  & 
guré  , qu  on  a peine  a diftinguer  s il  y a jamais  eu  un  fi  beau  bâtimei 
cet  endroit.  2-^.  On  trouve  dans  l’ancien  Château  du  grand  Caire,  p 
chofes  dignes  d’etre  remarquées , & qu’on  fait  quelque  difficulré  de  lai 
aux  Etrangers.  Telles  font  Le  Secret , qui  eft  une  prifon  fort  01 
qu’on  prétend  être  celle  oii  le  Patriarche  Jofeph  fut  enfermé.  2^,  Un 
& grand  appartement  foutenu  par  trente  piliers  de  pierres  Thebaiques 
lubfiftans  , & qu’on  appelle  communément  la  falle  de  Jofeph  ; enfin 
dans  ce  Château  un  trou  extrêmement  profond  , au  fond  duquel  eft  un 
ce  ( ce  qui  eft  fart  rare  en  Egypte  , ) que  les  naturels  du  pays  appe 
puits  de  Jofeph.  A i’occafion  ce  ce  trou  quelques  voïageurs  ont  jugé 
püs  de  publier  qu’il  y avoit  au  fond  un  fourerrain  qui  communiquoit  d’ 
aiix  pyramides  , & de  l’autre  à la  Ville  de  Suez.  Voyez  un  détail  plus 
<ie  ces  particularités  , dans  les  Voïages  de  Thevenot  , Partie  I.  Cha 
•3’^.  A qelques  milles  à l’tft  du  grand  Caire  font  les  pyramides  d’i 
( que  les  Turcs  appellent  Pharaon  Daglari  S Sc  les  Arabes  Dgehe. 
yaon  , c’dVà-diré  * le^  montagnes  de  Pharaon  , ) ces  fameux  monun 
l’antiquité  , que  le  tems  qui  détruit  tout,  a refpeélés  jufqu’à  préfent. 
groflé  de  ces  pyramides  a les  dimenfions  fitivantes  ; fçavoir  520  pieds  ( 
îeur  , lur  une  bafe  de  602  pieds  qiiarrés  ; avec  2^0  marches  depuis 
jufques  en  haut  , dont  chacune  a deux  palmes  de  largeur  , & quatre  d( 
fon  fommet  eft  plat  & capable  de  contenir  30  perfonnes.  4®.  Auprè 
plus  grande  de  ces  pyramides  eft  une  figure  monftrueufe  & d’une  g: 
prodigieufe  , appeilée  Sphinx  , & qu’PIerodote  nomme  Androfphinx  ; 
qui  eft  d’une  feule  pierre  , repréfente  la  face  & la  poitrine  d'une  femm^ 
la  tête  au  rapport  de  Pline , a 130  pieds  de  circonférence  , & 43  de  loi 
cet  animal  a aulfi  lâz  pieds  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à  la  part 
rieure  du  corps  : mais  ces  dimenfions  different  d’avec  celles  de  quelqiK 
geurs  modernes  , qui  dtfent  que  la  tête  n’a  que  26  pieds  de  hauteur , S 
ze  depuis  le  menton  jufqu’à  une  des  oreilles  , & tout  le  refte  à proj 
On  voit  auprès  du  grand  Caire  pluficurs  foraterrains  profonds 
dans  le  roc , & dont  les  côtés  font  couvers  d’hieroglifes , dans  le 
lepofent  plufieurs  momies  égyptiennes  ; c’eft  dans  quelques-uns  de  ce 
tieres  qu’on  prétend  avoir  été  trouvé  des  lampes  qui  brident  fans  fc 
mer  , quoique  toujours  expofées  au  grand  air.  6^.  11  y a dans  le  famei 
ve  du  Nil  quantité  de  crocodiles  , ces  animaux  terribles  & carnacie 
Jiochard  ( de  animalibus  Ja^.  feript.  Part.  2.  Chap.  16,  17,  18. 
de  prouver  être  les  mêmes  que  la  bête  dont  il  eft  fait  mention  dans  l 
de  Job  , fous  le  nom  de  Leviathan , qu’on  prend  communément  pour 
kdne.  On  voit  un  fquelete  complet  d’un  de  ces  animaux  de  fept  p 
long , dans  le  cabinet  de  raretés  du  Collège  Grefham  , qui  fut  prefer 
füciété  Royale  , par  le  digne  & fçavant  Gentilhomme  , le  Chevalier 
Southwell,  Ou  doit  ajouter  aux  raretés  de  l’Egypte  le  prodige  furu 
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int.'qm  fe  voit  tous  les  ans  à ce  qu’on  prétend,  auprès  du  'ueux 
ie  veux  dire  la  réfurrcftion  annuelle  de  beaucoup  dos  de  morts  , qi 
: Mercredi  , le  Jeudi  & le  Vendredi  faint  , ( luivant  1 ancien  calcu- 
les Turcs  & les  Chrétiens  de  ces  cantons  font  petluades  de  ce  ptotlt- 
i n’atrive  aue  par  le  moyen  de  quelques  fraudes  picufes.  ^ 
une  la  fertilité  du  terroir  de  l’Egypte  eft  dût- aux  inondations  du  Nil  , 
fera  peut-être  pas  fiché  de  retrouver  ici  ce  que  dit  Sêneque  du  debor- 

[ périodique  & annuel  de  ce  fleuve.  _ . 

Nil  dit-il , groflit  au  milieu  de  l’été  depuis  le  commencement  de  la 
e jufque  par-delà  IV^qninoxe  d’automne.  La  nature  a placé  cette  mer- 
'e  livrer,  à la  vue  de  tout  l’imivers  , & a voulu  qu’elle  fe  répandit  iur 
‘ferypte  , précifément  dans  le  tems  que  la  nature  deïïéchee  par  la  cba- 
rété  , À le  plus  en  état  d’abforher  cette  eau  , & n’étancher  par-la  la  . 
:ar  dans  cette  partie  de  TEgypte  , qui  H\  du  côté  de  l’Ethiopie,  il  n y ^ 
peu  ou  point  du  tout  de  pluie  , ou  s'il  en  tombe  , elle  ne  r^fraïc  ut 
a terre  qui  n’ell  point  accoutumée  aux  eaux  pluviales.  Toutes  les  etpé- 
de  TEgypte  le  fondent  fur  ce  débordement  , car  elle  eft  ou  téconde 
TÎle  , félon  que  la  riviere  y apporte  ou  peu  ou  beaucoup  ci  eau,  Lg. 
leur  n’a  que  faire  de  Jupiter  , & comme  dit  Ovide  > ^ ^ 

Jamais  la  terre  ne  le  prie 

De  fe  fondre  fur  elle  en  pinte»  ^ 

l’on  fçavoit  par  oîi  commence  l’accroi/îèment  du  fleuve  , on  fçauroit 
quelle  en  eft  la  caufe.  Mais  après  qu’il  a parcouru  de  vaftes  déferts  , & 
ouven  une  route  parmi  des  marais  & des  régions  inconnues  , il  ramafie 
iux  auprès  de  Philas.  L’Hle  de  Philas  bordée  de  tous  côtés  de  rochers  & 
ftités  , eft  baignée  par  deux  rivieres  qui  viennent  s’y  joindre  , & en  fout 
cment  le  tour.  Unies  enfemble  clics  perdent  leurs  noms  & prennent 
de  Nil , lequel  augmente  en  largeur  & coule  tranquilement  depuis  cet 
31 1 jufque  dans  l’Ethiopie  j & les  déferts  fabloneux  qu  il  faut  trai^rfei 
le  commerce  de  la  mer  des  Indes.  Il  forme  après  cela  des^  cataractes  , 
ionnent  à la  vue  un  fpeèfacle  merveilleux  & furprenant.  La  il  fe  précipi* 
ins  fa  route  contre  des  éclats  de  montagnes  , & fe  reflèrre  dans  des  paf' 

: étroits  , & des  creux  formés  dans  de  durs  rochers  ; heurtant  contre  les 
es  qui  barrent  fon  courant , & furmontant  quelquefois  tous  les  obftacles 
e traverfent.  Ici  fon  onde  embarafîée  par  quelque  digue  , poufîe  des  và- 
écumantes  ; plus  loin  il  eft  ferré  entre  deux  rochers  , d’ou  fe  dégageant  ^ 
tend  & s’élargit  ; en  forte  que  fes  eaux  , qui  auparavant  couloient  douce- 
t , éprouvent  alors  une  violente  agitation , il  eft  pouffé  d’un  rocher  fur 
lutre  , & relîèmble  plus  à un  torrent  qu’à  une  riviere.  Sorti  de-la  il  pa- 
fale  , trouble  & fangeux , & fe  couvre  d’écume  qui  ne  lui  eft  pas  natu- 
, mais  qu’il  contraire  dans  les  lieux  par  où  il  paffe.  A la  longue  , 
s s’être  dégagé  de  tous  obftacles  , il  tombe  tout  à coup  d'une  prodigieu- 
auteur , & avec  un  bruit  épouvantable  , fur  le  pays  des  environs  , bruit 
ne  put  foutenir  une  colonie  de  Perfes  établie  en  cet  endroit  , qui  à la 
le  trouva  fi  infuporiabie , qu'elle  fe  réfolur  à aller  chercher  ailleup  une 
leiire  plus  tranquilc.  On  met  au  nombre  des  merveilles  de  cette  riviere  , 
lardielTè  incroyable  de  fes  habitans.  Ils  entrent  deux  dans  une  barque  , 

I la  conduit  & l’autre  en  jette  i’eaii  dehors  , & après  qu’ils  ont  luté  quelque 
is  centre  les  vagues , iis  entrent  dans  des  canaux  extrêmement  réttcciâ 

H h ij 
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& évitent  autant  (Qu'ils  peuvent  les  carnes  des  rochers  ; alors  conduifant 

coZnt  -TrT  ""T  ’ bas  par  ffor 

courant , & tandis  que  les  fpedateurs  font  fort  effraïés,  & les  pleurent 

me  déjà  péris. , on  les  voit  bien  loin  de  Pendroit  où  ils  font  tLrbés  , 

C,e  nVft"  e «^banee  par  une  arhalêt/e 

fcarqa,  n eft  point  renverfee  par  ce  laut  : mais  elle  fe  trouve  portée  fui 
eau  tranqude  & dont  la  furfate  eft  égale.  ^ 

l.a  première  élévation  du  Nil  s’appeiçoit  aux  environs  de  l’Ifie  de  f 
dont  ) ai  parlé  , a quelque  diltance  de  l’endroit  où  il  eft  partagé  pa 
mfher  que  les  Grecs  appellent  Abatou  , où  on  ne  monte  jaimis  que^p. 

^ habitans  appellent  les  veines  du  Nil,  d’où  découk 

ehnre  HV-  leurs  o.drandes  dans  l’eml 

^ Gouverneurs  leurs  prefens  en  or  , tandis  qi 
iont  toutes  les  autres  cérémonies.  Depuis  cet  endroit  , le  Nil  femble  t 
pie  nouvelles  forces  , & roule  dans  un  canal  étroïc  & profond  , bi 
^ es  deux  cotes  par  des  montagnes  qui  fempêchent  de  s’étendre  en  It 
l-orlqu  il  eft  arrive  à Memphis  , il  rentre  en  liberté  , fe  partage  dan- 
campaghes  en  ruiflèaiix  , & fe  répand  dans  toute  rEgvpte  par  un  nombre 
ftni  de  canaux  , que  fart  a rendus  aulTi  commodes  qubl  eit  poffible.  Plus 
es  eaqx  ont  dormantes  & il  paroît  comme  une  grande  mer  dont  les  ( 
leroient  troubles.  La  grande  étendue  des  campagnes  oii  il  fe  répand  , am« 
Ja  violence  de  fon  cours  , cette  étendue  étant  précifément  celle  de  toute  : 
gyptCp  Plus  le  Nil  grofïit , plus  on  efpcre  que  Tannée  fera  bonne  ; & k 
Quieur  ne  rilque  pas  de  fe  tromper  en  rnefurant  fon  produit  futur  au  i 
j)u  moins  d élévation  de  la  riviere.  Elle  apporte  une  eau  trouble  & limdnt 

les  campagnes  féçhes  & fabloncufes  , & laifîè  ce  limon  fur  la  terre 
îr  Quvertc  de  féchere/îè  bc  1 engraifîè  ; en  forte  qu’elle  abonnit  le  terroir 
eux  maniérés  , en  ce  qu’elle  Tarrofe  & en  ce  qu’elle  le  couvre  de  lim 
Mais  les  endroits  où  le  Nil  ne  s’étend  point , relfent  inféconds  & ftériles. 
monte  trop  haut  il  ne  fait  pas  fi  bien.  La  nature  de  cette  riviere  eft  merv^ 
leufe  en  ce  qu  au  heu  que  les  autres  balayent  & emportent  la  graille  de  la  i 
re  , çede-ci  au  contraire  , bien  loin  de  lui  rien  ôter  , lui  redonne  une  n 
vellç  vigueur  , & 1 amélioré  en  foulant  les  places  fabloneufes  d’une  m 
ne  grafle  de  limoneute  , en  forte  que  l’Egypte  doit  au  Nil  , non-feulemen 
fertilité  de  fon  loi  ; mais  fon  fol  lui-même,  Lorfqu’il  inonde  les  campagni 
il  offiç  un  coup  d œii  agréable  , car  toutes  les  plaines  & les  vaftées  ne  f 
plus  qu  un  grand  badin  d’eau,  d’où  les  Villes  paroiflent  fortantes  comme  ' 
llles  , & n ont  de  commerce  les  unes  avec  les  autres  que  par  des  barqu( 
moins  le  peuple  voit  de  terre  , plus  i|  eft  content.  Quand  le  Nil  eft  renfèr 
dans  fon  lit , il  fe  jette  dans  la  mer  par  fept  embouchures  , dont  chaci 
reflemblea  une  mer  , fans  compter  pkideurs  petites  branches  en  vpioi  les  b( 
ches  font  encore  partagées.  De  plus  il  nourrit  des  animaux  audi  gros  & ai 
malfàifans  qu  aucune  mer  : ainfi  Ton  peut  juger  de  ia  vafte  étendue , en 
que  des  poiïïôns  fi  énormes  y font  à leur  aife  & s’y  nouridènt.  Bahillh 
homme  d un  grand  mérite , Bl  fçavant  dans  tous  les  genres  , rapporte  q 
quand  il  arriva  en  Egypte  en  qualité  de  Gouverneur , il  vit  venir  de 
mer  a la  bouche  kevacléotique  du  Nil,  qui  eft  la  plus  grande , une  coi 
pagnie  de  dauphins  , à l’encontre  defquels  venoit  du  Nil  une  troupe  de  ci 
codiles  jicomme  pour  livrer  unç  bataille,  Les  dauphins  qui  ne  font  point  t 
animaux  malfaifans  &;  qui  ne  mordent  point  ^ fuient  pouitani  fupérieuis  a 
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iles  , dont  les  dos  font  durs  & impénétrables  meme  , 

tendres?  Les  dauphins  nageant 
rries  les  longs  piquans  qu  ils  ont  fur  le  dos  , & les  bklieun 
; entrailles  iLr^ ibrioient  du  corps  , par  où  ils  en  firent  mpurn  la  pi 
mirent  les  autres  en  fuite.  Ce  font  des  ammaux  qy»  ^ ' . 

ut  plus  hardis  qu’eux  , & pourfuivent  ceu.x  qu.  P”°‘  ?o?ent  na- 

;s  Lbitans  de  Tcntyre  en  viennent  a bout , ce  n ell  pas  qu  ils 
ment  plus  forts  qu’eux  , c’ell  qu’ils  paro.flent  les 

te  : ce  qui  fait  qu’ils  s’en  font  fuivre  & les  amènent  dans  des  filets  qu  S 
rt  Rendus  : mais  auir.  ceux  d’enir’eux  qui  n’ont  pas  le  ^ 

ivre  comme  font  les  autres , en  font  dévores. 

• année  le  Nil  fe  trouva  plus  bas  que  l’eau  de  la  mer.  Et_  il  ' 

us  le  régné  de  Cieopatre  il  fut  deux  ans  fans  s’elever , a içavo.r  1 on- 
de le  douzième  de  ce  régne.  Ce  qui  ( dit  Séneque,  ) ^ ' . 

de  deux  grands  perfonnages  , Antoine  & Cieopatre  , qui  ' vi'iffiit 
ent  leur  Empire.  Callimaque  rapporte  que  plus  anciennement 

rTlIéT  p[éfent  ài’examen  de  la  caufe  du  débordement  du  Nil  en  été  ^ 

S commencer  par  l'opinion  des  anciens.  Anaxagorc  pen  oit  ^ . 
es  montagnes  d'Ethiopie  dans  le  Nil,  des 
déborder.  Tous  les  anciens  croïoient  la  meme  chofe  , & ç a 
t en  particulier  , d'Efchyle  , de  Sophocle  & d'Eunpide.  Mais 
s en  démontrent  la  fauiTeté.  Premièrement , l'Ethiopie  eft  le  pays  de  a 
[e  plus  chaud  , comme  il  paroît  par  le  tein  bazane  & biule  de  les  hani- 
& par  l'ufagc  des  Troglodytes  , de  fe  bâtir  des  maifons  fous  terre.  Les 
rs  y (ont  aulTi  chauds  que  du  feu  , non  - feulement  à l'heure  de  midi  , 
meme  à la  chute  du  jour.  Le  fable  ou  la  poufliere  fur  quoi  on  maicbc 
(i  chauds  qu'on  n'y  fçauroit  tenir.  L'argent  s’y  defloude  , les  jointures 
nages  fe  détachent  ; & tout  ce  qu'on  y met  pour  ornement  s y on  oa 
ve  en  écailles  ; le  vend  du  midi  qui  foufîlc  de  ce  côté-là  , cit  d une  cha- 
ïxceffîve  , & les  animaux  , tels  que  les  ferpens  , qui  ailleurs  ont  cou- 
de fe  tenir  cachés  pendant  tout  l’hiver  , ne  fe  renferment  jamais  daiis 
ys , & font  toujours  en  pleine  campagne  toute  l’année,  il  n'y  a jan^is 
ige  ni  pluie  à Alexandrie  , quoique  fort  éloignée^  de  ces  grandes  cha- 
Comment  donc  un  pays  fi  chaüd  pourroit-il  erre  couvert  de  neige 
l'hiver  :*  11  y a des  montagnes  en  effet  dont  le  fommet  peut  être  couvert 
âges  : mais  elles  ne  le  font  pas  plus  que  celles  de  Thrace  ou  de  Cauca-* 
k.  les  fleuves  oîi  les  neiges  tombent , groffiffent  au  printems  & au  comr^ 
:ement  de  l'été  , & rediminuent  en  hiver , parce  que  dans  le  printems  , 
ige  clf  emportée  par  les  pluies , & que  s'il  en  reffe  , les  premières  c a- 
de  l’été  achèvent  de  la  fondre.  11  n'arrive  rien  de  femblable  au  Rhône  , 
ter , ni  au  Cayftre  ; ils  ne  montent  que  très-peu  en  été  , quoiqu  il 
irmes  monceaux  de  neige  fur  les  montagnes  du  nord.  D'ailleurs  le  i ha- 
ie Boryftene  devroient  s'élever  auffi  en  même  tems  , fi  c’étoit  la  neige 
n grolîîr  les  grands  fleuves  en  été.  De  plus  fl  c’étoit  là  la  caufe  de  1 ac- 
èment  du  Nil , ce  feroit  au  commencement  de  l’été  qu’il  groffiroit  le 
; car  alors  la  neige  formant  un  gros  volume  , ildcvroit  s’en  fondre  da- 
ige.  Mais  le  Nil  reffe  débordé , lans  augmentation  ni  diminution  y pen- 
Ljuatre  mois  de  fuite. 

nous  en  croyons  Thaïes  , les  vents  du  nord  qui  fouffTent  tous  les  ans  , 
►pfent  à la  defeente  du  Nil  > 6c  ralentiffcnt  fon  cours , en.  pouffant  U 
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met  (fans  fes  embouchures  , de  forte  que  le  fleuve  eft  forcd  de  refluer 

Euthymenes  de  Marfeille  eft  de  même  avis , & s’en  exprime  en  ces 

“rfi.s  ’*  ^ ^ « «lu  “té  de  lüitielle  le  Ni 

».  plus  gros  pendant  tout  le  tems  de  l’année  ,]ue  les  vents  du  midi  foufflt 

M parce  qu  ators  cette  mer  étant  comprimée  par  ces  vents  reflue  dans  le  > 

font  cellës  , & que  la  mer  eft  calme,  le  fleuve  t 
» plus  oblige  de  reculer  vers  fa  iource.  De  plus  , l’eau  de  la  mer  vers  les 
»»  bouchuics  du  Nil  , eft  auffi  douce  que  celle  du  Nil  même  «. 

Mais  pourquoi  , fi  ce  font  ces  vents  qui  font  enfler  le  Nil , aroflit-il  a- 
q^uils  commencent  à fouffler  , & continue-t-il  de  relier  débordé  après  qi 

grofH^ii  pas  davantage  lorfqu’ils  foufflcn? 
f^n  . Car  Ton  accroilTement  n^ell  pas  plus  ou  moins  rrand  , félon  qu'ils  f 
tient  plus  ou  moins  ; comme  il  arrivcroit  11  cet  accroiflément  avoit  pour  c 

foufllent  contre  les  rivages  de  l’Ecr’y 
& îe  Nîl  fjereend  à ['encontre  d'eux  : mais  pourquoi  ne  coulcioit-il  pas’ c 
îe  fens  qu  ils  foufflent  , fi  c'étoit  ces  vents  qui  le  gouvernalTcnt  ? Difons  : 
f^u  li  reviendroît  de  la  mer  clair  & verd.lfre  , & non  pas  trouble  & limoi: 
comme  il  fait.  Ajoutez  qu’un  grand  nombre  de  témoignages  contredifeni 
iui-la  ; car  à la  vérité  on  a pû  nous  en  impofer , & nous  débiter  des  fabl 
unique  les  côtes  de  TEgypte  ont  été  inconnues  : mais  à préfent  qu'elles 
^équente^es  par  des  Vaifleaux  Marchands  , il  n'y  a encore  perfonne  qui  ai 
ks^eaux  du  Nil  vertes  , ou  la  mer  avoir  un  autre  goiit  que  fon  goût  ordim 
qm  eft  délagréable  au  palais  , parce  que  le  Soleil  en  lait  évaporer  les  pai 

ks  plus  légères  8l  les  plus  douces.  De  plus  , pourquoi  ne  grofîit-il  pas  aiifli 
Hiver.  lorroni  l'A  ni^r  1.1 I • 1 


, 

^ Atlamique  qu' ^ 

enuere , & non  pas  petit  à petit , comme  il  fait. 

CEnopide  de  Chio  dit,  qu'en  Hiver  la. chaleur  refte  fous  terre  , qu'air 
antres  & les  cavernes  font  chauds  ; en  forte  que  les  veines  de  la  terre  fefé 
parja  ehareur  interne  : que  dans  les  autres  pais  les  rivières  fe  réparent  p 
pîîiies  j mais  que  le  Nil  , qui  coule  dans  un  païs  où  il  ne  pleut  point  , i 
siue  en  Hiver  & groflit  en  Eté  , quand  les  parties  internes  de  la  terre  font 
des:  f,  aulfl-bien  que  les  fontaines. 

Mais  fl  cela  étoit , toutes  ces  fontaines  grofliroicnt  & fe  déborderoîe 
■Eté.  De  plus  , il  n'eft  pas  vrai  que  la  chaleur  foit  plus  grande  en  Hiver 

serre  . nuoiane  iVau  . lec  rni/pç  ^ Ipc  tmivc 


oi^ment  qiiiis  loient  cîiaacis  , c eit  leulemenn  qu  ils  ne  lont  pas  troi( 
même  raifon  fait  aufli  qu’on  les  juge  froids  en  Hiver  , car  ce  n’eft  qi 
ce  que  l’air  chaud  n’y  pénétre  pas. 

Diogene  d'Apollonie  dit , que  comme  le  Soleil  attfte  à lui  l’humidii 
même  auflî  la  terre  féche  & aride  attire  à elle  les  eaux  de  la  mer  & les 
fourccs  d'eaux  ; car  il  eft  impoflible  qu'une  partie  de  la  terre  foit  féche 
rauire  eft  humide  ; parce  qu'elle  eft  toute  percée  de  voies  de  communie 
par  où  les  endroits  fecs  attirent  l’humidité  , fans  quoi  il  y a 
tems  qu’ils  feroient  confumés  par  la  chaleur.  C'eft  pourquoi  le  Sol 
ks  eaux  à lui , Bi  dans  les  endroits  méridionaux  qui  en  ont  le  plus 
&jn  ; c’eft  aufli  pourquoi  les  endroits  les  plus  chauds  de  la  terre  attirej 
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: le  blus  d'humidité.  Comme  dans  les  lampes  l'huile  va  chercher  îe 
de  la  méciie  qui  brûle  , l’eau  va  aulîi  daiTs  les  endroits  de  la  terre  qui 
le  plus  arides.  Or  d’où  viendroit-eile  mieux  que  des  panics  feptentrio- 
qui  font  froides  ^ N'eit-ce  pas  {var  cette  railon  que  la  Propontide  s’é- 
eominuellcmcnt  dans  les  mers  qui  lont  au-defîbus,  non  pas  comme  fonc 
lires  par  un  ilux  & reiiiix  , mais  par  un  cours  rapide  & confiant  vers  ié 
e point  ; & à moins  que  par  ces  voies  de  communication  , les  endroits 
lanquent  d'eau  n'en  tiralîént  de  ceux  qui  en  ont  abondamment , la  leuû 
bientôt  dellèchée  au  point  de  fe  mettre  en  pouffiere  , ou  noyée  au  point 
délayer  en  limon. 

voudrais  bien  demander  à Diogene  pourquoi , puifque  la  mer  & routes 
vieres  fc  communiquent , elles  ne  font  pas  plus  groflès  en  Eté  dans  tous 
aïs  ? C'ell  peut-être  , diroit-il  , parce  que  le  Soleil  brûle  l'Egypte  avec 
de  force  que  toutes  les  autres  contrées  ; & qu'en  conféquenec  le  Nil 
it  plus  que  toutes  les  rivières  des  autres  endroits  de  la  terre,  kfqutïlesnc 
nt  pas  de  groiîir  aulil  un  peu.  A luis  je  lui  demanderois  encore  pourquoi, 
l'Egypte  même  , il  y a des  endroits  qui  n'ont  point  du  touod’humidité  ^ 
lue  plus  il  fait  chaud  dans  une  contrée  , plus  elle  attire  d’humide  des  a'&î^ 

' Enfin  pourquoi  le  Nil  efl-il  fi  doux  , s’il  reçoit  fes  eaux  de  la  mer?  caï 
{ a pas  d’eau  plus  douce  que  celle  du  Nil.  ] 

n n'eil  plus  à préfent  fi  indécis  fur  la  caufe  de  ce  débordement  annuel  diî 
On  l’attrjbue  à des  pluies  périodiques  qui  tombent  tous  les  jours  pen- 
quatre  heures  , précifément  au  tems  de  ce  débordement  fur  les  monta'- 
; lie  la  Lune  & de  Seth  , d’où  elles  découlent  dans  le  lac  2aire  , où  l'on 
[ que  font  les  fources  du  Nil.  11  eft  vrai  que  ce  même  lac  donne  aufîi  naif- 
:e  à plufieurs  autres  rivières  qui  ne  fe  débordent  pas  de  même  ^ mais  c’dS: 
leur  lit  eft  plus  profond. 

îrcheve  Jié.  A l’egard  des  Archevêchés  , des  Evêchés  Sl  des  Univerfité^s 
gypte  , voyez  la  Natolie  , page  114. 

'dœHvs.  Les  Egyptiens  d'apréfeiu  , qui  ont  le  teint  bafanné  , la  raille  peti- 
te le  corps  mince  , palïènt  en  général  pour  des  gens  lâches  , livrés  à la  lu- 
î cruels  , rufés  & traitres  ; iis  ont  beaucoup  dégénéré  de  leurs  ancêtres  , 
l’cn  ont  retenu  qu'une  vaine  affeêlation  de  l’art  de  la  divination  , à laquef- 
en  a encore  qui  prétendent. 

\.angag9.  Le  langage  principal  dont  on  fait  ufage  en  Eg^^pte  , cfl  le 
c & l’Arabe  vulgaire  ou  morjfque  , mais  fur-tout  le  dernier.  Les  Arabes 
étendant  leurs  conquêtes,  y ont  porté  leur  langage , t|ui  s'y  eft  roujouis  con- 
é depuis  ; mais  les  Cophtes  retiennent  encore  du  moins  dans  leurs  cxerci- 
de  Religion  , l'ancienne  Langue  égyptienne  , qui  eft  fort  differente  de 
tes  les  Langues  orientales.  On  entend  & on  parle  pluûeurs  Langues  Eu- 
éennes  dans  les  Villes  où  il  fe  fait  beaucoup  de  commerce. 
}n'“i'eynement.  Ce  pays  , autrefois  fi  ftuneux  tant  dans  i'Hifloire  facréc 
dans  l'Hiftoire  prophane,  comme  Province  de  l’Empire  des  Turcs  , eft: 
verné  par  un  Bacha  ou  Beglierbcy  particulier,  qui  réfide  ordinairement  au 
nd  Caire.  Ce  polie  eft  regardé  comme  le  Gouvernement  le  plus  honorabla 
tous  ceux  de  la  Porte  ; il  a fous  lui  au- moins  quinze  Gouveinemens 
‘érens  , & une  Milice  nombreufe.  L'Egypte  paffe  pour  la  partie  la  plus  con- 
érable  de  tout  l’Empire  Ottoman, 

/îrmoivieSs  Voyez  l'article  Tuiquie  en  Europe,  page  , 144. 

Relîgîon.  Les  habitans  de  cette  contrée  qui  font  dus  Mores,  des  Turcs 
i Arabes,  fans  compter  les  nati  rels  d’Egypte  , profellènt  prdquc  tous  la 
brille  de  Mahomet  , avec  plus  d'cxaêlitude  qu'aucun  autre  peuple  de 
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tout  remjrre  Ottoman.  On  y trouve  aufli  un  grand  nombre  de  Juifs  & 
coup  de  Chrétiens  appeliés  Cophtes  , qui  ont  adopté  les  erreurs  d’Ei 
& de  Diofcore  , mais  qui  ne  s'accordent  point  avec  ces  Seélaires  dar 
les  points  de  leur  croyance.  La  Religion  Chrétienne  fut  prêchée  en 
par  Taint  Marc  , qu'on  reconnoît  univerfellemcnt  pour  avoir  été  le  p 
Evêque  d’Alexandrie. 

iij  mii  i il  m \ i m 'riimiiiini m i -kji 

SECTION  SECONDE, 

Contenant  la  Barbarie, 


La  Barbarie  cft  fituée  entre  le  huitième  degré  & le  quarante-hui 
de  longitude  , & entre  les  vingt-huitieme  & trente-feptieme  degi 
latitude  ; elle  a environ  2080  milles  dans  fa  plus  grande  étendue  de  l’o 
rcib  , & du  nord  au  midi  environ  540  milles. 


La  Barbarie  comprend  fept  Royaumes  différens  > fçavoir  » 


Üeux  de 


IVÎaroc , 
Fez  , 
Telenfin , 
Algers  , 
Tunis  y 
Tripoli , 
Barca  , 


Villes  Capitales, 


Maroc  , 
Fez  , 
Telenfin  , 
Algers  , 
Tunis  , 
Tripoli  ,• 
Barca. 


de  l’ouefl  à 


Comme  la  Barbarie  eft  la  plus  confidérable  partie  , ou  du  moins  la  ir 
üonnue  de  l’Afrique  , je  vais  en  parcourir  toutes  les  divifions. 


Les  principales  Filles  du  Royaume  de  Maroc  font 


pelles  de 


Celles  de 


Taradunt , 
Gazula , 
Maroc  , 
Tedneft , 
Elmdin  , 
s,  Tefzea. 


qu'on  rencontre  en  allan 
midi  à i’elt. 


Les  Filles  principales  du  Royaume  de  Fez /ont 


Fez  , dans  le  continent 
Ecniz , 

Sallé , 

Larac  , 

Arzilla  9 

Tanger  5 “^^préfent  démolie  y ^ 
Ceuta, 


du  midi  au  nord-eft  9 fu 
bord  de  la  mer. 


V 


GEOGRAPHIE  MODERNE. 

L«  Fdles  prineipales  du  Royaume  de  Telenfinfont 


*49 


de 


l 


Ofan  , 
Teao. 


de  Toueft  à Teft» 


Les  failles  principales  du  Royaume  Alger  font 


Alger 

de  ^ 


Gigiari , 
Bona, 


de  Toueft  à Teft, 


Les  Villes  principales  du  Royaume  de  Tunis  font 


Eeggia  , 
Bilerra  , 
de  < Tunis  , 

Mahometa , 
Suza. 


de  foueft  à Teft  fur  les  côtes 
de  la  mer. 


Les  Villes  principales  du  Royaume  de  Tripoli  font 


i de  ^ 


Tripoli  , 
Lebida  , 
Mifurata, 


] “ ■' 


ôueft  àTeft. 


s de  ^ 


Les  Villes  principales  du  Royaume  de  Barca  font 

^ du  midi  au  nord. 


Barca  , 
2adra. 


§.  J.  DE  LA  BARBARIE. 


La  Barbarie  ( qui  comprend  la  Mauritanie  des  anciens  , ainfi  que 
r Afrique  proprement  dite  , & la  Lybie  ) eft  maintenant  bornée  à 
>ar  l’Egypte  , à rouelt  par  une  partie  de  l’Océan  Atlantique  , aü  nord  par 
ïr  Méditerranée  , & au  midi  par  le  Biledulgerid.  Les  Italiens  l’appellent 
yaria  y les  Elpagnols  Berberia  , les  François  Barbarie  , les  Alle- 
Barbaryen  , & les  Anglois  Barbary*  Elle  fut  ainfi  nommée  par  les 
zins  du  mot  Bar  bar  , qui  lignifie  dans  leur  langue  un  fon  de  murmure, 
qu  il  fcmbla  a ces  Conquérans  que  le  langage  de  ce  païs  fe^  prononçoif 
UC  fi  ce  n eut  été  qu’un  fimple  murmure.  D’autres  prétendent  que  les 
ains  , après  avoir  fait  la  conquête  de  cette  contrée , la  nommèrent  Hæk- 

a , & les  Habitans  Barhariens  , à caufe  de  la  grofficreté  & la  riidefiè 
1rs  mœurs. 

ir>  L air  de  cc  pais  cil  afïèz  tempéré  , & paJfTe  en  général  pour  être  très* 


d.  Ce  pais  , qui  eft  fîtué  fous  les  quairicme  & cinquième 

aux  , eft  afièz  fetuie  en  ble  ^ en  plulicurs  feteî  de  fruits 

'artie  If 

J 


climats  fepten- 
, quoiqu’il  iôiî 


l l 


> 

^ / 


% 


r 


0 I 


4 


' < • ■ ÏbO 
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rempli  de  Montagnes  & couvert  de  Bois  , principalement  du  côté  de  la 
Méditerranée,  il  nourrit  plufieurs  fortes  de  bêtes  , particulièrement  des  ' 
^ des  léopards  , beaucoup  de  finges  , & quelques  éléphans  , fans  con 
une  quantité  de  troupeaux.  Le  plus  long  jour  dans  les  cantons  les  plus 
tentnonaux  eit  d environ  quatorze  heures  & demie  , & dans  les  Province 
plus  méridionales  de  treize  heures  trois  quarts , & les  nuits  à propor 
Denrées.  Les  principales  denrées  de  cette  contrée  font  le  miel  , la  < 

I huile  5 le  uicre  , le  lin  , le  chanvre  , les  peaux  de  boucs  , les  dattes 
amandes  - otc.  . 


Commerce.  Tous  les  peuples  de  Barbarie  font  Corfaires  de  profcHion 
qui  rail  que  le  principal  commerce  de  cette  vafte  région  confiite  dans  l’i 
des  marchandifes  , effets  provenans  du  butin  des  Mores  , qu’on  a quelqu 
a tres-bon  marché  , fur-tout  quand  ce  font  des  chofes  dont  ils  n’ont  que  h 
ùL  qu  lis  ne  confomment  pas  dans  le  païs. 

Les  autres  marchandifes  du  crû  de  la  Barbarie  font  fur-tout  les  cuirs  tai 
& non  tannés  , dont  il  fe  fait  un  commerce  confidérable,  les  François  for 
kuîs  qui  font  le  commerce  du  Baftion  de  France  , tirant  de  cet  endroit  f 
& de  quelques  Ports  voifins  , plus  de  90000  cuirs  par  an  ; des  plumes  d’ 
truche  , de  l'indigo,  de  l’or  en  poudre  , appellé  Tibie , des  dattes  , des  ra: 
de  damas , du  cuivre  en  barres  , taillées  en  façon  de  briques  , de  la  cire , de 
tain  , des  laines  , des  peaux  de  chèvres  pour  faire  le  maroquin  , du  corail , 
grains  & des  chevaux , fi  ce  n’eft  à Fez  & à Maroc , oîi  le  commerce  de 
vaux  & de  grains  eft  défendu , fi  ce  n’eff  qu'on  y apporte  en  échange  des 
nitions  de  guerre , comme  poudre  & armes  à feu  , que  les  Princes  Chrét 
de  leur  côté  défendent  d'y  porter.  Les  principaux  Ports  de  Barbarie  font  Tr 
ii , la  Goulette  , qui  eft  le  Port  de  Tunis,  Alger,  Salé  , Trcmecen  , le 
tion  de  France , &c. 

Raretés.  On  trouve  fur  le  Mont  Zagoan  , à fix  milles  au  midi  de  Tui 
des  ruines  d'un  vieux  Château  bâti  par  les  Romains  , avec  plufieurs  infcripti 
latines  qu'on  peut  encore  voir  fur  des  marbres.  2®.  Il  y a depuis  cette  Moi 
gne  jufqu'à  la  ville  de  Carthage  un  fort  bel  Aqueduc , & fur  le  Mont  Guei 
qui  eft  dans  le  voifinage,  on  rencontre  quelques  veftiges  de  la  magnifict 
de&  Romains. qu'on  diftingue  encore  fort  bien.  3*^.  Il  y a dans  la  ville  de  J 
roc  deux  Temples  magnifiques  qui  méritent  bien  l'attention  particulière  c 
Voyageur  curieux:^  l'un  a été  conftruit  par  Aly  , & l’autre  par  Adul  ^ 
4^.^  On  voit  dans  le  Palais  Royal  des  Empereurs  de  Maroc  , qui  efi 
batiment  fort  vafte  , appellé  par  les  naturels  du  pais  Alcacave  ou  j 
chouavt , une  fameiife  Mofquée,  avec  une  petite  tour  très-élevée  , au  1 
eie  lavjuelle  il  y a quatre  pomnies  d or  maflif  qui  pefent  enfemble  fept  ceiiî 
vres  ; on  voit  encore  dans  une  autre  Cour  de  ce  Palais  une  tour  prodigiei 
ment  haute , dont  1 clcalier  eft  conftruit  de  maniéré  que  l'Empereur  peut  m 
ter  à cheval  jufqu'au  fommet.  5^.  Il  y a dans  la  ville  de  Fez  la  fameufe  .V 
quée  , nommée  Carmsen  , qu’ori  prétend  avoir  près  d’un  demi  mille  de  > 
cuit , & trente  portes  d une  grandeur  prodigieufe  j elle  a aulfi  trois  cens  ci 
nés  pour  fe  laver  avant  que  daller  a la  prière  , & plus  de  neuf  cens  lam 
qu  on  allume  d ordinaire  , & qui  brûlent  toute  Ja  nuit.  6'^,  A quelques  mi 
des  rufocs  de  Tanger  eft  une  defeente  étroite  & profonde  de  plufieurs  bia 
( qui  reflemble  a un  trou  d ou  on  tire  le  charbon  ) qui  conduit  dans  un  gr; 
fouterrain  , ou  on  trouve  des  pafiàges  pour  aller  dans  d’autres  appartemens 
tis  de  marbre  fort  beau,  I!  n'y  a pas  lieu  de  douter  que  les  anciens  avoi 
conftruit  ces  fouterrains  pour  y dépofer  les  corps  de  leurs  morts  , car  0: 
Cfoiivc  encQi^c  d.c$  uines  & des  avec  quelques  inferiptions  QSi  langue . 
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, 7®,  On  voit  fur  une  certaine  Rivière  , appellée  Sabu  » coule  entre 
Montagnes  , nommées  Benja  J^Jg^  & Stlego  9 un  Pont  remarquable. 
Ilôt  un  chemin  court  pour  pafler  d’un  bord  de  la  Riviere  à l’autre , ata 
^ de  deux  gros  poteaux  enfoncés  dans  la  terre  , des  deux  cotés  de  la  Ri- 
entre  iefquels  font  tendus  deux  forts  cables  ; on  attache  à l’un  de  ces 
une  grande  corbeille , capable  de  contenir  dix  hommes  , & lorfque  les 
ers  y font  entrés  , ils  tirent  une  des  cordes  qui  glifie  fur  une  poulie  , & 
ent  eux-mêmes  de  l'autre  côté  de  la  Riviere  bien  plus  vite  que  nous  au- 
uropéens  ne  pouvons  le  faire  fur  un  Pont  ou  en  Batteau.  Voyez  la  nou* 
Icfcription  de  l’Afrique  par  Drapper. 

\hjvécké.  11  n’y  a point  d’Archevêchés  , d'Evêchés  , ni  d’Univerfités , 

,a  Barbarie. 

œtivs.  Les  anciens  Habitans  de  la  Barbarie  étoient , fuivanî  le  portrait 
fait  Hé'^od^eri  , des  gens  naturellement  avides  de  carnage  , que  rien 
toit , & qui  rclTembloîent  à des  défefpérés  par  le  mépris  qu’ils  faifoient 
mort  & des  dangers  : mais  à préfent  ce  peuple  eft  inconftant  , rufé  8c 
foi  J il  a beaucoup  de  vivacité , ne  peut  point  fupporter  le  travail  « & efi 
d'honneurs.  Quelques-uns  d’entr'ciix  s’appliquent  à l’étude  de  leurs 
& d’autres  étudient  les  Arts  Libéraux  , & principalement  la  Philofophie 
s Mathématiques.  Les  Habitans  de  Salé  , de  Tripoli  & d’Alger  , font 
nés  il  la  piraterie  , & beaucoup  de  ceux  de  Maroc  fe  tournent  du  côté  du 
uerce.  On  trouve  difperfés  dans  tous  ces  pais  , & fur-tout  dans^  le  Royau- 
: Barca  , des  Arabes  qui  font  leur  métier  ordinaire  , qui  eft  d’attaquer  3c 
►1er  les  Voyageurs  fur  les  grands  chemins. 

iKgage.  Dans  la  plupart  des  Villes  maritimes  , & dans  tous  les  cantons 
; fur  le  bord  de  la  Mer  , le  langage  dominant  eft  rArabefque  , ou  l’Arabe 
mpu.  Les  Habitans  de  Maroc  , & de  plufieurs  autres  Places  y ont  confer- 
ir  ancien  langage,  ou  plutôt  une  dialeôle  corrompue  de  l’aricicn  Africain, 
Bommerçans  , fur-tout  quand  ils  traitent  avec  les  étrangers  , fe  fervent 
certain  jargon  compofé  d'Efpagnol  & de  Portugais  , & qui  reflèmble  af- 
la  Langue  Franque  , dont  on  fe  ferf  chez  les  Turcs. 
ouvernement.  Ce  vafte  pais  , qui  comprend  plufieurs  Royaumes  & Pro- 
is  , eft  fournis  en  partie  au  grand  Seigneur  , & en  partie  à l’Empereur  de 
)c.  Ce  dernier  pollède  les  Royaumes  de  Maroc  & de  Fez  , & on  lui  don- 
ou  plutôt  il  s’arroge , les  titres  d’fJrapereur  d’Afrique  , Roi  de  Maroc  , de 
, de  Suze , & de  Taffilet  ; Seigneur  de  Gago , Data , & de  Guinée  ; grand 
rif  de  Mahomet.  Les  autres  Royaumes  & Provinces  de  ce  pais  appartien- 
au  grand  Turc  , & font  gouvernés  par  fes  Bachas  particuliers  qu’il  y en- 
, à l’exception  de  Tunis  & d’Alger  , qui  font  deux  Républiques  confi- 
bles , ou  plutôt  deux  Royaumes  diftingués  ; elles  ont  pourtant  chacune  un 
a , que  le  grand  Seigneur  y nomme  : mais  elles  font  ft  attentives  à main- 
: leur  liberté  & leurs  privilèges,  que  ces  Bachas  n’ont  que  très-peu  d’auto- 
; car  à Tunis  les  Hamtans  ont  le  pouvoir  de  choifir  leur  propre  Gouver- 
ou Capitaine  , appellé  le  Dey , qui  régit  le  Royaume,  nomme  les  Cadis  , 
rononce  les  jugemens  dans  toutes  les  affaires,  tant  civiles  que  crimi- 
2S.  Le  Divan  de  Tunis  eft  compofé  d’un  Aga  , un  Chaya  , douze  Odaba- 
, vingt' quatre  Boiiîobachis  , deux  Secrétaires  , & quatre  Chiaoux  , qui 
nt  fur  toutes  fortes  de  matière  , après  avoir  pris  l’agrément  du  Dey  , qui 
; approuver  ou  rejetter  leurs  décifions  , félon  qu'il  le  juge  à propos.  A Té- 
\ d’Alger  , le  Gouvernement  de  cette  République  eft  entre  les  mains  des 
•upes  , & fur-tout  des  Officiers  des  Janiffaires,  dont  le  Confeil  d’Etat  eft 
ipofé  , & auquel  préfide  l' Aga  des  Janiffaires,  11  eft  vrai  que  le  grand  Sei- 
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fl  nVnT  place  un  Bacha,  avec  le  litre  de  Vice-Roî 

eu’  1 nV  rf  ' ‘lans  le  grand 

qu  il  n y fuit  invité  par  tout  le  Cenfeil , & quand  il  .y  eft  admis  il  n’a 

VOIX  , & ne  peut  que  donner  fon  fuffrage  fur  les  matières  qu’on  y a^ir 

ces  deux  puiuantes  Républiques  , il  y en  a encore  une  autre  oui  eft  ce 

Tripoli,  mais  elle  eft  entièrement  foumife  au  grand  Seigneur  & »oui 

par  un  Eacha  particulier  que  la  Porte  Ottomane  y envoie  , & nu’eC 

riSê":;!-  ^ pô- 

teuf  d^pir*  Pf'ncipal  Potentat  indépendant  de  la  Barbarie , eft  l’I 

?o;e?pîe 

les^nfEan;  ff en  Barbarie  eft  la  Mahométane  : 
î-elraa^  ?.?  ^ c*”  autres  Mahométans  en  plulicurs  i 

conlidérables  , particulièrement  ceux  que  foutiennent  les  Seaateurs  d’H 

c pretnier  de  la  Race  régnante  des  Kmpereurs  de  Maroc , qui  étoit  d’abot 
qfpece  ae  Moine , & qui , quittant  fa  retraite  l’an  1514,  commença  à d 
au  peuple  que  les  doarines  A'Aly  & A'Omar  , & des  autres  intreprei 
la  ]oi , n «oient  que  des  traditions  humaines , & plufieurs  autres  chofes 

’•  S^dtitics  animolités  entre  les  autres 

& les  Maroquins  quun  enclave  Turc  n’eft  pas  mieux  traité  chez  eux 
Chrétien.  Il  y .a  beaucoup  de  gens  dans  Alger  & aux  environs  qui  dif 
auffi  des^  autres  Mahométans  en  plufieurs  points  ; quelques-uns  d’eux  foi 
rem  qu  en  jeûnant  fept  ou  huit  mois  on  mérite  la  félicité  éternelle  • ui 
idiots  font  les  élus  de  Dieu  , que  les  péchés  contre  nature  font  des  venus 
chez  eux  les  Marabouts  lont  infpirés  du  diable  , & cependant, ils  tienn 
honneur  d avoir  commerce  avec  eux.  Telles  font  les  maximes' qu’ils  cr 
& qu  ils  foutiennent,  ainli  que  plufieurs  autres  abfurdités  femWablcs.  D 
Chrétienne  fut  plantée  dans  la  Barbarie  par  quelques-uns  des  fuixant 
Piicjples  , & par  I Apôtre  S.  Siinon  , furnoauné  Zeiotes, 
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SECTION  TROISIEME, 


Concernant  le  BHeduîgertd. 

' / ' 

I Bilcdulgeria  eft  fitué  entre  les  cmquieme  & quarante-hiiîticme  de- 
;rés  de  longitude  , & entre  les  vingt-deuxieme  & tienie-troifieme  de- 
c latitude.  Sa  plus  grande  étendue  de  l’oueil  a i eft  eft  a environ  *53^ 
, ^ la  plus  grande  étendue  du  nord  au  midi  eft  de  45^  milles. 

.e  Biledulgeyid  comprend  les  Provinces  Juivantes  S fçctvoir 


Villes  Capitales, 


; de 


Te/Tet , 

Data , 

SegelmefT, 

Tfgoraiin , 

Zeb, 

Biledulgerid  , proprement  dit 
le  Délert  de  Barca. 


Tefftt  , 
Dara  , 
ScgelinejfT , 
Tegorarin , 
Teulachar , 
Caphefa. 


de  Toîieft  à 
l'eft. 


f.  I.  DU  BILEDULGERID. 

Le  Bîledulgerid  , qui  étoit  autrefois  la  Numidie  , eft  maintenant 
borné  à l’eft  par  l’Egypte , à Toueft  par  une  partie  du  grand  Océan 
itique  , au  nord  par  la  Barbarie  , & au  midi  par  Zaara  ou  k üefert.  Les 
ns  , les  Eipagnois  , les  François , les  Allemans  , & les  Anglois , le  nora- 
Bîledidgerid  » qui  en  Langue  Arabe  fignifle  daite  , à caui'e  de  la  gran- 
lantité  de  dattes  que  cette  contrée  produit, 

/V.  L’air  de  ce  païs  eft  fort  chaud,  mars  il  palîè  pour  être-bien  bon  pour 
lté. 

Cette  contrée  , fituée  fous  les  troîficme  & quatrième  climats  fepten- 
aux  , eft  ftérile  en  quelques  endroits  où  le  terrein  eft  fabloneux  : mais  ' 
les  lieux  bas  & les  vallées  on  recueille  du  blé  & une  grande  quantité  de 
s.  Le  plus  long  jour  dans  les  cantons  les  plus  feptentrionaux  eil  d’environ 
)rze  heures  un  quart  , & dans  les  Provinces  méridionales  à peu  près  de 
; heures  & demie  , & les  nuits  à proportion. 

enre'es.  Les  denrées  de  ce  pais  font  en  petit  nombre  , & confiftcnt  prin- 
ement  en  blé  , beftiaux , dattes  & indigo. 

'immerce.  Il  rr’eft  pas  fort  confidérabie , & confifte  principalement  m 
X de  chèvre  , peaux  & plumes  d’Autruches , & dattes  , dont  il  croît  une 
tité  prodigieufe  dans  ce  païs. 

cLvetés.  Une  certaine  Rivière  ( dont  la  fonree  vient  du  Mont  Atlas  , 8c 
irrofe  les  Plaines  de  Biledulgerid  , ) pallè  par  une  ville  appellée  Takacha  , 
“S  eaux  font  extrêmement  chaudes  ; les  Voyageurs  Européens  ne  la  con- 
ént  pas  fous  d’autres  noms  que  fous  echji  de  la  Riviere  chaude,  11  y a une 
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autre  R'  viere  qui  fon  des  Montagnes  de  Numidie  , & qui  parant  par  les 
Forts  d Efram , va  fe  jctter  dans  le  grand  Océan,  entre  Boyadore  & la  v 
Kune  : pendant  1 hiver,  quand  les  autres  Rivières  débordent,  eelle-ci  efl 
fiairement  a fcc  , &-on  lui  a donné  le  nom  François  de  Riviere  feche  2^ 
a auprès  de  Taleacha  un  petit  Village  , appelié  Deufen  , qui  eft  fort  and 
a été  ban  par  les  Romains  , comme  il  paroît , par  les  relies  de  quelqu 
pylcres , & par  plu  fleurs  morceaux  d^architeélure  Romaine  . fans  compte 
fouvent  apres  des  pluies  , on  y trouve  dans  les  ravines  des  médailles  , qi 
d ün  cote  une  tete  avec  des  infcriptions  latines  , & des  trophées  de  faut 
la  nouvelle  defeription  d'Afrique  par  Dapper. 

. Arckevê^  11^  ri'y  a point  dans  k BiiediUgerid  d'Archevêchés  , < 
cnes  , m d Lmverfîtés. 


Outre  les  naturels  du  païs , il  y a dans  cette  contrée  hea 
d Arabes  , qui  en  général  font  ignorans , cruels  , impudiques  & voleurs 
Langage.  Tout  ce  qu'on  fçait  du  langage  dont  fe  fervent  les  naturels 
pais  , c elt  qu  il  ell  aulTî  barbare  qu'eux.  Les  Arabes  qui  s'y  font  fîxi 
toujours  conlervé  leur  langue  propre, 

Gouveynement.  Ce  grand  efpace  de  païs  eft  fous  la  domination  de  plu 
petits  Rois  ou  Seigneurs  , dont  la  plupart  font  tributaires  du  grand  Turc 
rTmpereur  de  Maroc.  11  y a quelques  Places  qui  forment  des  Républiqut 
dependaiites  , & d autres  qui  n'ont  chez  elles  aucune  forme  de  Gouverne] 
Religion.  La  Religion  que  profelTent  les  Habitans  fauvages  de  ce  pa 
celle  de  Mahomet  : mais  il  y en  a beaucoup  qui  vivent  dans  la  ftupidité  I; 
grojere  en  matière  de  Religion  , qui  ne  connoiftènt  point  la  Religion 
profelfent , ou  plutôt  qui  n’en  ont  aucune.  On  y trouve  beaucoup  de 
difperfés  çà  & là  dans  les  meilleures  Villes.  La  Foi  Chrétiennefut  établit 
ce  païs  à peu  près  dans  le  même  tems  qu'en  Barbarie  , dont  j'ai  déjà  par 


SECTION  Q^U  A T R I E M E 


Contenant  le  Saara  ou  le  Béfert, 

XE  païs  de  Saara  eft  fitué  entre  les  quatrième  & qiiarante-dnquîem 
grés  de  longitude,  & entre  les  quinzième  & vingt-feptieme  degrés  d 
titude.  Sa  plus  grande  étendue  eft  d'environ  2310  milles  de  l'oueft  à l'ef 
tlu  nord  au  midi  eft  d’environ  570  milles. 


Saara  ou  le  Défert  comprend 
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§.  I.  ZAARA  ou  LE  DESERT. 

m 

SA  A R A , qui  cft  une  partie  de  l'andennc  Libie  , la  demeure  des 
Géculiens  & des  Garamantes  , & qui  cft  maintenant  borné  à Teft 
Subie  , h Toueft  par  le  grand  Océan  Atlantique  , au  nord  par  le  Bile- 
l , & au  midi  par  la  Nigritie  , eft  appellé  par  les  Italiens  Zaara  , pat 
ignols  ZaaYA  o Defterto  , par  les  François  Saaya  ou  le  Défert , par 
anans  ZcLara  ou  ÏViljie  , & par  les  Anglois  Zaar,z  ou  Defalt,  Ce 
nommé  par  les  Arabes  Zaara  , qui  dans  leur  langue  figniâe  Défert , 
aifon  qu"*!!  eft  ftérile  & fort  peu  habité. 

L'air  eft  à peu  près  le  même  dans  ce  païs  que  dans  le  Biledulgerid , il 
jlementun  peu  plus  chaud,  mais  il  eft  très-fain. 

Ce  païs , fitué  fous  les  deuxieme  , troilieme , & quatrième  climats 
ionaux  , eft  en  générai  fort  feç  & fabloneux , & ne  produit  ni  blé  ni 
il  eft  même  11  ftérile , que  fes  Habitans  ont  bien  de  la  peine  à y rreuvet 
fe  nourrir.  Ces  vaftes  Déferts  , & les  Montagnes  de  fable  de  ce  païs 
es  , que  les  Voyageurs  y font  fouvent  réduits  à de  grandes  extrémités  » 
expofés  ou  à être  enfevelis  dans  les  fables  s'il  s'élevoit  un  grand  vent  » 
OLirir  de  foif , fi  par  hafard  il  n'y  tomboit  pas  de  pluie.  Pour  prévenir 
ier  de  ces  inconvéniens  ( car  le  premier  eft  inévitable,  s'il  furvient  une 
î ) ils  tuent  ordinairement  un  de  leurs  chameaux,  & boivent  l'eau  qu'ils 
vent  dans  l'eftomac , car  ces  animaux  en  prennent  à la  fois  une  fi  gran- 
itité  qu'elle  leur  fufiit  pour  quatorze  ou  quinze  jours.  Le  plus  long  joue 
partie  la  plus  feptentrionale  de  Saara  eft  d'environ  treize  heures  trois 
& dans  les  cantons  les  plus  méridionaux  d'à  peu  près  treize  heures  , 
,uits  à proportion, 

y ces.  Les  denrées  de  ce  païs  font  peu  confidérablcs  , Si  confiftént  ea 
lux , dattes , & beftiaux, 

merct.  Ce  païs  dévoré  par  l'ardeur  du  foleil  ne  produit  rien  à l’ufagc 
res  Nations  que  des  oeufs  & des  plumes  d'Autruches.  Les  Mahométans 
it  les  ceufs  pour  en  faire  des  valés , foit  pour  leur  ufage , ou  pour  déco- 
s Mofqiiécs. 

étés.  Il  y a auprès  de  Boyadore , à i'oueft  de  Zaara , de  certains  bancs  de 
ji  régnent  le  long  de  la  côte;  on  y trouve  un  courant  fi  violent,  que 
li  y eft  fort  agitée  & qui  fe  mêle  avec  le  fable , relTemble  non-leulemenc 
faumure  , mais  aulTi  s'élève  jufqu'à  une  hauteur  prodigieufe.  2®.  On 
dans  le  Défert  d'Aracan  deux  tombeaux  avec  des  inferiptions  qui  por- 
e les  perfunnes  qui  y font  enterrées  étoient  un  riche  marchand  & un 
carrier , qui  tous  les  deux  moururent  de  foif,  & dont  le  premier  avoir 
dix  milles  ducats  pour  une  cruchée  d'eau.  3^.  Au  nord  de  Gaoga  on 
elques  veftiges  de  l'ancienne  Cyrene  , ville  Capitale  de  la  Libie  Cyré- 
, & qui  autrefois  étoit  une  des  villes  du  fameux  Pentapolis. 
hevêcliés»  Il  n'y  a dans  le  Saara  , ni  Archevêché , ni  Evêché , ni 
fl  té. 

'Urs.  Les  Habitans  de  ce  païs  , dont  la  plupart  font  Arabes  , font  un 
ignorant  , brute  Ôi  fauvage , qui  refièmble  plutôt  à des  bêtes  fauvages  , 
is  créaiures  raifonnables. 

'gage»  ün  peut  afiurer  du  langage  de  ce  Païs  y ce  que  j’ai  dit  de  celui 


GEOGRAPHIE  MODERNE. 

qu'on  parle  dms  le  Biledulgerid  ; c'eft-à-dire  q^ïil  eft  auffi  rude  & au( 
l>are  que  les  habitans 

_ Gotiven-^ement,  Cette  vafte  contrée  eft  /bumife  à plufieurs  Seigneui 
tîcuiiers  qu’on  appelle  Xegues  : mais  il  y a une  grande  partie  des  ha 
qui  s'atcroLipcnt , vont  à la  chafte  de  côté  & d’aune  , & vivent  dans  1 
pendancc.  ' 

Rehgwn.  Comme  ce  païs  eft  habité  par  les  Arabes  , la  Religion  q 
profeiTe  eii  celle  de  Mahomet  : mais  ces  peuples  font , pour  la  plûpj 
brutes  & fl  barbares,  qu’il  y a à peine  la  moindre  teinture  de  Religion 
eux.  La  Foi  Chrétienne  fut  autrefois  portée  dans  ce  pais  : mais  elle  y : 
talement  détruite  vers  le  commencement  du  huitième  liccle. 


SECTION  CINQUIEME, 


Concernant  la  Nigritie , ou  Terre  des  Negres. 

La  Kigruie  eft  fituée  entre  les  premier  & cinquantième  degrés  de  : 

lude  , & entre  les  neuvième  & vingt-troifteme  degrés  de  latitude  ; 
dans  fa  plus  grande  étendue  de  l’eft  à l’oueft  , environ  ayoo  iniiies  , 
Wiüid  au  midi  g 40  milles. 

La  Ntgruie , ou  U païs  des  Negres  , comprend 
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Indépendamment  de  ces  Provinces  , la  Nigritie  comprend  enfore  I( 
des  Jaiofee  , qui  eft  fitué  à i'embouchure  du  Niger  , & autres. 


N 


\ 


GÉOGRAPHIE  MODERNE. 


§.  7.  DE  LA  NIGRITIE. 

La  Nigrine  , 'ou  le  païs  des  Nègres  , qui  étoit  inconnue  aux 
anciens  , clt  bornée  à l’cit  par  l’Abiffinie*,  à rouclt  par  une 
A rOccan  Atianiiqiic  , au  nom  par  le  vSaara  , ÔL  au  midi  p^ar  la  Gui- 
i’£[hiopie  : dit  eit  appellee  par  les  Italiens  Paeje  dt  Iviori , par  les 
iG.s  y L lev}  a de  bn  iMcg  os^  par  les  François  Nigrttte  o\x  Païs 
egr^s  ♦ par  les  Allernans  Moyen,  tund  i & par  les  Anglois  Negvoe 
ou  l'iie  Lund  f f îhe  Negroes.  Elle  a tiré  îbn  nom  de  la  couleur  de 
iitans  ou  du  fleuve  Niger. 

. L’air  de  cette  contrée  efl  fort  chaud  ; mais  on  le  croit  en  général  fi 
rc  , que  les  malades  s’y  traniportent  de  plufieurs  des  païs  vuilins , & 
ès  y avoir  fait  quelque  léjour  , ils  recouvrent  parfaitement  la  fanté. 

, LC  loi  de  ce  païs  , fitué  fous  les  deuxieme  & troifieme  climats  do 
eli  f Tt  abondant , fur- tout  vers  le  fleuve  Niger  , qui  en  inonde  une 
confiderable  , de  même  que  le  Nil  fèrtilifc  l’Egypte,  On  y voit  une 
; quantité  de  blé  & de  troupeaux  , & des  herbes  de  plufieurs  efpeces. 
trouve  aulTi  beaucoup  de  bois  , qui  font  bien  garnis  d’Elephans  & au- 
tes  tant.lativages  qu’apprivoifées.  Ce  pvaïs  contient,  outre  cela,  des 
gnes  enrichies  de  bonnes  mines  d’or  & d’argent.  Le  plus  long  jour 
a partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Nigritie  elt  d'environ  treize  heures  v 
ne  , & dans  les  cantons  les  plus  méridionaux  cft  de  douze  heures  & de- 
peu  près  , & les  nuits  à proportion, 

we'es.  Les  principales  denrées  de  ce  païs  font  des  plumes  d’Autruche  ^ 
mmes , de  l'ambre  , de  l’or , du  bois  rouge , de  la  civette , & des 
d’hiéphant. 

ntneyce.  Le  principal  commerce  qui  s’y  fafle  conflfte  en  Efclaves,  que 

îgres  enlevent  chez  leurs  voifins  : fouvent  même  ils  vendent  leurs  pro- 

nfans  & leurs  femmes  aux  Portugais , aux  Efpagnols  & aux  Hollandois, 

s mènent  en  Amérique  pour  y travailler  aux  moulins  à fucre. 

It  dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  cette  vafte  contrée  qu’eft  fitué 

: que  nous  appelions  Sénégal , où  fe  fait , outre  le  commerce  d’Efclaves, 

fie  de  plufieurs  autres  marchandifes  , telles  que  des  cuirs  de  petits  tau- 

ou  boeufs  , de  la  gomme  Arabique  , qu’on  nomme  à Rouen  gomme 

icgal  , de  la  cire  jaune  , des  dents  d’Eléphant , du  coton  & de  l’or  ; des 

s d’ Autruches  , des  aigrettes  , de  l’ambre  gris  , de  l’indigo  , de  la  ci- 
&c.  b > 

y porte  d’Europe  , outre  les  étoffes  & denrées  à l’ulage  du  païs  , des 
a feu  , de  la  poudre  & du  plomb  • & une  grande  quantité  de  ces  petites 
les  des  llles  Maldives , appeliées  Caayts  , dont  nous  avons  parlé  plus 
fur  les  côtes  d’Afrique  on  les  appelle  Bouges* 

commerce  de  l'Jfle  de  Corée  , voifmedu  Cap-verd  , & comme  le  centre 
magafin  commun  de  tout  le  trafic  du  Sénégal , conflfte  principalement 
rs,  qui  font  d’une  très-bonne  qualité  , & en  Efclaves,  qui  y font  auffi 
eaux  & très-robuftes. 

yetes.  11  y a dans  le  Juala  , petit  Royaume  fitué  dans  le  païs  des  Ja- 
, ime  petite  riviere  appellét  par  les  Francs  Rio  de  la  Grâce  , qui , à fon 
uchure  , a un  banc  de  fable  confldérable  , d’où  fort , quand  la  marée  ell 
, un  courant  d’eau  douce  d’un  goût  fort  agréable»  2®,  On  voit  auprès  de 
’mielL  Kk 


f 
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Sanyeng  , Village  du  même  païs  , un  puits  de  dix  bralTès  de  profondeur , c 
feau  eft  naturellement  li  douce  , que  fon  goût  n’eft  différent  en  rien  de  c 
du.  fucre  ordinaire.  3®.  Dans  la  Province  de  Jago  eft  un  défert  de  labl 
tdîe  nature  , que  les  corps  humains  qui  y reftent  ( car  bien  des  gens  y péril 
cïî  voulant  le  traverfer  ) ne  fe  corrompent  point  du  tout , mais  devient 
durs  comme  les  Momies  d’Egypte. 

' Archevêihés  , H n’y  a point  d’ Archevêchés  , d’Evêchés  , ni  d’I 
vcrfités  dans  la  Nigritie. 

^ Moeurs,  Les  Negres  , qui  tirent  leur  nom  de  la  noirceur  de  leur  te 
fbm  un  peuple  qui  vit  dans  une  ignorance  parfaite  de  tous  les  Artî 
de  toutes  les  Sciences.  Ils  font  extrêmement  groffiers  & barbares  dans  1 
feçons  d’agir  , fort  enclins  à la  luxure  , adonnés  à des  plaifirs  infâmes  , 5 
général  des  Idolâtres  parfaits.  Dans  leurs  Villes  maritimes  ils  font  comm 
d’Efeiaves  avec  les  Européens  , & leur  vendent , non-feulement  les  pri: 
îiiers  qu’ils  font  dans  les  guerres  qu’ils  ont  les  uns  avec  les  autres  , mais 
cure  quelquefois  leurs  plus  proches  parens , fans  en  excepter  même  leurs  i 
mes  hc  feurs  enfans. 

'Langage.  On  fc  fert  dans  ce  vafte  païs  deplufieurs  langages , qui  font 
différens  les  uns  des  autres.  Les  principaux  font  le  Sangaï  & le  Guler  , 
lui  de  Gualata  , & celui  qu’on  parle  d’ordinaire  à Guangara.  On  fe  fert  c 
îe  païs  des  Jalofes  , de  ceux  qu’on  appelle  le  Bolm  & le  Timna  , dont  le 
mier  eft  une  langue  fort  rude  à prononcer  , & difficile  à apprendre  ; r 
l’autre  paflè  en  général  pour  être  fort  douce  & très-coulante. 

Gouvernement.  Ce  païs  fpacieux  appartient  à différens  Rois  , qui 
abfolus  chacun  dans  l’étendue  de  leurs  territoires  ; mais  qui  tous  , ou 
moins  la  plupart , font  Tributaires  d’un  même  Souverain  , fçavoir  le  Rc 
Tombut  , qu’on  regarde  comme  le  plus  puiffant  de  tous  : après  lui  ce 
ceux  de  Mandingo  , de  Gago  & de  Cano, 

Religion.  Les  nombreux  habitans  de  ce  vafte  païs  font  ou  Mahométan 
Idolâtres  ; & ceux  qui  habitent  les  Provinces  avancées  dans  les  terres  , n 
pas  même  l’ombre  d’aucune  Religion.  Il  y a eu  autrefois  une  legere  tein 
de  la  Loi  de  Moyfe  dans  quelques  cantons  de  la  Nigritie  ; & les  Marabout 
Cambea  & de  Cafîàn  , ont  une  connoifîànce  confufe  de  l’Hiftoire  de  l’Aiv 
Ttftament.  Ils  admettent  l’exiftence  d’un  feul  Dieu  , & ne  l’adorent  jar 
ious  aucune  repréfentation  corporelle.  Us  reconnoilîènt  auffi  Jefus-Ch 
comme  un  grand  Prophète  qui  a fait  des  miracles.  Ils  font  ordinairen 
circoncire  leurs  enfans  , de  même  que  les  Mahométans.  Le  Chriftianifm 
anciennement  quelque  progrès  dans  ces  cantons  du  monde  ; mais  il  y fut 
çkrement  obfcurci  par  le  Mahométifme  vers  le  aiilieu  du  dixième  freclq. 
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SECTION  SIXIEME  , 

Concernant  la  Guinée^ 

L Guinée  eft  fituée  entre  les  troiiieme  & trente- cinquième  degrés  de 
DHgitude  , & entre  les  quatrième  & dixième  degrés  de  latitude  : elle  a 
Q 1888  milles  de  longueur  de  roueft  à Teft  , & 360  milles  dans  fa  plus 
largeur  du  nord  au  midi. 

La  Guinée  comprend  les  Vais  fuivans  > Sçavoir^ 

kes  de  Malaguette,  dont  la  Capitale  eft  Timan. 

Villes  Capitales» 

inée  propre-  f la  Côte  d’ivoire  , à foueft,  Tabo. 
it  dite  , qui  < la  Côte  de  Quaqua  , > Affin. 

prend  ^ la  Côte  d’Or  , à Teft  > 3 S*  George  de  la  Mine* 

yaume  de  Bénin  , qui  a pour  Capitale  Ardc, 

« 

N. 

is  ces  Païs  régnent  de  l’oucft  à feft. 


§.  I.  D E LA  GU  INEE. 

La  Guinée  , inconnue  chez  les  anciens  , eft  » à proprement  parler, 
une  partie  de  la  Nigritie  : elle  eft  bornée  à Tcft  par  une  portion 
[hiopie  , à l'oueft  par  le  grand  Océan  Atlantique  , au  nord  par  la  Ni- 
& au  midi  par  une  partie  de  TOcéan  méridional , ou  Ethiopien.  Les 
s , les  Efpagnols  & les  A nglois  la  nomment  Guinea  , & les  François, 
ue  les  Allemands  , la  nomment  Guinée  : ce  nom  lui  vient  de  la  nature 
terrein  & de  la  chaleur  excelTîve  du  pais  ; il  fignifie  chaud  & fec, 

\ L'air  de  cette  contrée  eft  extrêmement  chaud  & fort  mal-fain  , fur- 
aur  les  étrangers  , à qui  il  eft  fi  contraire  , qu'ils  n'y  vivent  que  très- 
tems  après  leur  arrivée.  Le  lieu  du  globe  oppofé  à la  Guinée  eft  la 
le  la  nouvelle  Guinée  & de  l'Océan  voifin. 

Le  terrein  de  la  Guinée  eft:  très-fertile  en  beaucoup  d’endroits  > & 
c les  grains  & les  fruits  les  plus  excellcns.  Ce  païs  produit  aufli  des  Elé- 
, dont  les  dents  rapportent  beaucoup  de  profit  aux  habitans  qui  les  ven- 
ou  les  donnent  en  échange  aux  Marchands  qui  trafiquent  chez  eux  . 
jfii  plufieurs  mines  d'or  inépuifables  , & on  trouve  dans  beaucoup  de 
leres  quelques  perles  d’un  grand  prix  , & quantité  de  poudre  d'or.  Le 
ng  jour  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Guinée,  eft  d'un  peu 
î douze  heures  & demie , & dans  les  cantons  les  plus  méridionaux  d'en- 
douze  heures  & un  quart  , & les  nuits  à proportion. 
nrées.  Les  principales  denrées  de  ce  païs  font  l'or , l'ivoire  , les  peaux, 
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la  cire  , Tambre  gris  , le  poivre  de  Guinée  , le  bois  rouge  , le  fucre , la 
verte  , &c. 

Commerce*  Tout  le  négoce  de  ce  païs  fe  fait  fur  les  côtes  , lefqu» 
changent  de  nom  à inefure  qifon  avance  d’occident  en  orient. 

La  première  Côte  qui  le  borde  eft  celle  de  Malaguette.  On  Tappelle 
grand  Seftre  , du  nom  de  fa  principale  Place  , ainfi  appellée  à caufe  d’un( 
pece  de  poivre  qui  y croît  en  abondance  , & que  les  Portugais  appellent  P 
Sextos.  Il  s’y  fait  aulTi  un  grand  commerce  de  morfil  * & de  quantité  di 
fraîchi iTemens  , qu’on  y trouve  à bon  compte.  On  y traite  aulTi  de  quek 
Nègres  , mais  en  petite  quantité. 

Le  commerce  de  la  Côte  des  Dents  , qui  fuit  celle  de  Malaguette  , con 
principaiemenc  en  dents  d’Lléphans  ou  morfil  , d’oîi  elle  a tiré  le  nom  qu 
porte  ; & en  rafraîchiflémens  de  toutes  fortes  , qui  y font  à aulTi  bon  ma 
que  fur  la  Cote  de  Malaguette.  On  y a eu  des  bœufs  pour  une  douzain 
couteaux  de  vingt  fols  chacun. 

Le  nom  de  Côte  d’Or,  qu’on  a donné  à celle  qui  fuit  la  Côte  des  De! 
vient  de  la  grande  quatuité  de  ce  métal  , qu’on  y trouve.  Cet  or  elT:  de  i 
fortes  : le  premier  elH’oren  poudre , qui  le  trouve  parmi  le  fable  des  ri 
res  & des  torrens  , c’elf  le  ineilieur  ; enfuite  celui  de  mine  , dont  il  s’eff  tre 
des  lingots  de  la  grofîèur  d’un  baril  , fans  avoir  été  préparé  * le  troifiemt 
celui  qui  fe  trouve  difperfé  dans  les  terres. 

Le  commerce  d’Acara  , Royaume  fitué  à l’extrémité  de  la  Côte  précét 
te  , celui  de  Juda  , de  Campy  & d’Ardes  , petits  Territoires  qui  y tienm 
cft  , à peu  près  le  même.  Ajoutons  qu’il  s’y  fait  tous  les  ans  une  trait 
trois  ou  quatre  cens  Nègres, 

Le  commerce  de  la  Côte  du  Royaume  de  Bénin,  qui  termine  la  haute  ( 
née,  conflile  en  habits  de  coton  rayés  ou  bleus,  en  pierre  de  jafpe,  en  fem 
efclaves  » en  peaux  de  Léopard , en  poivre  , & en  acori , qui  eîl  une  fort 
corail  bleu , qui  croît  dans  l’eau  fur  un  fond  pierreux  en  forme  d’arbre. 
Hollandois  font  prefque  les  feuls  (jui  commercent  fur  cette  Côte. 

Le  commerce  de  la  bafïè  (/uinée  au  Royaume  de  Congo  , confifte  fur- 
cn  Nègres  , dont  la  traite  eft  le  plus  important  commerce  que  les  Portu 
fafîent  fur  cette  Côte.  On  ne  fçauroit  croire  combien  eft  grand  le  nor 
qu’ils  en  envoient  tous  les  ans  en  Amérique , & partieuherement  au  Bt 
Les  endroits  du  Congo  d’oîi  fe  tirent  les  mieux  conftitués  & les  plus  robu 
font  San-Salvador  & Sondy.  Le  furplus  du  commerce  de  cette  contrée  c 
lifte  en  morfil , cire  , miel  & civette.  San-Salvador  eft  le  fiége  principe 
ce  commerce.  Loanda  ne  laifie  pas  d’être  aiifiî  une  Place  commerçante 
c’eft  le  lieu  où  le  Viceroi  pour  le  Portugal  fait  fa  réficlence. 

On  peut  joindre  au  Congo  le  Royaume  d’Angola  , comme  en  étant 
dépendance.  Le  commerce  y confifte  aufii  en  Efclaves  , les  plus  eftimé: 
toute  l’Afrique.  Les  Villes  les  plus  commerçantes  de  ce  Royaume  font  L( 
go  , Malimbo  & Cabindo. 

Raretés  Le  courant  de  Rio  de  P'olta  eft  fi  impétueux,  qu’à  près  d 
mille  de  l’endroit  où  cecte  rivière  a fon  embouchure  , la  mer  conferve  en 
une  couleur  blanchâtre  , & qu’en  prétend  que  les  eaux  en  font  douces  à 
de  dix  braffes  de  profondeur.  2®.  On  trouve  dans  plufieurs  cantons  d 
Guinée  un  certain  arbre  , appelle  communément  Migroîo  » dont  la  nge 
moyen  d’une  incifion  qu’on  y fait  , fournit  une  excellente  liqueur  fort  ( 
mée  par  les  habitans  , q d la  trouvent  plus  agréable  , plus  forte  & plus  n 
rifiànte  que  les  vins  les  mieux  choifis.  3^.  Ôn  rencontre  dans  plufieurs  . 
vinces  de  i'intérieur  de  la  Guinée  & dans  les  contrées  voifines  , cet  étra 
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il  appellé  Sauvage  par  les  Portugais  , & par  les  habitans  du  pais 
a jMarrcw-  On  en  voit  plus  communément  Hans  le  païs  tr  Angola  , ou 
s appelle  Ourayjg  Ontang  : c’cft  de-là  que  venoit  celui  qui  fut  amené  il 
uelque  rems  en  Angleterre  , & que  tout  le  peuple  de  Londres  a vu.  Ces 
1res  marchent  fouvent  droits  comme  les  hommes  ; mais  pour  l'ordinaire 
mt  à quatre  pieds.  Leur  ligure  approche  tellement  de  celle  de  l'homme, 
icaucoup  de  Nègres  les  prennent  pour  de  véritables  hommes  , & s’imagi- 
que  la  longue  habitude  de  demeurer  dans  les  bois  les  a rendus  à demi 
; , ou  bien  les  regardent  comme  le  fruit  d'un  commerce  contre  nature, 
ques-uns  de  nos  Voyageurs  modernes  voudroient  nous  periuader  que  ces 
1res  font  la  véritable  poftérité  des  anciens  Satyres  ou  Pygmées,  que^  les 
s ont  rendus  li  célébrés  , & dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  Pline, 
1 parloir  par  oui  dire.  Mais  d'autres  Auteurs  prétendent  avec  plus  de  vrai- 
ance , que  ces  créatures  font  précifément  & abfolument  les  memes  que 
nges  de  Bornéo  dont  j’ai  parlé  précédemment.  Les  Ledfeurs  qui  feront 
IX  de  voir  une  delctiption  exafle  & fatisfaifante  de  cette  créature  remar**’ 
e , & l'examen  des  différentes  conjedurcs  qui  ont  été  faites  à fon  occa- 
Ics  trouveront  dans  un  Traité  que  le  fçavant  Dofteur  Tyfon  a conipofé 
; fujet  , & qu'il  a donné  depuis  peu  au  public. 

‘ckevêckés  , Il  n'y  a dans  la  Guinée  ni  Archevêchés  , ni  Evêchés, 
liverfités. 

œurs.  Les  naturels  de  ce  païs  font  des  Idolâtres  fort  fiiperftiticux  , & 
nclins  au  vol.  Ils  ont  la  peau  extrêmement  noire , & la  plupart  d'entre 
'ont  tout  nuds  fans  aucune  pudeur.  Ceux  qui  habitent  fur  les  cotes  s a- 
ent  au  trafic  , & entendent  afTez  bien  le  commerce  ; mais  en  général  ce 
les  gens  trompeurs,  arrogans,  lâches  & fales.  Il  y a quelques  peuples 
I côte  de  Quaqua  , qui  ont  une  loi  fondamentale  , ou  plutôt  une  ancienne 
me  afTez  finguHere  ; c'eft  que  toute  perfonne  chez  eux  tÜ  obligée  de  fç 
au  même  commerce , ou  de  remplir  le  même  emploi  que  Tes  ancêtres, 
le  Royaume  dé  Bénin  , quand  un  chef  de  famille  meurt , fa  veuve  eft 
rement  afTirettie  à fon  propre  fils  , fi  elle  en  a , & il  peut  la  mettre  au 
ire  de  fes  efeiaves  , avec  cette  feule  différence  qu'il  ne  p^  ut  pas  la  ven- 
fans  en  avoir  obtenu  la  permifTion  du  Prince  immédiat  du  pais  dans  le- 
il  demeure.  Dans  tous  les  païs  Payens  , c'étoit  autrefois  un  ufage  pref- 
niverfcl  de  tuer  un  nombre  confidérable  d'efclaves  , quand  on  faifoii  les 
ailles  de  quelque  perfonne  de  confidération  j mais  cette  coutume  s'eft 
? depuis  quelques  fiécles. 

mgage.  Le  langage  principal  de  cette  contrée  eft  le  Sungay  , qifon  en- 
aufïj  & qu'on  parle  Hans  les  païs  voifins  , particulièrement  à Tombât  Sc 
lli.  De  toutes  les  diverfes  langues  dont  on  fe  fert  fur  la  côte  d'Or,  la  plus 
rfelle  eft  celle  des  Acaniftes  , qui  eft  en  ufage  dans  prefque  toute  la 
ée  , excepté  à Anten  , à Acara,  à Ningo  & à Sinco  , qui  ont  chacun 
Dialede  particulière.  Les  Trafîquans  entendent  & parlent  la  langue  Por» 
é. 

'uvernemtnt»  Cette  contrée  eft  foumife  à plufieurs  Souverains  ; mais 
ncipal  de  tous  , dont  divers  autres  Rois  & Princes  reconnoifTent  la  fu- 
rité  , eft  appellé  l'Empereur  de  Guinée.  Le  Prince  le  plus  piiifTant  après 
mpercur  eft  le  Roi  de  Bénin,  qui  compte  plufieurs  Etats  parmi  fes  tribu- 
& fes  Sujets. 

'Irgion.  Le  Paganifme  eft  la  Rcftgion  du  païs  , à laquelle  on  a ajouté 
oup  de  fuperftitions  ridicules.  La  coutume  diabolique  d'offrir  des  iacri- 
lumains  eft  encore  en  ufage  dans  quelques  cantons  de  la  Côte  d’Or  ^ 
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mais  elle  n’y  ett  plus  fi  ordinaire  qu’elle  rdtoit  autrefois.  L’opinion  de  Pvth 
gore , qu  une  grande  partie  du  monde  Payen  a adoptée  , triomphe  dans  la  Gi 
née.  Les  habitans  du  Royaume  de  Bénin  rcconnoifTent  un  Etre  fuprême 
quils  appellent  Ortf^  , & qu’ils  reiçardent  comme  le  Créateur  du  ciel  &.  i 
la  terre  : mais  ils  penfent  qu’il  n’eft  pas  nécefiaire  de  le  fervir  : parce  qu’^ 
tant  infiniment  bon  , dirent-ils  , il  ne  fçauroit  leur  faire  du  mal.  Au  coi 
traire  , ils  ont  grand  foin  d’adrefièr  leur  culte  , & d’offrir  des  lirifices  au  di 
Itle , ou  à quelque  mauvais  efprit  , qu’ils  regardent  comme  la  caufe  de  tousl 
malheurs  qui  leur  arrivent.  Ils  offrent  aufii  tous  les  ans  un  facriiîce  à 
mer , pour  tacher  d’appaifer  la  fureur  de  Tes  flots , & d’en  obtenir  un  tems  es 
me  & tranquiîe.  Dans  plufieurs  autres  cantons  de  cepaïs  , il  n'y  a ni  Idole 
ni  Temples  ; la  plupart  du  peuple  femble  n’avoir  que  très-peu  d’efpéran 
a un  état  a venir  , 8c  il  foutient  qu’il  n’y  aura  que  les  corps  de  ceux  qui  foi 
tués  à la  guerre  qui  reffufeiteront.  ^ Cette  exception  leur  a,  fans  doute  , é; 
fuggérée  par  quelqu  un  de  leurs  Princes  , qui  l’a  imaginée  probablement  p; 
une  maxime  de  politique. 


S^ECTION  SEPTIEME, 


Concernant  la  Nubie, 


La  Nubie  cft  fîtuée  entre  les  quarante-cinquierne  & cinquante-feptiefi 
degrés  de  longitude  , & entre  les  quinzième  & vingt-troifieme  degr< 
de  latitude.  Elle  a environ  480  milles  dans  fa  plus  grande  étendue  du  noi 
au  fud  , & <^96  milles  de  l'eft  à l’oucfl:, 

La  Nubie  eft  divifée  en  feptentrionale  & méridionale  : les  Places  princîp; 
les  font  Jaîac  , Tamalma  , Maihan  , Cufa  , Denguele  , &c. 


§,  L D E La  N U B I E, 


Nom.  TT  A Nubie  , connue  anciennement  fous  le  même  nom  » 8c  borne 
X-i  maintenant  à l'eft  par  la  côte  d’Abex  , à l’oueft  par  le  Saara 
au  nord  par  l'Egypte  Sc  une  partie  du  Biledulgerid , & au  midi  par  l’Aby/î 
nie  & la  Nigritie , ett  appellée  par  les  Italiens  , les  Efpagnols  & les  Anglo 
Ntibia , par  les  Allemans  Nubien  , & par  les  François  Nubie  : elle  a tirt 
cette  dénomination  de  fes  anciens  habitans  les  Nuhi  ou  Nubii  > ou , felc 
d’autres  , des  Nobadæ  ou  Nobades  y enfin  il  y a quelques  Auteurs  qui  foi 
venir  le  mot  Nubie  de  Nuabia  , qui  écoit  autrefois  la  Capitale  de  tout 
païs. 

Air.  L’air  de  ce  païs  eft  par-tout  extrêmement  chaud , & il  n’y  pleut  qi 
très-rarement. 

Sol.  Le  fol  de  ce  païs  , fitué  fous  les  deuxieme  & troîfieme  climats  c 
mord  , eft  très-fertile  dans  les  cantons  qui  font  proches  du  Nil  ; mais  par-to 
ailleurs  il  eft  tout-à-fait  ftérile  , & paifemé  d’affreufes  montagnes  de  fabi 
On  y trouve  beaucoup  d’Eléphans  , des  cannes  de  fucre , & , à ce  qu'on  pn 
tend , quelques  mines  d’or,  Le  plus  long  jour  dans  la  partie  la  plus  fepcei 
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lale  de  la  Nubie  eft  d’environ  treize  heures  & demie , & d'un  peu  moins 
reize  heures  dans  la  partie  méridionale  , & les  nuits  à proportion. 
enrées.  Les  principales  denrées  de  ce  païs  confiftent  en  or,  civette , fu- 
ivoire  , armes  , &c. 

ommene.  11  confifte  en  bois  de  fandal , or , civette  & ivoire  , en  can- 
de  fucre  , qui  y croi/Tent  en  grande  quantité  , mais  que  les  naturels  du 
ne  fçavcnt  pas  préparer  ; & en  toutes  fortes  de  denrées , que  le  païs  pro- 
abondamment  , fur-tout  dans  le  voilînage  du  Nil. 
areîés.  On  voit  encore  dans  plufieurs  cantons  de  la  Nubie  , les  ruines 
^aucoup  d’Eglifes  Chrétiennes,  ( qu’on  dit  avoir  été  au  nombre  de  150 
)ut , ) avec  plufieurs  tableaux  de  noire  Sauveur  , de  la  Vierge  Marie  & de 
rens  Saints.  Ce  qu'il  y a de  plus  remarquable  dans  ce  pays  , cil  ce  poi-' 
extraordinaire  & fi  fubtil  , qu'il  n’en  faut  qu’un  grain  pour  tuer  dix  hom- 
en  moins  d’un  quart  d’heure.  On  le  vend  communément  loo  ducats 
:e  ; mais  on  n’en  vend  jamais  aux  étrangers, -à  moins  qu’ils  ne  pro- 
ent  avec  ferment  qu’ils  n’en  feront  point  d’ufage  dans  le  pays.  Ce  paytf 
ncore  célébré  pour  avoir  donné  la  naiiTance  au  fameux  Géographe  Nu- 

I 

rchevêchés,  11  n’y  a dans  la  Nubie  ni  Archevêchés  , ni  Evêchés  ,^ni 
erfités. 

îœtirs.  Les  Nubiens  font  d’une  couleur  fort  noire  ; c’eft  un  peuple  fort  i 
igeux,  fin,  belliqueiKt  & laborieux  ; il  y en  a parmi  eux  qui  font  extrè- 
lent  riches , parce  qu’ils  ont  établi  un  commerce  conlidérable  & lucra»* 
vec  les  Marchands  du  grand  Caire  en  Egypte. 

2ngai^e.  Les  Nubiens  ont  un  langage  particulier  , qui  a quelque  rapport 
l’Arabe  & le  Chaldécn , & même  avec  l’ancienne  Langue  Egyptienne. 
luvernement.  Cq  pays  eft  gouverné  par  fon  propre  Roi  qui  ell  indé- 
ant  , & qu’on  dit  être  un  Prince  pui/Tant,  On  rapporte  qu’un  des  an- 
I Rois  de  Nubie  , nommé  Cyriacus , aïant  appris  que  les  Chrétiens 
nt  perfécutés  en  Egypte  , leva  une  armée  de  ioqcoo  hommes  de  Cava- 
pour  aller  à leur  fecours. 

eligîon.  Ce  vaRe  pays  étoit  autrefois  Chrétien  ; mais  faute  de  Minif- 
les  habirans  abandonnèrent  le  ChriRianifme  , & infeiifiblement  font  de-' 
s ou  Mahométans  , ou  idolâtres  grofiiers.  Le  faint  Evangile  fut  prêché 

les  Nubiens  , & en  a été  reçu  avec  beaucoup  de  fmcériié  dans  les  pre- 
E fidcles  de  1 Eglifc,  ^ * 
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SECTION  HUITIEME 


Concernant  l’Ethiopie. 


L Ethiopie  eft  fituée  entre  les  vingt-feptieme  & foixante-fixîcme  degrés  < 
longitude  ^ & entre  le  feizieine  degré  de  latitude  feptentrionale  & 
trente-quatrième  degré  & demi  de  latitude  méridionale.  Sa  plus  grande  été: 
due  du  nord  au  lud , eft  d’environ  trois  mille  cinq  cent  milles  , ou  1 166  lieu 
d une  heure  , & de  l’oueft  à l’eit  , eft  de  2180  milles  , ou  727  lieues. 

On  divife  ordinairement  l’Ethiopie  en  intérieure  & extérieure. 
L’Ethiopie  intérieure  comprend  beaucoup  de  Provinces,  dont  les  princip; 
ks  font , 


Villes  Capitales, 


içavoif 


Barnagaflb  , 
Tigremahon , 
Dobalîae  , 
Fatigar  , 
Angote  , 
Ainara  , 
Belcguanze  , 
Baga  medri , 


Barva  , 
Chaxumo  , 
Dobas  , 
Fatigan, 
Angote 
Amara 
Beieguanze 
Baga  medri 


du  nord  au  fud; 


> J 

aze  , i 
îdri,  3 


du  midi  au  nord* 


\ 

JJ  Ethiopie  extérieure  comprend  les  Royaumes  fuivans  j 


Sçavoîr 


Biafara  , 
Loango  , 
Congo  , 
Angola  , 


Biafara  , 
Loango  , 
Salvador  , 
Angola , 


du  nord  au  midi , ( 
côté  occidental  c 
pays  des  Abyirias 


tes  Empi- 
res du 


Monoemugi 

Monomotapa 


Camur , 
Monomotapa, 


du  nord  au  midi  , < 
côté  méridional  < 
pays  des  AbylTins 


tes  côtes 
des 


Cafres  , 
Zanguebar , 
Ajan  , 

Abex  , 


Cofoîa  , 
Meliude  , 
Brava  , 
Erecco  , 


du  midi  au  nord  , ( 
côté  oriental  ( 
pays  des  Abyffini 


Ce  vafte  pays  eft  ordinairement  divifé  en  deux  pâfries  , qui  font  l’Ethioj 
fuperieure  ou  intérieure  , & inferieure  ou  extérieure  j je  traiterai  féparéme 
de  ces  deux  diviftons. 
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I.  DE  VETHIOPIE  INTERIEURE 

ou  pays  des  AbyJJtns. 

G El  TE  contrée  que  les  anciens  n’ont  connue  qu’imparfaiteniem  , & 
qui  maintenant  elt  bornée  au  nord  par  la  Nubie, , à Teli  , à i’ouell 
midi  par  l’Ethiopie  extérieure,  eft  appellée  par  les  Italiens  &.  par  les  Efpa- 
, AbyJJlnia  i les  François  , Vempire  des  Abyffi.is  les  Alle- 
s , AbylJïnen  , & par  les  Anglois  , Ethïopia  inîerior  > on  l’appelle 
teUYe^  à caufe  de  l'a  lituation  par  rapport  à l’autre  Ethiopie  dont  elle  eft 
onnée  de  trois  côtés  ; h,  Abyjjmte  , loit  à caufe  de  la  liviere  Abas  , 
caufe  de  fes  habitans  , que  les  Arabes  appellent  AbaJJi , peuple  qui 
)it  autrefois  l’Arabie  heureufe.  Ce  nom  en  langage  Egyptien  fignific 
ions  dijpeyfées. 

Y,  Comme  ce  pays  eft  entièrement  fitué  fous  la  2one  torride , l’air  y eft 
ncment  chaud  ; à l’exception  de  quelques  vallées  oîi  il  eft  frais  & tem- 
, à caufe  de  plulieurs  montagnes  d’une  hauteur  prodigieufe  & tellement 
s , que  pendant  la  plus  grande  paitie  de  l’année  elles  interceptent  les 
s du  Soleil  & les  empêchent  de  pénétrer  dans  les  vallées  qui  les  fépa- 

l.  Le  fol  de  ce  pays  fitué  fous  les  premier , fécond  & troifieme  cli- 
fcptenirionaux  , & fous  les  premier  & fécond  climats  méridionaux  ^ 
beaucoup  : car  dans  quelques  endroits  voifins  des  différentes  branches  dut 
le  terrein  eft  favorable  pour  produire  prefque  toutes  les  fortes  de  grains 
fruits  , & des  herbes  en  quantité  ; mais  dans  ceux  qui  font  montagneiir 
oignés  du  Nil  , on  ne  voit  rien  que  des  vaftes  deferis  , des  montagnes 
ble  , & des  rochers  formidables.  On  prétend  que  cette  contrée  produit 
:ité  de  cannes  de  fucre  , des  mines  de  fer  , beaucoup  de  cire  , & des  vins 
londance.  Mais  les  habitans  ou  ne  connoifiènt  pas  i’ufage  de  ces  cho- 
ou  ne  fe  foucient  pas  d’en  tirer  un  grand  avantage.  Le  plus  long  jour 
la  partie  la  plus  fcptentrionale  du  pays  des  Abifîins  , eft  d’environ  treize 
s , & dans  les  endroits  les  plus  méridionaux  à peu-près  de  douze  heures 
mie  ; & les  nuits  à proportion. 

mvées.  Les  principales  denrées  de  ce  pays  font  l’or,'  les  métaux  , quel- 
perles  , du  blé  , des  beftiaux  , du  fel , du  lin  , des  vins  , des  cannes  de 
, &c. 

mmerce.  Les  marchandifes  qu’on  tire  de  ce  pays  font  entr’autres  , le 
morne  , le  gingembre  , l’aloès  , la  myrrhe  , la  cafTe  , la  civette  , l’ébcne  , 
re  , la  cire  , le  miel , le  coton  , ou  en  bourre  ou  ouvré.  11  y croît  auffi 
grande  quantité  de  chanvre  , de  lin , de  cannes  à fucres  & de  raifins  : 
les  habitans  ne  fçavent  pas  mettre  à profit  ces  riche/ïcs  , & ne  font  avec 
ni  vin  , ni  fucre  , ni  toile. 

i des  plus  grands  négoces  de  l’Abydinie  confifte  dans  la  traite  des  efcla- 
qui  font  eftimés  aux  Indes  & en  Arabie  pour  les  meilleurs  & les  plus 
:s  de  tous  ceux  que  fournifi'cnt  les  autres  Royaumes  d’Afrique,  jufques-là- 
es  Marchands  Indiens  Arabes  s’en  fervent  comme  de  Commifiionnai- 
L de  Faêleurs  dans  leur  Commerce. 

or , l'argent  & le  cuivre  y lont  aulîi  des  marchandifes  , & ne  fervent  dans 
mmerce  que  par  forme  d’échange  , plutôt  que  comme  monnoic.  La  ma- 
de  s’en  fervir  dans  le  coairacrcc  elt  de  les  réduire  en  plaques  , que  çba- 
Partielle  Li 
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cim  coupe  par  morceaux  plus  grands  ou  plus  petits  , félon  la  valeur  des  ir 
cliandifes  pour  lefquelles  ils  le  donnent  en  échange.  ^ 

On  s'y  fert  en  guife  de  petite  monnoie  , de  fei  de  roche  , qui  y eft  bh 
comme  la  neige  8l  dur  comme  la  pierre  ; ce  fel  fe  vend  prefque  au  po 
de  Por.  ^ 

Réire  tés.  Il  y a dans  cette  contrée  des  trous  où  on  trouve  d’excellens  I 
chers  de  fel  naturel , & fur  les  confins  de  Dancala  & de  Tigra  , qui  font  d( 
Royaumes  voifins  , on  rencontre  une  grande  Plaine  de  quatre  jours  de  marc] 
dont  un  des  côtés  eft  couvert  entièrement  d’une  croûte  de  fel  blanc  , que 
Kabitans  viennent  chercher  de  loin  & de  près  avec  quelques  centaines  de  c 
meaux,  d’anes  & de  mulets , qui  font  occupés  journellement  à ce  trav 
a^.  Il  y a dans  les  Montagnes  de  Gojame  un  grand  Rocher  naturellein 
creux  , vis-à-vis  duquel  en  eft  placé  un  autre  , de  maniéré  que  , fuivant  la 
lation  des  Voyageurs  , un  mot  que  l’on  prononce  à voix  baïïè  fur  le  fomr 
de  celui-ci , eft  entendu  à une  diftance  confidérable  , & lorfque  plufieurs  p 
formes  y parlent  en  même  tems , on  entend  un  bruit  femblable  à celui  d'i 
armée  entière.  3"^.  Entre  plufieurs  Eglifes  Chrétiennes  qu’il  y a dans  ce  vs 
Empire  y on  en  voit  dix  magnifiques  taillées  dans  le  Roc  y qu'on  prête 
avoir  été  achevées  toutes  dans  l’efpace  de  vingt-quatre  ans  y & l’on  afii 
qu’elles  font  bien  proportionnées  dans  toutes  leurs  parties  , Sc  que  les  por 
& les  fenêtres  y font  placées  d’une  maniéré  très-réguliere.  Pour  ce  qui  reg 
de  richnographie  d’un  de  ces  Temples  , vide  Comment.  J.  Ludolphi 
ktfl^riam  fuam  Æthiopicamy  lib.  2.  cap.  %.  pag,  235.  4^.  On  troi 
dans  plufieurs  Lacs  de  cette  contrée  y & dans  le  Fleuve  du  Nil , cet  anin 
amphibie  y que  les  Ethiopiens  appellent  Bihut  y & les  Grecs  Hippotame  , 
caiife  que  prefque  toutes  les  parties  de  fon  corps  re/Temblent  à celles  d’un  cl 
val  ; c’eft  le  même  qui  eft  nommé  Behemoth  dans  le  livre  de  Job  , fuivani 
intiment  du  fçavant  Bochart , de  ammalihus  Sac.  Script,  part.  2.  cap.  i 
qui  différé  eonfidérablcmenr  à cet  égard  de  l’opinion  vulgaire  , & autref 
adoptée.  5®.  On  prend  quelquefois  dans  d’autres  Lacs  & Rivières  le  poifi 
Torpille  y dont  la  nature  eft  fi  finguiiere  , que  quiconque  le  touche  eft  faifi 
le  champ  d’un  froid  & d’un  tremblement  exceflif.  On  prétend  que  les  natur 
du  païs  touchent  avec  ces  poilTons  les  malades  pour  tempérer  la  chaleur  v 
lente  des  fievres  ardentes.  6®.  Entre  beaucoup  d’oifeaux  curieux  de  cette  co 
trée  y le  plus  remarquable  eft  le  Pipis , en  ce  qu’il  conduit  les  Chafieurs  au  li 
où  eft  le  gibier  ; car  dès  qu’il  a découvert  quelque  piece  de  gibier  au  gîte, 
prétend  qu’il  vole  du  côté  des  Chaiïcurs  , en  criant  fans  ceflcr  fenton  ketr 
qui  fignifie  qu’ils  aient  à le  fuivre  , & auflitôt  prend  fon  efibr  devant  eu 
& les  conduit  fûrement  à la  proie  qu’ils  cherchent,  7*^.  Il  y a dans  les  difl 
rentes  Provinces  de  ce  vafte  Empire  une  grande  quantité  d’animaux  extraon 
naires  y dont  les  plus  remarquables  font  les  trois  fuivans.  1^.  Celui  que 
Habitans  appellent  Arweharis  , & les  Arabes  Harish  , ou  Harsham  , c 
à une  corne  au  milieu  du  front  y ce  qui  l’a  fait  prendre  par  plufieurs  peifonr 
pour  la  fameufe  licorne  des  anciens.  2^.  Le  Cameleopard , qui  a la  tête 
le  col  d’un  chameau  , & le  corps  tacheté  comme  celui  d’un  Léopard  J on 
que  cet  animal  a les  jambes  fi  longues  y qu’un  homme  monté  fur  un  che 
ordinaire  pourroit  pafièr  fous  fon  ventre  fans  le  toucher.  3®.  Enfin  le  Zecor 
qui  pafiè  pour  le  mieux  monté  de  tous  les  quadrupèdes.  Voyez  la  deferipti 
particulière  de  ces  animaux  & de  plufieurs  autres  du  même  païs  dans  Lud( 
pkus  t lib,  I.  cap.  10.  & dans  le  livre  du  fçavant  Rockafty  intitulé  Hier 
zoicon^  part.  i.  livre  3.  On  peut  joindre  aux  raretés  de  cette  contrée  la  1 
ineuTe  Moaiagne  d'Amara , que  j’aurois  dû  citer  la  première  , fi  la  djxiei 
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ce  qu'on  en  rapporte  étoit  véritable.  Quant  à la  Rivière  Sabbatique  ^ 
?line  & Jojephe  ont  fait  mention , & que  quelques  Juifs  modernes  voü- 
nt  perfuader  qu'on  trouve  dans  ce  païs  , quoiqu'on  ait  dit  ancieniierncrît 
e écoit  en  Judée  , on  la  regarde  , à jufte  titre  , comme  une  des  fidions 

aombre  de  leurs  Rabins.  ^ t' 

'■chevêches , &c.  Quoique  les  AbilTins  reconnoi/Tent  une  Hiérarchie  Ec- 
ftique  dans  l'Eglife  d'Alexandrie , dont  ils  prennent  le  Patriarche  pour 
chef,  ils  n'admettent  cependant  point  d’ordre  fupérieur  au  Sacerdoce  , « 
t'ft  leur  Abbuna. 

^æuvs.  Les  Habitans  de  ce  païs  ont  le  teint  bafanné  , & pafïènt  pour  un 
c ignorant , fainéant  & perfide  j il  ne  faut  jamais  les  croire  fur  leur  pa^ 

, à moins  qu'ils  ne  jurent  par  la  vie  de  leur  Empereur.  Entr  autres  cotî- 
s ridicules  , ils  ont  celle  de  haïr  les  Forgerons  comme  fi  c'étoient  des  dia-» 
Ceux  qui  réfident  à Chaxumo  , & aux  environs , pafient  pour  le  meil-» 
peuple  de  tout  l'Empire  ; la  plupart  d'entr'eux  font  fort  ingénieux , & iî  y 
beaucoup  d'autres  qui  fe  livrent  à la  dévotion  & à une  iorte  de  vie  reli- 
ê. 

cingciie-  La  Langue  des  Abifiîns  paroît  avoir  quelque  affinité  avec  le  Cbaî- 
& l'Hébreu  ; elle  eft  divifée  en  plufieurs  dialedes , dont  la  principale 
plus  polie  eft  V Amctïts  , & qui  femblent  être  des  Langages  différens  qui 
en  ufage  dans  l'étendue  de  cet  Empire.  La  Langue  des  Abifiîns  eft  remar- 
ie par  une  chofe  finguliere  , & qui  lui  eft  propre  ; c'eft  que  les  Abifiîns  , 
nt  la  Grammaire  de  Ludolphe , rangent  la  lettre  A à la  treizième  place  9 
eu  de  la  mettre  à la  première. 

otivernement.  Ce  vafte  païs  eft  fournis  à un  Souverain,  qu'on  appelle  en 
;ue  Ethiopienne  Naggaji , qui  fignifie  Seigneur  ou  Gouverneur  , ou  au- 
lent  Negufck  , Ncigafche  y c'eft-à-dire  Roi  des  Rois  ; à l'égard  du  titre 
*rêtye , ou  Prêtre  Jean  , que  lui  donnent  les  Européens  , on  doit  le  re** 
er  comme  une  des  erreurs  qui  ont  été  adoptées  dans  le  monde.  Tout  le 
ide  convient  à préfent  que  ce  Monarque  Ethiopien  s'imagine  qu'il  defeend 
salomon  & de  Maqueda  yO\i  Nizaula  , fuivant  Jojephe , qui  étoit  Rei- 
àu  Midi.  On  prétend  qu’il  s’arroge  bien  des  titres  vains  & enflés  , qui  ex- 
lent  le  nom  de  toutes  ces  Provinces  qui  font  partie  de  l’étendue  de  fes 
;s , & qu’il  fe  qualifie  lui-même  de  bien-aimé  de  Dieu  , rejetton  de  la  fou- 
de  Juda,  fils  de  David  , fils  de  Salomon  , fils  de  la  colomne  de  Sion  , fils 
a tige  de  Jacob  , fils  de  la  main  de  Marie  , fils  de  Nahu  fuivant  la  chair  » 

2 fils  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  fuivant  l'efprit  ; fon  Gouvernement  eft  tout 
it  dcfpotiquc  , & il  traite  fes  Sujets  comme  les  moindres  des  efclaves.  Les 
î puifiàns  d’entr'eux  ont  tant  de  vénération  pour  lui , qu'ils  inclinent  leurs 
>s  , & touchent  la  terre  avec  un  de  leurs  doigts  , dès  qu'ils  entendent  pro- 
icer  fon  nom.  L'Empire  n'appartient  point  de  droit  aux  fils  aînés  , mais  à 
li  que  le  pere  a choifi  pour  fon  fuccefléur  fur  fon  lit  de  mort. 

4rmoirîes.  Les  Empereurs  Abifiîns  ponent  pour  armes  un  lion  qui  tient 
? Croix  , avec  cette  devife,  vùit  Léo  de  Tribu  Juda. 

Religion.  Il  y a dans  l'étendue  de  ce  vafte  Empire  un  grand  mélange  de 
pies;  par  exemple  , des  Payens , des  Juifs  , des  Mahométans  de  plufieurs 
es  ; mais  la  principale  partie  des  naturels  du  païs  font  Chrétiens.  Ils  tien- 
pour  maxime  que  la  parole  de  Dieu  écrite  eft  la  feule  réglé  de  foi  , & que 
Danon  de  la  fainte  Ecriture  eft  compofé  de  quatrc’vingt-cinq  Livres  ; fça- 
r , quarante-fix  de  l'ancien , & trente-neuf  du  nouveau  Teftament.  Iis 
nt  pas  beaucoup  de  connoifiance  du  Symbole  des  Apôtres  : mais  à la  place 
adoptent  celui  de  Nicée,  ou  plutôt  celui  de  Conftantinople.  Pour  ce  qui 
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regarde  le  Myftere  de  l’ Incarnation  , ils  fuivent  en  général  la  doarine  des  ] 
tichicns  , hérdie  déteftable  que  leur  a enfeignée  anciennement  Üiolcore 

c • L’autorité  fuprême  dans  toute  forte  de  matières , tant  , 

cleiiakique.î  que  Civiles  , réfîde  en  la  perfonne  de  leur  Empereur;  ils  nicn 
lupremaue  de  l Evêque  de  Rome  > & rejettent  la  dodrine  Catholique  dans  p 
lieu rs  points  , principalement  ceux  de  la  Transfubltantiation  , le  Purgatoi 
e ervîcc  qui  fe  célébré  en  Langue  étrangère  , la  Confefiîon  auriculaire  , 
Images  dans  les  Eglilés  , le  célibat  du  Clergé  , rExtrème-Onêbion , &c.  IIî 
krvent  de  plufîeurs  formes  pour  adminiitrer  le  Baptême  , & ils  obfervcnt 
Mmedi^  & le  Dimanche  comme  jours  du  Sabbat.  Ils  ont  grand  foin  de  fa 
cîiconcire  les  enfans , & s'aMhennent  de  manger  de  la  chair  de  pourcea 
jans  pourtant  avoir  intention  de  remplir  à cet  égard  la  loi  de  Moïfe  , m 
eiiiement  par  une  ancienne  coutume  de  leur  païs.  Ils  font  commiinémt 
lort  charitables  ; ils  donnent  l'aumône  & vont  vifiter  les  malades.  Leur 
vice  Divin  conllfte  a lire  l’Ecriture  Sainte  j à admini/irer  l'EuchariRie , & 
entendre  prononcer  quelques  Homélies  des  Pères.  Ils  fe  rendent  à l’Eglife  ( 
îe  matin  , & n^y  entrent  jamais  fans  avoir  déchaufle  leurs  fouliers  , & jamais 
s y afîeoienr , a moins  que  ce  ne  foit  fur  la  terre  nue.  Ils  ont  grand  foin  d’e 
ferver  les  heures  marquées  pour  les  prières  publiques  , & s'acquittent  de  ce  r 
voir  avec  ^aucOup  de  dévotion  : en  un  mot , la  plupart  des  Abiffins  font  p 
roitre  a bien  des  égards  de  grands  fentimens  de  Religion.  Les  Lcéleurs  c 
voudront  voir  plus  en  détail  quelle  eft  la  Religion  de  ce  peuple  , & autres  ch 
fes  dignes  de  remarque,  peuvent  conlulter  l’hifloire  Eihiopiqiie  de 

Les  Miilîonnaires  s’Àoient  fi  bien  infinués  depuis  70  ans  dans  cet  Ei 
pire,  qu  il  y avoir  lieu  de  croire  que  ce  païs  alloît  embrafièr  la  Religion  Cath 
îique  Romaine  , car  ils  avoient  une  fois  gagné  i'efprit  de  l’Empereiir  & de  to 
te  fa  Cour , & obtenu  une  proclamation  en  leur  faveur  , qui  enjoignoit  à to 
le  corps  du  peuple  d'embrailer  la  doélrine  de  l'Eglife  Romaine  ; mais  les  Ab: 
lins  avoient  tant  de  répugnance  à quitter  la  Religion  de  leurs  ancêtres , que  I 
efforts  de  l'Empereur  , pour  la  propagation  de  la  Foi  Chrétienne,  occafionni 
rent  dans  fon  Empire  des  foulevemens  formidables , qu’il  ne  put  appaifer  fai 
verfer  beaucoup  de  fang.  Voyant  donc  finiitilité  de  fes  efforts  , & craigna: 
les  fuites  de  quelque  nouvelle  entreprife , il  abandonna  fon  deilèin  , & noi 
feulement  retourna  à fa  première  croyance , mais  encore  permit  à tous  fes  ft 
jets  d’en  faire  de  même  ; & afin  de  recouvrer  l'affedion  de  fon  peuple  , qff 
avoir  prefqu’entierement  perdue  , il  bannit  de  fes  Etats  tous  les  MifTionnain 
Romains  , & même  le  Jéfuite  Alphonfe  Mendez  , qui  ayant  été  confacré  ?i 
triarchc  d’Ethiopie , Sc.  approuvé  par  lé  Pape  , avoir  été  honorablement  reç 
par  l’Empereur  des  Abyff  ns  en  cette  qualité  , & réfidoit  à la  Cour  depuis  pli 
fieurs  années , oii  il  avoir  fait  paifiblement  les  fondions  de  fa  dignité,  A l’t! 
gard  du  tems  ou  le  Chriftisnifme  fut  porté  dans  ce  païs  pour  la  première  fois 
il  y a parmi  les  Habitans  une  ancienne  tradition  , qui  apprend  que  l’Eunuqu 
baptifé  par  le  Diacre  Philippe  étoit  Intendant  de  l’Impératrice  d’b  ihiopie , f 
qu’à  fon  retour  il  convertit  la  Cour  & tour  l’Empire  à la  Religion  Chrétienne 
mais  d’autres  prétendent  que  l’Ethiopie  fut  privée  des  lumières  de  l’Evangil 
jufqu’au  quatrième  fiecle,  fous  lequel  la  Religion  Chrétienne  y fut  portée  pa 
Fyumentius  , fils  d’un  marchand  Tirien , qui  fut  facré  Evêque  par  S.  Atha 
nafe  , & qu’on  regarde  communément  comme  le  premier  Ahbuna  de  ce  puii 
Tant  Empire. 
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§.  II.  ETHIO  P lE  EXTERIEURE. 

/--I  E T T E contrée , ou  plutôt  ce  corps  compofé  de  ‘ 

Cv  ont  été  inconnus  aux  anciens  , eft  bornée  au  nord  pa  ^ 

Nig^iitie  , à l’eft . à l’oueil , & au  fud , par  l’Océan 

iointe  à l’Empire  d’Abiffinie  dont  je  viens  de  parler , . 

■ns  les  Efpagnols,  & les  A nglois,  ErA/opirr patios  François  E - 

^Var  ies  T ‘’^ur.; rt-rd^ c^ 

■ultia  , à caufe  de  l’exceffive  chaleur  qui  y eft  caufee  par  “ 

. qui  pour  la  plus  grande  partie  eft  placé  fous  la  Zone  torride  Cette  -t 
ft  appellée  extérieure  ii  caufe  de  fa  fituation  par  rapport  a 1 autre. 
ir  Cevafte  pais,  qui  contient  plufieiirs  Royaumes,  Emp.tcS,  & Sou 
netés  , s’étend  confidérablement  du  midi  au  nord  , “I  “ 
rfer  raifonnablement  qu’il  jouiffe  delà  meme 

•s  II  eft  cxrrèmemcnt  chaud  à Biafara  & au  Congo , & feroit  mftipporta 
même  pour  les  Habitans,  s’il  n’étoit  corrigé  dans 

urnes  par  des  pluies  qui  tombent  tous  les  jours  , • Iseau- 

; violons  qui  foufflent  fréquemment  de  1 Océan  occident^  . 
p'us  tempéré  au  Monomotapa  & au  Monoëmugt  , ain  ',1  rhaud 

:affres  ; /eft  fort  mal-fain  dans  le  Zanguebar , & extrêmement  chaud 

les  Roynumes  d'Ajan  & d'Abex.  . a r / 

Les  différentes  divisons  de  cc  vafte  pais  , qm 
HS  , partinilierement  fous  les  premier , deuxieme  , & troifieme  clima« 
ntrionaux  , & fous  les  premier , deuxieme  , troifieme  , quatrième , K 
rieme  climats  méridionau.x  , different  beaucoup  les  unes  des  autres  quaiit 
rrein.  Le  Biafara  paffe  pour  être  moins  fertile  que  le  CoHgti.  Les Jhmp  - 
lu  Monomotapa  & du  Monoëmugî , produilent  des  grains  en  qu  » 

nt  eftimés  fort  propres  pour  le  p.îturage.  Les  autres  cantons  de  1 fc  thiopre , 
ont  à l’eft  & au  fud-eftdes  Abiffms  , font  pour  la  plupart  fort  ftériles , 
loins  en  toutes  fortes  de  grains  , mais  ils  produifent  a^z  a on  ammen 
:annes  à fucre  , plulieurs  fortes  de  fruits  & d épices^  j ils  ont  au  \ 
le  quelques  riches  mines  d'or  & d'argent  » & garnis  abon  ami^nt 
ms  & de  lions.  Les  mines  que  les  Portugais  trouvèrent  dans  le  Zanguc- 
5::  dans  plulieurs  cantons  du  païs  des  Cadres,  leur  r^^idirent  es  ne  e 
Timenfes  , & paroiffent  être  encore  à préfent  des  fources  intarida  es  o 
'argent.  Le  plus  long  jour  dans  les  cantons  les  plus  feptentnonaux  eit 
îize  heures  & demie  , & dans  les  païs  les  plus  méridionaux  de  l Etnicpie 
e quatorze  heures  & demie  , & les  nuits  a proportion. 
cnrées.  Les  principales  denrées  de  ce  païs  confiftent  en  or , argent , am- 
;ris  , quelques  perles , du  mufe  , du  riz , du  millet , des  troupeaux  , des 

ns  , des  citrons  , de  l'ivoire  , de  l’huile  , &c.  ^ 

immerce.  La  baffe  Ethiopie  ou  Ethiopie  fimplement  dite  , par  ou  1 on  en- 
toure la  partie  méridionale  de  l'Afrique  depuis  le  Golphc  de  S.  Thomas  à 
ident , & les  confins  de  l'Abyffinie  -à  l’orient  , jufqu'au  Cap  de  Bonne 
rance  , étant  peuplée  de  Nations  prefquc  toutes  fauvages  , efl  bien  moins 
vée  encore  que  l’Abyffnie  , & par  ponféquent  ne  fait  que  peu  ou  pomc 
)ui  de  commerce , fi  ce  n'cft  en  or  & en  efclaves.  On  croit  que  le  Royau- 
le  Sophala  , fitué  fur  le  Golphe  de  même  nom  , dans  la  partie  orientale  de 
iopic  , eft  la  fameufe  Ophir  de  l’Ecrituic  > où  Salomon  envoyok  fa  Flotte 
les  trois  ans, 
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Raretés.  On  trouve  dans  le  Rovaume  d'An^ni^  r\  • w 

rà=::fci“  il??*  y '•“  !■»*  gSs  ¥!r  : 


» te  p..”d  a'  «EL''"  *'  • r"  ’"'.  ’" 

». . ,«i  ..E,.  fc„  1 1.  »?Lfci“ 

& ArW  de  Rar^cVft'Vn- parte  habiTans  Eut 

trois  bralies  de  diamètre  ; & plufieurs  de  ces  branches’ 
T ^ ïerre  , prennent  racine  , & produifent  de  nou 

CS  branches,  jufqu  a ce  qu'elles  tombent  de  nouveau  par  terre  entraînées 
î^r  propre  poids , & prennent  racine  une  fécondé  fois  ; & ainfi  de  fuj 
|i  qu  a ce  qu  û coiivre  un  milier  de  pas  à la  ronde , & qu'il  foit  capabh 
loger  fous  fes  branches  trois  mille  hommes  armés  , qui  peuvent  nTfe 

ilamens  font  nombreux  82;  bien  garnis  de  feuilles.  On  trouve  dans  t 
fieurs  cantons  de  ce  païs  , fur  la  riviere  de  Coenza , & au  midi  de  cette 
^ere  des  mines  confidérables  de  fel  en  rocher.  Voyez  à ce  fuiet , & for  r 

S'srsïLvr’"*’  * " f-*  ■ " “'■î" . 

oÉ'.'trâSuif  " "■’  ■ ‘““f'  ■ ” . » ï 

Us  diffërens  habitans  de  ces  vaftes  & nombreux  païs  font 
général  im  peuple  ftupide  & fauvage  ; ils  font  afllijettis  à un  grand  nom 
^coutumes  fon  remarquables  ; en  voici  quelques  exemples.  On  rapporte 
I Empereur  du  Monomotapa , que  toutes  les  fois  qu’il  boit  en  public  to 
ïa  Cour  fe  met  en  prières  pour  lui , ce  qu’elle  fait  d'une  voix  haute  , qui  n 
J3S  plutôt  entendue  dans  le  voifmagé  du  Palais  , que  tous  ceux  qui  s’v  tn 
vent  font  obligés  de  faite  de  même  , auffi-bien  que  ceux  qui  entendentee 
ei , K ainfi  de  fuite  ; par  ce  moyen  toute  la  Ville  & le  Païs  voifin  eft  toiiio 
snfonné  du  moment  oîi  l’Empereur  boit.  Il  y a beaucoup  de  Cannik 
rians  le  Royaume  de  Loango , & il  y eft  auflt  ordinaire  de  vendre  ptibliqi 
ïTïent  de  la  chair  humains  dans  les  marchés  y que  du  bœuf  & du  mouton  cl 
les  autres  nations.  C’eft  une  ancienne  coutume  établie  dans  ce  Royaume , < 
toutes  les  fois  qu’un  pere  de  famille  vient  à mourir , fes  biens  ne  paflent  po 
a fes  enfans  , mais  à fes  frétés  ou  fœurs  , qui  , dans  ce  cas  , font  obligés 
prendre  foin  des  enfans  qui  font  en  bas  âge  , & hors  d’état  de  fe  procii 
€ux-memes  leur  fubliftance.  Enfin  nous  lifcns  que  certain  peuple  qui  hat 
dans  le  pais  des  Gaffes  , a une  autre  coutume  encore  plus  barbare  j c'ell  c 
^uand  un  pere  meurt  , fes  enfans , tant  jeunes  que  vieux  , font  obligés 
fe  couper  le  petit  doigt  de  la  main  gauche  , & de  l'enterrer  avec  lui.  Pour  él 
gner  , autant  qu  ils  peuvent , l'accompli/îcment  de  ce  douloureux  devoir , 
ont  communément  tout  le  foin  polfiblc  de  veiller  à la  fanté  de  leurs  pere 
^ de  leur  prolonger  la  vie  ; c'eft  apparemment  là  le  motif  qui  a fait  ade 
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“ coutiimt  fi  bifarre.  Mais  parmi  tous  les  babitans  de  ces  diff^rens  pais# 
m a point  dont  les  façons  d’agir  Ibient  fi  remarquables  que  celles  d’uric 
e Nation  , qui  demeure  près  du  Cap  de  Bonne 'Efpérance  , & qifoa 
it  communément  fous  le  nom  à'Hcttentots.  On  les  appelle  ainfi  parce 
•épétent  fouvent  ce  mot,  ou  quelque  autre  femblable;ce  font  de  toutes  les 
es  raifonnables  les  plus  brutes  & les  plus  dégoûtantes  ; car  ils  n'ont 
le  la  figure  humaine  qui  puifTe  les  faire  difiinguer  des  bêtes  : iis  f« 
t tous  les  jours  le  corps  de  graifiè  ordinaire  , ou  de  quelque  peau  puana: 
pire  , qui  leur  donne  une  odeur  infupportable.  Leur  habillement  ordi- 
?it  une  peau  de  mouton , telle  qu'ils  font  tirée  de  defîiis  la  bête  ; Sc 
? parer , ils  entourent  leurs  jambes  & leurs  bras  avec  des  boyaux,  doriî^ 
font  un  bourrelet  de  deux  ou  trois  pouces  d'épailTeur  , qu'ils  mangenî 
it  lorfqu’ils  manquent  de  provifions  fraîches.  Malgré  la  mal-propreté  in- 
itable  de  cette  nation , quelques  Voyageurs  rapportent  qu'il  y a , plus 
dans  les  terres , un  peuple  de  Cannibales  , qui  font  de  fréquentes  incur- 
chez  leurs  voifins  , & n'épargnent  aucuns  de  ceux  qu'ils  rencontrent, 
ême  les  fales  Hottentots  , qui  pourtant  ne  doivent  pas  être  un  ragoût 
lélicat. 

Il  y a une  variété  étonnante  de  langages  dans  ces  nombreti- 
vafles  contrées  qu'on  connoît  fous  le  nom  d'Ethiopie  extérieure, 
ins  du  Congo  & d'Angola  ont  chacun  une  langue  qui  leur  eft  particu-* 
Dans  les  cantons  orientaux  , & fur-tout  dans  le  pais  d’Ajan  & d'A- 
on  parie  différentes  diaicêfes  de  l'Arabe  : mais  le  langage  le  plus  ufité 
; les  Cafres  , & fingulierement  chez  les  Hottentots , n'eft  autre  dhofe 
I bruit  & un  mugiflément  confus  & inarticulé, 

wuernement.  Les  diifférentes  divifions  de  ce  vafte  païs  font  foumîfes  à 
s Souverains  ; par  exemple , les  Royaumes  de  Biafara  & de  Congo  font 
jrués  jTar  leurs  propres  Rois  , qui  ont  plufieurs  Princes  pour  leurs  Tribu- 
. Le  Monomotapa  & le  Monoëmugi  font  régis  par  leurs  Empereurs  , 
afient  pour  des  Monarques  puifîàns  , & à qui  d'autres  Rois  paient  tri- 
Les  peuples  qui  habitent  les  côtes  fituées  au  midi  & au  fud-efi:  de  RE-* 
ie  ( fi  on  en  excepte  les  Cafres  , qui  ne  connoifient  aucune  forme  d^' 
ornement  ) font  afilijettis  à dilférens  Princes  , par  exemple  , le  Zangue» 
& quelques  petits  Rois  particuliers  qui  le  gouvernent , & beaucoup  de 
s fituées  fur  les  bords  de  la  mer  , paient  un  tribut  aux  Portugais.  La  côte 
ex  appartient  aux  Turcs  ; & enfin  celle  d'Ajan  eR  foumiie  en  partie  aiiîC 
s , & en  partie  à fes  propres  Rois. 

üligion.  Les  habitans  nombreux  de  ces  vaftes  pais  font  en  général  livrés 
iolatric  la  plus  grofliere , à l'exception  de  ceux  de  Zanguebar,  d'Ajan  & 
ex  , qui  penchent  vers  le  Mahométifme  ; & quelques-uns  de  la  Côte  de,^ 
;s,  fur-tout  les  Hottentots,  qui  n'ont  aucun  figue  de  Religion  , font  defti- 
de  l'rêtres  & de  Temples  , & ne  font  voir  aucune  apparence  de  dévo* 

, à moins  qu'on  ne  prenne  pour  telle  les  danfes  qu'ils  font  lorfque  la  Lune 
nouvelle  , & quand  elle  eR  dans  fon  plein.  Dans  le  Royaume  de  Loaiigo 
îuple  a en  général  quelque  idée  confufe  de  Dieu  , qu'il  appelle  Sambian 
10  ; mais  comme  il  cR  livré  à l'idolâtrie  la  plus  déplorable  , il  mêle  dans 
:ulte  quantité  de  fuperRitions  ridicules.  Cependant  les  habitans  de  Ma- 
)a , dans  le  même  Royaume , furpaffent  de  beaucoup  leurs  voifins  , & 
es  purs  principes  de  Religion  naturelle  combattent  publiquement  leur  ftu- 
:é  grofliere  : car  on  rapporte  qu'ils  confacrent  chaque  cinquième  jour  au 
^ de  la  Divinité  , & alors  un  dentr'eux  d'une  intégrité  connue  , fait  un 
?tirs  public , afin  de  leur  infpiicr  de  l'éloignonent  pour  le  meurtre , le  lar^ 
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dn  , l'impureté  , & autres  vices  femblables  ; & pour  mieux  fortifier  Ton 
hortatioR  , il  leur  propofe  les  motifs  puilfans  des  récompenfes  & des  pu 
lions  dans  une  vie  à venir  ; d'un  coté,  il  efFraïe  leurs  confciences  , en 
menaçant  d'un  étal  de  malheur  dans  la  compagnie  de  Benimhe , c'eft-à-( 
du  Diable  ; & de  l'autre  côté , il  les  confolc  , en  leur  faifant  efpérer  de  j( 
de  Zéimmcimyoangn  , c'eft  ainfi  qu’ils  appellent  Dieu,  ou  le  Créateur  de 
monde  vifible.  Ils  font  aulfi  ufage  de  la  circoncifion  , & admettent  leurs 
fans  dans  leur  Religion  par  cette  cérémonie  , que  fait  un  d’entr'eux  choifi  p 
cet  effet. 


SECTION  NEUVIEME, 


Concernant  les  IJles  d’Afrique, 


U 


Es  Ifles  d'Afrique  les  plus  confidérables  font  celles  de 


Madagafcar  , 

Ifles  du  Cap-verd 


Ifles  Canaries  » 
Ifle  de  Madere, 


Les  Ifles  d’Afrique  les  moins  confidérables  font  celles  de 


Slocotera  , 

Ifles  de  Comorc  , 

Ifles  de  Saint  Thomas  , 
L'Ifle  Princefîè  , 


Anobon , 

Sainte  Helene , 

L’Ifle  de  l'Afcenfion; 


Madagafcar  contient  beaucoup  de  Provinces  ; mais  on  n'en  fçait  pas  prêt 
Ornent  le  nombre  ; fa  Ville  capitale  cft  Fanshçre  , fituée  au  fud-eft  de  l'Ifl 


ipitale 


^ Saint  Antoine  , 
Saint  Vincent , 


Xes  Ifles 


Sainte  Lucie  , 
Saint  Nicolas  > 


de  l'oueft 
à l'eft. 


■Üii  Ca|)-verd  J f fie  de  Sel 


font  celles 


Bona  vifta  » 
Mago  , 

S.  Jago  , 
rifle  de  Feu , 
{_  Brava , 


La  Ville  Capitale  < 
toutes  ces  Ifles  eft  Sai: 
Jago  , dans  rifle  du 
même  nom. 


du  nord-eft 
au  fud-oueft. 


Les  Ifles 
Canaries 
ibnt  celles 
de 


Lancerotte  y 
Forte  Ventura  > 
Canaric , 
Teneriffe , 
Goinera  , 

Ferro  , 

Paima  > 


de  l'eft  à 
l'ouoft. 


La  Ville  Capitale  < 
toutes  ces  Ifles  eft  C: 
narie  , fituée  dans  l’If 
du  mC*me  nom. 


L’If 
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; de  Madère  eft  fiiuée  fous  le  trente-deuxieme  degré  & demi  de  latitude 
rionalc.  Sa  Ville  Capitale  eR  Tunchal  ou  Tonzal. 

réduit  les  plus  remarquables  des  Illes  de  TAfrique  a quatre  , qui  font  ^ 
s Madagafcar  , les  Hles  du  Cap-verd  , les  Ifles  Canaries  , & rnle  de 
; , je  vais  les  examiner  les  unes  après  les  autres  , & je  me  contenterai 
uer  toutes  les  autres  en  gén|^al. 


§.  1.  VISLE  DE  MADAGASCAR. 

CEtte  ifle  , inconnue  chez  les  anciens  , eft  appellée  par  îeà 
Efpagnois  l/la  de  SanLaurenzOy  par  les  François  Mada^ 
S ou  l/ls  de  Saint  Laurent  , ou  autrement  l/le  Dauphine  , pat 
[iens  , les  Allemans  & les  Anglois  Madagafcar , nom  que  lui  dou- 
es habitans  , & qu  elle  a toujours  confervé  : quant  au  nom  de  Samt 
*nt  y ce  font  les  Portugais  qui  le  lui  ont  donné  , parce  qu’ils  en  firent 
miers  la  découverte  le  jour  de  Saint  Laurent. 

Elle  eft  fituée  fous  la  Zone  Torride , c’eft  pourquoi  il  y fait  extrème- 
:hand  ; aufii  n’y  voit-on  ni  neige  , ni  glace  , cependant  l’air  de  ce  cli- 
’eft  point  mal-fain. 

. Le  terrein  de  cette  Ifle  eft  extraordinairement  fertile  en  plufîeurs  en*^ 

, & produit  en  abondance  toutes  les  chofes  néceflaires  à la  vie.  La  lon- 
des  jours  & des  nuits  eft  la  même  à Madagafcar  qu’au  Monoëmugi  ^ 
t fituée  fous  les  mêmes  parelleles  de  latitude. 

nre'es.  Les  principales  denrées  de  cette  Ifle  font  le  riz  , les  peaux  , Jst 
la  gomme  , le  criftal  , l’acier  , le  cuivre  , l’ébène  , & du  bois  de  toutes 
rtes. 

mmerce.  Cette  grande  Ifle  eft  le  pays  le  plus  commerçant  de  tonte 
|ue  , tant  pour  les  denrées  de  toutes  fortes  qui  y croiflènt  abondam- 
, que  pour  les  ouvrages  que  les  Madecafles  , habitans  de  cette  Ifle  , 
ne  fauvages  , fçavent  travailler  fort  induftrieufement. 
marchandifes  du  crû  de  Madagafcar  font  des  gommes  , fait  pour  la 
ire  ou  la  Médecine  , telles  que  la  gomme  blanche  de  Fourmis  , le  fang 
agon  , la  gomme-gutte , le  tacamahac  , des  bois  de  teinture  de  toutes 
irs  , de  la  cire  , des  cuirs  verds  , du  fucrc  , du  tabac  , du  poivre  , du  co- 
de l'indigo , de  l'ambre  gris , de  l’encens  , du  benjoin , de  l'huile  de 
\a  Chrifti  » du  baume  verd  , du  falpêtre , du  foufre  , de  la  canelle  blan- 
de  la  civette , du  cryftal  de  roche  , de  la  fanguine  , de  la  pierre  de  tou- 
de  la  terre  figillée  , des  bols  ou  terres  de  couleur, 

: marchandifes  fabriquées  par  les  Madecaflès , font  des  uftenfiles  de  tou- 
Kces  pour  le  labour  , le  ménage  & les  arts  , de  l’orfèvrerie  , de  la  po- 
, du  bois  travaillé  au  tour  , du  bois  de  charpente  & de  menuiferie , des 
^es  & de  la  ficelle,  faits  avec  des  écorces  d’arbres  , mais  qui  font , à peu 
aufli  bons  que  les  nôtres , que  nous  faifons  avec  du  chanvre  ; & dif- 
:es  fortes  de  toiles  que  font  les  femmes  Madecaflès  ; car  les  hommes 
ravaillent  point  , regardant  la  Tiflèranderie  comme  un  Art  au-delTous 

I 

s Madecaflès  ne  fe  fervent  de  poids  que  pour  l’or  & l’argent , encore  ne 
it-  ils  pas  la  dragme  ou  le  gros  , ne  connoilTanjc  point  l’once , ni  la  liyrc^ 
partie  11  y M 
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S ccnangent  a 1 eltiiiiation  , & non  au  pouls. 

Raretés,  Il  y a vers  la  partie  orientale  de  cette  Ide  une  vallée  agi 
? fertile  , appellée  Amboufe , dans  laquelle  on  trouve  de  riches  min 
rer  & d acier  qui  fourmi  de  l’huile  de  Sejanum  en  quantité,  O 
V auprès  de  la  meme  vallée  une  excellente  fource  minérale  d’eau  chaude 
guérit  en  peu  de  tems  les  humeurs  froides.  50.  On  rencontre  dans  le  i 
voisinage  une  haute  montagne  , qui  a fur  fon  fommet  une  fontaine  rema 
Me  d eau  lalee  , quoique  éloignée  de  plus  de  trente  lieues  de  la  mer.  a 
y a dans  cette  Ifle  , & fur- tout  dans  les  Provinces  méridionales  , des  eai 
iiérales  de^plufieurs  fortes  , & qui  font  différentes  tant  pour  la  couleu 
pour  le  goût  & les  qualités  ; & dans  quelques  cantons  , de  grands  réfc 
pleins  de  bitume.  5^.  On  trouve  auffi  dans  cette  Ifle  une  riviere  , dt 
labié  elt  fi  chaud  , qu’il  n’ell  pas  poffible  de  marcher  deffus  , cependant 
de  cette  riviere  efl:  extrêmement  froide. 

AvchëVQthas , 11  n’y  a dans  l’Iile  de  Madagafcar  ni  Archevêché 

Evêchés  , ni  Univerfités. 

^ JVJœuvSt  On  prétend  que  les  naturels  de  Madagafcar  font  des  gens  la! 
ignorans  , barbares  & traîtres  j ils  condamnent  la  poligamie  , & pun 
i homicide  de  mort.  Il  y a dans  plufieurs  cantons  de  cette  Ii]e..deux  coût 
bien  lingulieres  : la  première  cil , que  li  une  femme’,  qui  a mis  au  m 
heureufement  un  enfant  vivant  , meurt  dans  les  fuites  de  fa  couche  , il 
terrent  Penfant  vivant  avec  fa  mere.  >j  II  vaut  mieux  , difent-ils  , que  ce 
j>^fant  meure  que  de  vivre  , puifqu’il  n’a  plus  de  mere  pour  en  avoir  fo: 
L autre  coutume  elt  d’expofer  aux  bêtes  fauvages  les  enfans  qui  nailîènt 
-des  jQLirs  malheureux  , ou  fous  quelque  mauvais  afpeél  des  Planètes  , co 
il  plaît  à leurs  Omhiajfes  ou  Prêtres,  de  les  déterminer.  Ces  jours  qu’il 
pellent  malheureux  font  en  fi  grand  nombre  , qu’ils  occupent  prefque  la  m 
de  l’année  ; de  là  vient  que  cette  Ille  eft  fi  peu  peuplée. 

Langage.  Le  langage  dont  on  fe  fert  communément  à Madagafcar  efl 
barbare  que  ceux  qui  le  parlent.  Prefque  toutes  les  Provinces  ont  cha 
leur  dialeête  particulière  ; mais  ces  dialeêtes  ne  font  pas  tellement  diff^ 
tes  , que  les  habitans  ne  s’entendent  pas  les  uns  les  autres  : ainlî  on 
dire  que  les  naturels  de  cette  Idc  n’ont  qu’une  feule  langue , qui  leur  eft  ( 
mune  à tous. 

Gouvernement.  Cette  Ide  eft  foumife  à plufieurs  Seigneurs  particul 
appellés  communément  Rohandrians  , qui  fe  font  perpétuellement  la  g^ 
pour  leurs  beftiaux  , & pour  faire  des  Efclaves  ; mais  ils  fçavent  bien  fe 
nir  tous  , lorfqu’il  s’agit  de  défendre  Plfie  contre  les  invafions  des  étran 
Quelques  Auteurs  comptoient  autrefois  fix  Rois  ou  Princes  Souverains 
Madagafcar,  d’autres  n’en  comptoient  que  quatre  ; mais  à préfent  il  eft  ce 
que  chaque  Province  a fon  Gouverneur  particulier  , qui  a fous  lui  difft 
Irîloubei  ( c'eft-à-dire  Gouverneurs  de  Villages  & de  Châteaux  ) , qui 
obligés  de  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  fe  pafiè. 

Religion.  Les  habitans  de  cette  Ifie  font  ou  Payons  ou  Mahométans 
l'exception  des  peuples  qui  habitent  les  côtes  orientales  fituées  entre  les  c 
?ieme  & dix-huitieme  degrés  & demi  de  latitude  méridionale,  appellés  Zt 
Jf/Ar<î/2/m,c’eft-à-dire  Race  d’ Abraham,  & d’autres  qui  demeurent  dans! 
voifine  appellée  No/fii-Hibrakim^c’eü-k-dhe  l’Ifie  d’ Abraham,  qui  font 
différens  de  leurs  voifins  pour  ce  qui  regarde  la  Religion  : car  on  afiure 
beaucoup  d’entr’eux  obfervent  le  fabbat  des  Juifs  , & qu’ils  ont  non-feuier 
idée,  confufe  de  la  Création  di^  Monde  , & de  la  chute  de  l’honii 
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encore  qu’ils  ont  confervé  quelques  paflâges  corrompus  de  rHiftoîre  fa- 
au  fuiet  de  Noé  & d’ Abraham  , de  Mode  & de  David.  Ce  qui  a îâ  l 
■ à plufieurs  Voyageurs  , qu’ils  font  originairement  defcendus  de  quel- 
Juifs,  qui  ont  été  jettés  fut  cette  Ifle , fans  qu’on  fçache  quand,  m comq 


5.  IJ.  LES  IS  LES  DU  CA  P-VE  R D* 

CEs  nies  , qui  font  les  Hefperides  des  Anciens  , font  appelléeS 
pat  les  Italiens  Ifola  di  Cape  Ferde , par  les  ppagnols  Iflas 
'.abo  Ferde  , par  les  François  les  Ifles  du  Cap  Ferd , par  les  Alic- 
s Cape  Ferd  Infuln  , & par  les  Anglois  Cape  F ;rde  Iflunds.  Ce 
leur  vient  de  ce  qu’elles  font  placées  vis-à-vis  d’un  Cap  de  la  Nigritie 
lorte  le  même  nom  , & parce  qu’elles  font  ou  paroiflènt  toujours  vertes. 

L'air  de  ces  Ifles  paflè  en  général  pour  fort  mal  lam  , lur-îout  a 
t Jago  , qui  eft  la  plus  grande  & la  principale  de  toutes. 
ol.  Le  terrcin  de  ces  diflerentes  Ifles  n'eft  pas  le  meme  par*toiU  j i ÿ 
quelques-unes  qui  font  fertiles  , les  autres  font  abfolument  ftériles.  La 
ueur  des  jours  & des  nuits  dans  ces  Ifles  eft  la  meme  que  dans  la  Ni- 
2 , qui  eft  fitiiéc  fous  les  mêmes  parallèles  de  latitude.  ^ tri 

denrées.  Les  Portugais  tirent  de  ces  Ifles  une  quantité  incroyable  de  leî  ^ 
caucoup  de  peaux  de  Boucs  , dont  ils  font  de  bon  cuir  tanné.  Ces  lues 
uifcnt  aufli  plufleurs  fortes  de  fruits  agréables  , comme  des  limons , des 
ms  , des  oranges  , des  noix  de  coco  , des  figues  & des  melons. 

'ommerce.  Il  confifte  en  cuirs  verds  , & fingulierement  des  peaux  de 
■res  & de  cabrils  , dont  ces  llles  nourriffent  une  quantité  prodigieufe  , & 
tout  celle  de  Mai  ; & quelques  cuirs  de  bœufs  & de  vaches  fauvages  ; 
graiade  quantité  de  bétail  domeftique  , dont  plufieurs  Vaifleaux  fe  char- 
t tous  les  ans  pour  le  Brefil  , & le  poiflbn  qui  fe  peche  aux  environs  de 
Ifles  y que  l’on  va  vendre  en  Amérique  à la  Baie  de  Tous  les  Saints  & 
'ernambouc  ÿ de  l’huile  de  tortue  & fles  peaux  de  bouc  , dont  les  Ifles  de 
it  Vincent  & de  Saint  Antoine  font  un  commerce  très-lucratif  ; & en  ou- 
du  riz  , du  miel , du  blé  de  Turquie  , des  oranges  , des  citrons  , des  ana-^ 

, & plufieurs  autres  fruits  délicieux  , &c. 

1 y croît  aufli  beaucoup  de  cannes  à fucre  y qu'on  prépare  dans  le  pais  me** 

, & qu’on  envoie  noir  en  Portugal  enveloppé  dans  des  feuilles. 

Xaretés.  La  plus  remarquable  de  ces  Ifles  eft  l’Ifle  de  Fuego  ou  de  Feu, 
fi  nommée  à caufe  d’un  célébré  Volcan  , d’où  fottent  continuellement  des 
alaifons  fulfurcufes  , & qui  quelquefois  jette  des  flammes  , comme  le 
uve  & le  mont  Ethna  y d’une  maniéré  terrible,  & en  même  tems  lance 
; fi  grande  quantité  de  pierres  ponces  , qu’il  en  couvre  toutes  les  campa- 
;s  voifines.  On  trouve  dans  l’Ifle  de  Sel  beaucoup  de  fofles  naturelles  , 
fourniflènt  une  quantité  prodigieufe  de  fcl  ; c’eft  de-là  que  l’Ifle  a tiré  fou 
n. 

Archevêchés  , (^c*  Il  n’y  a point  dans  ces  Ifles  d' Archevêchés  , d’Evê- 
îs  , ni  d’Univerfités, 

Mœurs.  Ces  Ifles  font  habitées  par  des  Portugais  , dont  les  mœurs  ne  dif- 
ent  en  rien  de  celles  des  habitans  du  Portugal. 

Langage.  Les  Portugais  , qui , comme  j’ai  déjà  dit , habitent  dans  ce§ 
?s , ont  toujours  confervé  leur  langage, 

}A  n \ 1| 
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gat  . qni  y tient  un  GouveS  , art  apparuennent  au  Roi  de 

réfidence  ordinaire  eft  dans  l’Ifli  de^^nr/aro';  ’ ' 

ligion  qire  ceux  de^CtugâL‘‘”  ^ 


Nom, 


§•  III.  LES  ISLES  CANARIES. 

^bnf  es  Infui^  forttmata  des  anciens  fn 
Iflas  CanarLs  Alkn"^  'a  ^'^°r  > Par  les  El>ag 

Canayy  Iflandi  , & par  les  FrançoL’  ^lT?n“‘r^ 

nrination  de  c'eft  ^ >1“*  elle-même  la 

qui  firent  la^m^lere'dto'uver^t^a^^^^^^^^^  ’ 

tuude  de  chiens.  ^ ^ trouvèrent  une  grande 

^>AÏe  Srÿn'e7l  ’ FlTe  pour  être  fort  fain. 

tout  dans  l’ille  CanarTa  ^oh  *0  pl^paft  des  llles  Canaries  ; ma: 
Vlûe  de  Tenen'fr  n-  communément  deux  récoltes  n: 

W ée  Pic  To  ^'-^arquable  non-feulement  par  fa  haute  monai 

brt  rl'li  'o^te  -"t  en'coreparfeslauS! 

ge.  Outre  Sne  grande  abôndfn"rde“ftufis  & dSs  ^ '^7  ' 

produifent  les  meilleurs  vins  du  Monde!\rion 
dans  le  BiVd  ^ Canaries  , eft  à peu-près  la  mêm. 

mes  Sr^Üet  rilirnd"! 

midT  dm  '■f'  tire  de  ces  Mes  font  le  vi 

rie?  &c,  *^"8  de  dragon  , les  ferins  de  C 

Commerce.  Petfonne  n’ignore  que  les  vins  & les  ferins  de  ces  Mes 
renommés  : au«l  s’y  en  fait-tl  un‘  commerce  confidé  a^,  te  au  fes 

quantité  que  tout  autre  grain;  du  miel  , de  la  cire  , des  peaux  de  bo 

t.  , > d'^erles  fortes  de  fruits  , frais , fecs  & con 

de  la  volaille  & du  gros  & menu  bétail. 

Raretés  On  peut  mettre  au  nombre  des  raretés  de  ces  Mes  , un  ce: 
«bre  qui  fe  trouve  au  milieu  de  l’Me  de  fer  , appellé  Garce  par  les  habit; 
& ianto  par  les  Efpagnols.  On  préten.l  que  le  fommet  de  cet  arbre  eft  c 
ronné  toutes  les  nuits  d’un  brouillard  épais  qui  lé  condenfe  en  eau  , de  I 
que  tous  es  matins  cette  eau  coule  par  gouttes  le  long  des  feuilles  en  fi  g 
«le  quantité  qu  elle  fuffit  pour  la  provifion  des  habitans  de  cette  Mc,  quid 
leurs  manque  abfolument  d’eau.  Quant  à l’Me  de  Teneriffe  , elle  eft  fam 
par  tout  le  monde  pour  fon  prodigieux  Pic  , qui  paroît  à la  vue  comme 
gro/Te  maflè  de  rochers  entallés  les  uns  fur  les  aunes  en  forme  de  pyran 
tirute  , ce  qui  a fait  croire  à quelques  naiuraliftes  curieux  , qUe  ce  fameux 
avoit  été  ainfi  eleyé  fubitement  & par  l'effet  de  quelque  grand  embraferaeni 
Seaueoup  de  matières  fulfureufes , à l’éiuptiou  violente  dcfqucllcs  les  losf 


mes  n’avoient  pas  pu  réfifter  ; mais  avoient  été  cntarés  les  uns  fur  les 
le  la  maniéré  dont  on  les  voit  aujourd’hui.  Jh  alféguenr  pour  forti/îer 
n)e<^ure  la  grande  quantité  de  foufre  dont  cette  Ide  abonde  » fur- tout 
du  Pic  , &'la  couleur  même  des  rochers  , dont  un  grand  nombre  pa- 
aux  fpeftateurs  , comme  s'ils  avoient  long-tems  brûlés  dans  le  feu. 
hevêchés.  Il  n'y  a dans  ces  llles  ni  Archevêchés  ni  Univerfités; 
’ulement  un  Evêché  qui  eft  celui  de  Canarie. 

im,  La  plupart  des  habitans  de  ces  Ides  font  des  Efpagnols  , qui  pout 
jrs  font  les  mêmes  que  ceux  qui  demeurent  en  Elpagne.  Le  peu  de  Na- 
ui  s'y  trouvent  encore  , appellés  Guanchas  , demeurent  pour  le  plus 
lombre  , dans  les  montagnes  , les  cavernes  & les  fouterr;u‘ns. 
gçTgtf.  Les  Efpagnols  qui  y rélident  ont  confervé  leur  même  lan- 

vernement.  Ces  iHcs  appartiennent  au  Roi  d'Efpâgne,  qui  pour  mieux 
r , y tient  toujours  un  Gouverneur  dans  la  V'^illede  Canarie  , qui  eft  la 
g de  la  principale  de  ces  llles.  Son  pouvoir  s'étend  fur  toutes  les  Ifleî 
is  , dans  les  matières  tant  Civiles  qu'Eccléliaftiqiies. 
g/oK.  Les  Habitans  de  ces  llles  , qui  font  tous  Efpagnols , luîvent  ia 
Religion  qu'en  Efpagne. 


§•  1 Vm  MADERE  ou  MADERAS» 

CE  T T E nie  qui  n'étoit  pas  f()rt  connue  des  anciens  > eft  appel- 
iée  par  les  Italiens  & les  Efpagnols  Madera  , par  les  AIlc- 
Aladeren  , par  les  Anglois  jVîadera  , & parles  François  Madere  i 
1 lui  a été  donné  par  les  Portugais  , lorfqu'ils  en  firent  la  première  dé- 
fi en  1429  , parce  qu'elle  éioit  toute  couverte  d'arbres.  Madura  > en 
ais  fignifie  un  bois. 

. L'air  de  Madere  ell  fort  tempéré  , eu  égard  à la  latitude  de  cette  Ifle  , 
egardc  comme  très- fai n. 

Le  terrein  de  cette  Ille  eft  fertile  & produit  routes  fortes  d'excellens 
;n  abondance  , & une  forte  de  vin  fort  eftimé  qui  peut  fe  garder  long- 
mt  fur  mer  que  fur  terre.  La  longueur  des  jours  & des  nuits  dans  cet- 
I eft  à peu-près  la  même  que  dans  le  Saara  , fur  le  continent  , qui  eft 
'US  les  mêmes  parallèles  de  latitude. 

îKéVs.  Les  principales  denrées  de  cette  Ifle  confiftent  en  des  vins  exccl^ 
& toutes  fortes  de  bons  fruits  , en  miel  , en  cire  , &c. 
imerce.  11  confifte  principalement  dans  les  vins , fort  eftimés  , quoi 
rieurs  à ceux  de  Canarie.  Ces  vins  ne  font  bons  à boire  qifa  leur  iroi- 
èuille.  Le  plan  des  vignes  qui  les  produifent  a été  apporté  de  Candie  » 
]ue  grapc  de  raifin  n'a  guère  moins  de  deux  piés  de  longueur, 
autres  marchandifes  qu'on  en  tire  , font  le  fucre  , qui  y eft  eftimé  très- 
a long-tems  pafié  pour  le  meilleur  qu'il  y eût  : <îc  l'orgc  & du  blé 
roiflent  en  abondance  ; des  planches  d’if  & de  cedre  , des  fruits  confits, 
omme  appellée  fang  de  dragon. 

'étés.  Ce  qu’il  y a dans  l’ille  de  Madere  qui  mérite  le  plus  l'épithete 
■ , c'eft  la  qualité  particulière  de  fon  air  ou  de  fon  terrein  , ou  de  tous 
IX  enfemble  , qui  font  mortels  pour  tous  les  animaux  venimeux  , de- 
que  ceux  d'Irlande  ; on  n'y  en  trouve  aucun  , & lorfi]u'ün  y en  ap- 
is ne  peuvent  pas  y vivre,  Il  y a iur  le  penchant  d'une  rnonutgue  auprès 
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Fonzal  ^ une  fontaine  remarcjuab'Ic  qui  fournit  de  Teau  en  fi  grande  ab 
^ance  que  tous  les  cantons  voifins  en  font  quelquefois  inondés. 

hp'TfP  finit  _ Tl  t-»\r  O A , / 


^■^ychë'UQchas  y Il  ny  a dans  Madere  y ni  Archevêché  ni  Unive 
çé  ; mais  il  y a un  Evêché  qui  eft  celui  de  Fonzal  ou  Fouchale , fulfraeani 
i.iibonne.  ° 


Mœurs^  Les  habitans  de  cette  Ifle  étant  Portugais  , font  à peu-près 
Etîcnie  caraéfere  que  ceux  du  Portugal  ; mais  on  peut  bien  fuppofer  qu 
©nt  les  inclinations  plus  vicieufes  y parce  qu’ils  ont  plus  de  motifs  qui  p 
çent  les  porter  au  larcin  & à rhomicide. 

Langage,  Les  Portugais  qui  y réfident  ont  confervé  leur  propre  langag 
Gouvernement,  Cette  Ide  appartenante  à la  Couronne  de  Portugal  , 
gouvernée  par  un  Magillrat  particulier  dont  la  réfidence  ordinaire  eft  à F( 

X2tl. 


Religion.  Les  habitans  de  cette  Ifle  qui , comme  je  Pai  déjà  dit , font  P 
îiîgais , & fuivent  la  même  Religion  que  celle  qu’on  profelTe  publiquem 
dans  le  Royaume  de  Portugal. 

Après  avoir  examiné  en  particulier  les  plus  remarquables  des  Ifles  d’Ai 
que  , je  vais  parcourir  en  général  toutes  les  autres  en  peu  de  mots.  Com 
ces  Ifles  font  difperfées  çà  & là  dans  les  mers  Ethiopique  & Atlantique  , el 
different  confldérablement  pour  la  qualité  de  Pair  & du  terrein  , fuivant 
differens  climats  fous  Icfquels  elles  font  fituées.  Il  n'y  a dans  aucune  d’el 
de  Places  remarquables  , fi  ce  n’eft  l’Ifle  Zocotora  , qui  a une  Ville  du  mê. 
nom.  A l’égard  des  particularités  qui  regardent  leurs  habitans  & fur-tout  le 
mœurs  , leurs  langages  & leurs  Religions  , je  crois  que  je  les  indiquerai  fu 
fctmment  en  nommant  les  differens  Etats  auxquels  ces  Ifles  appartienr^r 
^ qui  pour  la  plupart  y habitent  & les  poflèdent. 


Les  Ifles 
d’Afrique  les 
moins  re- 
marquables 


Zocotora , 

Comore  , 

Saint  Thomas  , 
rifle  Princelî'e  y 
Annabon  , 

Sainte  Helene  y 
rifle  de  l’Afcenfion , 

I 

inhabitée. 


Elles  font 
aéfuellement 
polîèdécs  par 


les  Arabes, 
les  Naturels, 
les  Portugais;, 
les  Portugais, 
les  Portugais* 
les  Anglois, 


Après  avoir  parlé  de  l’Afrique  & des  Ifles  Africaines  > je  palîè  à la  defer 
lion  de  l’Amérique. 
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:HAPITRE  QUATRIEME, 

de  VAMERIQ^UE. 


N divife  cette  quatrième  partie  du  monde  en  Amérique  fcptentrîonale  jJ 
& Amérique  méridionale. 


Villes  Capitales* 


Mexique. 
Santa  Fée* 


le  Mexique  ou  la  nouvelle 
Efpagne  , 


le  nouveau  Mexique  ou  laj 
nouvelle  Grenade, 


lérique  fep- 

itrioiiale 

nprend 


Coca. 

Boiton 


la  Floride  , 
la  terre  de  Canada  , 
la  terre  Ardique  , 


Santa  Fée  de 
Lima.. 


Terre  ferme  , 
le  Perçu  , 

la  terre  des  Amazones 
le  Btelll  , 
le  Chili  , 
le  Paraguay  , 
la  terre  Magcllanique 
la  terre  Antardique. 


San-Salvador«; 

San-Jago. 

rAITomption. 


aérique  mé- 
onale  com- 
id 


jxquelles  on  peut  ajouter  les  différentes  Ifies  de  PAmérique. 
vais  parcourir  tous  ces  pays  par  ordre  , & les  uns  après  les  autres; 
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Concernant  le  Mexique  ou  la  nouvelle  Efpagne, 

E Mexique  eft  fitué  entre  les  deux  cens  foixantieme  & deux  cent  quaf^ 
tre-vingt-dix-fepticme  degrés  de  longitude  , &.  entre  les  treizième  8c 
e-deuxieme  degrés  de  latitude.  Sa  plus  grande  longueur  du  fud-eft  au 
-oueft  , ell  d’environ  2400  milles  , ^ fa  plus  grande  largeur  de  fed  k 
û eû  d'environ  480  milles. 


§.  /.  LE  ME  XI QJJ  E ou  la  nouvelle  E S PA  G N 

J^om.  E T T E contrée  qui  fut  découverte  pour  la  première  foi 
VJ  Jean  Grijalve  , mais  cnfuite  plus  cj^aétenient  parcourue  , & 
conquife  par  le  brave  Fernand  Cortez  en  1518.  eft  bornée  à l’eft  par  k 
phe  de  Mexique  & la  Lourfiane  , à Toueft  & au  midi  , par  la  mer  du 
au  nord  par  le  nouveauu  Mexique  : les  ItaliensS  rappellent  Spagna 
•vella  S ks  Elpagnols  Nusva  EJpa^gna  S les  Allemat^  Nevj  S pan 
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On  divîfs  Is  Mexique  en  trois  Audiences 

Villes  Capitales, 


O 

► 

n 

O 

tfC 


J' Audience  de  Guadalajara  ^ 
rAud:encc  de  Mexique  , 
l'Audience  de  Guatimala 


a , J r G 

. 1 h! 


Guadalajara  , 
Mexique 


du 
oueft  2 


Jago  de  Guatim.J  oueft. 

i.  Audience  de  Guadalaj ar a contient  les  Provinces  de  S 

Villes  Capitales, 


.^çavoîr, 


Cînaloa 

nouvelle  Bifcaye 
2azaticas  , 
Gr.adalajara  ; 
Chiametlan  , 

Xalifco  , 


Saint  Juan  , 
Barbara  , 
2acatecas  , 
Guadalajara  , 
Saint  Sebaftien , 

Compoftelle , 


Idu  nord  ai 
dans  le 
des  terre 

|du  nord  ai 
fur  les  c< 
la  mer. 


T 

V Audience  du  Mexique  contient  les  Provinces  de  S 


Panuco , 
Mexique , 
Mechoachan  > 
fÿavoir,  / los  Angeles  , 
Aiitequeire , 
Tabafeo  , 
Jucatan  , 


Panuco  , 
Mexique  , 
Mechoachan  , 
los  Angeles, 
\ntequere  , 
Port  Royal , 
Me  rida  , 


fur  le  gol] 
Mexique 
nord  - 01 
fud-üuef 


L Audience  de  Guatimala  comprend  les  Provinces  de 


Soco  Nufeo  , 

Guatimala  , 

I Nicaragua  , 

, J Cofta  Rica  , 
^^çavoir , , 

^ Honduras  , 

, I Vera  pax  , 

Chiapa  , 


Guevetland  , 

S.  Jalo  de  Guatimala  , / du  nord-c 
Leon  , \ fud-é^ltru] 

Cartagene  , l du  lud. 

Conception  , 3 

nouvelle  Valladolid  , ^ du  l'ud-eft  a 
Fera  pax  , > oueft  fur 

Cividad  Real  , j phe  du  M 
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igloîs  , Mexico  ou  New  S pain  > Sl  les  François , le  Mexique  ou  la 
‘Lie  Efpagne.  On  l'appelle  Mexique  du  nom  de  l'a  Ville  Capitale,  & 
lie  Efpagne  , pour  la  dillinguer  du  Royaume  d’Flpagne  qui  ell  en  £u- 

Quoique  ce  pays  foie  fuué  pour  la  plus  grande  partie  fous  la  2onc 
le  , l’air  y cft  aùèz  tempe  ré  & pafiè  en  générai  peur  extrêmement  falu- 
parce  qu’il  eit  adouci  pendant  les  mois  les  plus  chauds  par  des  pluies 
hiflànres , & par  des  vents  frais  de  mer  pendant  toute  Tannée. 

. Cette  contrée  qi.i  eit  placée  fous  les  deux  eme  , tn  ifiemc  Si  quatrîe» 
imats  du  nord  » df  douée  d’un  terrein  fertile  qui  produit  toute  forte  de 
, comme  le  ble  , l’orge  , les  k-guines  , le  maïz  . pîuiiturs  efpéces  de 
, comme  grenades  , oranges  , limons  , citrons  , fruits  rouges  , poires , 
les  , '^gues  , noix  de  coco  , & une  grande  quantité  d’herbes  , de  plan- 
. de  racines.  II  y a aulTi  quelques  riches  mines  d’or  & d'argent',  & de 
?s  plaines  propres  pour  les  pâturages.  Le  plus  long  jour  dans  la  partie 
:s  Lprentrionale  de  cette  contrée  eit  d’environ  14  heures  ; & dans  les 
as  ics  plus  méridionaux  , eft  de  douze  heuies  Sc  demie,  & les  nuits  à 
rtion. 

nrées.  Les  principales  denrées  du  Mexique  font  la  laine  , le  coton  , le 
, la  foie  , la  cochenille  , les  plumes  , le  mnl  , le  baume  , Tambre  , le 
e fuif , les  peaux  , le  tabac  , le  gingembre  , & différentes  drogues  mé- 
lîes. 

mmey  e.  Il  confifte  principalement  en  or  & argent , qui  fe  tirent  foie 
unes  ou  du  fable  de  rivières  , cacao  , maïz  , coton  , foie  , laine  ^ cuirs  , 
e , fucre  & fel  : mais  il  n’y  croît  ni  vignes  ni  oliviers.  On  tire  d’iine 
3gne  proche  du  Village  de  Gualtepeque , du  jafpe  verd  qui  approche  du 
yre. 

s Villes  du  Mexique  ou  fe  fait  le  plus  grand  commerce  font,  Mexico, 
le  de  toute  la  nouvelle  Efpagne.  Son  port  du  côté  de  la  mer  du  nord-, 
îra-crux  ; & du  côté  de  celle  du  fud  , Acapulco  , dont  on  va  parler  ci» 

iS, 

ra-crux  , qui  peui-ctre  eft  de  toute  l’Amérique  la  Ville  où  fe  fait  le  plus 
I commerce  , tant  fur  la  mer  du  fud  que  fur  celle  du  nord  : c’eft  le  ren- 
oiis  de  toutes  les  marchandifes  du  nouveau  monde  , & même  de  Tan- 
celles-ci  y étant  apportées  tous  les  ans  des  Manilles  & des  Indes  orien- 
par  Acapulco. 

! commerce  du  Mexique  qui  fe  fait  par  Acapulco  , a trois  objets  , ïe  Pe- 
les  Philippines  & les  côtes  les  plus  proches  du  Mexique.  Le  port  de 
Ville  peut  contenir  en  fureté  plufieurs  centaines  de  VailTeaux. 
zrete's.  A trois  lieues  de  Guayaca  eft  le  tronc  d’un  arbre  creux  , ap- 
Tlaco  Chavr.ya  , qui  étoit  d’une  grofîèur  ft  prodigieufe  quand  il  étoit 
r , qu’il  avoir  feize  bra/Tes  de  circonférence  en  fortant  de  terre , & douze 
eu  plus  haut  , avant  qu’il  eût  été  ftappé  de  la  foudre , ce  qui  Ta  rendu 
, on  prétend  que  mille  hommes  au  moins  pouvoient  aifément  fe  mettre  à 
îrt  de  la  pluie  fous  fes  branches  touffues.  11  y a dans  plufieurs  cantons  de 
lïs  un  certain  arbre  appellé  Maguey , qui , dit-on , fournit  de  Teau  , de 
e , du  vin  , du  miel , & du  vinaigre.  Le  corps  de  cet  arbre  , qui  eft  gros 
sux , contient  une  bonne  quantité  d’une  liqueur  aufii  claire  que  la  meil* 
eau  de  fontaine , & dont  la  furfacc  eft  couverte  d’une  fubftance  huileufe, 
nd  on  fait  un  peu  bouillir  cette  liqueur  , elle  acquiert  le  goût  d’un  fort  bon. 
fi  elle  refte  long-tems  à bouillir  , elle  devient  extrêmement  douce  ; mais 
la  laifië  long-tems  fans  la  faire  bouillir , il  n’y  a point  de  vinaigre  qui 
^artielL  Kn 


§ 
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foit  plus  aïgre,  On  trouve  dans  l’audience  de  Guatimala  plulîeurs  Vo 
remarquables , lur-tout  celui  d’auprès  de  Kealejo  , qui  s’élève  à une  gi 
hauteur  comme  un  pain  de  fucre  , & fume  continuellement.  Telle  eft  ai 
Montagne  brûlante  de  Leon  à l’oueft  du  Lac  Nicaragua , qui  jette  fouvei 
feu  & de  la  fumée.  4^'.  11  y a auprès  de  Guatulco  , fur  la  côte  occiden 
un  grand  rocher  creux  , appellé  par  les  Efpagnols  Euff'adore  , qui  a un  2 
trou  à Ion  lommet,  fait  un  bruit  épouvantable  toutes  les  fois  que  la  mer  1 
te  , & jette  de  l’eau  comme  une  baleine  , à une  hauteur  prodigieufe.  On 
ye  dans  quelques  cantons  de  ce  païs  plufieurs  fources  , dont  l’eau  eft  telle] 
imprégnée  de  certains  minéraux  , que  le  courant  qu’elles  produifent  eft  c 
couleur  obfcure  , & relTemble  à un  ruilfeau  d’encre.  5*^.  Le  Lac  de  Méxii 
plufieurs  chofes  remarquables,  11  a deux  fortes  d’eaux  , les  unes  doue 
les  autres  falees.  2®.  L eau  douce  en  eft  ordinairement  calme  , & abond 
poilTons  ; au  lieu  que  l’eau  Talée  eft  le  plus  fouvent  agitée  , & ne  nourrit  î 
de  poiffons.  11  y a dans  le  milieu  de  ce  Lac  un  Rocher  d’oîi  fort  un  rui 
confidérabic  d eau  chaude  y qui  eft  fort  eftimée  pour  la  guérifon  de  plul 
maladies  ; enfin  , on  voit  fur  ce  Lac  plufieurs  jardins  délicieux  faits  par  ar 
pratiqués  fur  de  larges  trains  de  boisj  ces  jardins  font  bien  garnis  de  fieu: 
d’herbages , & peuvent  changer  de  place  quand  on  le  veut.  Voyez  l’hif 
naturelle  & morale  des  Indes  par  J.  Acofla, 

Archevêchés,  Il  y a dans  cette  contrée  un  Archevêque  Efpagnol , qu 
celui  de  Méxique. 

Evêchés,  Les  Efpagnols  ont  érigé  dans  ce  païs  onze  Evêchés  ; fçj 
ceux  de 


Merida  9 
Mechoacha , 
Guaxaca  y 
Guadalajara  y 


Chiapa , 

Honduras , 

Verapax  , 

Pueblo  de  los  Angelos , 


, S.  Jago  de  îos  Cavalk 
Leon  de  Nicaragua , 

Anteguerra. 

* 


Univerfités,  Il  n’y  a point  d’Univerfités  dans  le  Méxiqiue  ou  la  nou 
Efpagne. 

Mœurs,  Les  naturels  de  ce  païs  palîènt  pour  un  peuple  docile  & bon 
extrêmement  fidele  à ceux  qu’il  aime.  11  y a parmi  ce  peuple  des  gens  fort 
duftrieux  , fur  tout  pour  la  peinture  & les  tableaux  au  naturel , qu’ils  font  ; 
des  plumes  de  différentes  couleurs  de  certains  petits  oifeaux  appellés  Cire 
On  prétend  que  d’autres  jouent  parfaitement  bien  de  plufieurs  inftrumen 
mufique  : en  un  mot , la  plus  grande  partie  de  ce  peuple  eft  tellement  civi 
qu’ils  vivent  précitément  à la  maniéré  des  Efpagnols,  à l’exception  d’un 
lit  nombre  qui  demeurent  communément  dans  les  Montagnes , & qui 
auffi  fauvages  & aufli  farouches  qu’ils  aient  jamais  été.  Les  Efpagnols  qi 
loni  fixes  au  Méxique  font  à peu  près  les  mêmes  que  ceiLX  d’Efpagne. 

Langage.  La  Langue  dont  on  fait  un  ulage  habituel  dans  ce  païs  eft  1 
pagnole  ; non-feulement  les  Efpagnols  s’en  fervent , mais  encore  les  nati 
eux-mêmes  l’entenvient  & la  parlent  pour  la  plupart.  Les  différentes  diale 
de  leur  ancien  -argon  fe  perdent  infenfiblement  , & il  y a lieu  de  croire 
dans  quelques  générations  elles  ne  leront  plus  connues  du  tout. 

Gouvernernent.  Ce  vafte  & agréable  païs  étoit  autrefois  fournis  & g 
verné  par  fes  propres  Princes  Souverains  , appellés  les  Rois  du  Mexique  . 
a probablement  formé  une  puiffante  & fiorillante  Monarchie  pendant  plufi( 
fieclcs  , avant  le  tems  que  les  Efp.agnols  s’en  emparerent  ; mais  ceux-ci  l’a' 
cnucrcn^çnt  fubjugué  en  1 511 , avec  une  poignée  de  gens  fous  la  conduiw 
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t Yernand  Cortex  , il  eft  toujours  demeuré  depuis  ce  tems-là  fujet  à 
ronne  d’Efpagne  , qui  y envoyé  pour  le  gouverner  un  Vice-Roi , dont  1^ 
ice  ordinaire  eR  à Méxique.  Ce  Vice- Roi  a infpedion  fur  tous  les  Cou- 
rs particuliers  des  différentes  Provinces  de  PAmérique  fepientrionale 
jartiennent  à Sa  Majefté  Catholique. 

i^ion»  Les  Habitans  du  Méxique  font  en  partie  Chrétiens  , & en  par- 
ens  /ou  pour  mieux  dire  ♦ c'eft  un  mélange  des  deux  Religions.  Les 
tols  fuivent  la  Religion  Romaine  à la  rigueur , telle  qu’elle  eR  profelTée 
;ur  propre  païs.  Il  y a beaucoup  d’entre  les  naturels  qui  ont  confervé  le 
faux  Dieux  ; il  eR  vrai  qu’il  y en  a quantité  parmi  eux  qui  ont  em- 
la  doârine  de  l’Eglife  Romaine  ; mais  il  paroît , par  les  dernieres  rela- 
ju’on  a de  ce  païs  ^ qu’on  a bien  de  la  peine  à les  perluader  de  la  vérité 
ioiRrine  qu’on  leur  a enfeignée. 


SECTION  DEUXIEME, 

ncernant  le  nouveau  Méxique  ou  la  nouvelle  Grenade^ 

ne  connoît  pas  bien  certainement  Pétendue  ni  la  divifion  de  ce  païs, 
5a  ville  Capitale  eR  fantaFée,  ou  nouveau  Méxique  , litué  fur  la  Riviere 


§.  I.  DU  NOUVEAU  MEXIQJJE. 

\ 

CE  païs  fut  découvert  par  les  Efpagnols  en  1540  ; il  eR  borné  à 
l’eR  par  la  Floride  , à l’oueR  par  une  partie  de  la  Californie  , au 
lar  la  terre  Arftique  , & au  midi  par  le  Méxique  , ou  la  nouvelle  Efpa- 
-es  Italiens  PappcPfcnt  Granada  novellci , les  Efpagnols  nuevet  GrOr 
, les  Al'emans  neæ  Granada , les  Anglois  new  Mexi:o  , ou  novet 
ada  , & les  François  nouveau  Méx  '^que  , ou  nouvelle  Grenade- 
1 nommé  Méxique  , comme  l’empire  de  ce  nom , que  j’ai  décrit  dans 
lion  précédente , & on  y a ajouté  Pépirhete  noufteau , pour  le  diRin- 
ie  l'autre  Empire  de  ce  nom  , parce  qu’il  n’a  été  découvert  qu’après  le 
'■que  proprement  dit  ; le  nom  de  nou'ntlîe  Grenade  lui  a été  donné  par 
:’»agnols , qui  Pont  emprunté  d’une  Province  de  leur  propre  païs  qui  por- 
nême  nom. 

L’air  de  ce  païs  eR  extrêmement  tempéré  pour  le  climat , & paflè  en 
il  pour  très-fain  , mais  il  a fes  inconvéniens , car  il  eR  fujet  à de  fré- 
ouragans  , des  tonnerres  & des  éclairs. 

Ce  païs  n'eR  connu  que  fuperficiellement,  & le  terrein  de  ces  can- 
qui  font  aéluellement  découverts  cR  fort  ordinaire  ; en  général  fec  , fa- 
eux  , Rérile  , & inférieur  de  beaucoup  à tous  les  autres  païs  que  les  Ef- 
Is  poffédent  en  Amérique.  Ses  limites  ne  font  point  encore  fixées  fur- 
u côté  du  feptentrion  , par  conféquent  je  ne  puis  rien  dire  de  certain  fur 
:ée  des  nuits  & des  jours  dans  cette  contrée. 

'nvées.  Comme  ce  païs  n’eR  pas  des  meilleurs  , & qu’il  n’eR  fréquenté 
arement  q^ar  les  étrangers  , fes  denrées  font  en  petit  nombre  , car  elles 
lent  feulement  en  beRiaux,  Nn  ij 
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Commme.  On  tire  de  cette  vafte  contrée  du  maïz  , & autres  denrée' 
1 argent , des  turquoifes  , des  émeraudes  , du  cryftal , des  perles , &c 

Raretés.  Je  lailTe  aux  fiecies  futurs  à détailler  ce  tjui  peut  mériter  le 
de  rare  & de  curieux  dans  la  nouvelle  Grenade  ; j'ai  trop  peu  de  connut 
«le  ce  pais  pour  en  rien  dire. 

Ar  hevêché.  il  n’y  a dans  la  nouvelle  Grenade  , ni  Archevêchés  , ni 
. chés  , ni  Univerfités. 

tMfœuyé.  On  prétend  que  les  Habitans  de  ce  païs  ( à Texception  de 
qu’on  appelle  Panches  , & qui  habitent  les  cantons  les  plus  méridionaux  ' 
beaucoup  moins  fauvages  que  tous  les  autres  fauvages  de  l’Amérique.  Ils 

vrent  à la  chaiTe , & il  y en  a parmi  eux  qui  entendent  paiiàblement  biei 
griculture, 

Lang%2,e>  Les  Efpagnols  qui  y réfident  parlent  communément  la  Lt 
E pagnole  Pour  ce  qui  regarde  les  naturels  du  païs  ^ ils  ont  confervé  leui 
pre  jargon  » dont  je  ne  fuis  pas  en  état  de  rendre  compte  à mes  Leêl'eurs, 

Cj'f)ii7Jc>  nffïJî^nt . Les  nouveaux  Mexicains  tont  encore  à préfent  gouvt 
par  leurs  propres  Capitaines  , appellés  Caciques  ; mais  les  Efpagnols  qi 
font  fixes  , & ceux  des  naturels  qu’on  a civilifés , font  gouvernés  par  un 
giftratou  Gouverneur  particulier,  que  le  Roi  d’Efpagne  y envoyé,  & de 
réfidence  ordinaire  eft  à S.  Fée  , fur  la  Riviere  Nort, 

Religion.  La  plupart  des  naturels  du  païs  font  des  idolâtres  grpfîiers  , 
y en  a beaucoup  parmi  eux  qui  n’ont  aucune  apparence  de  Religion.  Les  i 
gnols  de  cette  contrée  fuivent  la  même  Religion  q-  e ceux  d’Europe. 


SECTION  TROISIEME, 

Concernant  la  Floride  ô*  la  Louîflane, 

La  Floride  eft  fituée  entre  les  deux  cens  foixante-deuxîeme  & deux 
quatre-vingts^-dix-feptieme  degrés  de  longitude,  & entre  les  vingt-fe] 
me  & quarame-cinquieme  degrés  de  latitude.  Sa  plus  grande  longucu 
Poueft  à l’eft  eft  'environ  1600  milles  , & fa  plus  grande  largeur  du  nor 
midi  eft  d’environ  lOoo  milles. 

Le  vafte  païs  de  la  Floride  n’a  point  de  bornes  marquées  ; fes  princir 
Villes  font , 


Celles  de 


Coca  , fur  la  terre  ferme, 

s!  Mafthfeu  | Pk  VMe  de  Tegefte. 


§,  I.  DE  LA  FLORIDE  E T LOUISIANl 


Nom.  E T T E Contrée  , qui  fut  découverte  pour  la  première  fois  par  . 

haflien  Cabot  y en  1497  ,mais  enfuite  plus  éxaélement  par  Jt 
J)eponi  > Efpagnol , qui  en  prit  polîèiîîon  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholiq 
en  1527»  eft  bornée  à l’eft  par  le  grand  Océan  de  la  Virginie , à l’oueft  pa 
nouveau  Méxique , au  nord  par  le  Canada  j & au  midi  par  le  Golphe  du  b 
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Les  Italiens  , les  £ fpagnols  , les  Allemans  , & les  Anglois  , l’appel- 
■hrid:i  & les  François  la  Vlovtde  ; ce  font  les  Elpagnols  o,ui  l’ont 
ominée’,  foit  parce  qu’ils  y arrivèrent  le  Dimanche  des  Rame  aux  , qu  ils 
;nt  Pafcha  fiorida  , foit  parce  qu’à  leur  arrivée  ils  trouvèrent  ce  pais 

•.  On  prétend  que  ce  païs  jouit  d’un  air  fi  tempéré  , que  les  Habiians  y 

ment  conuniinéinent  jufqu'à  un  âge  fort  avancé.  ^ ^ o • 

Le  fol  de  cette  contrée  , fltuée  fous  les  ountrieme , cinquième  , lixie- 
mats  du  nord , eü  extraordinairement  fertile , & produit  en  abondance 
^ toutes  fortes  de  grains  , d’herbes  , & de  fruits.  Elle  eft  aufll  fort  bien 
“ de  vena’fon  & de  gibier  , & enrichie  de  plufieurs  mines  conlidérables 
\c  d’argent , fur  tout  celles  des  Monts  /ipéilaches  y tm  y pFche 
?ment  un  grand  nombre  de  perles  de  prix.  Le  plus  long  jour  dans  la  par- 
vins feptcntrionàle  de  ce  païs  dt  d’environ  quinze  heures  , & dans  leS 
is  les  plus  méridionaux  il  eid  de  quatorze  heures  , & les  nuits  a pro** 

^nrées.  L’intcrieur  de  ce  païs  n'eft  encore  connu  que  fuperflcieîlement , 
:me  lés  côtes  de  la  mer  ne  font  gueres  fréquentées  par  les  étrangers , 
?s  denrées  y font-elles  en  pet't  nombre  ; mais  elles  font  fort  riches  > 
ïs  confiftenr  en  or , argent,  perles  , &fourures.  ^ ^ 

nmerce.  Les  marchandifes  du  crû  de  ce  païs  font  à peu  près  les  memes 
ille  du  Canada;  à fçavoir  des  pelleteries,  que  les  naturels  du  pais  , qui 
X ni  farouches  ni  cruels , vendent  à fort  bon  compte  aux  Européens, 
a aufli  à grand  marché  des  beftiaux  de  toutes  fottes  : fl  le  commeice 
ft  pas  dès  à"prefent  des  plus  avantageux  pour  la  France  , il  le  pourra  de- 
le  païs  étant  excellent , & propre  à fournir  des  matières  pour  quantité 
erfes  Manufaédures,  On  fe  flatte  aufli  avec  afiéz  de  fonv.ement  , dy 
r des  mines  de  toute  efpece  , & fingulierement  du  fer  & de  i acier , 
X qui  ne  fe  trouvent  en  aucun  autre  endroit  de  l’Amérique 
retés.  On  trouve  dans  quelques  cantons  de  la  Floride  un  certain  arbre 
jrofleur  d'un  pommier  ordinaire,  qui  porte  un  fruit  dont  les^’  aturels  du 
mt  coutume  d’exprimer  lé  fuc  & d’en  frotter  leurs  fléchés  ; c efl:  un  poi- 
trèmement  fubtil.  Quand  l’arbre  n’a  point  de  fruit , ils  en  rompent  une 
le  , & en  tirent  une  lubflance  qui  reflemble  à du  lait , & quii  empoilon-’ 
(Tî-bicn  que  le  jus  du  fruit.  Cet  arbre  eil  un  poifon  fl  violent , que  fl  on 
t quelques  poignées  de  les  feuilles , & qu’on  les  jettat  dans  un  grand 
d'eau  dormante  , tous  les  animaux  qui  viendroient  y boire  enfleroient 
champ,  & mourroient  auflitôr.  Voyez  les  Voyages  de  Purckûs  <,  part, 
re  8.  chap.  i . On  trouve  à fJabama  , Ifle  voiflr.e  du  Cap  de  la  Flonde , 
leufe  araignée  de  Bahama , la  plus  grofle  de  toutes  les  efpeces  d’arai- 
; elle  a deux  pouces  de  long,  & on  l’appelle  à jufte  titre  P hardongîum 
'tium  îndicUYn,  Elle  a flx  yeux  , qui  ne  lont  pas  plus  gros  que  les  plus 
I tètes  d’épingles;  on  peut  voir  quelques-uns  de  ces  remarquables  infec- 
ns  le  cabinet  de  curiofltés  du  College  de  Greshain  a Londres, 
chei.'é  hés.  11  n’y  a point  d’Archevêchés  , d’Evéchés  , ni  d’Univerfiîés 
a Floride. 

mrs.  Les  Habitans  de  la  Floride  font  naturellement  blancs  ; mais  au 
a d’une  certaine  drogue  dont  ils  fe  frotent , ils  paroiflènt  d’une  couleur 
re  , tant  les  hommes  que  les  femmes.  Ils  font  de  grande  taille  , bien  pro-* 
nnés  ; ils  aiment  beaucoup  la  guerre  , & vont  ordinairement  tout  nuds, 
:cption  d’un  petit  morceau  de  peau  de  daim  , dont  ils  couvrent  leurs  par-* 
)ntcufes. 
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Lamage,  La  Langue  des  Floridiens  différé  un  peu  félon  le»  d:mri-«n 

ons  de  ce  pais.  Le  périt  nombre  d'Efpagnols  qüirréfiden  con£ 
|ours  leur  propre  Langage.  * ^ ^ ^iiaent  conierven 

GouvëYnement»  Les  naturels  de  ce  naïç  fniif  » i r . 
appellés  VarouHes  o.  Cacmee,  donto^n  prétend  J? 
pencur  aux  autres  , & qu'ils  refpeaent  comme  leur  Emp^lur  l Jco 
Llpagnoles  , établies  fur  les  côtes  de  la  mer  onr  lo.,rc  r'r^  ^ 

liers  que  Sa  Majefté  Catholique  y envoyé.  ’ uverneurs  pa 

floridiens  font  des  idolâtres  groiliers  , qui  adorent  to 
affres  du  firmament;,  & principalement  le  foleil , auquel  ffs  attribuent  t 
^nheur  de  leurs  vidoires  , & à qui  ils  adreffent  ^n  crnléquenœ  leur"  a 
de  grâces.  Ils  portent  un  grand  refpeft  à leurs  Prêtres  ( qu?en  eénéraTfo 
forciers  ) & les  appdlent  Joa^ias  , & dans  d’autres  enloi^/™  C 
envoyé  plulieurs  Miffionnaires  fous  le  reene  de  Charles  n /nf  ' ■ 
sent  bientôt  détruits  par  les  fauvages  Lbh^s.  > 


SECTION  (QUATRIEME, 


C oncemmt  h Canada. 


Le  Canada  eft  fitiié  entre  les  deux  cens  foixante-cînquieine  & trois 
cinquième  degrés  de  longitude  ^ & entre  les  trentième  & foixante 
xieme  degrés  de  latitude.  Sa  plus  grande  longueur  de  i’eft  à Toueft  eft  d’ 

ron  looo  milles,  & fa  plus  grande  largeur  du  midi  au  nord  eft  d’em 
12.00  milles. 


Le  Canada  eft  divifé  en  feptentrional  & méridional 
les  deux  fur  la  Riviere  de  Canada, 


> qui  font  fitués 


La  partie  feptentrionaîe  du  Canada  comprend 

V 

Villes  Capitales; 

Le  Canada  proprement  dit , 

La  nouvelle  Bretagne, 

La  nouvelle  France  , 


I 


Quebeck, 


\ 


du  nord  au  n 


La  partie  méridionale  du  Canada  comprend  les  Provinces  fuivan 


La  nouvelle  EcolTè , 

La  nouvelle  Ang’cterre  , 
La  nouvelle  York , 


La  nouvelle  Jerfey  } °"Xrale 


Port  Royal , 
Bofton , 
idem , 
Elifabeth  , 
Ellîmbourg, 


du  nord  au  midi,  * 


du  nord-eft  au 
oueft. 


La  Penfilvanie  , 
Le  Maryland  , 
La  Viigmie, 

La  Caroline  ^ 


Philadelphie  , 
Baltimore  , 
James  Town  , 
Charles  Town, 


du  nord-eft  au 
oueft, 
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ânada  ( ainll  nommé  à caufe  de  la  Rivière  Canada  ) eft  un  grand  corps 
iprend  pliilieurs  vaftes  & confidérables  païs , & particulièrement  ceux 
erefl'ent  fur-tout  la  Nation  Angloife  : je  parcourrai  fes  divisons  diffé- 
es  unes  après  les  autres  , & fur-tout  celles  qui  font  fous  la  domination 
igîeterre , en  fuivant  l'ordre  dans  lefquels  je  les  ai  placées  dans  la  tabîp 
nte. 

î.  I.  LE  CANADA  PROFREAIENT  DIT. 

aïs  , qui  eft  le  plus  feptentrîonal  de  tous , ne  pafle  pas  pour  être  bien 
nais , comme  on  ne  le  connoît  encore  que  fort  peu  » je  pallè  à la  nou^ 
etagne, 

S.  IL  LA  NOUP^ELLE  BRETAGNE. 

: contrée  a un  terrein  fort  ordinaire  , à ce  que  difent  les  relations  , & 
iere  plus  peuplée  ni  plus  fréquentée  que  le  Canada  ; ainft  je  ne  m'y 
li  pas  davantage, 

$.  IIJ.  LA  NOUVELLE  FRANCE. 

I 

ouvelle  France  païïè  pour  être  beaucoup  plus  froide  que  bien  d’autres 
ués  fous  la  même  latitude  ; cependant  on  prétend  que  le  terrein  y eft 
tile  ; il  eft  bien  fourni  de  cerfs , ours  , lièvres  , martres  , renards  , la- 
& d'une  grande  quantité  de  poiïïbns  & de  viande.  Les  François  qui  y 
t au  nombre  d'environ  6000  , commercent  ordinairement  en  peaux  de 
, de  fouines , & autres  foumres.  Voilà  à peu  près  tout  ce  que  la^nou- 
rance  a de  remarquable  , ainft  je  pafie  à la  divifton  fuivante. 

î.  IV.  LA  NOUVELLE  ECOSSE. 

e contrée , qui  fut  d’abord  découverte  par  Sebaftien  Cabot , au  nom 
■y  Vil , fut  autrefois  habitée  par  une  Colonie  Ecofibife  qui  y fut  en- 
en  1622  par  le  Chevalier  Guillaume  Alexandre  , alors  Lord  Secrétaire 
fe , à qui  le  Roi  Jacques  en  fit  une  donation  par  Lettres- Patentes;  mais 
Colonie  n'aïant  pas  réufti , les  François  fe  rendirent  les  maîtres  du  païs, 
blirent  eux-mêmes,  & le  nommèrent  Acadie. 

s fans  m'arrêter  davantage  aux  parties  feptentrionales  du  Canada , qui 
;s  contrées  peu  connues  , & qui  ne  font  pas  fort  remarquables , je  paf- 
qui  nous  regarde  plus  particulièrement  , c’eft-à-dire  à une  defeription 
[fanciée  des  différentes  Provinces  de  l'Empire  occidental  d'Angleterre  , 
vais  éxaminer  en  fuivant  l'ordre  dans  lequel  je  les  ai  placées  dans  la 
récédente. 


'''.LA  NOUFELLE  ANGLETERRE. 

CE  païs  qui  fut  découvert  par  les  Anglois  en  1497  , fous  la  con- 
duite des  deux  cabots,  & dont  le  Chevalier  Philippe  Amadas  prit 
î pofleffion  en  15^8  au  nom  de  la  Reine  Lüfabeth  , eft  borné  à l'eft  par 
ntic  du  grand  Océan , à l'oueft  ^ au  nord  par  le  Canada  propre  , &.  au 
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mjdi  par  la  nouvelle  York.  Les  Italiens  rappellent  Inghiltevra  novell 
tlp.agnols  rttîwrï /«prernr , les  Allemans  new  Ugeland , les  A 
rf\x>  v^nglana  , les  trançois  U nouvelle  Ahg  eterre.  Cette  conti 
ainü  nommdc  par  ceux  qui  la  découvrirent , du  nom  de  leur  propre  pais 

Air.  Quoique  ce  pais  foir  fitué  bien  plus  au  midi  que  l’Aneleterre  l’ai 
pourtant  à peu  près  le  même,  car  la  chaleur  y elt rafraîchie  par  des  vents 
qui  s’y  élevent  allez  fréquemment.  ^ 

Aoi.  Le  loi  de  ce  païs  eft  fertile  en  beaucoup  d’endroits,  & prod- 
abondance  toutes  les  fortes  de  grains  , de  fruits , & de  racines  , qu’on  t 
Angleterre  , & outre  cela  du  blé  d’imle.  Cette  contrée  tft  bien  fournie  d 
fous  & d’oifèaux  , & de  quantité  de  bêtes  , tant  fauvages  que  privées  • 
mot , on  y trouve  non-feulement  ce  qui  eft  nécelTaire  à la  vie , mats  t 
ce  qui  peut  contribuer  à la  rendre  gracieufe.  La  Colonie,  qui  contient 
fent  icoooo  hommes,  devient  plus  floriilànte  de  jour  en  jour.  La  lot 
des  jours  & des  nuits  dans  la  nouvelle  Angleterre  eft  à peu  près' la  mên 
dans  les  Provinces  feptentrionales  d’Efpagne,  qui  font  iituées  fous  lesr 
parallèles  de  latitude. 


Denrées.  Les  principales  denrées  de  ce  païs  font  le  poifTon  , les  grain 
mats  & des  planches  pour  les  vai/ïeaux  , du  fer , du  goudron  y des  pcc 
bievres  & de  fouines  , des  fourures , &c.  Ce  qifil  y a de  remaïquable 
égard  dans  la  nouvelle  Angleterre  , c’eft  que  les  inarchandifes  qu’on  y 
O Angleterre  , & les  retours  annuels  , font  au  moins  aufîi  confidérables  c 
fonds  qu’on  y employa  dans  les  commencemens. 

' Commerce,  Les  principales  marchandiles  qu’on  tire  du  païs  font  de 
rures  , & fngulierement  celles  de  caüors  & d’orignaux  ; des  bois  pro] 
la  conftrudion  des  Navires  , meilleurs  encore  que  ceux  de  Norvège 
grains  , du  bifeuit , & des  légumes  fecs  ; du  Tel , des  viandes  & du  poifii 
ié  ; du  chanvre  , du  lin  , de  la  poix , du  goudron  & de  l’ambre. 

Raretés.  On  trouve  dans  plufieurs  cantons  de  la  nouvelle  Angletei 
certain  fruit , appellé  la  noix  de  beurre  , ainfi  nommée  à caufe  de  la  i 
ce  fon  noyau  qui  contient  une  efpece  d’huile  douce,  dont  le  goût  eil  é: 
ment  le  même  que  celui  du  beurre  ordinaire  Dans  le  trou  de  Bab 
cinq  -lieues  à l’eü  de  Eofton  , on  trouve  le  Scarlet  mujfel , dont  les  \ 
pourpres  , piquées  avec  une  aiguille  , rendent  un  jus  pourpre  , dont  la 
tare  dt  fi  forte  , que  l’eau  n’eft  pas  capable  de  la  faire  duparoîcre.  A 
tre-vingts  milles , au  nord-eft  de  Scarborow  , dt  une  chaine  de  Mont 
«d’environ  cent  lieues  de  longueur,  appellée  communément  les  Mont 
Blanches , parce  que  leurs  fommets  font  couverts  de  neige  pendant  toute 
née.  Il  y a fur  la  plus  haute  de  ces  Montagnes  une  grande  Plaine  , & à fc 
trémitéune  pyramide  naturelle  de  Rochers,  appellée  le  pain  de  fiicre,  ai 
de  laquelle  on  peut  aifément  monter  par  une  dpece  d’eicalier  naturel  qui 
ne  autour  de  cette  pyramide;  au  fommet  de  cette  pyramide  ii  y a encor 
autre  Plaine  d’environ  un  acre  de  terrein , & au  milieu  un  étang  prof 
dont  l’eau  dt  fort  claire.  4®.  Du  côté  de  la  mer  , auprès  de  new  Hâve? 
un  grand  lit  de  fable  parfaitement  noir  , entremêlé  de  grains  rouges  & bl 
5*^.  On  prend  alTez  fouveiit  fur  la  côte  de  la  nouvdle  Angleterre  un  p« 
fort  reinarquablc  , que  les  Habitans  appellent  le  poi/Ton  moine  Mohk 
parce  qu’il  a fur  la  tête  un  capuchon  qui  rdlèmble  beaucoup  à celui  d’un 
ne.  6^.  On  trouve  en  (Piiférens  endroits , fur  la  cote  de  ce  païs , le  ô 
martna  arhorefeens  , ou  le  poifTon  étoile  marine;  on  peut  voir  dans  k 
lege  de  Gresham  un  poiflbn  de  cette  rare  cfpcce , qui  fut  pris  dans  la  Ba^ 
Matachulet , ^ dent  on  a donné  la  defcription  dans  les  ïranCiclions  I 
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3ues  N°.  <;?.  fous  le  nom  de  Pifi.is  Echmw/kllaris  P’ifcifermi$: 
irmi  beaucoup  d’oifeaux  rares  qu’on  trouve  dans  la  Nouvelle  Angleterre  , 
lus  remarquables  lont  le  Troaùus , & celui  qu’on  appelle  le  Amrmuye. 
remicr  de  ces  oifcaux  eft  de  la  groilcur  d’une  Hirondelle  , & a trois  cho- 
ui  lui  font  fingulieres.  Comme  il  a les  jambes  fort  courtes  , & capa- 
I peine  de  le  fouienir,  la  nature  a pourvu  fes  ailes  de  plumes  pointues  , 
lance  dans  les  murailles  d’une  mailon  , & par  ce  moyen  il  s y attache  , 
refte  en  fureté  H conftruit  fon  nid  comme  les  Hirondelles  au  haut 
heminées  , mais  de  maniéré  qu’il  y eft  fufpendu  de  la  longueur  d’envi- 
rois  pieds  Enfin  ces  oifeaux  cbfervcnt  à leur  départ  la  coutume  de  lail- 
luiours  un  de  leurs  petits  dans  le  lieu  où  ils  ort  fait  leur  nid  , comme 
remercier  le  Maître  de  la  maifon  du  iogemenr  qu’il  leur  a fourni  pendaiit 
, A l’égard  du  Murmure  , il  eft  remaquable  en  ce  qu  il  eft  le  pkis  petit 
us  les  oiieaux,  vSon  nid  reliemble  à une  coque  de  Icie  mo  le  ^ & 1 œuf 
lequel  il  eft  renfermé  n’eft  pas  plus  gros  qu’un  pois  blanc  d une  groirtur 
taire  ; mais  je  parlerai  de  cet  oileau  dans  un  autre  enaroit.  Voyez  au  iu- 
; ces  particularités  & de  plufieurs  autres  ) le  petit  Traité  qui  a pour  titre  ^ 
étés  Ue  U Nouvelle  Angleterre,  par  jean  Gojjeltn  , GentiU 


‘vciievê.hés  , Ù’c-  H n’y  a dans  la  nouvelle  Angleterre  nî  Archevêchés  , 

'régard  des  Univerfités  , il  n’y  en  a point  encore  de  formée  ; mais  les 
Ccilcges  qu’on  a établis  au  New  Cambridge  5 joints  a plufieius  autres 
dns  d’Inftruébions  qu’on  y mettra  dans  la  fuite , pourront  bien  avec  le 

: mériter  ce  titre.  ^ ^ 

lœurs.  Les  Anglois  qui  y réfident  font  , à peu  près  , les  memes  que  dans 
ienne  Angleterre.  Pour  ce  qui  eft  des  naturels  du  pais  , on  les  regarde 
énéral  comme  des  gens  rufés  , lâches  , cruels  & vindicatifs  jufqu’a  la 
nie  , quand  ils  en  trouvent  l’cccafion  ; mais  il  y en  a parmi  eux  dont  le 
ftere  eft  plus  doux  ^ l’efprit  allez  vif  & la  conception  aifée»  Leur  nom 
( fur-tout  dans  Pefpace  de  terrein  qui  appartient  aux  Anglois  ) , eft  dimi- 
conlidérablement  ; la  plus  grande  partie  a été  enlevée  par  la  petite  vérole, 

: le  tems  que  les  Anglois  commencèrent  à s’y  établir  , d’autres  par  Icè 
blés  qui  fe  font  élevés  entr’eux , & prefque  tout  le  refte  par  les  guerres 
s ont  loutenus  en  dernier  lieu  contre  les  Anglois. 

angage.  Les  Anglois  qui  habitent  cette  contrée  ont  retenu  la  langue  de 
pais.  Mais  celle  que  parlent  les  naturels  eft  divifée  en  beaucoup ^de  dia- 
;s  , & pafie  pour  êtfe  fort  difficile  à apprendre  , parce  que  la  plupart  de 
J mots  font  extrêmement  longs  , & qu’on  les  prononce  fans  articula- 

ouvernemenî.  Les  naturels  de  ce  pais  font  partagés  en  plufieurs  corps , 
nis  à leurs  Sac  kams  ou  Sagamores  , qui  exercent  fur  eux  une  Jurildic- 
ablolue.  La  volonté  de  leurs  Gouverneurs  eft  la  feule  loi  qu’ils  connoifi- 
Les  Anglois  s’y  gouvernent  fuivant  leurs  propres  loix , & ont  plufieurs 
irs  de  Judicaiurc  , dont  les  fondions  iont  de  connoître  & de  juger  Icâ 
es  , tant  en  matière  civile  qu’en  matière  criminelle  , aulfi-bien  que  d’éta-* 
ou  de  révoquer  des  loix  qui  concernent  la  plantation.  Le  inaniment  des 
ires  publiques  eft  entre  les  mains  d’un  certain  nombre  de  Magiftrats  & 
ffiftans  déterminé  par  leurs  Patentes  ; & du  nombre  de  ces  Officiers , le 
pie  choifit  tous  les  ans  un  Gouverneur  & un  Lieutenant. 
ieligion.  Les  Anglois  qui  réfident  dans  la  Nouvelle  Angleterre  , font  en 
éral  profeffion  de  la  Religion  réformée  J mais  iis  font  divifés  en  plu* 
Partie  iU  O q ^ 
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fleurs  partis  , comme  il  n’arnve  que  trop  communément  ailleurs.  Les  î 
rcis  conimueni  cUtre  attac^bés  au  Paganifme  , à l’eKccption  d>un  petit 
bre  qui  ont  CIC  imlm.ts  rfes  principes  du  Chriftianiime  par  le  fameux  T 
lügren  niodcrne  M.  Jean  ilioi , qui  en  traduifant  la  Sainte  B'ble  & nlul 
Livres  rie  dévotion  en  une  certaine  dialeae  de  la  langue  Indienne  & e 
prêchant  louvent  dans  leur  propre  langage  , a jetté  les  fondemens  d’une 


verlion  plus  générale.  Si  les  bienfaiteurs  Chrétiens  pouvoient  corceve 
généreux  dcliem  d ctendre  |eur  charité  de  ce  côté-là  , & de  facrifier  qut 


portion  de  leur  bien  à une  fi  noble  entreprife  ( ce  qui  probablement  ftro 
jet  a moins  d abus  , que  de  fonder  & doter  des  Hôpitaux  & autres  Ma 
femblables  ) , ces  fommes  d’argent  pourroient  avec  le  tems  former  un  i 
afluté  pour  la  fubf.llance  d’une  foc, été  de  gens , qui  feroient  jugés  capal 

& qui  auioicnc  allez  de  bonne  volonté  pour  travailler  à une  œuvre  aufli  C 
tienne. 


§.  DE  LA  NOUVELLE  YORK., 

/ 

Nom.  E Païs  , qui  fut  découvert  en  i6oS.  par  M.  Hudfon  , eft  b( 
V-/  à Teft  par  une  partie  du  grand  Océan  , à Toueil  par  la  T 
Aiflique  ^ au  nord  par  la  Nouvelle  Angleterre  > & au  midi  par  le  nou' 
Jerfey.  Les  Espagnols  rappellent  Nuevo  York  , les  Italiens  York  Nove 
les  Allemans  Neit  York  , les  Anglois  N(VJ  York  , & les  François 
Nouvelle  York  , nom  qui  lui  vient  du  Duc  d’York  de  ce  tcms-là  ; 
Hudfon  aïant  vendu  ce  païs  aux  Holiandois  , fans  en  avoir  la  permifJion 
Koi  d’Angleterre  l'on  Maître  , ils  le  poiTéderent  fous  le  nom  de  Ntw  i 
therland  juiqu’en  1664.  qu’d  fur  fournis  à la  Couronne  d’Angleterre^  a] 
quoi  le  Roi  Guillaume  II.  en  accorda  la  propriété  , par  un  A£le  fpécial , à 
frere  le  Duc  d’York  , qui,  comme  j’ai  déjà  dit , lui  donna  fon  nom. 

Air,  L’air  de  cette  contrée  palTe  pour  cire  , à peu  près , le  même  que  c 
de.  la  Nouvelle  Angleterre. 

^ol.  Le  terrein  de  ce  païs  , ainfi  que  celui  de  l’Ifle  longue  , eft  fi  fert: 
qu’un  boilTeau  de  bled  en  produit  ordinairement  cent  autres  dans  plufic 
cantons.  Il  abonde  auffi  en  toute  forte  de  grains  , d’herbes  & de  fruits  qu 
voit  en  Angleterre , & on  y trouve  d’excellent  tabac , des  melons,  des  citro 
les  , &c.  La  longueur  des  jours  & des  nuits  dans  cette  contrée  eft  la  me 
que  dans  le  Royaume  de  Naples  , qui  eit  htué  fous  les  mêmes  parallèles 
latitude. 

Denrées,  Les  principales  denrées  de  ce  païs  font  le  tabac  , les  peaux 
Bievres  , de  Loutres  , de  L'aims  & d’Elans  , & autres  fourures  riches  , que 
Anglois  & les  Holiandois  achètent  des  naturels  du  païs. 

Commerce,  Voyez  ce  qui  vient  d’être  dit  de  celui  de  la  Nouvelle  An^ 
terre  , dont  elle  a été  dérnembrée  , ou  dont  même  , félon  d’autres  , elle 
encore  partie. 

Raretés.  On  trouve  dans  différens  cantons  de  la  Nouvelle  Yorc,  & f 
tout  fur  les  bords  de  la  rivi-ere  Conneéliciit , une  forte  d’Hcrbe  à îierpei 
dont  la  racine  elt  fort  eftimée  pour  guérir  les  morfures  du  Serpenta  fonnett* 
lorsqu’on  la  pulvérife  , elle  a une  excellente  odeur  & un  goût  aromatiqt 
mais  elle  paroû  différente  de  la  Serpentaire  , qu’on  trouve  chez  les  Apc 
caircs. 

Archevêchés  , H o’y  a dans  la  Nouvelle  York  ni  Archevêchés  , 
Evêchés  > ni  Univerfués, 
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^œuys.  Les  naturels , & principalement  ceux  de  Tlfle  Longue , font  ré- 
à un  fort  petit  nombre  , par  les  maladies  dont  ils  ont  été  attaqués  , & 
“S  guerres  qu'ils  fc  font  faites  les  uns  aux  autres.  Il  y en  a quelques- 
:|ui  font  à préfent  au  fervice  des  Anglois  > de  les  autres  palîènt  ordinai- 
nt  leur  tems  à la  cha/Iè  & à la  pêche  , principalement  les  hommes,  qui 
ignent  d’un  canton  à un  autre  , & laillènt  à leurs  femmes  le  foin  de  la- 
:r  la  terre  , & de  femer  le  blé.  Ils  fe  font  depuis  peu  accoutumés  à boire, 
enivrent  fouvent  avec  les  liqueurs  fortes  d’Europe. 

Le  Peuple  de  ce  païs  elt  compofé  d’Angîois’  & de  quelques 
mJois  , qui  fe  fervent  chacun  du  langage  qui  ell  en  ufage  dans  leur  païs, 
laturels  parlent  une  dialede  de  la  langue  Indienne  , qui  elt  fort  defagréa- 

oiivernement.  Les  naturels  de  ce  païs  font  gouvernés  par  leurs  Sachcmi 
Luliers  , qui  , à ce  qu’on  prétend  , prennent  l’avis  de  leurs  principaux 
feillers  dans  les  matières  d’importance  ; mais  ce  font  eux  qui  pronon- 
les  jugemens  définitifs  , que  le  peuple  reçoit  ordinairement  avec  de 
ds  applaudifTemens.  Les  Anglois  qui  y réfident  ont  un  Gouverneur  au- 
é , & envolé  par  le  Roi  de  la  Grande-  Bretagne. 

elîgion.  Les  Anglois  de  la  Nouvelle  York  fuivent  la  même  Religion 
ceux  qui  réfident  en  Angleterre  : mais  les  naturels  du  païs  font  toujours 
: les  ténèbres  de  l’idolatrie  la  plus  groffere.  On  prétend  que  la  plupart 
tr’eux  adorent  le  dia'  le  fous  le  nom  de  Monetîo  > à qui  ils  s'adrelîént 
ent  avec  une  efpcce  de  culte  magique  > & que  leurs  Prêtres  , appeliés 
aws,,  font  autant  d’Enchanteurs. 


. FII.  DE  LA  NOUVELLE  JERSEE. 

m,  E Païs , qui  fut  découvert  par  les  Anglois  fous  la  conduite  des 
V_>  deux  Cabots  en  1477.  divifé  depuis  en  Jerfey  oriental  & oc- 
'ntal , eft  borné  à l’eft  par  une  partie  du  grand  Océan  , à l’oueR  par  une 
ic  de  la  Terre  Ardlique  , au  nord  par  la  Nouvelle  York  , & au  midi  parla 
filvanie  ; il  eft  appelle  par  les  Italiens  Jerfeia  j par  les  Efpa- 

Is  Nuevo  Je'^fey  , par  les  Allemans  Neu  fe  fer  , par  les  Anglois 
w ierfey  y & par  les  François  Noit'^eîle  Jerfey  On  le  nomme  ainfi 
nom  de  Pille  de  Jerfey  fitucc  dans  le  Canal  Britannique  , mais  j'ignore  pour 
Ile  raifon  on  lui  a donné  ce  nom. 

^/V.  L’air  de  cette  contrée  paUë  pour  extrêmement  fain  , & allèz  propre 
;r  le  tempérament  des  Anglois  comme  pliilieurs  Planteurs  en  ont  fou- 
t fait  l'expérience. 

sol.  Le  terrein  n’y  eft  pas  par-tout  le  même  ; il  eR  extrêmement  bon 
is  quelques  endroits  , & pafTable  dans  d’autres  : mais  on  croit  en  général 
il  deviendra  beaucoup  meilleur  quand  on  aura  abattu  le  bois,  & nettoyé  le 
; c’ell  à quoi  la  Colonie  s’occupe  avec  fuccès.  La  longueur  des  jours  & 
nu’ts  eft  la  même  dans  ce  païs  qu’au  midi  de  l’Italie  , qui  eft  fituéc  fous 
mêmes  parallèles  de  latitude. 

Denrées.  Les  principales  denrées  qu’on  y charge  pour  l’Angleterre  font 
jile  de  baleine  , les  côtes  de  baleines , les  peaux  de  bi.vres  & de  mar- 
, les  finges,  auffi-bien  que  des  bœufs  , des  porcs  ; du  blé  , du  beurre  Sc 
fromage  que  l’on  tire  des  Ilies  voilines, 

O O ij 
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CommeŸse.  Voy*z  celui  de  la  nouvelle  York  , dans  laquelle  elle  el 
tîavée. 

Raretés,  A Tégard  des  prirxcîpales  chofes  remarquables  de  la  no' 
Jerfey  , on  peut  mettre  dans  ce  nombre  quelques  Plantes  rares  , qui  s’y 
vent  dans  difTérens  cantons  , & que  les  Botaniltes  curieux  peuvent  trouv 
fément  , pour  peu  qu’ils  fe  donnent  la  peine  de  les  chercher.  On  \ 
aulTi  un  grand  animal  appellé  Moofe  , dont  la  peau  fait  d’excellen 
£ss, 

Archeveches,  Il  n’y  a dans  la  nouvelle  Jerfey  ni  Archevêché,  ni 
ché , ni  Univerfité.  ^ 

J^œtiYS,  Les  naturels  du  pais  , qui  font  encore  en  plus  petit  noinbr 
dans  les  Colonies  voifmes , pafTent  en  général  pour  un  peuple  fort  doi 
fimple.  La  plus  grande  partie  s’eff  mis  au  fervice  des  Anglois.  Les  An 
qui  réfident  dans  la  nouvelle  Jerfey,  font  les  mêmes , quant  au  caraacre 
ceux  d’Angleterre. 

Langage.  Tout  ce  que  je  puis  dire  du  langage  des  naturels  de  cette 
trée  , c’elt  qu’il  eft  une  dialede  de  la  langue  Indienne.  Les  Anglois  des  i 
tâtions  confervent  leur  langue  maternelle. 

Gouvernement.  Comme  cette  contrée  eft  divifée  en  un  certain  no 
de  portions  ou  propriétés , chacune  de  ces  propriétés  choifit  tous  les  an 
de  fes  habitans  , auquel  on  donne  le  titre  de  Seigneur  de  Fief.  Tous  ces 
gneurs  de  Fief  s'alfemblent  dans  un  certain  tems  de  l’année  , & former 
corps  qui  repréfente  toute  la  Colonie.  C’elt  dans  cette  AfTemblée  , conj 
tement  avec  le  Gouverneur  ou  fon  Lieutenant , que  réfide  le  pouvoir  de 
ont  de  calfer  des  loix  pour  toute  la  Province  en  général  , mais  touj 
avec  cette  condition  , qu’on  n’enfreindra  point  la  liberté  de  confciei 
qui  a été  établie  des  le  commencement  , & qui , fuivant  une  conflitution 
damentale  & irrévocable  , ne  doit  jamais  être  altérée  par  aucune  loi  fi 
quente.  On  ne  peut  point  impofer  de  taxes  , fubfides  , ou  autres  impôt 
le  peuple  , que  du  confentement  des  repréfentans  de  oette  Aiïemblée. 

Religion,  Les  Anglois  de  la  nouvelle  Jerfey  font  de  différens  fentin 
en  matière  de  Religion  , parce  qu’il  y a liberté  de  confcience  dans  toute 
tendue  de  la  Colonie  ; mais  , à leur  confulion  , les  pauvres  naturels  du 
font  encore  plongés  dans  les  ténèbres  du  Paganifme. 


§.  rZJ/.  DE  LA  PENSYLFANIE. 

Nom»  Ette  contrée  , qui  fut  découverte  dans  le  même  tems  que  le  i 
du  continent  voifin  , & qui  eft  bornée  à l’eft  par  une  partie 
grand  Océan  » à l’oueft  par  la  Terre  Arôtique  , au  nord  par  la  nouvelle 
fey  , & au  midi  par  le  Maryland  , eft  appellée  par  les  François  Renftlva 
par  les  Allemans  Penftlvanien  , par  les  Italiens  , les  Efpagnols  & les  ; 
glois  Penfilvania,  Elle  fut  ainli  nommée  par  Guillaume  Penn  , qui  en 
le  premier  propriétaire , en  vertu  de  Lettres -Patentes  du  Roi  Charles  IL 
l’année  1680. 

Air.  Tout  le  monde  s’accorde  à dire  que  Pair  de  ce  païs  eft  clair  & doi 
on  y voit  rarement  le  Ciel  couvert  de  nuages.  La  longueur  des  jours  & 
nuits  y eft  , à peu  près  , la  même  que  dans  la  nouvelle  Jerfey. 

Sol,  Le  terrein  eft  allez  bon  dans  quelques  endroits  de  ce  païs  ; mais  d 
d’autres  H eft:  extrêmement  fec  & ftériie. 
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Comme  on  n’a  pas  encore  établi  un  commerce  confidéiable  en- 
tre Province  & les  païs  voifins  , les  principales  denrées  qu’on  y a char- 
jufqu’à  préfent  conliftent  en  des  chevaux  & des  planches  de  futaille 

L envoie  communément  à l’ide  des  Barbades.  ^ ^ ^ 

mmerce.  Voyez  celui  delà  nouvelle  lerfey  , dont  elle  failoit  partie. 
iretés.  H y a dans  différens  cantons  de  la  Penfilvanic  des  fources  de 
SS  eaux  minérales  , particulièrement  celles  qu’on  trouve  à deux  milles  de 
lelphie,  & dont  les  effets  font , à peu  près  , les  mêmes  que  ceux  des 

purgatives  de  Barnet.  ^ ^ | 

'chevêches , H n'y  a point  dans  ce  païs  d Archevêchés  , d Eve-  ^ 

, ni  d’Univerfités.  . , r / 

^Œiivs,  Les  naturels  de  ce  q^Ïs  ont  la  taille  haute  & le  teint  bafann  . 

rétend  qu’ils  ont  les  inclinations  plus  douces  & plus  honnêtes  que  la 
rt  des  autres  nations  Indiennes.  Les  Européens  qui  y réfiderit  font  beau- 
d' Anglois , quelques  Hollandois  & un  petit  nombre  de  Suédois  , qui  tous 
es  mêmes  mœurs  que  leurs  compatriotes  qui  demeurent  en  Europe. 
in^age.  Le  langage  des  hahitans  de  ce  païs  eft  une  dialeêle  de  la  langue 
■nnc  ; on  prétend  qu’il  eft  doux  , coulant  & emphatique  , eu  êprd  k 
:oup  d’autres  qui  font  en  ufage  dans  ces  parties  du  monde  , & qifil  n’eft 
lifïidle  à apprendre  pour  les  étrangers.  Les  Européens  qui  ont  fixé  leur 
mee  dans  ce  païs  ont  confervé  leur  langage,  ^ ^ 

JiiXfeyneyfîeyit»  Le  Roi  Charles  II.  aiant  accordé  y comme  je  viens  e s 
la  propriété  de  ce  païs  à Guillaume  Penn  , les  affaires  publiques  y font 
>s  par  plufieurs  Cours  de  Judicature  , qu’il  y a établies  en  qualité  de  pro- 
airc,  11  gouverne  ce  païs  par  lui-même  , ou  par  fon  Lieutenant , mais 
dinément  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  ^ ^ ^ 

elîgiOYi»  Les  Anglois  qui  y réfident  font  de  différentes  feéles  , mais  1 en— 
fiafme  y a prévalu  , & ce  païs  eft  rempli  de  Quakers  que  le  Gouverneur 
laume  Penn  y a envoïés.  On  prétend  que  les  naturels  du  païs  ont  des 
)ns  allez  claires  de  l’Etre  fuprême  , de  1 immortalité  de  1 ame  & de  la 
venir.  Leur  culte  confifte  principalement  en  des  facrifîces  & des  chan- 
, mêlées  de  danfes. 


§.  IX.  LE  Maryland. 

î.  E Païs  , qui  fut  découvert  par  les  Anglois  en  1497.  par  les  deux 
Cabots  , & qui  eft  borné  à Peft  par  une  partie  du  grand  Océan  , 
lueft  par  la  Terre  Areftique  , au  nord  par  la  Penfilvanic  , & au  midi  par 
rginie  , eft  appellé  par  les  Italiens  JVÎcirylandta  » par  les  Efdagnols 
re  de  Maria , par  les  François  Maryland  , ou  Terre  de  Marie 
Lllemans  Marienland  , & par  les  Anglois  Mary-land-  H fut  ainfî 
mé  en  l’honneur  de  la  Reine  Marie,  femme  du  RoiXharles  I.  qui  en 
la  la  propriété  par  des  Lettres-Patentes  délivrées  en  fon  nom , à Cecile 
ert  Lord  Baltimore  en  1631. 

îr.  L’air  de  cette  Province  eft  beaucoup  meilleur  à préfent , & plus  fa- 
dIc  au  tempérament  des  Anglois  , qu’il  ne  l’étoit  anciennement  , loifque 
nis  étoient  entiers  ; & il  augmente  tous  les  jours  en  bonté  , à mefure  que 
olonie  va  en  avant  dans  la  coupe  des  Bois. 

ol.  Le  lerrein  de  ce  païs  paffè  en  général  pour  être  fertile  & riche  ; il 
uit  en  grande  abondance  toutes  les  chofes  qui  fe  trouvent  dans  la  Nou^, 
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yelic  YorR.^  La  longueur  des  jours  & des  nuits  dans  le  Marvland  eft 

wé«’  inéridionalesd’ErpagL,  qui  îi 

tuées  lotis  les  memes  parallèles  de  latitude  ^ ^ ^ 

lin^Tt.'-.^T  princjpales  denrées  de  ce  paTs  font  le  tabac  . le  chanv 

d’El’an  , &c.  ’ ° ® fourrures  , les 

çomujerire.  Tout  ce  qui  fera  dit  dans  le  Paragraphe  luivant  du  com 

B ’ - V fors  de  la  première  conctflion  de  la  Virg: 

A ^""■"P'ufieurs  animaux  à écaille  fort  rares  qu’on  trouvi 
«tte  centrée  , le  plus  remarquable  eft  celui  qu’on  appelle  le  Si^n.e  ot 

fonr't  ’ f>'r'ue  admirable  <le  fos  veux.  cL  corn 

plac_s  lotis  une  ccaille  épailTe  qui  les  couvre  ; la  n.iture  , dont  les 
tons  font  admirables  en  tout , l’a  tclleifient  compofée  que  les  parties 
trouvent  au-demis  des  yeux  font  tranfparentes  , & donnent  palTaee  à 
mtere  , par  ce  moyen  Tanimaî  peut  appv^rcevoir  Ton  chemin.  A IVea 
ancres  an-mniiA  remarquaWes  du  Miryland  » on  en  trouve  l’explication 

qtian  Catalogue  des  Plantes  rares  de  ce  païs , dans  les  Tranfaaions 

-füpmques  , N^.  246. 

¥. ’/T"-  J'  rr’y  a dans  le  Maryland  d’Archevêch 

<1  Evêchés  , ni  d Univerfirés. 

l'-'s»  Les  naturels  de  ce  pats  confidérés  en  général  ont  le  même 
«erc  & les  mêmes  coutumes  que  ceux  de  'a  Nouvelle  York  , ou  du  moin 
de  toutes  les  natipns  Amériquaincs  celle  qui  en  approche  le  plus.  Le; 

glO’îs  qui  font  leur  réfidence  au  Maryland  , y vivent  de  même  que  ceux 
gîeterre. 


Langag?.  Le  langage  des  naturels  de  ce ‘païs  eft  cempofé  de  pli 
•îdîoipes  bien  différens  les  uns  des  autres.  Aucun  d’eux  n’eft  fi  agré: 
roreilîe,  ni  fi  aifé  à apprendre  pour  les  étrangers  que  ceux  qui  font  en 
en  Penfilvaiiie.  Les  Anglois  qui  réfident  au  Maryland  ont  confervé  leu 
.pre  langage. 

^ Gouvernement,  Cecile  Calvert . Lord  Baltimore  , fes  héritiers  & 
dés  , aïant  été  créés  par  Lettres- Patentes  de  l’année  1632.  Seigneurs  6 
priéraires  du  Marylarid  , à l'exception  du  domaine  Souverain  & du  fe 
de  fidelité  que  le  Roi  s’eft  réfervés  y ainfi  que  la  cinquième  partie  des 
d’or  & d’argent  qui  fe  trouveroient  dans  le  païs;  le  Gouvernement  y 
établi  de  telle  forte  par  les  foins  & la  prudence  de  ces  Seigneurs  , qu’oi 
le  regarder  comme  un  diminutif  de  celui  d’Angleterre  ; car  la  Cour  fupi 
appelléc  rAflemblée  générale , refTemble  , en  quelque  façon  , au  Parli 
d’Angleterre  , & eft  divifée  en  Chambre  haute  & Chambre  baffe.  La  C 
bre  haute  eft  compofée  du  Gouverneur  & de  fon  Confeil , & de  tous  leî 
■gneius  de  Fief  , & autres  qu’il  plaît  au  Gouverneur,  ou  à fon  Licutenan 
appellcr.  La  Chambre  baffe  eft  compofée  des  Députés  élus  , qui  y for 
voyés  par  chaque  Village  de  la  Plantation.  Le  Lord  Baltimore  , ou  fon 
tenant  , peuvent  afTembler,  proroger  , ou  d’flbudre  l’Affemblée  quand 
jugent  à propos.  Tout  ce  qui  a été  convenu  & paffé  dans  les  deux  C 
bres  , & qui  a été  revetu  du  conientement  de  ce  Seigneur  a force  de  loi 
ne  peut  être  abrogé  que  par  la  même  autorité  : après  cette  Affemblée  L< 
tive  , il  y a la  Cour  Provinciale  qui  tient  ordinairement  fes  féances  à v 
Mane  , & devant  laquelle  font  portés  tous  les  Appels  interjettés  des 
mens  rendus  par  les  Coins  inférieures  de  toute  la  Province. 

' Kdtgîon*  Les  Anglois  qui  demeurent  au  Maryland , font  attachés  à 
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cfoïances  en  matière  de  Religion  ; parce  qu'il  a été  réglé  qu'on  y to^ 
t toutes  les  fedes  du  Chrirtianifme.  Les  naturels  de  ce  pays  ne  cen- 
it  rien  encore  du  vrai  Dieu  > que  ce  qu'ils  en  entrevoient  par  les  feu- 
lieres  de  la  nature. 


§.  X.  DE  LA  VIRGINIE, 

CE  T T E contrée  qui  fut  d’abord  découverte  par  Sebaftien  Cabot 
en  1427.  & enfuitc  plus  exadement  par  le  Chevalier 
1 , qui  en  prit  polTelTionen  1 584.  au  nom  de  la  Reine  Elizab.  th  , eÜ 
à l'eR  par  une  partie  du  grand  Océan  , à l'oueil  par  la  terre  Arctique  , 
d par  le  Maryland  & au  fud  par  la  Caroline.  Les  François  rappeilenî 
nie  S les  Allemans  J^irginien  > les  Italiens  , les  Efpagnols  & les  An- 
■^irginia  î elle  fut  ainfi  nommée  en  l’honneur  de  la  Reine  Eiizabeih^. 

L'air  de  ce  pays  quant  au  chaud  & au  froid  , à la  fécherefîè  & à i'hu- 
, varie  fuivant  les  vents  : ceux  du  nord  & du  nord-oueft  le  rendenc 
èllement  froid  & piquant , mais  ceux  du  fud  & du  fud-eft  apporrenî 
irement  avec  eux  une  grande  chaleur  dans  l'été  , à laquelle  fuccédenî 
t au  mois  de  Septembre  des  pluies  fi  abondantes , qu'elles  ont  occa-* 
plufieurs  fois  des  maladies  épidémiques  parmi  ce  peuple. 

Le  fol  de  cette  contrée  dans  lequel  un  trouve  une  quantité  innombra- 
Icailles  d'huîtres  , clt  en  général  fablonneux  , & cependant  très-fertils 
ins  dans  les  endroits  oh  on  le  femc.  Il  produit  aulîi  prefque  toutes  les 
de  racines  & de  beaux  fruits  , avec  une  grande  quantité  d'herbes  & de 
î médicinales  ; mais  fur-tout  ce  pays  produit  une  quantité  furprenante 
ic , cette  plante  dont  l'ufage  s'eft  répandu  dans  tout  le  monde.  La  Ion- 
des  jours  & des  nuits  dans  la  Virginie  , ell  la  même  que  dans  les  i^ro- 
méridionales  d'Efpagne  , qui  font  fituées  fous  les  mêmes  parallèles 
:ude. 

irées.  Les  principales  denrées  dont  les  naturels  de  ce  pays  tradquenî 
s Anglois  , lont  les  peaux  de  dains  , de  bievres  > & autres  bêtes  lauva- 
n échange  defquelles  les  Anglois  leur  donnent  des  fulils  , de  la  poudre  , 
iinb  y des  outils  de  fèr  ^ ce  1 eau-de-vie  j &.c.  Mais  la  principale  mai'” 
fe  qu'un  y charge  pour  l'Angleterre  clt  le  tabac , dont  on  frette  tous 
; communément  150  Navires. 

nmevee.  Le  plus  grand  objet  du  commerce  de  ce  pays  efl  le  tabac  qui 
ce  le  nom  ; on  y recueille  auifi  de  l'indigo  , du  gingembre  & du  coton , 
plante  appellée  herbe  de  foie  , qui  croît  naturellement  & fans  culture  , 
fe  hle  comme  le  chanvre  & le  Im  d'Europe  , mais  dont  le  fil  ell  plus 
L plus  luftre  j les  fauvages  n'en  font  que  des  cordages  & des  rets  pour 
. mais  les  habitans  Européens  commencent  à en  fabriquer  des  toiles 
ilTifTent  parfaitement.  Ceux-ci  tirent  auffi  des  fauvages  du  pays  , &;  fin- 
ment  des  Apalachires  , toutes  fortes  de  peaux  èc  de  pelleteries  j de  i.î 
, des  perles  & de  l'or. 

^'ete's.  On  trouve  une  qu.antité  fi  prodigieufe  d’écailles  d’huîtres  , mc- 
armi  le  terrein  de  ia  Viigmie  , que  dans  certains  endroits  on  en  voie 
I douze  pieds  d'épanfeur , qui  étant  fortement  attachées  enfcmbic  , 
à ce  qu'on  prét^  1 j , pétrifiées  & ne  paroifcnt  plus  qu'une  veine  de 
. Mais  ks  parties  de  ce  rocher  fom-ciles  rédltaient  des  écailles  d'huî* 
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très  , ou  des  pierres  d'une  efpece  particulière  , c’eft  ce  qui  n’eft  pas  < 
décidé  ; cependant  on  dit  qu’autrefois  la  mer  baignoit  cette  partie  de  1 
ginie.  2^.  On  rencontre  dans  quelques-uns  de  ces  petits  bancs  d’écailles 
très  , des  dents  de  deux  ou  trois  pouces  de  longueur  & d’un  pouce  d 
geur  , qu’on  croit  être  des  dents  de  poilTons  ; 8c  dans  d’autres  cantoi 
déterre  des  os  dt  baleine  a quelques  brafîès  de  profondeur  , quoique  c( 
droits  foient  fort  éloignés  de  la  mer.  3^.  Il  y a auprès  de  la  riviere 
mcck  , une  forte  de  terre  de  couleur  de  cendre  qui  fent  l’alum  : elle  el 
légère  & graveleufe  y & fon  goût  eft  acide  & aftringent  comme  celui  d 
lum.  4^,  On  voit  en  plufieurs  cantons  de  ce  pays  une  certaine  efpécc 
cureuils  , qui  ont  la  faculté  d’étendre  à leur  plaifir  la  peau  de  leurs  côt^ 
leurs  cuiiles  & de  leurs  jambes  d’environ  un  ponce  de  largeur  , ce  qu 
me  comme  des  ailes  de  chauve  fouris  , au  moyen  defquelles  ils  fautent 
roiip  plus  loin  , 8c  defeendent  plus  furement  que  ceux  de  l’e  péce  ordir 
aulli  les  appelle-t'on  pour  cette  raifon  écureuils  volans. 

Archevêchés.  Il  n’y  a point  d’Archevêché  , d’Evêché  , ni  d’Univ 
dans  la  Virginie  ; mais  on  a établi  depuis  peu  à James'' s lown  , une 
qui  mérite  déjà  le  nom  de  Collège , 8>c  qu’on  efpere  pouvoir  bientôi 
appeilée  Uni  ver  fi  té. 

Mœurs.  Les  Virginiens  en  général  font  grands  & élancés  , ils  01 
cheveux  noirs  & le  teint  bazanné  ; ils  font  fort  vindicatifs  , & ne  man 
jamais  d’employer  toute  fortes  de  moyens  pour  venger  la  mort  de 
amis.  Ils  pahént  prefque  tout  leur  tems  à la  chaffe  des  animaux  faiivage 
fur-tout  des  daims  & des  bievres  , dont  ils  échangent  les  peaux  , comin 
déjà  dit  , avec  les  Anglois  pour  les  differentes  chofes  dont  iis  ont  befoir 
naturels  qui  demeurent  un  peu  avant  dans  les  terres  , brûlent  leurs  ino: 
en  enterrent  les  cendres  près  de  leurs  cabannes.  Ceux  qu’ils  reconno 
pour  leurs  Prêtres  , font  confidérés  comme  des  forciers  ; parce  qu’or 
porte  que  , pendant  leurs  évocations  qu’ils  font  dans  une  cabanne  parti* 
re  , ils  font  fouvent  tomber  une  pluie  abondante.  Les  Anglois  qui  réi 
à la  Virginie  font  à peu-près  les  mêmes  qu’en  Angleterre, 

Langage.  Le  langage  des  Virginiens  eft  remarquable  par  la  grande  vî 
de  fes  dialeèles  , qui  font  fi  differentes  les  unes  des  autres  , qu’à  vingt 
les  de  diitance  8c  quelquefois  moins  v on  rencontre  des  nations  d:ffcre] 
dont  l’une  n’eft  pas  en  état  d’entendre  la  langue  de  l’autre  fans  le  fe 
d’un,  interprété.  Ün  compte  ordinairement  parmi  ces  Peuples  ou  Kati 
les  Chawonocks  , les  Mangoags  , les  Monacans  , les  Mafawomekes 
Mannahocks  , les  Powhatans  , 8cc^  Les  Anglois  qui  réfident  dans 
contrée  , ont  confervé  leur  Langue  naturelle.  ■ 

Gouvernement.  Les  naturels  & principalement  ceux  qui  habitent  P 
rieur  du  pays  , font  fournis  à de  certains  Gouverneurs  de  leur  Nation  , a 
lés  ^'"eroans.  Les  Anglois  font  fous  la  conduite  d’un  Gouverneur  parcicii 
que  Sa  Majefté  Britannique  nomme  & y envoie.  C’eft  ce  Gouverneu 
établit  les  differentes  Loix  qui  ont  rapport  immédiatement  à la  Colc 
avec  le  confentement  de  -fon  Confeil  & des  Bourgeois  qu’y  envoïer 
Teneurs  de  Fiefs.  Niais  pour  ce  qui  regarde  la  décifion  de  toutes  les  c 
en  général  tant  civiles  que  criminelles  , on  procédé  en  Virginie  comm. 
Angleterre.  La  principale  Qesur  de  Judicature  s’afièmbie  tous  les  trois  n 
& onjla  nomme  Qtiater  Court  S le  Gouverneur  Sc  le  Confeil  font  les 
ges  qui  décident  d^  affaires  de  la  plus  grande  importance  ; c’eft  dans 
Cour  qu’on  porte  les  appels  des  Cours  inferieures  , qui  tiennent  tous  les  : 
leurs  féances  dans  la  campagne  y pour  cet  effet  le  Gouverneur  nomme 
Sclicriffs  , des  Juges  de  Paix  8i  autres  Officiers,  Rel:g 
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ïigion.  Les  Anglois  qui  réfident  à la  Virginie  font  pour  la  plupart  pro- 
I de  la  Uodrine  Protclbnte  , & célèbrent  le  fervice  Divin'>  fuivant  les 


s de  l'Lgîiie  d’Angleterre.  Mais  les  Virginiens  originaires  font  toujours 
attachés  au  Paganilmc,!!  on  en  excepte  un  petit  nombre  de  jeunes  gens 
eis  on  enleigne  les  éléinens  des  lettres  humaines , & qui  font  inftruits 
es  principes  du  Chriitianifme  , par  les  membres  du  College  établi  depuis 
James  Town  ; nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  ces  foibles  progrès  fe 
eront  & fe  perfectionneront  de  la  maniéré  que  nous  le  défiions. 


§.  II.  LA  CAROLINE. 


E pays  qui  fut  découvert  pour  la  première  fois  dans  le  même 


lems  que  la  Virginie  , & qui  dans  la  fuite  en  1660.  fut  accordé 
ttres-patentes  à plufieurs  Gentilshommes  pour  en  jouir  en  toute  proprié- 
11  borné  à l’elt  par  une  partie  du  grand  Océan  , à Pouell:  par  la  terre 
que , au  nord  par  la  Virginie,  & au  midi  par  une  partie  de  la  FloridCé 
•rançois  le  nomment  la  Caroline  , les  Italiens  , les  Efpagnols , les 
lands  & les  Anglois  Carclina  y Ce  nom  lui  a été  donné  en  l’honneur 
larles  II.  Roi  d’Angleterre. 

r.  L’air  de  ce  pays  pjllè  pour  être  fort  fain  & fi  tempéré  qu’il  tient  un 
milieu  entre  la  chaleur  & le  froid  , qui  pour  l’ordinaire  dominent  toujours 
u l’autre  dans  prelque  toutes  les  parties  du  monde, 

L Le  terrein  de  ce  pays  elt  en  général  allèz  fertile  , & produit  en 
e quantité  prefque  tputes  les  fortes  de  fruits  , de  jacines  , de  plantes  , 
)es  , &c.  fans  compter  les  différens  grains  qui  viennent  en  Angleterre, 
ngueur  des  jours  & des  nuits  à la  Caroline  eff  à peu-près  la  même  que 
les  parties  les  plus  feptentrionales  de  Barbarie , qui  font  fituées  feus  les 
2S  parallèles  de  latitude. 

urées.  Les  principales  denrées  qu’on  y va  chercher  font  les  peaux  de 
s , d’ours  & de  léopards  , aulTi-bien  que  de  l’huile , des  olives  , du  co- 
de l’indigo  , du  gingembre,  du  tabac  , de  la  falfepareille  , de  la  biftor- 

mmerce.  Il  y faut  diftinguer  deux  fortes  de  marchandifes  : celles  qui 
lu  crû  du  pays  ou  de  la  fabrique  de  fes  habitans  ; & celles  que  ceux-ci 
ment  par  échange  des  naturels  du  pays. 

lies  du  crû  du  pays  font  diverfes  fortes  de  vins  , toutes  fort  efiimées  ; les 
:firemblant  au  vin  du  Rhin  , d’autres  à ceux  de  Canarie  , de  Madere  & 
igne  ; d autres  enfin  étant  prefque  comparables  aux  meilleurs  vins  muG 
des  huiles  , du  coton  , de  l’indigo  , du  gingembre  & du  Tabac, 
lies  qii^ie  les  Anglois  tirent  des  naturels  du  pays  font  des  pelleteries  , 
autres,  des  martres  , des  renards,  des  loutres  , des  léopards  , des  ti-* 
k.  des  ours  ; des  peaux  de  chamois  , de  cerfs  & de  chevreuils  ; une  for- 
pierre  verte  ou  emeraude  , & de  l’ambre  jaune. 

iretés.  Il  y a dans  la  Caroline  une  certaine  herbe  qui  porte  le  nom  du 
» qui  eft  fort  remarquable  en  ce  qu’elle  a une  longue  racine  rouge.  On 
: de  cette  racine  pour  tracer  des  lignes  rouges  furie  papier  ; mais  elle 
mt  être  d'aucune  utilité  pour  la  teinture. 


îtés. 

CartlQ  IL 
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MostiVS,  tes  naturels  de  ce  pays  font  des  gens  fort  braves  , qui 
foutenu  pendant  long-tems  des  guerres  entr’eux , font  à préfent  en  bien 
petit  nombre  qu’ils  n’étoient  autrefois.  Mais  ceux  qui  font  reftés  fon 
gens  d’un  caradère  doux  , & entretiennent  une^  ferme  amitié  avec  notre 
Ionie.  Les  Anglois  qui  y réfidcnt  font  les  mêmes  quant  aux  mœurs  que 
d’Angleterre. 

tangage.  Les  habitans  de  cette  contrée  ont  un.  Jargon  particulier  qu 
eft  propre  : la  prononciation  en  eft  fort  dure  à l’oreille , & il  eft  difficile 
ne  pas  dire  impoffible  aux  étrangers  de  parvenir  à l’apprendre.  Les  Ar 
y ont  confervé  leur  langue  naturelle. 

Gouvernement,  Le  Roi  Charles  II.  aïant  accordé  la  propriété  de  I2 
roline  à George,,  Duc  d’Albemarle  , à Edouart , Comte  de  Clarendon  3 
en  vertu  de  fes  Lettres-Patentes , & fous  la  condition  expreffie  que  ce 
feroit  gouverné  fuivant  les  Loix  reçues  en  Angleterre  , les  Lords  propr 
res  n’ont  que  le  pouvoir  d’établir  ( avec  le  confenicmcnt  des  habitans 
Statuts  qui  feront  jugés  nécefiaires  pour  la  meilleure  adminiftration  de 
la  Colonie. 

Religion.  Comme  il  y a liberté  de  confcienceà  la  Caroline,  & qu’ellt 
autoriféc  par  les  conftitutions  du  Gouvernement , les  Anglois  qui  y réi 
font  attachés  à différentes  fedes.  Les  naturels  du  pays  n’ont  pas  encon 
connoiffance  exade  du  vrai  Dieu , mais  ils  fc  livrent  aux  imaginations 
taftiques  de  leur  efprit  : cependant  ils  reconnoiffent  un  être  fuprême  qu’ils 
lent  fous  le  nom  d’Okée  , & à qui  leurs  Prêtres  offrent  fou  vent  des  fa 
ces  : mais  ils  croïent  que  ce  Dieu  ne  fe  mêle  point  des  affaires  huma; 
& qu’il  a laiffé  ce  foin  à des  Divinités  inférieures.  Ils  admettent  ai 
metempfycofc  ou  la  tranfmigration  des  âmes  , & attendent  après  cette  v 
état  futur  de  bonheux* 


SECTION  CINQUIEME, 

CoyiCCYfiàT/lt 


environs.  Les  principaux  de  ces  pays  font , 


le  Groenland  , 
le  Spielberg  , 
la  nouvelle  Zemble  , 
la  terre  de  JelTo  > 


le  nouveau  Daiiemarc  » 
le  nouveau  pays  de  Galles  fepten- 
irional. 


i ne  connoît  encore  de  tous  ces  pays  guère  autre  cHofe  que  les  noms. 

• ç Tiip  (inelnues  Auteurs  traitant  de  ces  contrées  , &nieme  e 

na^de  dMa  terre!  qui  eft  fituée  exaftenient  fous  le  Pôle  du  nord  , en 
^ ' -ï  innr  rlè  n-irt’culatités  Si  avec  autant  de  détail , que  s ils  eufitnt 

ces  Mefficurs  fe  repaître  de 

nroprel  dümeres  ; & en  attendant  que  les  ftécles  iu.vans  y aient  porté 
décOTvertes  , je  vais  pader  aux  differentes  divifions  de  1 Amérique  méri- 
tée J’aime  mieux  ne  rien  dire  dés  pays  qui  font  inconnu^,,  que  d en 
,rter  des  chofes  qui  ne  pourtoient  fatisfaire  ni  mes  lefteurs  ni  moi-me- 
& je  fuivtai  l’excellent  confeil  dè  l’Auteur  Romain  ; quam  Mlum  eft 
. confit eri  potms  nefiire  qtiod  nefeias  , qitam  tfta  eftuttentem  nau 
'e  , atque  ipfumfibi  difpltcere  ! Cicero.  de  nat.  Deor.  hb.  i. 


SECTION  SIXIEME, 

Contenant  le  Fays  appellé  Terre  ferme* 

A Terre  ferme  eft  lituée  entre  les  deux  cens 'quatre- vingt- dix- feptiemc 
^ & trois  cens  vingt- fixieme  degrés  de  longitude  , & entre  les  premier 
douzième  degrés  de  latitude.  Sa  plus  grande  longueur  de  Peft  a Touefl: 
d’environ  1700  milles  ; & fa  plus  grande  largeur  du  midi  au  leptemriort, 
de  720  milles. 

On  divilé  ordinairement  le  pays  de  Terre  ferme  en  oriental  , fitué  fur  la 
iere  d’Orinoque  , appellée  la  Guianc  , & eu  occidental  appellé  Cafiello 
l Oïo  , fituée  aulTi  fur  la  rivière  d'Orinoque. 
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La  Terre  ferme  orientale  comprend  les  Provinces  de  S 

Villes  Capitales, 

f Caribane,  ■>  fMoreShego",  ' 7. 

iGmane.  ^ (Manhoa  -,  | 

La  Terre  ferme  occidentale  comprend  les  Provinces  de  S 

f Panama  ou  Terre  fer--^  f Panama 
me  , * 

Carthagene  , 

Sainte  Marthe  , 

<Rio  de  ia  hacha  > 

Vcnefuela  , 

Andaloulîa , 

Paria  , 

- Grenade  , 
l.  Popayan , 


Carthagene  , 
Sainte  Marthe  , 

L y Rio  de  la  hacha  , 

* I Vcnefuela , 
Coinana  , 
Marulegvara  , 
f S.  lié  de  Bagota  , 
^ S.  Fé  d'Antiochia 


§.  I.  DE  LA  TERRE  FERME. 


Nom.  E T T E contrée  qui  fut  découverte  par  les  Efnagnols  & c 
. - eft  bornée  à l’eft  , à i’oiielt  & au  nord,  pa 

grand  océan  , & au  midi  par  le  Pérou  & la  terre  des  Amazones.  Les  Ital 
lappellent  Terra  > les  Efpagnols  , Tierra  firma  S les  Fran^ 

J erre  fermes  les  Allemans  Het  vaji  Imd  S & les  Anglois  Terra  ^ 
ma»  Les  Efpagnols  qui  la  découvrirent  la  nommèrent  ainG  , parce  qu’elle 
partie  du  grand  continent  ou  Terre  ferme,  où  ils  touchèrent  d’abord  d 
les  découvertes  qu’ils  firent  du  côté  de  i’oueft. 

. R 3ir  de  cette  contrée  eft  exrrèmement  chaud  , & cependant  a 
fain,  fi  ce  n’elt  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  qui  elt  voifine  de 
de  Panama , ou  le  terrein  efi  rempli  de  lacs  & de  marais , qui  par  les 

peurs  qu’ils  envoient , rendent  l’air  grolîîer  & par  cofiféquent  moins  boi 
lefpirer.  ^ 

ôol.  Ce  pays  qui  eft  fitué  fous  le  premier  & partie  du  fécond  climat  i 
tentrional , jouit  a ce  qu’on  prétend  d’un  terrein  excelle;  t qui  produit  i 
grande  quantité  de  blés  Si.  de  fruits , dans  les  endroits  où  on  le  donne 
peine  de  le  bien  cultiver.  Il  eft  abondant  en  poi/îbns  , en  venaifon  Si 
pifeaux.  Il  y en  a une  grande  partie  (jui  eft  plantée  en  coton  , les  autres  p 
duifent  du  lucre  & du  tabac  ; on  y trouve  aufii  des  mines  confidérables  d’( 
d argent , de  cuivre  , &c.  beaucoup  de  pierres  précieufes  : & dans  quelq 
autres  endroits  on  fait  des  péchés  abondantes  de  perles.  Le  plus  long  j( 
dans  les  cantons  les  plus  feptentrionaux  de  ce  pays  eit  d’un  peu  plus  de  d( 
2e  heures  Ôi.  demie  , & dans  la  partie  la  plus  méridionale , de  douze  heure 
& les  nuits  à proportion, 

Denrees»  Les  principales  denrées  de  ce  pays  font  l’or  , l’argent  & aut 
métaux  ; le  baume  , la  ré  fine  , des  gommes  , du  poivre  long  , des  emen 
des  , des  faphirs  , du  jaipe  , &c. 
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'fWfiïëVce*  Le  principal  objet  du  négoce  qui  s y fait , eft  le  fucre  : on 
tive  autîi  l'indigo  , le  tabac  , le  gingembre  & le  coton  , pour  la  culture 
eîs  les  Hollandois  qui  font  établis  au  fort  de  la  mine  lur  la  côte  d'or 
frique , V envoient  tous  les  ans  quantité  de  Negres  , au(ïi-bien  que 
urs  marchandiies  de  cette  côte  î II  croit  a Lerbice  une^  plante  nom— 
□rellane  - dont  fe  tire  une  teinture  de  même  nom  , qu'on  cultive  & 

re  à peu  près  de  même  que  l'ind.go.  ^ 1 c • 

zreté^.  On  trouve  fouvent  lur  la  côte  de  Terre  ferme  , auprès  de  ouri- 
, & ony  prend  quelquefois  un  poilTon , que  les  Marins  appellent  coni- 
mient  la  vieille  femme  , ou  autrement  lefquare  acaraima  , à caufe 
figure  qui  eft  preique  un  qiiarré  parfait.  2.^.  Il  y a dans  plufieurs  endroits 
Guiane  de  certains  arbres  , appelles  Totock  ) fort  remarquables  par  la 
e de  leur  fruit , qui  eft  fi  gros  , & en  meme  tems  ft  dur,^  qu  on  ne  peut 
Il  lûreté  paflèr  par-deflous  quand  le  fruit  eft  mur  , on  feroit  a chaque  int— 
en  danger  d’avoir  la  tête  cafiée.  5®.  On  rencontre  fur  une  des  branches 
Riviere  d'Oronoque  une  cataraéle  fi  afifreufe  , que  l’eau  y fait  en  tombant 
uit  aulfi  fort  que  celui  de  mille  cloches  qu’on  frapperoit  les  unes  contre 
ures.  Voyez  la  Cofmogr.  d’Heylin , derniere  édit,  page  1086. 
lu  fommet  d’une  haute  Montagne  , nommée  Cowoh  , un  Lac  confide- 
, qui , au  rapport  des  naturels , eft  bien  foirrni  de  toutes  fortes  de  poii- 
5^,  Il  y a dans  quelques  Rivières  de  la  Guiane  un  certain  petit  poifibri 
groflèur  d’un  éperlan,  qui  a quatre  yeux,  deux  de  chaque  côté  , placés 
au-delîus  de  l’autre  , & on  remarque  que  quand  il  nage  il  tient  fes  deii^ 
fupericurs  au-deflus  de  l’eau  » & les  deu.x  autres  dans  leau.  6®.  On 
e dans  rifle  de  la  Trinité,  près  de  la  Côte  de  Terre  ferme,  une  fourre 
dérable  de  poix  , qui  fort  de  la  terre  en  bouillonnant  en  grande  abondan— 
& on  en  tranfporte  en  différens  endroits  de  cette  partie  du  monde.  7®.  il 
rès  du  Cap-Breha  , fur  le  continent , une  autre  Fontaine  qui  fournit  une 
ance  qui  refiemble  à de  la  poix  , dont  on  fe  lert  avec  fucces  pour  calfater 
ailfeaux  ; on  la  préféré  même  à la  poix  dans  ces  païs  chauds  , parce  qu'elle 
:e  mieux  à l'aideur  des  rayons  du  foleil.  Voyez  les  Voyages  de  Purchas, 

• t //T/ • 6 • 

rchevêchés.  Il  y a dans  la  Guiane  un  Archevêque  Efpagnol  , q[ui  eH 
de  S.  Fc  de  Bagora. 

vêchés»  La  Guiane  a quatre  Evêchés , qui  font  ceux  de 

Popayan  , ‘ Carthagene  , 

Panama  , ' S.  Marthe. 

mverfité.  Mais  elle  n'a  point  d’Unîverfité. 

lœurs.  Les  naturels  de  cette  contrée  qui  ont  le  teint  bafané  , & qui  la 
art  font  fort  robuftes  & bien  faits  , jouifient  d'un  bon  tempérament  , & 
rt  ordinairement  très-vieux  , quoique  l'air  qu’ils  refpirent  ne  foit  pas  des 
leurs.  Ils  pafTent  la  plus  grande  partie  de  leur  tems  à la  chafTe  & à d’au- 
divertiflèmens  femblables,  comme  font  les  autres  Américains  , vont 
munément  tout  nuds  de  la  ceinture  en  haut.  Suivant  les  dernières  rcla- 
J qu’on  a eues  de  ce  païs , il  y a encore  en  Guiane  une  grande  quantité  de 
aibales.  La  chair  humaine  , & fur-tout  celle  de  leurs  ennemis  vaincus  , eft: 
nets  fi  friand  pour  le  Palais  de  ces  fauvages , que  deux  Nations  d’entr’eux 
à préfent  réduites  à deux  poignées  de  gens  pour  s’être  ainfi  dévorés  les 
les  autres. 

angage,  il  y a chez  les  naturels  de  ce  païs  une  grande  divcrftté  de  langa- 


jh  ■ 
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ges , qui  tous  font  encore  partagés  en  plufieurs  dialeéfes.  Les  Europée 
font  établis  confervent  la  Langue  des  païs  d'oii  ils  font  fortis 

Goiivernsment.  Ce  vafte  païs  cft  fujet , en  grande  partie  , au  Roi  d’ 
gne  , & gouverné  par  le  Vice-Roi  du  Méxi]ue  , qui  envoie  plufieurs  L 
nans  dans  différens  cantons  , afin  de  pouvoir  mieux  réoir  tout  le  pa' 
pour  adininiltrer  également  la  Juftice  par-tout , on  y a éfabli  plufieurs  1 
de  Jiidicature  qui  connoifît-nt  & jugent  toutes  les  caufes  tant  Civiles  qu 
minelles.  H y a dans  rincérieur  du  païs  quelques  Provinces  qui  ne  font  p- 
cote  loumiles  aux  Eipagnols  ; les  naturels  en  ont  toujours  confervé  leur* 
té  , & lont  gouvernés  par  les  chefs  ou  les  plus  anciens  de  leurs  familles. 

Ketî'^ion»  Les  naturels  de  cette  contrée,  fur-tout  ceux  qui  demeuren 
avant  dans  les  Terres , font  des  Idolâtres  groffiers.  Il  y a fur  la  Riviere  de 
poco,  & aux  environs,  une  certaine  Nation  , dont  le  culte  Religieux  a 
objet  une  idole  moaRrueufe  de  pxTre  dans  Pattitude  la  plus  hideufe  11  eft  r 
fenté  comme  uti  gros  homme  affis  fur  les  talons  , les  coudes  appuyés  fi 
genoux  , préfentant  en  devant  les  paumes  de  Tes  mains  , qui  regarde  er 
& ouvre  une  grande  bouche  comme  pour  bailler.  Les  Européens  qui  réf 
à la  Grii.me  funxnt  chacun  !a  Religion  établie  dans  le  païs  d’oii  ils  font  f 


SECTION  SEPTIEME, 

Concernant  le  Pérou» 


Le  Pérou  eft  fitué  entre  les  deux  cens  quatre-vingtsTeîzieme  & trois 
dix-huitieme  degrés- de  longitude  , & entre  le  vingt- quatrième  deg' 
demi  de  latitude  méridionale  , & le  premier  degré  de  latitude  feptentrioi 
Sa  plus  grande  longueur  du  nord  au  midi  eft  d’environ  1500  milles, 
plus  grande  largeur  de  l’oueft  à l’elt  eft  d’environ  560  milles. 

Le  Pérou  contient  les  Provinces  de 

Villes  Capitales, 

Poftô  « 

Los  Quîxos , 

Pacamores  , 

Quito  , 

Le  Pérou  , 

Los  Carcas , 

Celle-ci  vient  d'être  fuhrnergée. 


Pofton  , 
Baefa  , 
Valladolid , 
Quito  , 
Lima  , * 
Pocofî, 


du  nord  au  midi. 


§.  I.  DU  PEROU. 

E païs  qui  fut  découvert  par  les  Efpagnols  en  15^5  » & qui 
V-J  borné  h l’eft  par  le  païs  des  Amazones , à l’oucft  par  la  Mer 
ciftqiie  , & au  midi  parle  Chily  , eft  appellé  Péril  par  les  Italiens  , les  Ei 
gnois , les  Aiieaians , & les  Anglois , & Pérou  par  les  François  ; ce  n 
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„ fuivant  les  meilleurs  criti<iues  , d’un  petit  ruilTeau  que  les  Indien* 

ient  de  ce  nom . extrêmement  chaud 

. L'air  varie  heauco^  dans  « ,rès-piqoant  dans  d’autres.  J. 

"r::  ÏÏ  “ tai  «“rfd.  f.5  k J.  M-M  f«  <6,.  , 

^re  arrive  d’ordimaire  entre  les  deux  tropiques;  ce  ne  font  p:is  des 
^ fir  .-nal  fains  coiTinae  ailleurs  ; mais  ils  font  doux 

itT  ’Le'mfme  futfur  remarque  encore  que  tout  le  long  de  la  Côm  de 
M i^nr  ne  tonne  , ne  neige  , ni  ne  grele  jamais  ; cependant  un 
’ *'  T ^.1^  Met  & ptincipalenient  dans  les  Andes  , il  pleut  prefqiÆ 
'ueTlefnent.  Le  lieu  d^  globe  oppofé  au  Pérou  ell  une  partie  du  Golphe  de 

'"cette  contrée 

SÏÏrendmiÎ.  Hu^itut  t's  t Côtis  de  la  Mer  les  Vallées  fonc 
.eu'és  & fuiettes  à de  fréquens  tremblemens  de  terre;  dans  d autres  en- 
elles  font  riches , & l’air  y eft  fort  chaud.  Les  Montagnes , & parneu- 
Jnt  celles  des  Andes  , font  pour  la  plûpatt  estremement  froides  fur  ituc 

t tir-Tn'‘gS  ptr  la  plus  riche  de  toutes  les  plantations  étrangères 
ofl-edent  lefEfpagnols.  Le  plus  long  jour  dans  fa  partie  la  plus  fepten- 
f e1  d’  n perphrs  de  douze  heures^  & dans  les  cantons  les  plus  me- 
naurù  eft  de  -reize  heures  & demie  , & les  nuits  à proportion. 
enrées  Les  principales  dentées  du  Pérou  confiftent  en  une  grande  q^n- 
l’ot  & d’argent , de^s  perles  de  pfix  , beaucoup  de  coton  , du  tabac  , de  .a 

lSC"  qVof  tire  du  Pérou  font  «ne  prodigiet* 

itité  d’or  & d’argent , foit  en  barres  ou  Imgots  , monnoyé  - 

.e  foie , de  laine  & de  coton  du  pais  , du  froment , de  la  farine  > *■  • 

oifibn  fec  , du  bois  de  charpente  , du  fel , des  h«'l“ , des  , 

•eties  , des  perles  , du  befoard  , du  corail  rouge  , de  1 aimant , du  jai  , ue 

e'c^entre^u**commerce  du  Pérou  étoit  Lima;  cette  grande  & fameufe  Vil- 
iem  iî’Le  abîmée  depuis  peu  , & fubmergée  par  les  eaux,  t le  avoir 
r Port  Callao  , qui  en  étoit  diftant  de  deux  lieues  : c eft  dans  ce  1 ort  que 
Efpagnols  équipent  tous  les  ans  deux  Hottes  , appellées  ^ 

e pour  Arica,  & l’autre  pour  Panama.  Il  en  part  auffi 

ipuko,  unVailfeaude  canons,  chargé  de  pièces  de  huit  £c  de  vif 

ta'yetes  II  V a dans  le  Pérou  une  haute  montagne  appellée  Pepataka, 

P— ...  F...  .»7f  •.  ï’ ‘Td  1. 

ne  grande  envie  de  vomir.  Des  Voyageurs  fe  font  efforces  "««“des 
ertde  Punas  ; mais  ils  ont  été  glacés  fur  k champ  T 2“ 

rts  ce  ciui  fait  qu'à  préfenc  ce  canton  neft  giiere  fréquenté.  . 
uve  fur  le  fominet  des  plus  hautes  montagnes  du  Pérou  ( ain  i que  an 
U re  par"  ) des  lacs  confidérables  , dont  plufieurs  ont  leurs 

ix  cha'udes.  g».  Il  y a dans  la  Vallée  de  Tarapaia  , P™Çhe  du  Po.oft  i^n 
: fort  chaud  .d’une  forme  circulaire  , vers  le  m.Ueu  ''«‘l^cl  > " 

trs  bouülaïue  l’efpace  de  vingt  pieds  en  quarte  ; & quoique  1 eau  de  ce  lac 


/ 
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la  glace.  50.  On  trouve  dans  la' Province de^Los  Char,",/™'"^ 

ie  rm’rtt-.  ^viiice  Gc  i_os  Ciiarcas  une  autre  fo 


oui  fl  rhanr^t-  r.  ■»  GC  X-OS  CHarcas  une  autre 

zzrz  sj'Sl  " ;“=■  ‘'"t 

un  ruidèau  d’une  co.tkur  auffi  rouge  qui;  duVang.  "“'(SiToit  d?ns  fe 
rtes  de  vtf-arpnt  qui  font  à Guiana-Villica  , une  fontaine  îeau  ctudé 
le  courant  a.ant  parcouru  un  certain  efpace  de  terrein  , fe  condenfë 

ttu^uërdarcefëëaf  f oT&fo^  TZ  ’/ 

Èltrbirà’dTCif  r' ‘■““tano 

dron  , qui  coule  en  û grande  abondance  , que  les  Vaiiîèaux  ouf  C er 
& hors  de  la  vue  <lc  la  Côte , peuvent  aifémmt  deviner  où  ils^ont  off 

&ïs'  d^terrr^'s?'  0^“'  ^“''1  fthk  alors  un 

S cic  terre.  8 . On  voit  encore  dans  pluiieurs  cantons  du  Pérou  les  ri 

tïlTëXr£lr^‘“ celui  q 
Vdle  de  Cufco  , qui  doit  Ivoir  é!rr%afoé“fmfefois  œmmeTe  pfm 

idokTrtoûtfsTilôf“"iL^.u?"  yirZ’  * 'î“> 


J J*  ' » 1 cjLi  wii  auuuJlUJC  , oc 

I 0 es  de  toutes  les  nations  conquifes  par  les  Incas.  yc.  u y a dans'le  j 
P lufieurs  anciens  chemins  publics  d’unë  longueur  prodlgieufe^,  donrquel 
ui  ^ ont  plus  de  1 200  lieues  ; ce  font  des  ouvrages  qui  l’emportent  de 
coup  fur  tout  ce  que  les  Romains  ont  fait  dans  ce  lettre , fan  en  exc 

“ifo!  fFlaminienne.  qui 


nr,.,  D ’ ■ ’ ^ mettre  au  nombre  des  curiofités  de  ce  p; 

C««y«s  p^,a^,r«(j  , ou  la  Mouche  Lanterne  ; c’eft  un  Infede  d'une 
ur  confidéraole  oc  qui  eft  remarquable  par  la  propriété  qu’il  a d’éc 
pendant  1 obfcuri.é  ; il  relTemble  à quelque  dillance  à une  petite  lani, 
pourquoi  les  naturels  du  pais  qui  fe  trouvent  obligés  de  voyafrer  pei 
la  nuit , en  attachent  quelques- tms  à un  bâton  , & peuvent  voir  leur  che 
au  moyen  de  la  clarté  que  répandent  ces  infeé^cs.  Je  ne  dois  point  oubli 
petits  oifeaux  extraordinaires  du  Pérou  , appellés  Tomtneius  ( dont  je  p 
rai  p us  amplement  à 1 Article  du  Brefil } , qui  ne  font- pas  plus  gros  qui 
mouches  a rnicl  ordinaires  ; enfin  on  voit  dans  le  Pérou  de  grands  & p; 
gieux  oifeaux  appellés  Candores  , qui  font  fi  gros  & fi  forts  , qu'ils  for 
fur  un  veau  ordinaire  , & le  dévorent.  Les  Ledeurs  qui  voudront  voir  la 
cription  de  toutes  les  particularités  du  Pérou  , peuvent  voir  l’Hifioire  r 
relie  & morale^des  Indes  , par  J.  Acofta. 

Archevêchés,  Il  y a dans  le  Pérou  un  Archevêque  Efpagnol , qui  eft  i 
yC  JLimat  ^ 


^veches*  Les  Evêchés  du  Pérou  font  ceux  de 

Quito, 


Cufco  , 
Arequipa , 


Truxillo  , 
Quamanga  , 


Vniverfttés,  Il  n’y  a point  d’Univerfité  dans  le  Pérou. 


^IxUYS,  Les  naturels  de  ce  pais  font  pour  la  plupart  des  gens  fimples,  gro 

fiej 


i 
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5c  îgnornns.  Ceux  qui  font  les  plus  avancés  du  côté  de  iVquateut',  paflènl 
néral  pour  être  plus  fpirituels  que  les  autres  : mais  ils  font  enclins  auX 
vices  les  plus  déteftables  , la  diflimulation  & la  fodomie.  Les  Efpagtiols 
réfîdent  , ont^à  peu  près  , les  mêmes  mœurs  que  ceux  d’Efpagne. 
r/îgÆge.  Le  langage  des  naturels  étoit  autrefois  compofé  de  plufieursdia- 
, ou  plutôt  de  beaucoup  de  langues  il  différentes , qu’elles  n’avoient  au-» 
apport  entr’élles  : mais  le  nombre  en  eft  fort  diminué  j & diminue  tous 
iiirs  ; car  les  peuples  des  cantons  les  plus  bas  du  païs  étant  prefqu’entie- 
it  civilifés  , ont  abandonné  leur  ancien  jargon  , & fe  fervent  communé- 
de  la  langue  Efpagnole. 

mvernement.  Ce  riche  païs  , fuivant  les  conjedures  les  plus  probable^V 
gouverné  par  fes  Incas  ou  Rois  héréditaires , plus  de  trois  cens  ans  avaiit 
/ée  des  Efpagnols  ; mais  ceux-ci  s’en  étant  abfolument  rendus  les  maî- 
în  1553.  fous  la  conduite  de  Pizatro  , il  a toujours  été  regardé  depuis 
ne  une  partie  confidérable  des  Etats  du  Roi  d’Efpagne  en  Amérique  > 
eft  gouverné  par  fon  Viceroi,  qui  réfidoit  ordinairement  à Lima,  Les  na* 
î de  plufieiirs  cantons,  & fur-tout  des  montagnes  , ont  toujours conferve 
liberté  , & font  gouvernés  par  quelques  Caciques  particuliers. 
flfgion.  Les  Péruviens,  (fi  on  en  excepte  ceux  qui  ont  embraffé  leChrif-» 
me  ) font  des  Idolâtres  groffiers  , qui  adorent  le  foleii , la  lune  , les  étoi- 
les éclairs,  le  tonnerre  , &c.  Chacune  de  ces  divinités  avoit  autrefois 
ce  païs  des  Temples  magnifiques , dont  on  voit  encore  des  reftes  en 
:oup  d’endroits , fans  parler  d’un  qui  eft  prefque  entier  , c’eft  celui  de 
D.  Ce  Temple  étoit  dédié  au  foleii , mais  il  fait  maintenant  partie  dit 
aftere  de  Saint  Dominique.  Ses  murailles  étoient  couvertes  de  plaques 
, depuis  le  haut  jurqu’en  bas,  & au  milieu  étoit  la  repréfentation  brillante 
>ieil , qui  étoit  une  figure  au  naturel  de  ce  corps  célefte  d'or  mafiif.  Au- 
de ce  Temple  on  en  voyoit  quatre  autres  , dont  l’un  étoit  dédié  à la  lu- 
que  les  Péruviens  appelloient  Quilla , & qu'ils  regardoient  comme  la 
ne  ou  la  fœur  du  foleii  ; le  fécond  à la  Planette  Venus  , qu'ils  appelloient 
Çca  ; le  troificme  au  tonnerre  & aux  éclairs , qu'ils  défignoient  fous  le 
commun  de  YUapci  ; & le  quatrième  à Chuychu  , c'elt-à-dire  à Iris  , 
'Arc-en-Ciel,  Tous  ces  Temples  étoient  richement  ornés  d'or  & d'ar- 
, Il  y en  avoit , outre  cela  , beaucoup  d'autres  difperfés  dans  les  différen- 
Provinces  de  cet  Empire  , qui  pour-lors  étoit  fort  puifiànt  ; mais  le  plus 
nifique  Temple  de  tout  le  Pérou  , étoit  ce  fameux  morceau  d'Architec- 
Indienne  , fitué  dans  une  certaine  Ifle  du  lac  Titicaca  , oîi  on  prétend 
es  Incas  avoient  caché  leurs  richefiès  dans  le  tems  que  les  Efpagnols  s'etn-* 
rent  du  païs,  ’ ^ 


PrfmV  if, 


h 
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SECTION  HUITIEME, 


Concernant  h Pais  des  Amazones, 

CE  vaftc  Païs  n’a  point  d’étendue  certaine  : on  ignore  fes  diviConj, 
il  n’a  aucune  Ville  remarquable. 


$.  L DU  PAYS  DES  AMAZONES. 

Nom»  Eue  contrée,  qui  fut  découverte  par  les  Efpagnols  en  1541. 

V-J  bornée  à l’eft  par  le  Brefil  , à l’oueft  par  le  Pérou  , au  nord 
la  Terre-ferme , & au  midi  par  le  Paraguay  : les  Italiens  l’appellent  Péièft 
Amazonia  , les  Efpagnols  Tierra  de  los  Amazonas , les  Allemans  Ylâ 
•van  d" Amazones  , les  Anglois  the  Land  of  the  Amazons  , & les  Fi 
çois  le  F aïs  des  Amazones  y ce  nom  lui  eft  venu  de  ce  que  beaucoup 
femmes  guerrières  , qui  relTembloient  aux  anciennes  Amazones , parureni 
armes  fm:  les  bords  de  la  riviere  des  Amazones  , lorfque  les  Européens  en 
rent  dans  le  païs  pour  la  première  fois. 

Air»  On  prétend  que  dans  les  endroits  de  ce  païs  qui  font  découver 
l’air  y eft  fort  tempéré  , eu  égard  à la  latitude  de  cette  contrée.  Le  lieu 
globe  oppofé  au  païs  des  Amazones  , eft  une  partie  du  golphe  de  Bengale 
une  partie  de  la  Prefqu’iflc  de  Malaca. 

Soi»  Le  fol  de  ce  païs , qui  eft  fitué  fous  les  premier  & deuxieme  clin 
méridionaux  , eft  allez  fertile  , & produit  une  grande  quantité  de  fruits  & 
grains.  On  y trouve  aulTi  beaucoup  de  mines  , des  cannes  à fucre  , du  coc( 
du  tabac.  Le  plus  long  jour  dans  fa  partie  feptentrionalc  eft  de  douze  heui 
& quelque  chofe  de  plus  ; & dans  fa  partie  la  plus  méridionale  de  onze  heu] 
&:  les  nuits  à proportion. 

Denrées.  Les  denrées  de  ce  païs  conliftcnt  en  or , argent , fucre , co( 
ébène , tabac , &c.  Mais  comme  cette  partie  du  monde  eft  peu  fréquentée 
les  étrangers , on  doit  plutôt  confidérer  ces  choies  comme  le  produit , < 
comme  des  marchandifes  courantes  de  ce  païs. 

Commerce.  Ce  païs  n’étant  connu  que  très-fuperficiellement  des  Eu 
péens  , ils  n’y  ont  point  encore  établi  de  commerce. 

Raretés,  H y a fur  la  riviere  des  Amazones  une  catarade  effroyable,  à \ 
diftance  aflez  confidérable  de  la  per  le  lit  étant  relTerré  entre  deux 
chers  efearpés  , au-delTous  defquels  eft  On  précipice  affreux  , Teau  fe  préci] 
avec  beaucoup  de  violence  & de  btUit.  Cependant  quelque  terrible  que  foii 
faut , on  prétend  qu’il  y a beaucoup  de  Sauvages  , qui  font  allez  hardis  p 
franchir  ce  précipice  dans  leurs  petits  canots.  Ils  ne  manquent  pas  en  to 
bant  de  tourner  plufieurs  fois  fehs-deftùs-delîbus  , & font  tout-a-fait  pion 
dans  l’eau  quand  ils  font  parvenus  en  bas  ; mais  leur  adrelî'e  & leur  agilité 
telle , qu’ils  ont  bientôt  retrouvé  leurs  canots  , & pourfuivent  enfuite  1 
voyage.  J.  Acofla, 

Archevêchés , (^ç.  Il  n’y  a dans  ce  païs  ni  Archevêchés , ni_  Evech< 
ni  Univerfués. 
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!tUYS  On  découvrit  fut  les  bords  de  la  tiviere  des  Amazones , comme 
déia  infmué  , environ  cinquante  nations  différentes  , qui  parurent  être 
eiiples  barbares  & féroces  ; les  femmes,  auffi-bien  que  les  hommes  , 
mt  armées  à l'approche  des  Efpagnols,  & ils  ont  toujours  commué  d etre 
féroces  qii’autrefois  : on  prétend  même  que  plufieurs  d entt  eux  font  an- 

5ee.’  "ormCnnohTo’""" êncote  affez  ce  pais  , & les  Européens 
:rop  peu  de  commerce  avec  ces  peuples  , pour  avoir  pu  remarquer  la  na- 
le  nombre  de  leurs  langages. 

mvernemfnt.  On  ignore  encore  comment  ce  peuple  eft  gouverné  , & 
e s'il  V a quelque  forme  de  gouvernement  établie  dans  cette  contrée  : 
je  fuis  obligé  de  laiiTer  à la  poftérité  le  foin  de  rapporter  ce  qu'on  en  aura 

'litlnn.  Tout  ce  que  nous  pouvons  affurer  de  plus  pofitif , c elt  que  les 
mi  de  cette  contrée  font  des  Idolâtres  grofllers.  On  rapporte  que  les  fi- 
cres  de  leurs  dieux  font  faits  de  bois,  & que  faute  de  Temples,  ils  les 
nt  dans  les  coins  de  leurs  maifons  : ils  croient  fermement  que  ces  mor- 
s de  bois  poli  font  réellement  habités  par  quelques  divinités  defeendue* 
leux  ; du  moins  c’eft  là  la  Religion  qué  les  Prêtres  leur  cnfeigiient. 


SECTION  NEUVIEME 


Concernant  le  Brefil. 


E Brefil  eft  fitué  entre  les  trois  cens  vîngt-fcptîeme  & trois  cens  quarante- 
icinquieme  degrés  de  longitude  , & entre  les  premier  & vingt-quatrième 
’és  latitude.  Sa  plus  grande  longueur  du  nord  au  fud  eft  d environ  144^ 
es  J fie  fa  plus  grande  largeur  de  Teft  à l’oueft  eft  de  1080  milles. 

c Brefil  n'a  point  de  divifions  certaines  ; mais  Tes  principales  Villes  fi^nt 


Saint  Vincent , 

Saniftos  , 

Angra  des  Keyes, 

Saint  Sebaftien  , 

Spiriiu  Sanéfo, 
PortO'Seguro  , 
belles  de  \ San -Salvador  , 

Olinde , ou  Pernambouc, 
Parayba  , 

Rio  grande  » 

Siara  , 

Maragnan  > 

^ Para  , 


On  les  trouve  tputes  fur  la 
Côte  de  la  Mer , en  allant 
du  midi  au  nord. 


) 


ifos 
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§.  I.  DU  BRESIL. 


'Nom. 


Cà^l'efl  & Jn  par  'es  Portugais  en  150,.  eft  bc 

païs  des  Xmaaonef,  & au  mid" pa/le ‘p 
Lliens  . les  ,!1  le  Paraguay  & le  grand  Océan. 


TrnhVnç  1p«î  1 1 ...  ‘ ^ i-dia^uay  OC  le  grana  Ucéan. 

mem  S le  - 


Ceux  iui5r7£de‘?fV^ 

I flnt’  ^ ^ , à mon  avis  , rien  de  fort  fa: 


^ty.  L’air  du  Brefil  eft  communément  alTez  bon  , & quoique  ce  nais 

Zone  Torride,  cependant  il  eftVon  'emparé, 

î^nrrfrats  dé“./"'’T  " découverts  jufqu’à  préfent , au  moyen 

fent  Les  ifeurdn  V i«ors  autour  de  midi , & le  rafraîc: 

le  d!  I n X ^ ° 'e*  Ides  Philippines , avec  1 

partie  de  1 Océan  oriental  qui  en  eft  tout  proche. 

io/.  Le  W de  cette  contrée , placée  fous  les  premier,  fécond  & troifie 

fur”îom’da.îlfr"r“^’  ^u’on  prétend,  extraordinairement  ferti 

fur  tout  dans  les  lieux  qui  font  entièrement  découverts.  Le  plus  lone  i 

dans  les  cantons  les  plus  feptentrionaux  du  Brefil  , eft  de  douze  heures  ! 

dans  la  partie  la  plus  méridionale  eft  de  treize  heures  & demie , 8^  les  ni 
a proportion.  > 

de  ce  païs  font  le  bois  rouge  , autrem 
le  bois  de  Brefil , dont  on  fe  fert  beaucoup  pour  la  teinture  , & qui  sV  trot 

quantité  , beaucoup  de  fucre  , de  fambre  , de  la  réfine  , du  baume  , du 
bac  ) de  1 huile  de  poifibn  , des  confitures  , &c. 

Commerce^  Ce  qui  en  fait  le  principal  objet  font , fur-tout  le  bois  & le 
bac , qui  portent  le  nom  de  ce  païs  , & qui  y croifiènt  par-tout.  Mais 
grand  négoce  du  tabac  en  particulier  eft  réfervé  pour  la  Baie  de  tous  les  vSain 
On  a foin  de  n en  permettre  la  culture  dans  les  autres  Capitaineries  que  pc 
i ufage  des  habitans  leulement,  pour  ne  pas  décréditer  celui  de  la  Baie.  Le  fi 
ment  & la  vigne  y viendroient  aufii  parfiiitement  bien  ; mais  la  Cour  de  Pc 
mgal  en  interdit  aufll  la  culture  aux  Colonies  Brafiliennes,  pour  les  tenir  da 
fa  dépendance, 

, Les  autres  marchandifes  du  Brefil  font  du  fucre  commun,  du  fucre  ca 
di  , amfi  noinmé  d’un  Village  du  Brefil,  oii  on  le  cryftallife  , des  huiles 
fayons  de  baleines  qui  viennent  échouer  en  quantité  dans  la  Baie  , depuis  Ju 
jufqu  en  Septembre  , du  baume  de  Copahu  , de  Plpecacuanha  , &c.  du  çocc 
de  Pambre  gris  , des  amethiftes  , dont  il  y a une  mine  dans  la  Capitainerie  < 
la  Baie  de  tous  les  Saints  , & de  l’or , qui  fe  trouve  dans  le  gravier  d’une  t 
viere  de  la  Capitainerie  de  Saint  Vincent  . au  lieu  nommé  Saint  Paul. 

Le  bois  de  Brefil , dont  nou^  avons  parlé  p’us  haut , croît  plus  ahondarr 
ment  que  par  tout  ailleurs  dans  la  Capitainerie  de  Pernambouc  : aufii  l’appclli 
l-pn  quelquefois  bois  de  Pernambouc. 

'^ayftes.  On  peut  mettre  au  nombre  des  principales  raretés  du  Brefil  > 
quantité  d’animaux  finguliers  qu’on  y trouve  : j’en  vais  parcourir  les  princ 
paux  , que  je  réduits  à quatre  clafîes  générales  ; fçavoir,  les  bêtes  , les  fe 
pens , les  oifeaux  & les  poifibns.  I,  Lés  bêtes  , dont  les  plus  remarquabl 
fon;  , lîf  IbÇs  Singes , ^ princifalç^nçnt  edwi  que  lesEuropéeus  nommé 
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Bnvnl  & oui  eft  le  plus  gros  de  toute  l’efpece  ; il  eft  remarquable  en 
■iK’gffier  ur:  ô:  iJe  & creux  , auprès  de  l’extrémité  fupèr.eurc 
inx  , au  moyen  duquel  il  fait  un  grand  btmt  On  y voit  auffi  des  Sin- 
’une  couleur  jaune , qui  fentent  une  odeur  de  mule  * ’ J'f 

appelié  par  les  naturels  Haii , à caule  de  (es  cris  , qui  relftmblent  a 
ms  : la  plupart  des  Européens  le  nomment  le  Pareffeux  , ou  Pignua  ^ 
corruption  les  Efpagnols  le  nomment  Pereza.  Ce  nom  vient  de  la 
; de  cet  anima'  , qui  marche  fi  lentement , qu  il  lui  faut  trois  ou  quatre 
pour  grimper  fur  un  arbre  de  moyenne  hauteur  , & vingt- quatre  heures 
Faire  cinquante  pas  fur  terre.  Ses  pieds  de  devant  font  prelque  deux  fois 
ongsqtie  ceux  de  derrière  ; quand  il  grimpe  fur  un  arbre  , il  le  crampone 
a . qu’il  pourroit  dormir  en  fiireté  , quoique  ftifpendu  fur  une  branche, 
.e  TomahduoGuafO,  qui  eft  un  grand  Ours  , que  les  Européens  ap- 
,t  plus  communément  Ant-Bear  , Ours  à Fourmis  , parce  quil  en  fait 
urriture  ordinaire  , ou  du  moins  qu’il  les  détruit  pat-tout  ou  il  les  trou- 
la  queue  eft  fi  grolTc , qu’il  peut  en  couvrir  tout  fon  corps  , de  meme 
, écureuil.  4'='.  Le  grand  HérilTon  à écailles  , que  les  naturels  appellent 
I , & les  Efpagnols  Aymrtdillo  , parce  qu’il  fe  ramaft  ttte  , pieds  & 

1 dans  fa  coquille , qui  eft  auffi  ronde  qu’une  boule,  & qui  eft  pour  lui 
éfenfe  très-fûre  lotfqu’il  dort , ou  qu’il  fe  trouve  attaqué  par  .(uelque  am- 
lui  cherche  è le  détruire  , & avec  qui  il  n’ofe  pas  en  venir  aux  priles. 
-es  plus  tem.trquablcs  des  Serpens  du  Brefil  font , i . Celui  que  les  na- 
1 appellent  Ibthaboca  ; il  eft  d’une  groirettr  confidérable  , & a dix  ou 
pieds  de  long  ; fes  couleurs  font  rouges  , blanches  & noires , & fa^mor- 
:ft  la  plus  veniraeufe  de  toutes  , mais  il  rampe  tres-lentement.  a . Le 
f.actl  , qui  eft  le  plus  gros  de  toute  l’efpece  ; il  a un  pied  & demi  de  cir- 
irence  pat  le  milieu  de  fon  corps  , & près  de  vmgt-un  pieds  de  longueur. 
Le  Eoicininza , autrement  le  Serpent  à fonnettes  ; les  Européeiis  e 
mentainfi,  à caufe  d’une  efpece  de  fonnette  qu’il  porte  au  bout  de  la 
e , compofée  d’os  fecs,  au  nombre  de  huit  à feize  , qui  font  mii^s, 

; , durs  & fonores.  Ceux  qui  ont  le  malheur  d’en  etre  mordus  fouffrent 
louleurs  inoüies  , leurs  corps  fe  fendent  en  difTerens  endroits  , oC  ils 
•ent  miférablement  en  vingt  quatre  heures.  Mais  par  tin  effet  remarqua- 
e la  Providence  , ce  dangereux  animal  avertit  à teins  les  Vroyageurs  de 
:er . par  un  grand  bruit  qu’il  fait  de  fa  fonnette  auffitôc  qu  il  entend  quel- 
:i  qui  s’en  approche.  III.  Les  plus  remarquables  d’entre  les  oifeaux  du 
1,  font,  1®.  L’oifeau  l'I’/riKiiîMi'e , qu’on  nomme  ainfi  a caufe  d un  bout- 
renient  fembîable  à celui  des  Abeilles  , qu'il  fait  avec  fes  ailes  quand  il 
ge  , & qu'il  enfonce  fon  petit  bec  dans  les  fleurs.  Les  Brafilicns  1 appel- 
Gjuanumbi  » & quelques  Auteurs  Ourifft(t  c'eft- à-dire  Rayon  de  So- 
à caufe  de  fes  plumes  brillantes  & colorées , dont  les  Indiens 
► images  j mais  les  Efpagnols  le  nomment  » parce  quil 

y que  l’oifeau  avec  fon  nid  ne  pefent  que  deux  tomins  , qui  eft  un  poids 
pagne  contenant  douze  grains.  2^.  VAnhimay  que  les  Européens  ap- 
:nt  l'oifeau  Licorne  , parce  qu'il  a une  efpece  de  corne  qui  lui  fort  da 
t , longue  de  deu.s:  ou  trois  pouces  ; mais  elle  eft  émouffée  urie  fubf- 
e fragile,  au  moyen  de  quoi  elle  ne  peut  lui  fervir,  ni  pour  fe  défendre, 
our  attaquer.  5^.  Celui  que  les  Brafiüens  appellent  , & les  Eu- 

^ensle  Courlieu  de  Xfer  ; c'eft  le  même  que  le  Nt^menius  îndicus  & le 
:uatcL  Coccine.i  des  Auteurs  Latins  : il  eft  remarquable  par  fes  changea- 
is de  couleurs  ; d’abord  il  eft  noir  , enfuite  couleur  de  cendre  , apurés  cela 
“vkm  blanc , puis  écarlate , & çnftn  craaioifi  3 couleur  qu’il  conferve  le 
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toïôtfd? SefilTnJ'"  de  tou.  le.  poiflbn.  qu’on  pren. 

M eoie  au  Bte  11  ont  , . l.  Orhts  mtnoy  , ou  Poiflbn  orbicnhiin.  , 

nomme  a caulede  la  forme  de  fon  corps  : ce  qui  le-rend  plus  lînsulier’  < 

qu  il  eft  arme  par  tout  le  corps  de  pointes  , ou  aiguilles  longues  rondes’ 

res  & pointues,  a peu  près  comme  le  HérifTon  ; on  croit  qui  quand  ü nat 

Kttre  fes  pointes  en  dedans  , afin  qu’elles  ne  l’elupèchent  pLt  de  nal 

nel  n'-’i'  PO“rfuivi , comme  pour  défier  fon 

m . a . On  trouve  aflèz  fréquemment  fur  cette  côte  le  hheneis  ou  1 
mura-  po.llon  que  les  Anciens  ont  rendu  célébré  , par  le  prSu  wu! 
quils  lui  ont  attribué  d’arrêter  un  Vaifleau  fous  voiles , & poulTé  d’^n  v 
fevorable.  Cette  étrange  Relation  a été  crue  pendant  pluf.eurs  fiée  es  & 
gens  le  font  apfdiqués  à en  chercher  la  caufe  : mais  on  la  regardel 

fernens  ^ ’e*.  animaux  les  plus  remarquables  du  Brefil , foit  bêti 

ou  poillons.  On  peut  les  voir  tous  , ou  du  moins  la  plûp 

ëlion^r^ÎK'''' Danemarc  à Copenhague  , & dans  plufieurs  c 
iedtions  célébrés  d Hiftoire  naturelle  en  Europe. 

ArchejechcSy  ^c.  Il  y a au  Brefil  un  Archevêché  Portugais  , fçavc 

celui  de  ban- Salvador  , qui  a plufieurs  Evêques  pour  Tes  Suffragans  ; mais 

fe  c‘^rtainement  ni  le  nombre , ni  les  noms.  Le  Brefil  n’a  point  dV 


Alxtirs,  Les  Brafiliens  palTent  pour  un  peuple  cruel , voleur  & vindicat 
cependant  quelques-uns  de  ceux  qui  demeurent  fur  ies  côtes  font  à préfent 
vihfés  , & on  leur  trouve  beaucoup  d’efprit.  Ce  grand  corps  comprend  p 
fleurs  nations  différentes , dont  les  principales  font  les  Topinambous  , 

» les  Tapuys  > &c.  qu’on  difiingue  ordinairement  les  uns  des  < 
très  par  la  maniéré  dont  ils  portent  leurs  cheveux.  En  général  ils  vont  t( 
nuas  , & i!  y a beaucoup  de  Cannibales,  fur-tout  dans  quelques  endroits  ( 
fonces  dans  les  terres.  Ils  paflent  les  nuits  dans  une  efpcce  de  rezeau  ou  fî 
attaché  par  les  deux  extrémités  a deux  pieux  enfoncés  dans  la  terre.  Ce  fi 
cil:  fait  de  l’écorce  d’un  certain  arbre  appellé  Hamxc,  C’eft  de-là  que 

lits  de  mer , dont  on  fe  fert  communément  dans  les  Vaifièaux,  ont  tiré  lei 
noms. 

Langage.  La  diverfité  des  langages  des  Brafiliens  qu’on  a déjà  découve 
fur  les  côtes  de  la  Mer  , eft  une  preuve  fuffifante  qu’il  y en  a encore  bien  pi 
grand  nombre  dans  les  cantons  reculés  de  ce  vafte  païs  La  feule  chofe  q 
les  langages  des  Brafiliens  des  côtes  aient  de  remarquable , c’eft  que  les  nat 
lels  ne  peuvent  pas  prononcer  les  lettres  L , F , R , & qu’ils  prononcent  te 
du  goficr.  Les  Portugais  qui  réfident  au  Brefil  ont  confervé  leur  propre  la 
gue. 

GoiivevneYïtent . Les  Brafiliens  étant  divifés  , comme  je  l’ai  dit , en  bea 
coup  de  Nation-s  différentes  , plufieurs  d’entr’ elles  fe  choififfent  certains  C 
pitaines  ou  Chefs  pour  les  gouverner  : d’autres  mènent  une  vie  errante  , 
n’ont  aucune  forme  de  gouvernement.  Les  Portugais  s’étant  rendus  les  m; 
très  de  presque  toutes  les  côtes  du  Brefil  depuis  l’année  1501.  les  ont  di\ 
fées  en  plufieurs  Préfeélures  , dans  chacune  defquelles  ils  ont  établi  un  Go 
verneur  particulier  ; ces  Gouverneurs  font  tous  comptables  de  leur  adniinifti 
tion  au  Viceroi  de  Portugal  , qui  fait  fa  réfidence  ordinaire  à San-Salvador. 

Religton,  On  rapporte  que  les  Brafiliens  n’ont  qu'une  notion  très-fuper 
Cielle  d’un  Etre  fuprême  & d’une  vie  à venir  ; il  y en  a beaucoup  parmi  ci 
qui  font  pires  qu’idolâtres  , & chez  qui  on  ne  voit  ni  Temp'es  , ni  Idoleî 


f • 


k établie  en  Portugal. 


SECTION  DIXIEME, 


Concernant  le  Chili. 


E Chili  eft  fitué  entre  les  trois  cens  quatrième  & trois  cens  quatorzième 
degrés  de  longitude,  & entre  les  vingt-quatrieme  & quarante-ciriquieme 
s de  latituile.  Sa  plus  grande  longueur  du  nord  au  midi  cit  de  1 269 
s , & fa  plus  grande  largeur  de  l’oueft  à l'eft  eft  d’environ  440  milles. 


Le  Chili  comprend  les  Provinces  de 


i 


Villes  Capitales. 


au  fud  , fur  la  côte  dü 

r. 

lu  Chili  Impérial. 


§.  T.  DU  CHILI. 


^ E Pais  , qui  fut  découvert  parles  Efpagnols  en  1554.  eftbomi 

à Peft  par  le  Paraguay  6c  la  Terre  Magellanique  ^ à roueft  par  la 
pacifique , au  nord  par  le  -Pérou  , & au  midi  par  la  Terre  f^Iagellanique. 
Italiens  , les  Efpagnols,  les  Allemans  , les  Anglois  & les  François  i’ap- 
:nt  Chili , nom  qui  lui  vient , à ce  qu’on  prétend , d’une  grande  & fpa-» 
fe  vallée  de  ce  nom, 

Uy,  L’air  de  ce  pais  eft  , à peu  près  , de  même  nature  pendant  l’Eté  que 
i d’Elpagnc  ; ou  plutôt  il  eft  plus  tempéré  , pareequ’il  eû  fouvent  rafraî'^* 
?ar  des  vents  de  mer  qui  viennent  de  Pouett  : mais  pendant  THyver  le  froki 
: fl  vif,  qu’il  y fait  périr  un  grand  nombre  d’hommes  6c  de  bêtes.  Le  lie» 
dübe  oppofé  au  Chili  eft  la  partie  méridionale  de  la  Tartarie,  ^ ^ ' 

W.  Les  cantons  montagneux  du  Chili , placés  fous  les  quatrième,  cinquie- 
> fixieme  , & feptieme  climats  méridionaux  , font  prefque  tous  fecs  & fté- 
î ; mais  dans  les  grandes  Vallées  du  côté  de  la  Mer , le  terrein  eft  extrèi 
Tient  fertile  , & produit  une  grande  quantité  de  maïz , de  blé , & toureii 
es  d’autres  grains,  auffi-bicn  que  des  herbages  & des  fruits  en  aboiidan* 
les  vignes  qu’on  y a apportées  d’Efpagnc  y réuffifîènt  parfaitement  bien  » 
>a'fs  fournit  aulîi  plufieuis  riches  mines  d’or  & d’argent.  Le  plus  long  jour 
s les  cantons  les  plus  feptentrionaux  eft  de  quatorze  heures  , & dans  la  par- 
la plus  Hiéridiç>nale  de  quir«e  heures. & demie  1 & le«  nuits  à proportion., 
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Les  principales  denrées  de  ce  pVis  font  l’or  u 

le  blé,  le  miel  les  autruches  , & plufieurs  fortes  de  métaL  ^ ' 

grande  (Juamité  d’or  de  fes  mines , & du  jafpe  de  fêrcarrirres”  Le^" 
chandrfes  rU.  Chili  fonr  des  fuifs,  des  peai-  de  bœul  & d?s  ,ui  TZl 
dont  on  y fau  cette  efpece  de  maroquin  , appelle  Cor^uan 

Le  centre  du  commerce  pour  l’intérieur  du  .«ïs  ^rt  <;  • . 

wut  le  Chili.  Elle  a pour  Port  la  petite  Ville  de  Valparailb  . ^fitûéeXns 

LefauTr"  vnies"  ’ ' ' de^ocalmà? 

ce«e  Vinrqurfon?r‘”"^''"‘“  conception  ; c’eft  prè 

\ A‘  5 principaux  Lm^aderos  y ou  Lavoirs  du  Rovaur 

ceat  S n or  frés"'''  P”  terres  de  g7o 

çantes  du  Chili , mais  qui  eft  bien  déchue  à préfent  : Coquinibo  nrès  d< 

?e  Chdf  PArtdlX  po7’  Kér 

le  Chili  ; & Qumtero , autre  Place  Maritime  du  Chili.  * 

•.  f y"  Wen  remarquable  , appellé  le  C 

* r î corruption  Condor  parles  Efpagnols  ; il  eft  d’une  PToirèiir  nr 


efure^r e ^ d’u’ne  grolTèur  1 

f J coup  qu  il  leur  donne  eft  toujours  mortel: 

leuiement  il  les  tue  « mais  même  il  pif  pr»  Aa  i • * 

i-.nMv  ap  PO  7 nais  meme  il  eit  en  état  de  les  mangei  ennerei 

^eux  de^ces  oifeaux  oleront  bien  attaquer  une  vache  ou  un  bœuf,  & orc 
ïement  s tri  rendent  les  maîtres.  Les  Habitans  du  pais  ne  font  pas  à l’al 
leur  voracité  , mais  la  nature  a pourvu  à ce  que  cet  oifeau  vorace  ne  mul 
jias  caucoup.^  n y en  a dans  tout  le  pais  qu’un  très-petit  nombre , antre 

al  feroit  bientôt  dépeuplé.  Voyez  l’hiitoire  naturelle  & morale  des  Indes 
/.  Acojta. 

Archevêché,  U y a dans  le  Chili  deux  Evêchés  ; feavoir,  S.  J 
& la  Conception.  t » j 


yWaarî.  Les  naturels  de  ce  païs  font  de  grande  taille , & ont  la  peau  bh 
che.  C elt  un  peuple  guerrier  & courageux , fur-tour  celui  qu’on  appelle 
Arauquei,  que  les  Efpagnols  n’ont  pas  encore  pû  conquérir.  Leurs  habii 
mens  ne  lont  rien  autre  chofe  que  des  peaux  de  bêtes  fauvages. 

Langage.  Le  Langage  dominant  de  cette  contrée  eft  rEfpagnoI  ; non-f 
lementles  Efpagnols  s en  fervent , mais  encore  la  plupart  des  naturels  du  r 
îc  parlent  , ou  pour  le  moins  l’entendent.  Ceux  d’entr’eux  qui  font  peu 
commerce  avec  les  Efpagnols  , ont  confervé  le  même  Langage  qu’ils  parloii 
anciennement,  . ^ 

, Les  naturels,  & fur-tout  ceux  qui  ont  confervé  leur  libe 

juiqu’à  préfent , font  gouvernés  par  de  certains  Chefs  qu’ils  choifilTent  ei 
mêmes  ; ce  pais  , dont  les  Efpagnols  fe  font  emparés  & mis  en  poITefîion  i 
a plus  de  cent  ans  , eft  fournis  maintenant , pour  la  plus  grande  partie  , à 
Couronne  d Efpugne  , & régi  par  un  Gouverneur  particulier  , lubordonné 
Vice-Roi  du  Pérou,  qui  fait  fa  réfidence  à la  Conception. 

Keliz,ton,  Les  naturels  de  ce  pais,  à Texception  de  ceux  qui  ont  embra 
îe  Chriftianifme  , font  les  Idolâtres  les  plus  grolTiers  de  toute  l’Amérique, 
principal  objet  de  leur  culte  eft  le  Diable  , qu'ils  appellent  Eponamon  , ( 
veut  dire  fort  & puifîànt.  Les  Efpagnols  qui  réfident  au  Chili  font  tous  Catl 
üques  Romains , de  même  que  ceux  qui  demeurent  en  Efpagne, 
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SECTION  ONZIEME, 


Concernant  le  Paraguay. 


E Paraguay  eft  fitué  entre  les  trois  cens  diîtieme  & trois  cens  trente^ 
troifienie  degrés  de  longitude  , & entre  les  douzième  & rrente-cinquic- 
egrés  de  latitude.  Il  a 1580  milles  dans  fa  plus  grande  longueur  du  nord 
d , & environ  1250  milles  dans  fa  plus  grande  largeur  de  Toueft  à Peft, 
Paraguay  eft  divifé  en  plufieurs  Provinces  , dont  les  plus  connues  fonç 
î de 


Villes  Capitales. 


ra  9 

ruây  , proprement  dit 

O , 

man  , 
le  la  Plata, 
uay. 


Cividad  Real  > 
Villa  Rica , 

La  Conception, 
S.  Jago  , 
L'Aïïbmption , 
Patos. 
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de  Peft  à Poueft  , lô 
long  des  bords  de 
Rio  de  la  Plaia. 
de  Poüeft  à Peft , le 
long  de  Rio  de  la 
Plata. 


§.  1.  DU  PARAGUAY. 

i,  ^ E païs  , qui  fut  découvert  d’abord  par  Jean  Dias  de  SoUs  , Sù 
dont  les  Efpagnols  prirent  enfuire  polîèffion  en  1546 , eft  borné 
d par  une  partie  du  grand  Océan  , à Poueft  par  le  Chili , au  nord  par  le 
des  Amazones  Sl  par  le  Brefil  , Sc  au  midi  par  la  Mer  ; les  Allemans 
ellent  Faraguaii  > les  Italiens , les  Efpagnols , les  Anglois  & les  Fran- 
Faragaay  y à caufe  d’une  Riviere  qui  porte  le  même  nom.  Les  Erpa-* 
s l’appellent  aulfi  Rio  de  la  Fiat  a , à caufe  de  la  grande  quantité  d’ar- 
qu'ils  y trouvèrent. 

'ir.  L’air  de  cette  contrée  palîe  en  général  pour  être  bien  tempéré  & fort 
Le  lieu  du  globe  oppofé  au  Paraguay , eft  une  partie  du  Royaume  de  la 
ic  & de  l’Empire  du  Mogol. 

')L  Le  fol  de  ce  païs  , qui  eft  fitué  fous  les  deuxieme  , troifieme  , quâtrîe- 
, & cinquième  climats  méridionaux , eft  prefque  par-tout  fertile  , & pro-* 
une  grande  abondance  de  blés  , de  vins , de  fruits  , & d’herbages  ; il  con* 
aufli  plufieurs  mines  confidérables.  Lé  plus  long  jour  dans  les  cantons  les 
feptentrionaux  eft  d’environ  treize  heures  & demie  , & dans  la  partie  la 
méridionale  de  près  de  treize  heures  & demie , &les  nuits  à proportion* 
^envées*  Les  principales  denrées  de  ce  païs  , du  moins  celles  qu’il  pro* 
, font  l’or , l’argent , l’airain , le  fer , le  fucre  , les  Amethiftes  , &c. 
’ommerce.  Son  principal  objet  eft  l’herbe  appcllée  du  nom  de  ce  païs-mê** 
herbe  de  Paraguay.  On  en  diftingue  deux  fortes;  celle  qui  confervelc  nom 
araguay  , & celle  qu’on  appelle  Camini.  On  en  fait  une  boilTonqui  fe  pré-* 
comme  le  thé  , & dont  il  fe  fait  une  grande  confommation  dans  le  païs?-* 
le  , dans  le  Pérou  & le  Chili. 

es  autres  marchandifes  qui  fe  tixent  du  Paraguay  font  du  tabac  eO  feuilles  ^ 
Farüe  11*  R ^ 
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lié  par  poignées  , qui  fe  vend  à la  livre  ; du  fucre  en  pain  & en  cafîbnna 
du  coton  filé  &;  de  la  cire  jaune  , & de  gro/Tes  toiles  de  coton. 

Tout  le  commerce  du  Paraguay  fe  fait  par  Buenos- Ayres , Ville  avec  un 
Port , fituée  fur  r.embouchqre  de  la  Riviere  de  la  Plata. 

Raretés»  On  voit  affez  fouvent  fur  les  bords  de  Rio  de  la  Plata  , & c 
tue  quelquefois  , des  ferpens  d’une  grolTeur  prodigicufe.  2*^.  11  y a vers  la 
tie  feptentrionale  du  Paraguay  une  grande  Plaine  d’environ  fix  lieues  en  q 
ré  ) qui  ett  toute  couverte  d une  couche  d’excellent  fel  qui  a une  épaifièur  co 
<îérable.  On  voit  à l’oueft  de  la  Province  de  Tucuman  une  Montagne  pn 
gieufeinent  haute,  qui  brille  lorfqu’il  fait  dufoleil,  ce  qui  lui  a fait  donne 
iiom  de  Montagne  de  cryftal.  Il  y a au-defibus  un  fouterrain  affreux,  dam 
quel  fe  précipite  un  ruifièan  coniidérable  , qui  y fait  tant  de  détours  , que 
puis  le  moment  de  fon  entrée  fous  la  Montagne  , jufqu'à  celui  où  il  en 
par  l’autre  côté , il  fe  pafiè  vingt-quatre  ou  trente  heures  , fuivant  le  calcu 
quelques  Portugais  qui  ont  été  affez  hardis  pour  en  faire  l’expérience  , & 
y ont  hazardé  leurs  perfonnes  fur  un  radeau  fait  de  rofeaux.  Voyez  les  Voy: 
de  Purchas  , partie  4.  livre  6, 

Archevêché,  Il  y a au  Paraguay  un  Archevêque  Efpagnol , qui  eft  celui 
Rio  de  la  Plata. 

Evêchés,  Cet  Archevêque  a fous  lui  plufieurs  fuffragans  ; fçavoir,  les  I 
ques  de 

S.  Jago  de  Leftero  , Panama  , 

L'Affomption , Paraguay , 

Univerfité,  A l’égard  des  Unîverfités , il  n’y  en  a point  dans  le  Paragu 

Mœurs,  Les  Habitans  du  Paraguay , quoique  gros  & grands  , pafiènt  p 
des  gens  fort  fouples  de  corps  & agiles  à la  courfe.  On  dit  qu'ils  font  affez 
borieux , & moins  fauvages  que  les  peuples  de  plufieurs  Nations  voifim 
mais  ils  font  vindicatifs  , & ne  pardonnent  point  à ceux  à qui  il  arrive 
leur  faire  du  tort. 

Langage.  Tout  ce  que  j’ai  pu  apprendre  en  général  du  Langage  doni 
fervent  les  naturels, du  Paraguay  , c’eil  que  c’eft  un  jargon  dur  & dilgraciei 
comme  font  la  plupart  des  Langues  Indiennes.  Les  Elpagnols  qui  y rélidi 
ont  toujours  confervé  leur  propre  Langage. 

Gouvernement.  Les  naturels  de  ce  pais  ( fuivant  les  dernieres  relatior 
font  pour  la  plupart  fournis  à leurs  propres  Chefs  ou  Caciques  , qu’ils  fe  ch^ 
lifiènt  eux-mêmes  , & fous  la  conduite  defquels  ils  vont  à la  guerre  con 
leurs  ennemis.  Une  partie  confidérable  de  ce  païs  appartient  au  Roi  d’£f] 
gne  , qui  entretient  pour  l'ordinaire  un  Gouverneur  à S.  Jago  dans  la  Prov 
ce  de  Tucuman  , & un  autre  à l’Affomption  dans  celle  de  Rio  de  la  Plat 
ces  deux  Gouverneurs  font  fubordonnés  au  V^ice-Roi  du  Pérou. 

Religion,  Les  naturels  de  cette  contrée  font  Idolâtres  , cependant  on  p 
tend  qu’ils  font  plus*.difpofés  à apprendre, nos  Arts,  & à être  inftruits  des  v 
rites  de  la  Religion,  que  tous  ks.autres  Américains.  Quelques  Auteurs  fc 
mention  d’une  tradition  qui  s’eft  répandue  parmi  eux  , & qui  porte  , qi 
viendra  dans  leurs  païs  de  certairrs  Prêtres  de  qui  ils  apprendront  une  nouve 
Religion  qui  leur  procurera  le  plus  grand  bonheur  dans  l’autre  monde.  Les  1 
pagnols  qui  réfident  au  Paraguay  fuivent  la  Religion  Romaine  dans  toute  f 
Rendue  I . de  même  qu'en  EfpagnCtf 
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SECTION  DOUZIEME, 

Le  h Terre  Magellaniciue» 


A partie  la  plus  méridionale  dé  l'Amérique  méridionale  ( qu’on  appelle 
aulfi  Res^io  Patiigonum  ) tire  fdn  nom  de  Ferdinand  Magellan  , Portu- 
qui  ea  fît  la  première  découverte  €01519,  ainfi  que  du  fameux  Détroit 
>orte  encore  fon  nom  , & que  perforine  , que  je  fçache , n'âvoit  iraverfé 
c lui.  On  rapporte  de  ce  païs  & de  fes  Habitans  beaucoup  de  chofés  aulîi 
;s  que  ridicules  , dont  j'épargne  le  récit  aux  Leétcurs. 


SECTION  TREIZIEME, 

De  la  Terre  AntarÜïque. 


A R Terre  Antarctique  on  entend  tous  les  païs  inconnus  i ou  împar-* 
faitement  découverts  , qui  font  fitués  dans  U partie  méridionale  du  glo- 
& dont  les  principaux  font  la  nouvelle  Gainée  , la  nouvelle  Zélande  , la 
/elle  Hollande  , & la  Terre  Auflrale , inconnue  , qui  comprend  ces  Pro- 
es  que  je  viens  de  nommer,  & tout  le  refte  de  la  Terré  Antarélique.  Ces 
méridionaux  n'appartiennenr  point  au  continent  de  l'Amérique,  cepen- 
: j'ai  jugé  à propos  de  les  placer  ici  , parce  que  la  partie  méridionale  du 
:inent  de  l'Amérique  méridionale  s'étend  beaucoup  plus  au  fud  qu'aucune 
ie  de  l'ancien  continent.  Ce  que  j'ai  dit  des  païs  les  plus  feptentrionaux 
ns  la  Seétion  cinquième  ) fous  le  titre  dàTerre  Âr Clique , fçavoir  ,■  qu'on 
i connoifïbit  gueres  plus  que  le  nom,  doit  audî  s'appliquer  aux  païs  qui 
ent  le  nom  de  Terre  Antar Bique.  Je  les  laifierai  donc  à décrire  aux 
es  futurs  , quand  ils  feront  plus  amplement  découverts. 


SECTION  QJJ  ATORZIEME, 

Concernant  les  JJles  de  V Amérique* 

Ai  renfermé  les  Ifles  de  l’Amérique  fouS  trois  claflès.  Celles  qui  font 
au  nord;  fçavoir  , Terre  neuve*  Celles  qui  font  fituées  au  milieu  dé 
inérique  ; Â;:avoir  les  Antilles , qu’on  divife  en  grandes  & petites  ; les 
ndes  font  Cuba  , la  Jamaïque , Hifpaniola*  & Porto  Rico  > les  petites 
t les  Ifles  Caribbes  , les  Lucayes  , celles  appellées  Sottovento  , & les 
rmudes,  Enfin  celles  qui  font  fituées  au  midi  de  l’Amérique  ; fçavoir, 
le  de  Terra  delfuego^  ou  Terre  de  feu. 

Je  vais  traiter  de  toutes  ces  Ifles  féparément , & par  ordre. 


if 


f , 

i-  - 
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§•/.  liSLE  DE  TERRE  NEUVE. 

Wom./^Ette  Ifle^fut  d^abord  découverte  parles  deux  Cabots  en  1497. 

V-ydéj:>ens  d’Henri  Vil.  Roi  d’Angleterre  ,&  enfuite  plus  exaden 
®n  15*7*  psr  Thorn  & Eliot  de  BriRol.  Le  droit  cju’y  avoient  les  An<yl( 
été  renouvellé  en  1585»  au  nom  de  la  Reine  Elifabeih  , & on  y envoia 
environ  30  ans  après.  Cette  lile  eft  appellée  par  les  Italiens  Te 
Ttotre^  y par  les  Efpagnols  Tierra  meva  > par  les  Allemans  New-j 
den-land  y par  les  Anglois  New-found-lani  y & par  les  François  Tt 
fleuve»  Ce  nom  explique  afiez  de  lui-même  fa  propre  lignification. 

Air.  Quoique  cette  Ifle  foit  fituée  entre  les  parallèles  qui  pafîènt  p; 
partie  méridionale  d’Angleterre  & par  les  Provinces  du  nord  de  la  Frar 
cependant  1 air  y eft  bien  différent  de  celui  de  ces  deux  Roïaumes  \ ca 
y fait  extrêmement  chaud  dans  l’été  & extrêmement  froid  dâns  l’hiver  , 
qu’on  n’éprouve  ni  en  France  ni  en  Angleterre. 

S ni.  Cette  Ifle  eft  prefque  toute  couverte  de  bois  ; on  n’en  a encore  gi 
coupé  9 car  il  n'y  a que  très-peu  d’habitans.  Par- tout  oîi  le  terrein  eft  i 
toié  , le  fol  n’y  eft  pas  mauvais  ; il  produit  quantité  de  racines  , & plufa 
des  fortes  de  grains  qui  croiflènt  en  Angleterre  : & les  cantons  que 
François  y poffèdent , rapportent  du  vin  en  abondance.  Cette  Ide  eft  a 
bien  fournie  de  cerfs  , de  lievres  , de  loutres  , de  renards  , &c.  on  y 
aufÏÏ  -quantité  d’oifeaux  tant  terreftres  qu’aquatiques  , mais  fur  toutes  ch< 
lés  côtes  font  environnées  d’une  multitude  incroïable  de  morues.  La  I 
gueur  des  jours  & des  nuits  à Terre  neuve  , eft  à peu-près  la  même  qr 
midi  de  l’Angleterre  & au  nord  de  la  France  ; qui  font  fitués  fous  les  i 
mes  parallèles  de  latitude. 

Denrées,  Les  denrées  de  cette  Ifle  confiftent  principalement  en  foururi 
huile  de  baleine  & morues  9 & fur- tout  les  dernieres  dont  il  y en  a une 
grande  quantité , que  la  pêche  de  ce  poifîbn  qu’on  amene  en  Europe  ( 
fur-tout  dans  les  détroits,  ) eft  devenue  un  commerce  réglé  & très  -avar 
geux. 

Commerce . Il  confifte  prefqu’uniquement  dans  la  pêche  des  morui 
dont  on  prend  à la  vue  de  cette  Ifle  une  quantité  prodigieufe  ; de  laqui 
les  François  ne  font  pas  exclus  , quoiqu’ils  ne  pofîèdent  plus  rien  dans  1 
îe  : le  treizième  article  du  traité  d’Utrecht  leur  aïant  réfervé  cette  liberté  , 
celle  d’établir  leurs  échafauds  & leurs  cabannes  pour  y préparer  , faler , fée 
& encaquer  leur  poifTon  fur  les  grèves  de  l’ifie. 

Raretés.  L’ifle  de  Terre  neuve  n’a  rien  qui  puifle  mériter  l’épithete 
curieux  , fî  ce  n’eft  ce  banc  de  fable  prodigieufement  étendu  , qui  eft  au  fi 
eft  de  l’Ifle  , & qui  a 300  milles  de  longueur  & plus  de  75  de  largeur  ; 
eft  remarquable  par  cette  grande  multitude  de  morues  que  plufieurs  Natic 
de  l’Europe  y viennent  pêcher  tous  les  ans  ; ces  poifTons  fe  trouvent  qu 
quefois  en  fi  grande  quantité  fur  ce  banc , qu’ils  retardent  le  paffàge  ( 
yai/îèaux. 

Archeviché,  Il  n’y  a à Terre  neuve  ni  Archevêché  , ni  Evêché  ni  Ui 
Verfité. 

Mœurs,  Les  habitans  de  cette  Ifle  font  pour  la  plûjxirt  de  moyenne  u 
Je  ! ils  ont  la  face  large  , & les  hommes  n’y  ont  point  de  barbe  pour  l’on 
nahf,  Iis  fe  peignent  le  yifage  avec  de  Tpcre  ? & n’ont  point  d’auties  i 
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lens  que  des  peaux  de  bêtes  fauvages.  Ils  vivent  dix  ou  douze  familles 
ble  dans  de  pauvres  cabanes  faites  de  pieux  comme  des  berceaux  , 

^s  de  peaux*!  Leur  occupation  ordinaire  eft  la  chaffe  , i 

plupart*^  des  Américains.  Les  François  & les  Anglois  qui  y refident , 
peu-près  les  mêmes  que  ceux  qui  vivent  en  Europe. 
nLge  Tout  ce  qu’on  peut  dire  du  langage  des 
e^  qu’il  eft  une  dialcae  de  la  Langue  Indienne  , qui  a 
ihitans  Indiens  de  cette  Ille  , fans  que  1 accent  ait  vané  lenfiblement 
L différens  cantons.  Les  Européens  qui  y demeurent , confervent  tou- 
la  langue  naturelle  des  pays  dont  ils  font  venus. 

..7'erLpi»Bf.  En  lôî?.  le  Chevalier  George  Calvert , premier  sccrc 
^ R«t  Snsleterre  , aiant  obtenu  par  des  patentes  la  propriété  d une 
“'4  , .-«îc  ,n  P.O.IJÇJ  to..  ,c  no~ 

ne  plantation,  dont  Cecile , Lord  de  Baltimore  fon  fils , puit  apres 
es  François  attaquèrent  cette  plantation  & s’en  rendirent  les  maure_ 
int  les  demieres  guerres  , & elle  fut  enluite  reprifc  par  les  Anglois  . qui 
maimenant  en  pleine  polTeflion , de  ce  dont  ils  avoient  jour  au?ara- 

•ikkn  Quand  on  découvrit  cette  Me  pour  la  première  fois  , on  trouva 
es'^Infulaiïes  reconnoiftôiem  un  Etre 

nais  ilsfc  trompoient  grolTietement  dans  les  idées  qu  ils  avoidit^ec  la 
cre  dont  s’étoit  faite  la  création,  Ils  difoient  que  h"™""  ^ 

les  avûient  été  produits  d'abord  d'un  certain  nombre  de  flèches  ano 
dans  la  terre.  Ils  croient  en  général  l'immortalité  de  i ame  , & q-e  ks 
s vont  dans  un  pays  éloigné  pour  s'y  divertir.,  a ce  quils  prétendent, 

leurs  amis. 


V 


§.  IL  -VIS  L E DE  CUBA. 

CE  T T É Me  qui  fut  découverte  par  les  Efpagnols  en  1594^ 

pellée  par  les  Italiens  , les  Efpagnols  , les  Allemans  les  An- 
& les  François , Cuba,  Ce  nom  eft  le  même  que  les  .Naturels  & ks  In- 
ès voifins  lui  donnoient  anciennement  avant  quelle  tut  decouverceo 
on  ignore  d'o'u  vient  Tétimologie  de  ce  mot  Indien.  , , • 4 ^ 

ir.  L'air  de  Cuba  eft  fort  tempéré  , eu  égard  à fon  peu  de  latitude  , 
apeurs  qui  s’élèvent  tous  les  jours  de  la  terre  êc  qui  y retombent , e ra- 

liflènt  confldérablement.  ^ r • 1 

)/.  Ce  pays  fltué  fous  le  même  climat  que  la  partie  la  plus  feptenmona  e 

i nouvelle  Efpagne  , n'eft  pas  fl  fertile  en  grains  qu’en  bois  ; il  eft  pre  - 
lar-tout  couvert  d’arbres,  dont  il  y en  a quelques-uns  qui  fournment  ^ 
leure  réfme.  On  y trouve  de  la  chair  & du  poiflbn  en  abondance  , 
le  dans  quelques  cantons  plufieurs  fortes  d'excellens  fruits.  La  longueur 
jours  & des  nuits  eft  à peu-près  la  même  à Cuba  , qu'au  nord  de  la 
Efpagne  , car  tous  les  deux  font  fitués  fous  les  mêmes  parallèles  e 
ide. 

enrées.  Les  principales  denrées  de  cette  Iflc  confiftent  en  or  jg^ngem- 
, calTc  , maftic  , aloés  , canelle  , fucre  , &c. 

ommerce.  Les  marchandifes  qu'on  tire  de  cette  Ifle  font  des  cuirs  , ap- 
s cuirs  de  la  Havane  , du  nom  de  la  Ville  où  on  les  charge  , ks  pbis 
lés  de  tous  ceu^  qui  fe  tirent  des  Indes  Oceidçniaks  j des  fuifs , du  fir- 
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Jagl  ’ ^ ““  ■ trouvent  à trois  lieues  de  î 

r;„n!  le  centre  de  tout  le  commerce  des  Efpsenols  dans  l’A 

Ves  auïeTwnèe  " la  Capitale  de  l’Ille  , cVft  Saint  JagÔ. 

Les  autres  Villes  commerçantes  de  Plfle  de  Cuba  i 

Baracoa  , Pueno , Scondido  & la  Trinité!  ’ ' 

Raretés,  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cette  Me  cft  une  On 

le  fource  de  bitume,  d’oî.  coule  une  fubftance  de  p”x  dont’  on  fe  reSl 

s’SX!rl'u^“" naturellement  qu’on  ïon 

movr  de  L r P““  canons.  Vo-iez  la 

îîiogr.  de  Heyim  , page  1079. 

f.  ^ A 1 A y. 


^ J ^ / 'y* 

Archevêchés,  ÿc.  II  y a dans  l’Ifle  de  Cuba  un  Evêché , c’eft  ce 

t fuffragant  de  FArchevêque  de  S.  Domingue  , dans  l'Iflt 
de  Dominifue. 


S.  Jago  , il  eft ^ ^ 

pugnol^  , ou  de  S.  Domingue, 

Mo^tsrs.  Les  haUtans  de  cette  Me  font  Efpagnols  pour  la  plûpart 
kors  mœurs  font  les  mêmes  qu’en  Efpagne.  , ^ 

Langage.  Les  Efpagnols  qui  réfident  â'cuba,  confervent  toujour; 
langage  & parlent  communément  Efpagnol. 

Gouvernement,^  Cette  I/le  étoit  autrefois  gouvernée  par  certains  Cai 
ou^  Capitaines  ; mais  a préfent  elle  cft  entièrement  foumife  au  Roi  d’Efp 
y entretient  un  Gouverneur  particulier  , dont  la  réfidence  cf 
Havane  , Ville  grande  & fort  peuplée. 

Religion. _ Les  Efpagnols  qui  réfident  à Cuba  , fuivent  la  Religion  ( 
établie  & umverfellement  profe/Tée  en  Efpagne. 


$.  III.  LA  1 AMAY QJ7E. 

Nom.  ^ Ette  Ifle  qui  fut  découverte  pour  la  première  fois  par  ( 

fécond  voyage  d'Amérique  , & dont  Penn 
Vcnables  , prirent  pofièHion  au  nom  des  Anglois  dans  le  tems  d’Olin 
Cromwel  , eft  appellée  Jamaïque  par  les  Italiens  , les  Efpagnols  les  Al 
pians  , les  Anglois  & les  François.  Colomb  l’avoit  d’abord  nommée  Sa 
Jago  , mais  ce  nom  fut  enfuite  changé  , & on  lui  fubftitua  celui  de  J 
masque  , à caufe  du  Roi  Jacques  , alors  Duc  d’York  , quand  elle  eut  été 
fujettie  pendant  quelque  tems  à la  Couronne  d’Angleterre. 

j4îr.  L air  de  cette  Me  eft  plus  modéré  que  dans  toutes  les  Mes  voifin( 
la  chaleur  y eft  tempérée  par  les  vents  frais  de  l’eft  qui  y foufflent  pendant 
jour  , & par  les  pluies  fréquentes  qui  y tombent  pendant  la  nuit.  Les  ou 
gans  & les  tremblemens  de  terre  qui  font  fi  communs  dans  les  Ifles  Cai 
fies  , ne  fe  font  fentir  que  très  - rarement  à la  Jamaïque  : c’eft  pourquoi 
fcu!  avec  raifon  imputer  ce  terrible  tremblement  de  terre  de  l’année  i6; 
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r caufe  morale  plutôt  qu'à  une  caufe  naturelle  , c'eft- à-dire  , auir  aho- 
lions  horribles  & fans  nombre  des  habiians  , qui  fans  doute  ont  povuqué 
;ice  vengereflè  des  cieux. 

/.  Le  fol  de  cette  Ille  cft  extraordinairement  riche  & fertile  ; il  produit 
grande  abondance  de  blé  , d’herbages  & de  fruits  : ainfi  que  du  fucre  , du 
I , du  tabac  , plufieurs  fortes  d’épices  , une  grande  quantité  de  drogues 
:inales  , & de  gommes  , comme  le  fumach  , le  gayac  , l’aloès  , le  ben- 
, la  farfepareille  , &c.  Les  grandes  & délicieules  campagnes  de  cette  Ilfe 
lèiat  toujours  vertes  , parce  qu’elles  font  garnies  de  beaucoup  d’arbres  & 
antes  qui  ne  perdent  jamais  leur  verdure.  On  y voit  aulh  plufieurs  peti- 
ivieres  qui  fournilTent  d’excellens  poiiibns , & fur-tout  des  tortues  La 
leur  des  jours  & des  nuits  eft  la  même  à la  Jamaïque  que  dans  l^s 
nces  de  l’inrerieur  de  la  nouvelle  Efpagnc  , qui  font  fituées  fous  les  mê- 
parallèles  de  latitude, 

'nrées.  Les  principales  denrées  de  cette  Ifle  font  le  cacao  , le  fucre  , l’în- 
, le  coton  , le  tabac  , les  pelleteries  , le  cuivre  , le  piment  ou  poivre 
L Jamaïque  , les  écailles  de  tortues  , des  bois  pour  la  teinture  , plufieurs 
: de  drogues  de  médecine  , &c. 

mmerce.  Les  marchandifes  dont  fe  fait  le  plus  grand  commerce  dans 
Ifle  font  le  fucre  , le  cacao  , l’indigo , le  coton  , le  tabac  , de  belles 
es  de  tortues  > des  cuirs  , du  bois  pour  la  teinture , du  fel  , du  gin- 
irc  » du  piment , du  gayac , de  la  fquine , de  la  farfepareille  , de  la 
, &c. 

iretés.  Cette  Ifle  eft  fournie  de  plufieurs  fources  d’eaux  minérales  ; & 
)iit  de  deux  , dont  l’une  eft  foufrée  , & l’autre  falée  ; & toutes  les  deux 
Fort  eftimées  pour  les  maladies  ordinaires  dans  ces  cantons.  2®.  Il  croît 
différens  cantons  de  la  Jamaïque  , un  fruit  appellé  pomme  machinely 
fort  beau  à la  vue  , délicieux  à l’odorat  & au  goût , & pourtant  il  donne 
ort  à ceux  qui  en  mangent  ; aufli  l’appelle- t'on  quelquefois  pomme  cTE- 
3^.  On  y trouve  beaucoup  de  mouches  iuifantes  , qui  font  une  forte  de 
larides  , elles  font  vertes  pendant  le  jour  , & jettent  un  fi  grand  éclat 
anc  la  nuit , qu’on  voit  afiez  clair  pour  lire  à la  lumière  qu’elles  répan- 
, 4^.  De  tous  les  animaux  qui  font  particuliers  à cette  Ifle  , il  n’y  en  a 
: de  plus  remarquable  que  Vallegaîor  ; cet  animal  vorace  , qui  fe  tient 
nunément  le  long  des  rivières  & des  grands  étangs  , qu’on  pourrok 
mer  à jufte  titre  le  crocodile  de  la  Jamaïque.  Quoique  ce  foit  un  fort 
animal  de  dix  , quinze  & quelquefois  vingt  piés  de  longueur  , il  eft  ce- 
ant  éclos  d’un  œuf  qui  n'eft  pas  plus  gros  que  celui  d’un  poulet  d’inde, 
los  eft  couvert  d’écailles  dures  & impénétrables  , aufii  eft-il  fort  difficile 
tuer , à moins  que  de  le  bleffèr  aux  yeux  ou  dans  le  ventre.  C’eft  uu 
lal  amphibie  ; & afin  de  le  mettre  en  état  de  marcher  fur  la  terre  & 
ager  dans  les  eaux  , la  nature  l’a  pourvu  de  pieds  & de  nageoires.  Il 
: fort  vite  fur  la  terre  pourvu  que  fon  chemin  foit  droit  devant  lui;  mais 
: fort  long  à fe  retourner  ; c’eft  pourquoi  il  eft  aifé  de  l’éviter.  Enfin  la 
n*que  produit  plufieurs  plantes  rares  qui  font  très-eftimées  des  Botaniftes 
ux.  Le  Icéleur  qui  voudra  en  voir  l’énumération  , ainfi  que  de  plufieurs 
‘S  qui  fe  trouvent  tant  dans  cette  Ifle  que  dans  quelques  - unes  des  Ifies 
bbes  , aura  recours  à un  catalogue  curieux  qu’on  a publié  depuis  queî- 

' années  de  l’ingénieux  dedfeur  Sloanc  , ce  grand  amateur  des  curiofités 
relies. 

trehevêche's  y Il  n’y  a point  d’Archcvêchés  , d’Evêchés , ni  d’Uni- 
tés  dans  cette  Ific* 
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J\^c6î{vs,  Les  babitsns  de  cette  Ifle  font  Angîois  y & par  confdcjut 
les  memes  mœurs  que  ceux  qui  réfident  en  Angleterre  , avec  cette  feu 
férence  , que  la  plupart  ont  les  inclinations  un  peu  plus  mauvaifes  , 
15 Vil:  que  trop  commun  dans  la  plupart  de  nos  plantations  occidenta 
Langage.  Cette  lile  étant  entièrement  habitée  par  des  Anglois  , c 
je  viens  de  le  dire  , on  y parle  communément  la  Langue  Angloife. 

^ Gouvernement.  La  Jamaïque  eft  entièrement  foumife  à la  Coi 
d'Angleterre  , & régie  par  un  Gouverneur  particulier  qu’y  envoie  Sa  : 
ie  Roi  de  la  grande  Bretagne.  On  y a confervé  autant  qu’il  a été  poffil 
Lois  d’Angleterre  ; il  y a dans  cette  lHe  plufieurs  Cours  de  Judicature 
juger  & décider  toutes  lescaufes  qui  fe  préfentent  d’homme  à homme  ; i 
Is  fouîagement  du  Gouverneur , on  lui  a donné  un  Confeil  dont  il  pre 
avis  dans  les  occaiions  importantes. 

Religion.  Les  habitans  de  ce  pays  fuivent  la  Religion  qui  eft  pr^ 
publiquement  en  Angleterre  & autorifée  par  les  Lois , à l’exception  d 
claves  Negres  , qu’on  entretient  là  comme  dans  toutes  les  autres  j: 
tions  Angloifes  , dans  une  ignorance  déplorable  , au  grand  fcandale 
Religion  en  général  , & à la  honte  de  leurs  maîtres  en  particulier  ; m; 
maîtres  doivent  fçavoir  , qu’un  jour  on  leur  demandera  compte  des  an 
ces  pauvres  efclaves  , qu’ils  méprifent  tant  aujourd’hui. 


§.  IF.  riSLE  ESPAGNOLE. 

* 

l^om.  E T T E ïlle  qui  fut  découverte  par  Colomb  en  1492.  eft  ; 

VJ  lée  par  les  Efpagnols  EJpaniola  ; par  les  François  Efpc 
h y par  les  Italiens  , les  Allemans  & les  Anglois  Hifpaniola  y nom  q 
fut  donné  par  les  Efpagnols  lés  premiers  maîtres  , & qui  eft  un  diminu 
celui  de  leur  pays. 

Air.  L’air  de  cette  Ille  n'eft  pas  à beaucoup  près  fi  bon  que  celui 
Jamaïque  ; il  y fait  les  matins  des  chaleurs  qui  feroient  infupportables , fi 
n’étoient  rallenties  par  des  vents  frais  les  après-midis. 

Sol.  Cette  Ifle  jouit  d’un  terrein  extraordinairement  riche  & fertile 
arbres  & les  prairies  y font  toujours  fi  vertes  , qu’on  peut  bien  dire  q 
régne  un  printems  continuel.  On  prétend  que  les  herbes  & les  fruits  y 
rifiènt  en  dix-huit  jours  ; & la  terre  y eft  naturellement  fi  riche  & fi  fe 
que  le  moindre  rappport  de  ce  qu’on  y feme  eft  cent  pour  un.  On  ] 
quantité  de  palmiers  d’une  hauteur  & d’une  grofî'eur  prodigieufe  , d’e 
moyen  d’une  incifion  qu’on  fait  auprès  de  la  tête  , on  tire  une  liqucu 
pellée  communément  vin  de  palmier  , qui  fermente  & devient  très- 
quand  on  le  garde  pendant  quelque  tems.  On  y trouve  au0i  un  grand  1 
bre  de  ces  arbres  appellés  arbres  choux  , parce  que  leur  tête  refîèmbL 
choux  d’Europe  y & que  les  Efpagnols  les  emploïcnt  au  même  ufage,  < 
îfle  produit  auffi  une  bonne  provifion  de  cannes  à fucre  , & quelques  r 
mines  d’or.  La  longueur  des  jours  & des  nuits  dans  cette  Ifle  , eft  la  n 
que  dans  les  Provinces  du  milieu  de  la  nouvelle  Efpagne  ^ qui  font  fii 
fous  les  mêmes  parallèles  de  latitude. 

Denrées.  Les  principales  denrées  de  cette  Ifle  font  les  beftiaux , les  p( 
l'a  cafle  , le  fucre  , le  gingembre  , la  cochenille , le  gayac  , &c. 

Commerce»  Cette  ifte  étant  pof èdée  en  partieq'>ar  les  Efpagnols , & 
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m les  François  , les  uns  & les  autres  y ont  leur  commerce  diftindt  &' 

lommerce  de  ceux-ci  confifte  en  cuirs , fuif , fucre  , gingembre  , cacao  ÿ 
niel , un  peu  d’ambre  gris  , bois  de  brefil  & de  gayac  , citrons  , oran- 
plufieurs  autres  fruits  ; & du  fel , qui  s’il  étoit  bien  préparé  , pourrok 
nos  meilleurs  i'els  de  France. 

François  poflédent  aufTi  une  partie  des  falines  de  l'Ifle , & y font  uiî 
erce  confidérable  , outre  les  marchandifes  femblables  à celles  dont  les 
lois  font  trafic  , du  tabac  , de  l’indigo  , du  rocou  , du  coton  , des  cuirsÿ 
»is  de  Brefillec , du  iandàl  jaune  j du  futtel,  du  cedre , du  grcnadille  , dC 
les  autres. 

y étés,  n y a dans  cette  Ifle  quelques  arbres  appellés  Genievres  , dont 
it , qui  eil  gros  comme  les  deux  poings,  étant  pre/Té  lorfqu’il  eft  eutie- 
X mûr,  rend  un  fuc  aufii  noir  que  l’encre  , & qui  feroit  propre  pour  écti- 
il  ne  difparoifibit  entièrement  en  neuf  ou  dix  jours.  H y croît  utt 

arbre  , appellé  Mananilla  , ou  Arbre  nain , dont  le  fruit  a une  qualité 
imeulé  , que  ceux  qui  en  mangent  font  aufiitôt  faifis  d’une  foif  inextin- 
& meurent  en  peu  de  tems  dans  les  convulfions  & le  délire.  3?.  Parmi 
urs  infeétes  , qui  font  particuliers  à cette  Ifle  , le  ver  luifant  que  les  Ef- 
»ls  appellent  Cochenille  , eft  le  plus  remarquable , principalement  à caufé 
ux  taches  qu’il  a fur  la  tête , & qui  jettent  tant  d’éclat  pendant  la  nuit , 
e perfonne  qui  en  tiendroit  trois  ou  quatre  , pourroit  aifément  lire  dans 
[vre  du  caradere  le  plus  fin.  4®.  11  y a dans  cette  Ifle  des  Araignées  de 
)fleur  d’un  œuf  de  poule  ordinaire  , qui  ont  les  jambes  aulS  longues  que 
d’un  crable  d’une  groflèur  moyenne.  Elles  font  toutes  couvertes  de  poil, 
t quatre  dents  noires  femblables  à celles  des  Lapins , avec  lefquelles  elles 
ent  bien  ferré  ; mais  elles  ne  font  pas  venimeufes,  5°.  Le  plus  remar- 
ie de  tous  les  animaux  de  cette  Ifle  eft  le  Cayman  , qu’on  regarde  com- 
ément  comme  le  Crocodile  de  l’Ifle  Efpagnole.  C’eftun  animal  d’une  grof- 
prodigieufe  , & cependant  fort  célèbre  pour  la  vite/Te  avec  laquelle  il  pour- 
fa  proie.  Il  fe  couche  le  long  des  bords  d’une  riviere , & s’y  blotit  de 
iere  que  fon  corps  reflbmble  exadement  à un  gros  tronc  d’un  vieil  arbre 
srfé  par  terre  : il  refte  conftamment  dans  cet  état,  jufqu’à  ce  que  quel- 
beftiaux  ou  autres  animaux  viennent  pour  boire  ; alors  il  fc  lève  prompte- 
t , & les  attaque  avant  qu’ils  s’y  foîent  attendus.  Ce  qui  furprend  encore 
mage  , c'eft  qu’on  prétend  qu’il  met  en  ufage  un  ftratagème  plus  étonnant 
parvenir  à fon  but.  Les  Voyageurs  aflurent  tout  d’une  voix  , qu’avant  que 
? coucher , comme  j'ai  dit , au  bord  de  la  riviere , il  emploie  quelque  tems 
aler  plufieurs  quintaux  de  cailloux  , afin  que  ce  poids  ajouté  à celui  de 
corps,  le  mette  en  état  d’attendre  plus  longtems  fa  proie,  de  s’en  faifir, 
le  l’entraîner  avec  lui  fous  les  eaux.  Voyez  la  Nouvelle  Hiftoire  des  Bou- 
ers  de  l’Amérique  , Partie  I,  Chap.  4. 

Irchevêchés,  Il  y a dans  cette  Ifle  un  Archevêché  qui  eft  celui  de  Saint 
ningue  , qui  a pour  Suffragans  les  Evêques  de  San-Jago  , dans  l’Ifle  de 
a , & ceux  de  Saint  Jean  de  Porto-Rico  & de  Coro,  dans  le  pais  de  Terre- 
le. 

Jniverfités.  Cette  Ifle  n’a  point  d’Univerfité. 

Mœurs,  Les  habitans  de  cette  Ifle  , qui  font  en  partie  Efpagnols  & efii 
;ie  François  , ont  les  mêmes  mœurs  & les  mêmes  caraéleres  que  leurs 
ipatriotes  du  continents 

langage.  Les  habitans  de  Cette  Ifle  étant , comme  je  vîerià  dé'  le  dire  ^ Éir- 
nols  ou  François , ont  confetvé  elit^icun  la  langue  de  leur  nation, 

Fartk  IL  ' ' Sf  " 
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GouveYMement,  Cette  Ifle  étant  entièrement  fous  la  domination 
Couronne  d Efpagne  ( a 1 exception  de  fa  partie  occidentale  , qui  eft  noj 
.pr  la  France  ) , eft  régie  par  un  Gouverneur  particulier  nommé  par  Ss 
jetté  Catholique  , & dont  le  pouvoir  s’étend  fur  toutes  les  lHes  Aiitilles 
appartiennent  au  Roi  d’Efpagne. 

Religion.^  Les  habiçins  de  cette  Ifle  , tant  les  Efpagnols  que  les  Fram 
fuivent  la  meme  Religion  qui  eft  autoiifiéc  dans  leur  pais  • & de  la  ma 
qu’on  l’y  profclïè. 


§.  F.  DE  PORTO-RICO. 

CEtte  Ifle  fût  nomiîiée  l’Ifle  Saint  Jean  par  Colomb  , qui  en  i 
première  découverte  ; les  naturels  la  nommoient  Boriquen  t m 
préfent  elle  eft  appellée  Porto-Rico  , à caufe  d’un  Port  & de  fa  Ville  « 
taie  qui  porte  ce  nom.  Le  terrein  y eft  palTablement  bon  en  beaucoup  c 
droits , & Pair  allez  tempéré  , excepté  pendant  les  mois  qui  précédent  & 
fuivent  les  folftices  d’Hiver  & d’Eté. 

Cette  Idc  produit  des  cannes  à fucre , du  gingembre , de  la  cafTe  , & 
bonne  provifion  de  pelleteries  , qu'on  en  rapporte  en  Europe.  Il  y croît 
fteurs  arbres  particuliers  , & des  arbriiîcaux  empoifonnés  fur  le  bord  c 
mer.  ^ 

Toute  ride , qui  appartient  à la  Couronne  d’Efpagnc  , eft  régie  pa 
Gouverneur  particulier  qu’y  envoie  Sa  Majefté  Catholique  ; & fes  habi 
qui  font  Efpagnols  , ont  les  mêmes  raocui  s , le  même  langage  & la  m 
Religion  que  ceux  qui  vivent  dans  la  vieille  ou  dans  la  nouvelle  Efpagne, 


§.  FL  DES  ISLES  CARIRBES. 

LEs  Caribbes  font  une  grande  quantité  d’Ides  , qui  s’étendent  depui 
côté  de  l’eft  de  Porto- Rico,  & courent  vers  le  fud  prefquc  jufqu’àXe 
ferme.  Elles  ont  tiré  leur  nom  du  caraétere  de  leurs  habiians , qui  lorfqc 
en  fit  la  découverte  , étoient  prefque  tous  Cannibales  ; Caribbe  eft  un  i 
qui  lignifie  la  même  chofe.  Quand  on  les  examine  toutes  enfcmble  , elles 
la  forme  du  fegment  d’un  grand  cercle , & font  au^nombre  de  trente 
rout. 

Les  principales  de  ces  Ides , en  les  prenant  du  nord  au  fud , font  les  1 
vantes. 

J’ai  joint  à leurs  noms  » ceux  des  peuples  qui  les  polTédent» 
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Noms  des  principales  l/les  Caribbes. 


LDgUÎIla  y 
aint  Martin  , 
an(^a-Crux  , 
arbada  , 

aint  Chriftophe , 
[cvis  ou  Mevis , 
tntego  , 

lontferrat , 

Tuadeloupe  , 
îarigalant , 
)ominica  , 

.a  Martinique  y 
,es  Barbades , 
iainte  Lucie  , 

iaint  Vincent , 


n 

Cu 

CO 


O 

eu 


y les  Angîois  ; mais  ils  en  font  peu  de  cas#; 

Les  François  & les  Hollandois. 
les  François, 

les  Anglois.  Ils  en  font  peu  de  cas* 
les  François  & les  Anglois,  ^ 

les  Anglois. 
les  Anglois. 

les  Anglois  ; mais  ce  font  des  Irlandois  qUi 
1-5  i l’habitent. 

S les  François, 
les  François. 

les  Anglois  & les  Naturcîs* 
les  François, 
les  Anglois. 
les  François. 

les  Anglois  & les  Hollandois  ; mais  fur-toOl 
les  derniers, 
les  François, 
ks  Anglois. 


) 


Irenada  , 

’abago  , 

)e  toutes  les  Ifles  Caribbes,  qui  appartiennent  aux  Anglois,  la  pins  confî- 
ible  ( fuivant  les  Relations  ) elt  celle  des  Barbades  : ainfi  je  vais  en  parler 

particulier. 


§.  FIL  LES  BARBADES. 

/^Ette  IHe  cftappellée  par  les  Efpagnoîs  Barhadas,  par  les  Italiens,’ 
les  Allemans  & les  Kn^o\s  Bairbadoes  y & par  les  François 
rhades.  Mais  pourquoi  l’a-t-on  appellée  ainlî  , c’eft  ce  que  je  ne  puis  pas 
irer  ; car  ce  nom  efb  Indien.  Elle  fut  découverte  fous  le  régné  du  Roi  Jac- 
;s  I,  par  le  Chevalier  Guillaume  Curten  , qui  fut^  jetté  fur  ces  côtes  par  la 
lence  de  la  mer.  N’y  aïant  point  rencontré  d’habitans  , & trouvant  que  le- 
rein  en  étoit  bon  , il  en  fit  à Ton  retour  fon  rapport  j & les  Anglois  y en- 
trent quelques  Planteurs  , qui  faute  de  commerce  , y fouffrirent  beaucoup 
qu’en  1617.  qu’ils  commencèrent  à réulTir  dans  leurs  Plantations, 

Air.  L’air  de  cette  111e  cft  chaud  & humide  , principalement  pendant  huit 
)is  ; cependant  il  eft  rafraîchi  en  quelque  forte  par  des  vents  frais  , qui  fe 
ant  avec  le  foleil , fouillent  pour  l’ordinaire  du  nord-eft  quart  à l'eft  , à 
)ins  qu’il  ne  furvienne  un  changement  fubit  de  vent , auquel  cas  il  devient 
is  frais  à mefure  que  le  foleil  monte. 

Sol.  Cette  Ifle,  qui  n’a  pas  plus  de  8 lieues  de  longueur , & cinq  dans  fa 
is  grande  largeur , jouit  d’un  fol  extrêmement  fertile.  En  général  il  n’a  pas 
is  d’un  ou  deux  piecls  d’épailTeur  : mais  cette  modique  profondeur  de  ter- 
n relTcmble  , en  quelque  façon  , à une  couche  chaude  & continuée  ; car 
e efb  pofée  prefque  par-tout  fur  des  pierres  à chaux  blanches  & fpongieufes, 
i retiennent  & réféchiffent  la  chaleur  du  foleil  qui  pénétré  la  terre  dont  elles 
1:  couvertes  : c’cR  pourquoi  cette  Lie  eft  cjouverte  de  moillbns  pendant  toute 
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nies  d’arbtes  d’une  hauteur  prodieicufc  nrln^’ 

La  longueur  des  jours  & des  nuifs  eft  là  ^ («r  les  mont: 

cantonfdelanouUi^pagueT  oim  > ‘1-  da 

ï^titucic.  ^ ^ ^ ^ memes  parallei 

Denrees,  Les  principales  denrées  de  cette  Iflc  confident  enfucre  îr 
coton , gmgembre  , lecampèche  , le  fuftock,  le  Ik^m  J/  L &c  và 
tes  ces  marchandtfes  y croilTent  en  f,  grande  abondance  , qu?l  ’v  a cîil  d 
yai^aUaX  tous  les  ans  qui  y vont  prendre  leur  charge  ^ ^ 

Commerce,  11  confifte  en  fucre  ^ 

«rif"tds?u?iet'' ft  Po“  eta^  a 

marehandifèsVL  i"'-  P«™saux  habitons  de  vendre 

marcnandiles  & denrées  a autres  qu  à des  Anglois 

“ y B«sbades  des  fourmis  d’une  grolTeur  ft 

nante , qui  conftruifent  leurs  nids  avec  du  torchis  le  long  du  corps  de 
bres,  ou  des  muratlles  des  maifons  ; ces  fourmillieres  font  diviféra  en 
grande  quantité  de  cellules  , & font , à peu  près  , de  la  grollèur  des  ri 

“f ‘)f  ' *“•.  9"  y ^ufll  des  ferpens  d’une®  ongueur  &; 

& mlTcn?d"/‘1f''’^i“  ’ des  murs  des  mai! 

^ pafTem  de  chambre  en  chambre  avec  une  agilité  furprenante.  2^.  LVau 

petit  ruilTeau  appeUé  dans  le  païs  la  rivière  de  Tugh  , a fa  furface  cou 

dans  de  certains  endroits,  d’une  fubftance  huileufe  qu’on  ramalTe  avec  I 

& qui  . après  avoir  été  gardée  pendant  quelque  tems,  brâle  à la  lampe  c 

me  1 huile  ordinaire.  4^  Il  y a dans  cette  lüe  de  vaftes  fouterrains  capabh 

contenir  cmq  cens  honimes  ; & plufieurs  arbres  remarquables,  principalei 

le  Calibash  , le  Palmier  , le  Roucou  , & celui  qu’on  appelle  communéi 

1 Arbre  a poilon.  50,  On  peut  mettre  au  nombre  des  infeaes  rares  qu’on 

dans  cette  Ille  des  petites  mouches  nommées  Cayouyou  : elles  font  rec 

mandables  pqr  leurs  ailes  , qui  jettent  beaucoup  de  lumière  la  nuit , lorfq 
les  volent.  ^ 


f &ç.  Il  n’y  a dans  l’Ifle  des  Barbades  ni  Archevêchés 
Evêchés , ni  Univerfités. 

Mœurs.  Les  habitans  de  cette  Ide  , fi  on  en  excepte  les  Negres  , for 

plupart  Anglois  , & ont  les  rnêmes  mœurs  & la  même  manière  de  vivre 
ceux  d’Angleterre. 

Langage.  Ce  que  je  viens  de  dire  des  habitans  , par  rapport  aux  mœi 
peut^audi  leur  etre  appliqué  pour  le  langage.  Pour  ce  qui  regarde  les  Neg 
la  plupart  de  ceux  qui  font  dans  cette  Ide  depuis  un  tems  confidérable  , 
rendent  auffi  PAnglois  , & même  le  parlent, 

Gouvernement.  Cette  Me  , qui  appartient  à la  Couronne  d’Anglete: 
eft  régie  par  un  Gouverneur  particulier  , ()ue  nomme  & y envoie  le  Roi  c 
Grande-Bretagne.  Ce  Gouverneur,  afîifté  de  fon  Confeil  , juge  toutes 
matières  importantes  j & pour  mieux  appaifer  les  féditions  qui  pourroient 
lever,  fur-tout  de  la  part  des  efclaves  , il  a toujours  une  Milice  fur  pied,  c( 
pofee  de  dpux  Régimens  de  Cavalerie  & de  cinq  d’infanterie  , qui  font  t 
jours  prêts  a marcher  au  premier  ordre.  Les  Loix  par  lefquelles  cette  Me 
gouvernée  font  les  mêmes  que  celles  d’Angleterre  , à l’exception  de  quclc 
Kéglemens  , qui  concernent  immédiatement  la  Plantation.  Cette  Me  elt 
vifée  en  quatre  Provinces  , dans  chacune  defquelles  il  y a une  Jurifdiêfion 
3 çonnoi.t  de  coûter  (Qrtes  de  caufes  en  iïjatiera  civile,  & d 
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„pels  font  dévolus  à la  Cour  Souveraine.  A l’égard  de  l’admîrriftratior» 
fj^ftice  en  matière  criminelle  , on  tient  tous  les  ans  cinr,  Sefliom  a cet 
Cqu’il  fe  rencontre  un  befoin  réel  d’établir  de  nouve  les  Lo.x  ^ qu.  ne 
en- 1-mais  être  contraires  à, celles  d’Angleterre  ) , ou  d en  abroger  quel- 
nncieVnes  le  Gouverneur  indique  une  Aflembléc  générale.  Gctte  Af- 
,ié”mble  en  qudq»e  forte , au  Parlement  d’Angleterre  t le  Gouver- 
■ V tft  regardé  comme  Souverain  , ceux  de  fon  Confeil  tiennent  a place 
pjirs  , â deux  Bourgeois^députés  de  chaque  ParoiHc  repréfentent  le  corps 

e/ÏL.  Les  Anglois,  qui  réfident  aux  Barbades  , font  profeffion  de  la 

oio'n  oui  eft  reçue  communément  & autorifée  en  Angleterre.  A 
fd^sèfchvcs  Nevres,  leur  fort  a été  jufqu’à  préfent  & ert  encore  de  fer- 
es'Maî  rcs  Chrétiens  , qui  ont  aflèz  fait  voir  le  zele  qu’ils  ont  pour  leur 
verlion  , en  traitant  fort  mal  un  grave  Miniftre  il  y a quelque  tems  , pour 
avoir  feulement  propcfé  d’y  travailler.  Je  fçai  fort  bien  que  c eft  fonti- 
,t  commun  parmi  nos  Planteurs  Anglo.s  , que  les  efclaves  celTent  de  1 e - 
àuffi-ràt  qu’Fls  font  baptifés  ; mais  quelque  créance  qu  au  eu  cette  opinion 
u’à  préfent , c’eft  une  imagination  fans  fondement , & ime  erreur  vulgai- 
car  on  ne  rrouve  dans  l’ancien  , ni  dans  le  nouveau  Teflament , aucune 
portée  contre  la  fervitude  en  général  ; & il  n y a dans  tout  le  corps  des 
aucunes  défenfes  d’avoir  des  efclaves  Chrétiens  , autant  que  , a. 
m’en  convaincre  , par  le  rapport  de  ceux  qui  en  ront  leur  etude  cap  de. 
SeL  n Onefimè  étoit  efclave , comme  tour  le  monde  en  convient  Sam 
il  n’auroit-il  pas  dit  dans  fon  Epitre  à Philemon  , qu  il  etoit  contre  la  Lot 
Jétknne  de  garfer  de  pareils  efclaves  ? Mais  on  trouve , au  contraire  , que 
sns  de  cette  Epitre  eft  tout- a- fait  différent. 


FUI.  LES  LU  CAVE  s. 

Es  Lucayes  , ainfi  nommées  de  Lucayone,  qui  eft  la  plus  grande  de 
I toutes  , fLt  ces  Illcs  (ituées  au  nord  de  Cuba  & de  Saint  Donungue. 
S appartiennent  prefque  toutes  aux  Efpagnols, 

Les  ^/vincipciles  de  ces  IJles  font 


Eahama  , 

Lucayone  , à préfent  la  nouvelle 
Providence  , 

Cignateo  , autrement  Elutheria  , 

Guanahaiii , autrement  S.  Salvador, 

Tu  ma  , 

Samana  , 

Majaguana. 

Bahama  paflè  pour  la  plus  remarquable  de  ces  Ifles  \ Sc  elle  eft  célebie  pai? 
a courant  rapide  qui  eft  entre  cciic  Ifle  & le  continent,  à travers  lequel  les 
lottes  Efpagnoics  ont  côutume  de  palier  en  revenant  du  Mexique  en  jiuro"* 
Ce  pnffage  eft  également  fatal  aux  Efpagnols,  & avantageux  pour  les  Ari’- 
ois  : fatal  pour  les  premiers  , à caufe  de  plufieurs  naufrages  qu'ils  y ont  faits  ; 
t avantageux  pour  les  derniers , eu  é^ard  ù la  grande  quantité  d atgent  qu  ils 


Elles  s’étendent  depuis  l’eft 
de  Tegefte  dans  la  Floride^, 
jiifqu'au  nord  de  S,  Dq- 


mingue. 


^2^ 
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T ont  repêché  par  le  moyen  d’habiles  Plongeurs.  Cette  Ifle  eft  enrn 
mar<,uable  par  quelques  fones  d’infeôes  qu’on  y trouve,  & qui  lui  fon 

eiîdroTt"  ’ ‘ de  Bahama  , dont  j’ai  déjà  parlé  dans  ur 


§.  IX.  LES  ISLES  SOUS  LE  FEN 


Y Es  Ifles  fous  le  vent  font  celles  qui  régnent  le  long  de  la  côte  f( 
trionale  de  Terre-ferme.  Files  appartiennent  prefque  toutes  aux 
gnols,  qui  les  ont  appellées  Sotto  tfento  , quafifub  vento)  , parce  ai 

paroiiîent  etre  fous  ie  vent  de  leur  Flotte  , lorfqu’elle  entre  dans  le  eok 
Mexique,  ® * 

Les  principales  de  ces  l/les  font 


Celles  de 


la  Trinité  , 

Saipte  Marguerite, 
la  Tortue  , 

Orchilla  , 

Rocca  , 

Bonayre  , 

Curaçao,  ou  Caralîàu, 
Oruba, 


Elles  s'étendent  de  l’eft 
roueft. 


L'iHe  de  la  Trinité  , appellée  par  les  naturels  Samfonate  , eft  remai 
î , en  ce  qu  elle  eft  le  lieu  où  les  habitans  de  la  nouvelle  Efpagne 
cciîanger  leurs  marchandifes  avec  ceux  du  Pérou. 


Celle  de  Sainte  Marguerite  eft  beaucoup  fréquentée , à caufe  delà  pêche 
Ferles  , dont  elle  a tiré  fon  nom. 


Les  autres  font  peu  conftdérables. 


§.  X.  LES  BERMUDES. 

* 

Nom,  E petit  aflemblage  d'Ides , fttuées  à environ  cinq  cens  lie 
^ Floride  , eft  appellé  par  les  Italiens  Bermuda  , 

les  Elpagnols  , les  Allemans  & les  Anglois  Bermudas  , & par  les  Fran^ 
tes  Bermudes.  Elles  ont  tiré  leur  nom  d’un  Efpagnol , nommé  Jean  Berr 
das,  qui  les  découvrit  le  premier  : on  les  appelle  aulîi  les  Ifles  Stimmers  y 
nom  de  Georges  Summers  Anglois , qui  y fît  naufrage  en  1609. 

L'air  de  ces  illes  paflè  pour  être  extrêmement  fain  5 le  Ciel  y eftp] 
que  toujours  ferain  & pur  ; mais  quand  une  fois  il  fe  couvre  de  nuages  , 
eft  fur  d’effuier  une  tempête  terrible  , accompagnée  de  tonnerres  8c  d’éch 
épouvantables.  Ces  Ifles  font  un  féjour  fi  favorable  pour  la  fanté  , que  les  ] 
Htans  , qui  font  à prélent  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  mille , ne  font  pr 

que  jamais  malades  , & parviennent  communément  jufqu'à  un  âge  f 
avancé. 

^ Sol.  Le  fol  de  ces  Mes  a été  regardé  jufqu'à  préfent , comme  très-ric 
ci  très-fertile  , 8c  fburnilîant  tous  les  ans  deux  moifîbns  aux  Laboureurs.  L 
terres  labourables  y font  d’une  nature  fi  excellente , qu'on  n'y  voit  ni  fable , 
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Ki  m pierres  allez  dures  pour  pouvoir  y aiguifer  les  couteaux.  Mais  quel- 
ches  & abondantes  que  ces  Hles  aient  été  jufqu  a préfent , elles  déelî- 
^nfidérabUment , bc  deviennent  lèches  & liériles  : on  en  apporte  com- 
nent  deux  raii'ons  ; la  première  cit  la  chute  des  cedres  , qui  autrefois  ga- 
lient  les  fruits  des  vents  qui  leur  font  contraires,  au  lieu  qu’à  préfent  ils 
t toujours  gâtes  . la  fécondé  elt  une  efpece  de  ver  ou  de  fourmi,  quia 
*nt  multiplié  depuis  un  certain  tems  dans  ces  Ifles,  qu  elle  ronge  la  plus 
partie  de  leur  bled.  La  longueur  des  jours  & des  nuits  eft  la  même  aux 
des  que  dans  les  cantons  les  plus  ïeptentrionaux  de  la  Floride  , qui  font 
fous  les  mêmes  parallèles  de  latitude. 

lye'âs.  Les  principales  denrées  de  ces  Ifles  confiftent  en  oranges , co- 
le  , tabac , bois  de  cedre  , quelques  perles  , & une  quantité  confidérablc- 

■e  gris  , &c.  • / j ** 

iTïieYC&»  11  confifte  principalement  en  foie  , y aiant  quantité  de  mu* 

lancs  dans  la  principale,  qui  a donné  fon  nom  aux  autres  , en  tabac  ^ 
lille  , oranges  , ou  écailles  de  Tortues  , de  1 ambre  gris  , que  la^  mer 
)uvent  fur  les  cotes  , & des  perles  logées  dans  des  huitres  qui  s atta- 
aux  rochers  , ou  aux  petites  Ides  qui  environnent  la  grande  Eer- 

yetés»  Ces  Ides  font  remarquables  , en  ce  qu’elles  ne  produifent  point 
laux  venimeux  : on  n’y  en  voit  aucun  , & ils  n’y  peuvent  pas  vivre  , 
on  les  y tranfporte.  A la  vérité  , on  y trouve  beaucoup  d’ Araignées  ; 
:lles  ne  font  point  venimeufes  , & font  recommandables  par  leurs  toi- 
ui  refiemblent  à de  la  foie  crue  , & qui  font  d fortes  que  les  petits  oi* 
/iennent  quelquefois  s’y  embarrad'er.  2®.  Si  on  creufe  des  puits  au-def- 
la  furface  de  l’océan  qui  l’environne  , l’eau  en  eft  douce  & bonne  a, 
mais  fi  on  les  creufe  plus  avant , 1 eau  en  eft  lalée  & fommache , & 
CS  puits  font  fujets  au  fiux  & reflux  comme  la  mer.  5^.  On  prend  fou~ 
"ur  les  côtes  de  ces  Ifles  un  poifibn  fingulier  appelle  Iç  Poîjfou  i-ixYië  9 
nomme  ainfl  à caufe  d’une  partie  de  1 épine  de  fon  dos  , qui  relîémblc 

ment  à une  lime.  ^ 

chevêches , é'c-  11  n’y  a point  d'Archcvêchés  , d'Evechés , ni  d U- 

tés  dans  les  llles  Bermudes.  ^ ^ 

tuys>  Les  habitans  de  ces  Ifles  étant  Anglois  ^ ont  les  memes  mœurs 

même  caradere  que  ceux  d'Angleterre. 

nguge*  Ce  que  je  viens  de  dire  des  mœurs  des  habitans  des  Bermudes^ 
lufli  leur  être  appliqué  par  rapport  au  langage. 

Hvernement.  Ces  Ifles  étant  entièrement  & appartenant  de  droit  a la 
►nne  d’Angleterre  ; elles  font  régies  par  un  Gouverneur  que  nomme  & 
)ic  le  Roi  d’Angleterre.  . , . « 

ligion.  La  Religion  établie  & autorifée  publiquement  aux  Bçjmudes  eft 
)teftant€  , fuivant  la  doürine  de  l’Eglife  d’Angleterre^ 
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§.  XL  La  terre  de  feu. 

CE,ft  une  grande  Ifle  triangulaire  ( ou  meme  ^ félon  d’autres  j il  ^ 
plufieurs  ) fitüée  dans  la  partie  méridionale  de  TAmérique , & f 
grand  continent  par  le  détroit  de  Magellan,  On  l’appelle  Terre  de 
Terra  del  Fiiogo  , par  la  raifon  , ce  me  femble  , que  ceux  qui  en  fîr 
première  découverte  y remarquèrent  quelques  Volcans  particuliers. 

On  ne  connoît  rien  de  certain  de  cette  lile  , ni  de  les  habitans  ♦ 6 
que  tous  les  Voyageurs  qui  vont  dans  ces  cantons  du  monde  en  donne 
Relations  différentes. 

Il  faut  donc  attendre  que  quelqu’un  nous  donne  une  defeription  pli 
taine  & plus  fatisfariantejde  cette  lile , Sl  différer  jufqu’à  ce  tems  à c 
dre  compte  au  Public.  ^ 

Voilà  tout  ce  que  j’avois  à Hirê  du  continent  d'Amérique , & 
Mes. 

if 


N 

Appêndi 


GEOGRAPHIE  MODERNE.  Ï*S» 


A P P END  I C E 

( • 

NTENANT  UN  DETAIL  ABRÉGÉ 

îs  plantations  que  les  Européens  ont  établies  enAJte, 
en  Afrique , & en  Amérique. 

psrcourant  les  différentes  divilîons  de  1 Afie  > de  1 Afrit^ue  > & de  1 A** 
nérique  , j'ai  fait  mention  en  paflant , à l'article  ( Gouvernement  ) des 
paux  Royaumes  ou  Etats  de  l’Europe  que  ces  pays  intéreffoient  le  plus  : 
comme  les  Lecteurs  ont  paru  défirer  que  j'en  donnalîè  un  détail  plus  pré*' 
€ tâcherai  de  les  farisfaire  dans  les  pages  fuivantes  , après  quoije  pafferai 
onclufion  de  tout  ce  traité , en  propofant  quelques  moyens  d étendre  la 
chrétienne  dans  tous  les  pays  qui  font  enfevelis  dans  le  Paganifmc»  Jç 
lenccrai  par  le  premier  de  ces  chefs. 

5 principales  Nations  de  l’Europe  qui  ont  quelques  Colonies,  ou  un  com« 
; établi  dans  l'Afie , l'Afrique  & l'Amérique , font 

Les  AngloîS  9 François  , 

Les  Efpagnols  9 Hollandois, 

Les  Portugais  » Danois. 

vais  rapporter  par  ordre  ce  que  chacune  de  ces  Nations  po/Tede  dans  ce$ 
entes  parties  du  monde. 


i /.  Contenant  ta  noms  des  Pays  ét  Comptoirs  ^ui 
appartiennent  aux  Anglois^ 


ASIE. 

E s Angloîs  ont  en  Afie , 

; Fort  S.  George  , autrement  Madraffipatam , fur  la  côte  de  Coromandel® 
[ La  France  vient  de  le  leur  enlever.  ] 

: Château  & Pille  de  Bombay , fur  la  côte  occidentale  de  Decan# 


! plus  ils  ont 
Comptoirs 
n commerce 
éà 


Caracal  , 
TrimlixVatch  , 
Trimli  Bafs , 
Port  nova  , 

Fort  de  S.  David 
Cudalor , 


für  là  côte  de  Cofdtriandelj 


Vartie  Ih 


^ Cunnamer  , 
Maningapatam  , 
Arzapore  , 
Pettipoli , 
Mafiilipatam  ^ 
Madapollam  , 
Viccagaparam  9 
Bengale  , 

Hugly  , 

Ballefore  , 
CalTumbczar  , 
Maulda , ' 

Daca  , 

Tutta  Nutta, 
Pattana, 

Agra  , 

Cambaye  » 

Surate , 
Amadarad\ 
Baroclî. 

Calliciit  f 
Garnar , 

Guffarar  , 
Cambaya , ’ 
Baticullay , 
Durnofotonam  , 

& un  commerce  ^ 


De  plus,  ils  ont, 
des  Comptoirs 


réglé  à 


Bringen  , 

Dabul  dans  le  Dccan, 


Mufcat , 
Mocha  , 
Mackulla  9 
Shahare  , 
Kifen , 
purgæ , 
Doffare , 
Adcn , 
Ifpaham  9 
Gombroon , 
Bafîbra, 
Smyrne , 
Alep  , 
Achem , 
Indrapona 
Bengalis , 
Jambée , 
Eyer  Banna  » 
Eycr  Dicket$ 
Tryamong , 
Eppou  9 
Bencoula , 
Silabar , 


fur  la  côte  de  Coroma: 


dans  le  Golphc  de  Ben 


dans  l'Empire  du  Mog< 


fuj  la  côte  de  Malabar; 


dans  l’Arabie  Heareufe^ 


dans  la  Perfe^ 


en  Natoliei 
en  Sirie, 


> 


dans  riiîe  de  Sumatraé 
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flu  la  côte  Malaye, 


33^ 


lus , lis  ont 
Comptoirs  . 

. commerce  \ 

\ 

a 


Peque  > 

Tinnacore  9 
Cudda , 

Tunquin  9 
Canton  , 

Emoy  9 
Hockfieu  9 

Côte  de-Teftampoo  > 
Siam  , 

Camhoida  , 
Xîindanao  , 

Bornéo  9 
Judda  9 

Macalîar  9* 


l 


Bantam 


dans  la  Chine; 

^ dans  le  Royaume  de  Siami 

dans  rifle  Mindanao, 
dans  rifle  Bornéo, 
fur  la  Mer  Rouge, 
dans  les  Ifles  Celebes  9 mais 
'ils  en  font  maintenant 
chafTés. 

dans  Java  , jufqu’en  1682  9 
que  les  Hollandois  les  en 
ont  çhafTés. 


I 

I 


EN  AFRI'QUE, 


angîer , fur  la  côte  de  Barbarie , près  des  Détroits  ; ' mais  il  eft  à préîent 

°(îe  de  fainte  Helene,  à l’oueft  de  l’Ethiopie,  à feke  degrés  de  latitude 

’dionale. 


f Charles  Fort , 


Serrelionne  , 


Et  outre  cela 


— J 

mpioirs  à 


La  Riviere  Seberra , 
Druwyn  , 

Riviere  de  S.  André  , 

Jcaque  jeaque , 

C.  fainte  Apollonie 

Axim  9 

Suecunde  9 
commerce  7 ^ 

lé  , ou  des 

Frederiefbourg  , au- 
trefois aux  Danois  9 
mais  vendu  aux  An- 
glois. 

Annisham  , qui  n’^eft 
pas  fortifié, 
Annamabou  , 

Aggau  , 

Loango  , 

J Malemba  , 

V,  Cabenda, 


}fur  une  Ifle  de  la  Riviere 
Gambia. 

*)  dans  rifle  de  Bence  , à huit 
s degrés  dix  minutes  de  la- 
3 titude  feptentrionale. 

fur  la  côte  de  Malaguette» 

Iré,  1 

S fur  la  côte  de  Quaqua. 
ie9  3 

dans  la  Baye  de  Comorc.' 


fur  la  côte  d’or, 


dans  le  Royaume  de  Loango 
/ 

T t ij 


éçavoît 
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tes  Anglais  poffedent  en  AMERIQUE. 


La  nouvclIeAngleterre 
La  noi^yelle  York , 

La  Pcnfilvanie  , 

La  nouvelle  Jerfey , 

Le  Maryland , 

La  Virginie  , 

La  Caroline, 


^ orientale  , 


occidentale. 


Les  Anglais  pojfedent  auffs  le  Port  Nelfon , dans  la  Baye  de  Hm 
Ils  ont  encore  en  leur  polîèllion  dans  l’Amérique  plulîeurs  Mes  ; 


Ëf  quelques 
(îtabliffemcns  4 


( Terre  Neuve, 

La  Jamaïque , 

Les  Bermudes , 

La  nouvelle  Province, 
Ifle  longue , 

Anguilla , 

<Berbada , 

S»  Chrillophe  , 

Nevis , 

Antego , 

Montferrat  ; 

Dominica , 

S,  Vincent , 

I Les  Barbades , 

V.  Tobago, 

C Surinam  ; 

X Marone  , 


une  des  grandes  Ant 
à reft  de  la  Floride, 
une  des  Lucayes. 
au  fud  de  la  nouvelle 


dix  des  Ilîes  Caribbe 


fur  la  côte  de  Tcrr 
me. 


§*  I L Les  Efpagnols  pojfedent  en  ASIE. 


Lüconia , 
Tandaya  , 
Mindanao , 
S.  Juan , 
Mindorc , 
Panay , 


EN  AFRIQUE, 


fîx  des  Philippines , 
plupart  des  autres, 


Bs  ont  un  commerce  réglé  fur  la  cdte  Occidentale  d’Afrique , te  po 

ks  lues  Canaries.  ^ * 
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EN  AMERIQUE 
nouvelle  Erpagnc  » dont  les  Audiences  font  y 

Une  partie  confidérablc  du  nouveau  Méxîque, 

igüftin  f 
itthieu  , 

ferme , dont  les  Audiences  font 

rou  , dont  les  Audiences  font 

lili. 


Une  grande  partie  du  Paraguay  : 
ilrs  Ifles  , dont  les  principales  font 


I 


?3ÿ 

Mexique  f 

Guadalajara, 

Guaumaia. 


dans  la  Flo«» 
ride. 

Panama  » 
Granada, 

Quito  » 

Lima  » 
la  Plata. 


Cuba  i 

S.  Dominguei 
Poito  Rico. 


§0  1 1 L Les  Portugais  pojjedent  en  ASIE 


Plufieurs  Comptoirs  dans  la  Perfe  , 


'm  , 
li , 

, qui  eft  une  Ville  confidérablc  i 
gan  , petit  Village  , 

, Morro  , 

3 Caranga  , 

Elephanta , près  de  celle  de  Bombay, 
avec  fes  Fortere/Tes , & les  Ifles  adjacentes  > 


} 

I 


î 


fur  le  Gange; 

dans  le  Royau- 
me de  Decan. 

Coran , 

Divar. 


& la  Ville  de  Diu  , proche  de  Guzaratte. 

0 , fur  la  côte  de  la  Chine. 

)rt  de  Lorenioque  , dans  Tlfle  Solar  y à Pcll  de  Plflc  de  Flores, 
bonne  partie  de  Timor , Tune  des  Ifles  Moluques. 


vec  des 
nptoirs  à 


' Aracan  > 
Pegu, 
Tanacerîn  , 
Ligor  , 
Camboge , 

J Golconde  , 
T Agra , 
Amadabat , 
Cambaye , 
Surate , 
Baroca  , 

V.  Bengale  , 


dans  la  PrefquTfle  de  PIndç 
au-delà  du  Gange, 


dont  II  a déjà  été  Bit  mciàii 
cion. 
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EN  AFRIQUE, 

Mazagan  , cîans  le  Royaume  de  Maroc. 

Quelques  Forts  fur  les  Rivières  de  S.  Domingue , dans  le  païs  des  Jalol 
Quelques  Forts  fur  les  cotes  de 

Une  grande  partie  des  côtes  de 

Le  commerce  rcÿd  dans  le  païs  oriental , qui  s'étend  depuis  le  Ca 
Bonne  Efpcrance  jufqu^à  la  Mer  Rouge. 


I 


} 


Guinée  > 
Congo  y 
Angola. 
Cafres , 
Zangiicbaj 


Plufieurs  Ides  ; 
fçavoir , 


Les  Ides  du  Cap-Verd, 
Les  ffles  de  Madcre» 
S.  Thomas , 

LTfle  de  Prince  , 

Iiïe  de  Ferdinand  , 


} 


au  nord  eft  de 
Thomas, 


EN  AMERIQUE. 


Tqute  la  côte  du  Brefil  divifée  en  plufieurs  Capitaineries; 


ERero  , 
Conduba , 
Mine , 


^ vers  l'embouchure  de  la  Riviere  des  Amaz 


§.  IF.  Les  François  pojfedent  en  AFRIQUE; 


Le  Senega  , au  nord  du  Cap-Verd, 

Le  commerce  réglé  fur  les  Rivières  de 


ainfi  qu’à 


{ 


Rufifque , près  du  Cap-Verd. 
Grand  Seftre  , 

Ardra  , 


} Senega  ; 
Gambia. 


1 


dans  la  Guindei 


EN  ASIE. 


Bereaux , î.  i i . 

Le  nouveau  Surate , 3 ^ Empire  du  Mogoî# 

LTlle  de  fainte  Marie  , au  fud-oueft  de  Goa, 

,Qu.I,u;.  F.„=  d.n.  } 

EN  AMERIQUE. 

Xîontreal  , T 

Les  trois  Rivières  > ^ dans  le  Canada, 

Quebeck  ; 3 

Xadonfack , 81  autres  Places  fur  la  Riviere  de  faint  Laurent; 
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rrande  partie  de  la  nouvelle  Ecoflè  ou  Acadie, 

lye  de  riaifance , \ ^ Terre  neuve, 

lyc  de  Blâcco  j 3 

□rt  faim  Louis  , dans  Tlfle  de  Cayenne  , à Teft  de  Guïane» 
:urs  Forts  fur  la  côte  de  Caribana, 
rihelemi , 


e Croix  , 
artin , 

ruadeloupe  9 
'efirée  , 
galante , 
îaintes  , 
lartinique  » 

[oifia  9 
ada  , 

ominguc  > en  partie 
ladine , 
ortue , 


« 

> lües  Antilles, V 


§♦  f'.  Lss  Hollandois  fojjedent  en  ASIE» 


corin  , 
ipatam  9 
.ail  , 

' ort  de  Gueldres  ^ 
;cate  9 


lufieurs  Forts  à 

1 


des  Comptoirs  dans  beaucoup 
'endroits  de  la 


fur  la  côte  de  Coromandel; 


Malaca  , 

Ceylon  9 
Java , 

& à la  plupart  des  Moluques  , quoi- 
que de  droit  appartenantes  aux 
Anglois, 

Perfe , 

Empire  du  Mogol  > 

Coromandel , 

Malabar  , 

Siam, 

Malaca  9 
Sumatra  , 

La  Chine , 

Java , 

Celebes  3 
Bornéo  , 

Arabie, 


EN  AFRIQUE: 


guîn  ; 
ira  ; 

lucoup  de  Forts  dans  le  Congo, 
uelques-uns  près  du  Cap  de  Bonne  Efperancç, 


s.  Maurice  > dans  Tlfle  de  Madagafcar. 

Boutrou  , 


EtdesComptoîrs 
en  Guinée  j 
fçavûir  à 


Commendo , anciennement 

aux  Anglois  , 

S.  George  delà  Mine, 
Maurea  , ou  le  Fort  NalTau  , 
Cormantin  , anciennement 
aux  Anglois , 

Crevecœur , 


f 

fuf  la  côie  d’or. 


ta  Ville  de  Coro  , au  nord  de  Terre  ferme» 
Quelques  Forts  fur  la  côte  de  Guayana. 
Querifao  , 

Aruba  , 

Fon-Airy , 

Saba  , 
tutiachio , 


Ilia» 

^ trois  des  Iflef  fous  le  vent, 

} 


deux  des  Ifles  Caribbes  , près  de 
fainte  Croix, 


§*  V !•  Les  Danois  po^edent  en  ASIE* 


Frank  ebar , 
Panlbourg  9 


^ fur  la  côte  de  Coromandel, 
EN  AFRIQUE* 

Chriüienlbourg , ou  S.  François  Xavier  , dans  la  Guinée» 


EN  AMERIQUE, 
te  nouveau  Danemarc  , dans  la  partie  feptentrionale. 


Telles  font  les  principales  plantations  que  les  Européens  po/ledent  en  A 
en  Afrique  , & en  Amérique  ; on  auroit  pu  y ajouter  encore  le  nouvel  étal 
fement  des  EcolTois  à Darien  , fi  cette  Colonie  malheureufe  n"eût  pas  efl 
coup  fur  coup  les  plus  grands  accidens. 


StJPPLEMEN 


UPPLEMENT 


L’ARTICLE  DE  LA  FRANCE, 

Traité  trop  fommaîrement  par  V Auteur  Angloîsm 

^ a vu  à l’Article  de  la  France , l’étymologie  de  ce  nom  ; c’ell  pourquoi 
lous  ne  nous  y arrêterons  point.  Notre  intention  n’eft  que  de  fuppléer 
que  l’Auteur  dont  nous  donnons  la  Tradudion  , a omis  d’intére/Iànc 
ipport  à ce  grand  Royaume  , le  plus  ancien  & le  plus  florilîàni  de  toute 
)pe. 

France  fituée  entre  les  quinzième  & trentième  degrés  de  longitude,  a 
cens  lieues  d’occident  en  orient , depuis  la  pointe  du  Conquêt  en  ]3re« 
, jufqu’à  Stralbourg  , & fa  largeur  du  midi  au  feptentrion  eR  de  près 
U quatre-vingts  lieues  , depuis  l’extrémité  du  RoufTillon  jufqu'à  Diinker- 
On  compte  qu’elle  contient  trente  mille  lieues  quarrées  , & qu’elle  a dix. 
1 vingt  millions  d’habitans. 

1 a déjà  donné  ailleurs  une  idée  des  denrées  de  fon  crû  , & des  marchan» 
de  la  fabrique  de  l'es  habitans  ; & on  a remarqué  au  même  endroit  la 
Rature  de  fon,  climat. 

: plus  hautes  montagnes  font  les  Alpes,  qui  la  féparent  de  l’Italie  ; les 
lées  , qui  la  bornent  du  côté  de  l’Ffpagne  ; & celles  qui  font  répandues 
les  Cévenes  & dans  l’Auvergne. 

O 

5 principales  rivières  font  , la  Loire  , qui  prend  fa  fource  au  Mont  Ger- 
e- Joux  , fur  les  confins  du  Vivarais  & du  Velay  , & fe  jette  dans  la  met 
etagne , à quinze  lieues  au-defibus  de  Nantes  ; le  Rhône  , qui  prend  fa 
ï au  Mont  de  la  Fourche  , qui  fait  partie  du  Mont  Saint  Godard  dans  le 
5 , fc  perd  à quatre  lieues  au-defibus  de  Geneve  dans  une  fente  de  rocher, 
largifiant  enfuite  , va  fc  jetier  dans  la  mer  de  Provence  par  trois  embou- 
s,  roulant  depuis  Valence  fur  fon  fable  des  palioles  d’or  & d’argent  ; la 
me , qui  fort  des  Monts  d’ Aure  , dans  la  Vallée  d’Aran  , trois  lieues  au- 
: du  Sourg  de  Salarda  , fc  joint  à la  Dordogne , au  Bec  d’Ambez  , oîi  elle 
d dans  la  Gironde  , laquelle  quinze  ou  feize  lieues  plus  bas  fe  jette  dans 
:r,  par  deux  embouchures  appellées  le  pas  des  Afnes  & le  pas  de  Grave, 
Rs  l’une  de  l’autre  par  la  langue  de  terre  fur  laquelle  eft  afiife  la  Tour 
ardoiian  ; & la  Seine  , qui  prend  fa  fource  dans  un  lieu  appellé  Doni- 
-Seine  , c'eR-à-dire  Source  de  la  Seine  , à cinquante  pas  tiu  grand  che- 
ie  Dijon  à Paris  , palîè  à Rouen  , & va  fe  jeteer  dans  la  Manche  , en- 

Havre  de  Grâce  & Honfleur  , par  une  feule  embouchure  d’environ  trois 
J de  laree. 

divificn  la  plus  ordinaire  & la  plus  com.mode  de  la  France  cR  par  Gou- 
mens.  On  en  diRingue  douze  grands  ou  généraux  , en  quoi  confiRoît  la 
:e  lors  de  la  tenue  des  Etats  en  1 614.  lefquels  douze  , en  y ajoutant  dcî 
■ernemens  particuliers  qui  y font  enclavés , & ceux  des  Pays  conouiâ 
Paitie  JL  ' Vu  ' 
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tkpuis  la  première  divifion  , ferment  le  nombre  de  trente-huit  Gouverneir 
Militaires. 

Des  douze  grands  Gouvernemens  il  y en  a quatre  au  nord  , qui  font , Pi 
die,  Normandie  , Ifle  de  France  , Champagne  & Brie.  Joignez  à ces  qu 
le  Boulenois  , le  Havre  de  Grâce  & Paris  ; & vous  aurez  déjà  pour  cette  ; 
tie  lept  Gouvernemens  Militaires. 

Quatre  delTus  la  Loire  & aux  environs  , qui  font , la  Bretagne  , POrléan 
la  Bourgogne  & le  Lyonnois.  Joignez-y  les  Gouvernemens  particulien 
Maine  & Perche  , du  Nivernois  , de  la  Touraine , de  PAnjou  , du  Saur 
rois  , du  Poitou  , de  la  Rochelle  & païsd'Aunis  , de  Saintonge&  Angoum 
& de  Berry,  tous  compris  dans  celui  d’Orléans  ; ceux  du  Lyonnois,  Fo 
& Beaujolois  , de  Bourbonnois,  d’Auvergne  , de  la  Marche  , tous  compris  c 
le  Gouvernement  Général  du  Lyonnois:  vous  aurez  pour  cette  partie-ci, f 
Gouvernemens  Militaires. 

Quatre  au  midi  de  la  Loire  , fçavoir  la  Guienne  & Gafeogne  , le  Lanj 
doc  , le  Dauphiné  , la  Provence.  A celui  de  Guienne  & Gafeogne  ajoutez 
Limofin  , la  Navarre  & Bearn  ; à celui  de  Languedoc  , le  Gouvernemeni 
Foix,  Donefan  & Andore  : vous  aure:â  encore  pour  cette  troifieme  région 
Gouvernemens  Militaires. 

Il  réfulte  donc  de  la  divifion  des  douze  grands  Gouvernemens  Générai 
trente  Gouvernemens  Militaires.  Ajoutez-y  ces  huit-ci , qui  font  ceux  des  ] 
nouvellement  conquis  ; fçavoir,  celui  du  RoufTillon  au  midi  delà  Fran 
celui  de  Flan^lre  au  nord  , celui  de  Lorraine  & de  Earrois  à l’orient  , ceu; 
Metz  , de  Verdun  & de  Toul , celui  de  PAlface  & celui  de  la  Franche-Cc 
té  : cela  fait  en  tout  trente-huit  Gouvernemens  Militaires , que  nous  ail 
décrire  les  uns  après  les  autres. 


§.  I.  DE  LA  PICARDIE  ET  DE  L’ARTOIS 


ATom.  TT  'Etymologie  du  nom  de  cette  Province  cft  fort  incertaine. 
Bornt’s.  ■ ^ i lie  eft  bornée  au  midi  par  Plfle  de  France  , au  levant  pa 
Champagne  , au  feptentrion  par  le  Hainaut , l’Artois  & le  pas  de  Calais  » 
jSU  couchant  par  la  Normandie  & la  Manche. 

£lle  contient  dix  petits  Pais  appellés  , 


L’Amicnnois , 
Le  Boulenois  , 
Le  Ponthieu  , 

Le  Santerre  , 

Le  Vermandois  , 


La  Tbierache , 

Le  Pays  reconquis  5 
Le  Beauvoifis  , 

Le  Noyonnois  , 

Le  Laonnois: 


Mais  les  trois  derniers  ne  font  pas  compris  dans  fon  Gouverne  .ment  ; ils 
retranchés  y & unis  a celui  de  1 Ifle  de  France. 

On  la  divife  ordinairement  en  haute  , moyenne  & bafîe.  La  haute  ren 
me  le  Vermandois  & la  Thierache  ; la  moyenne  l’Amiennois  & k Santer: 
la  bafïé  le  Boulenois  & le  Pays  reconquis  , & le  Comté  de  Ponthieu. 

Les  principales  rivières  qui  arrolént  cette  Provmce  font  la  Somme  , 1 O; 
QUI  prend  fa  fource  vers  !a  frontière  du  Haynaut  dans  un  endroit  appelU 
Fourneau  de  Sologne  , & va  groflîr  la  Seine  un  peu  au-deflous  de  Confia 
Saifite-Honorine  ; la  Canehe  , a ‘a  l’Artois  , fix  lieues 


/ 
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J-,  f^nare  le  Boulénois  d'avec  la  Généralité  d’ Amiens  , & 

^ [f  mer  aUMieflbus  .l’ElUples  ; 1 Authie,  qui  prend  fa  fource  fur  les 
s Te  la  Picardie  & de  l’Artois  , un  peu  au  dellus  du  Château  d Authie, 
a mer  à l’endroit  appellé  le  pas  d’ Authie  ; la  Lis  , qui  prend 

Tcè%n  Artois  à un  Village  appellé  Lilbourg  , & 

Ap  l'FTnîir  ' TAa , Qui  prend  fa  fource  au-deiius  de  Rumilly  le^ 

e : & fe  décharg’e  dans  la  Manche  près  de  Gravdine  ; la  Scaqie  qm 
fa  fou’-ce  nrès  d’Aubieny  , à quatre  lieues  au-deflus  d Arras  , & fe  jette 
’E  Tut  ^s  de  MoUne  ;V  la  Deule  , qui  n’eit  qu’un  peut  ru.f- 
mais  ero  il  par  les  canaux  & les  éclufes  qu’on  y a pratiqués. 

I /r  DmréL  La  Picardie  eft  un  pays  allez  fertile  en  grains  & en  fou- 
ies elle  ne  produit  point  de  vin  , & peu  de  bois  , ce  qui  fan  que  les 
erne  s’y  chau&nt  qu’Tec  de  la  tourbe.  ' 11  y a des- carrières  de  pierre  d» 
al.  Le  ffinkal  eft  uM  forte  de  pierre  dure  & de  plufieurs  CoiUeurs. 
m'-nercs.  Le  commerce  de  la  Picardie  confifte  en  etuifcs  de  lame  , de 
ue  & de  lin  , comme  ferges  , draps  , grolTes  toiles  , toiles  a -aire  des 
lures  toiles  fines  appellées  Batiftes  , celles-ci  te  ïabriquent  particulitre- 
à Saint  Aventin  ; les  beaux  draps  des  fieurs  Van  Robets  a Abbevi  e. 
hit  \ Amiens  des  rubans  de  laine  , & des  favons  gras.  11  y a auffi  quatie 
ifeauresde  favon  à Abbeville.  Calais  & ” 

Normands  cinq  ou  fix  mille  poulains,  que  ceux  -ci  f^7“rTveT 

am  de  chevaux  Normands.  Il  y a dans  la  foret  oe  la  Feie  pbfieurs  Ver 
s , & une  Manufafture  de  Glaces  dans  bî  Chateau  de  Saint  Gobin.  Les 
s maritimes  de  la  Picardie  font  une  pcche  confiderable  de  poifibn , & f 
rement  de  harengs  & de  maquereaux , dont  il  ne  le  confoinrae  qu  un  tiers 

la  Province , le  furplus  s’envoie  dans  la  l-landre  & ^ J ^ns  .-ruourir  • 

avftp'ç  La  fource  de  la  Lis  fert  de  Baromètre  aux  habitans  de  Lilbouig  . 

lau  en  êft  claire  , c’ett  figne  de  beau  tems  ; fi  elle  eft  trouble  & jaunatre  , 

a^'lonfaîne  de  Verberie  , près  de  Compiegne  , donne  T' 

e , chargée  cependant  d’un  '.cl  femblable  au  fel  marin.  CelL  de  Bou  g , 
liée  Fontaine  de  fer , donne  une  eau  médicinale  , qui  > ^ 

, a une  qualité  ferrugineufe  , qui  la  rend  propre  aux  maladies  d obttruc 

T a enfin  fur  un  marais  entre  l’Abbaye  de  Clair-Marets  & ’ 

iVs  floiamcs , qu’on  fait  aller  de  côté  & d autrecomme  un  bateau.  Elles 
lai  fient  pas  de  porter  des  arbres  , & de  fournir  d excellens  pâturages  , ou 

mené  paître  les  beftiaux.  . . ^ j»* 

IvéJifs.  Ce  Gouvernement  contient  quatre  Eveches , qui  ^ 

ns  & de  Boulogne  en  Picardie  , Suffragans  de  P^eims  ; & ceux  cl  Ar 
iaint  Orner  en  Artois  , Suffragans  de  Cambrai. 

Vlœurs.  Les  Picards  font  braves  , mais  ils  paffent  pour  netre  pas  labo- 
[X  : ils  font  droits  & francs  , mais  auffi  brufques  & enietés.  ^ 

ottvernemenî.  bn  1550.  l'Empereur  Charles-Quint  créa  pour  f Artois  im 
afeil  Provincial  , que  nos  Rois  y depuis  la  conquête  de  ce  p^^s  ^ ^ 

fifter.  Ce  Tribunal  juge  en  dernier  reffort  les  matières  criminelles  ; mais 
Jugemens  en  matière  civile  viennent  par  appel  au  Parlement  de  Pans. 
.'Artois  eft  un  pays  d'Etars  , lefquels  font  convoqués  figulierement  tous 

/irmoiries.  La  Picardie  porte  d'or  à trois  bandes  d azur.  L Artois  d azur 
: fleurs'de-lis  fans  nombre,  lurmoniées  d un  lambel  de  gueule. 

Vu  ij 
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DELA  P ICARDIE. 

I,  Ecs  Villes  du  V ermandois  font  y 

Saint  Quentin , fimde  fur  une  petite  éminence  , au  pié  de  laquelle 
la  Somme.  Elle  a pris  fon  nom  de  ce  qu’elle  fut  bâtie  à l’endroit^où  l’o 
pvcha  le  corps  de  S Quentin  dans  la  Somme.  Il  y a eu  un  Sieee  Epifcc 
fftîm  , petite  Ville  fitiiée  à fentrée  du  Vermandois , en  venant  ^par 
le  Somme.  On  y voit  encore  un  Château  bâti  & fornfi 

hauteuT  trente-fix  piés  d’épailTeur , & qui  en  a cent  de  diamètre 

& ^u  Ombrffis  du  Ha: 

•Le  Bourg  de  Cutky  qui  eft  la  patrie  de  Pierre  Ranius. 

Il*  Les  Villes  de  la  Thierache  font  , 

Ik  Feye , fur  le  confluent  de  la  Serre  & de  rOyfe.  Le  Roi  Eudes  i 

rut  dans  cette  Ville  en  898.  Il  y a un  moulin  à poudre  , où  Ion  en  fab] 
environ  vingt  milliers  par  an.  . u i on  en  rao] 

La  Capelle  y qui  a été  autrefois  une  des  plus  fortes  Places  de  la  Picar 
înais  dont  les  fortifleations  font  à préfent  rafées. 

Vervins  , fur  la  Serre , petite  Ville  près  de  Laon  , connue  par  le  Trait 
ce  nom  , conclu  en  1598.  entre  Henri  IV.  & Philippe  II. 

Gldfe  , qui  a le  titre  de  Duché-Pairie , fituée  fur  rOyfe.’ 

III.  LAmiennoïs,  ou  Comté  d’A  miens,  lequel  efl  réuni 
Couronne , contient  les  Villes  qui  fuivent  ; 


^Yniefis  , aînfi  appellee  ah  aïyihientihus  aquis , parce  qu'elle  eR  te 
environnée  par  la  Somme.  Elle  eft  à vingt-huit  lieues  de  Paris  & à quatc 
^ Arras.  La  nef  de  fon  Eglife  Cathédrale  eft  vantée  comme  un  ouvrage  ac 
vé.  C ciT  à 1 endroit  ou  eft  bâtie  l'Eglife  des  Céleftins  d'Amiens  , que  St 
Elartin  rencontra  ce  pauvre  , a qui  il  donna  la  moitié  de  fon  manteau.  D 
cette  Ville  font  nés  Voiture  y Ducange,  & plufleurs  autres  grands  hommt 
Fotx  , Bourg  fur  une  petite  riviere  du  même  nom  , qui  porte  le  titre 
Principauté  , fans  qu  il  y en  ait  jamais  eu  d’éreélion.  Elle  fut  érigée  en  16 
en  Duché-Pairie  fous  le  nom  de  Crequi  : mais  ce  titre  eft  éteint."" 

Coîiti  , fur  la  Selle  , à cinq  lieues  d'Amiens.  C'eft  le  titre  du  Prince 
Sang  Royal  du  même  nom.  Conti  n'cft  (|u'un  Bouro-, 

Dourlens  , anciennement  Doulens  , fur  l'Authie.""' 

Corbie  , fur  la  Somme  , où  eft  l'Abbaye  de  Corbie  , dont  l'Abbé  eft  S 
gneur  & Comte  de  cette  Ville.  Sa  Place  publique  eft  très-belle. 

AlhiCQiivt , Village  entre  Amiens  & Abbeville  , où  on  lit  cette  Epitar 
fmguliere  : 

git  îe  fils , ci  git  la  mere  , 

Ci  gît  la  fille  avec  le  pere  , 

Ci  git  la  fœur  , ci  git  le  frere , 

Ci  gît  la  femme  le  mari  , 

Ft  n'y  a que  trots  corps  ici. 
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qui , pour  ôter  l'énigme  , fignifîe  qu'en  cet  endroit  repofent  les  corps 
mere  & d'un  fils  , qui  eurent 'l’un  de  l'autre,  fans  fe  connoître,  une  fille, 
e fils  époufa  par  la  fuite  aufii  fans  la  connoître  , & dont  le  corps  eft  iu- 
auprès  de  fes  pcre  & mere. 

, Les  Villes  du  Santerre  font , 

Yonne  fur  la  Somme  , Place  forte  , furnomméela  Pucelle , parce  qu'eîîe 
imais  été  prife.  Le  Roi  Charles  le  Simple  y mourut  en  929-  prilonnier 
omte  de  Vermandois  : & Louis  XI.  fut  à deux  doigts  de  fubir  le  même 

ontdîdier  , petite  Ville  fituée  fur  une  montagne  àfept  lieues  d'Amiens^, 

nême  diftance  de  Compiegne.  ^ 

^ÿe  y à neuf  lieues  d'Amiens  , à fept  de  Compiegne  & quatre  de 
n.  Philippe-Augufte  l'acquit  de  Barthelemi  de  Roye  , pour  d'autres  ter- 
fil  lui  donna  en  échange. 

Le  Boulenois  forme  un  Gouvernement  particulier  , indépen- 
de  celui  de  Picardie , dans  lequel  cependant  il  eft  enclavé.  Louis  Xî. 

: à la  Couronne  , & le  tint  à fief  pour  raifon  duquel  il  faifoit  hommage  à 
î-Dame  de  Boulogne.  Les  Villes  du  Boulénois  ou  Comté  de  Boulogne 

> 

mlognt , Port  fur  la  Manche  , à l’embouchure  de  la  petite  rîvîere  de  Lia- 
Le  mouillage  n'y  eft  pas  bon.  Elle  eft  divifée  en  haute  3c  balTe  ; celle-ci 
ée  par  les  Marchands  : l'autre  par  les  Bourgeois  les  plus  qualifiés  ; c'eil 
la  haute  qu'eft  bâtie  l’Eglife  Cathédrale  & le  Palais  oîi  l'on  rend  la  Juf- 

fiapîes  , fur  la  Canche,  à quatre  lieues  de  Boulogne,  Ce  n'eft  plus  qu''uft 
ê-  ‘ 

mbleteufe  » fituée  à deux  lieues  de  Boulogne , & à quatre  ou  cinq  de 
is.  On  y a commencé  un  Port  de  retraites  pour  les  Frégates  de  trente-fix 
arante  canons  , mais  il  n'eft  pas  achevé. 

[.  Le  P AÏ  s RECONDUIS,  eft  ainfi  appcllé  , parce  qu'il  a été 
s fur  les  Anglois  qui  s'en  étoient  emparés.  Il  comprend  les  Comtés  de 
les  & d'Oye.  Les  deux  feules  Villes  de  ce  Comté  font, 

1 

urnes  , à deux  lieues  de  la  mer. 

\rdres  , à deux  lieues  de  la  précédente,  & à trois  de  Calais.  Ce  fut  en- 
Ruines  & Ardres  que  fe  fit  l'entrevue  de  François  1.  & d'PIenti  VIII.  oii 
Cours  de  France  & d'Angleterre  parurent  avec  tant  de  magnificence  que 
feu  en  a retenu  le  nom  de  Champ  de  drap  d'or. 

1 feule  Ville  du  Comté  d'Oye  eft  , 

'alais , Ville  forte  , & Port  de  mer  à trois  lieues  de  Gravcline  , & à fept 
loulogne. 

'endroit  de  la  Manche  qui  baigne  le  Port  de  cette  Ville , s'appelle  pas  de 
lis  ; fa  largeur  en  cet  endroit  n’eft  que  de  fix  à fept  lieues  , en  forte  que 
un  tems  ferein  on  découvre  très-dittinéfement  de  Calais,  les  côtes  d'An- 
erre. 

y a â Calais  un  canal  très-commode  qui  lui  donne  une  communication 
: les  principales  Villes  de  Ja  Flandre  , de  l'Artois  du  Hainaut, 
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yil.  Le  PoNTHiEu  cft  ainfi  nommé  de  la  grande  quantité  de 
qui  y font  conftruits,  tant  fur  la  Somme  que  fur  la  Canche,  qui  le  borne 

deux  côtés.  Il  enferme  auifi  un  petit  pays  appellé  le  Vimeu,  Ses  Villes 

/ 

AbhevÜle  , coupée  en  deux  par  la  Somme.  C’eft  après  Amiens  h 
peuplée  & la  plus  marchande  de  toute  la  Picardie. 

S Riquier  , anciennement  Centulim  ou  Centüla  , a pris  fon 
veau  nom  d’un  Saint  qui  y fonda  une  Abbaye  dans  le  feptieme  fiecle. 

Crecy  , fur  PAuthie , à trois  lieues  d’ Abbeville  , fameufe  par  la  Batail 
les  François  perdirent  dans  un  champ  qui  en  eft  voilîn, 

MoMveHil , à trois  lieues  de  la  mer , quoiqu’on  l’appelle  commun^ 
Hontreuil-fur-Mer , a pris  fon  nom  du  mot  MoYiafleriolum  franche 
Monaflenolum  , ou  petit  Monaftere  , eft  apparemment  l’Abbaye  de 
Sauve. 

Saint‘Paut , chef-lieu  du  Comté  du  même  nom.  ^ 

Kîie  , petite  Ville  limée  entre  des  marais. 

Les  Villes  du  Vimeu  font  : 

Saïnt-^^'aleri  , à l’embouchure  de  la  Somme  , à quatre  lieues  au-di 
d’Ablx^vilîe.  Elle  fe  forma  dans  le  huitième  fiecle  > à l’occafion  de  l’A 
du  Saint  '^ont  elle  porte  le  nom. 

Gamaehes  , qui  n’eft  plus  qu’un  Bourg,  Il  eft  flanqué  de  cinq  tours , 
îefquelles  celle  qui  eft  au  milieu  eft  regardée  comme  une  des  belles  anti( 
de  Picardie.  Le  fçavant  Vatable  étoit  de  Gamaehes. 

Saulcourt , village  fameux  par  la  vidoire  que  les  François  y rempori 
en  88i.  fur  les  Normands. 

Le  Botiv -d'eau  , qui  eft  l'endroit  de  toutes  les  côtes  de  Picardie  d’oîi 
îe  meilleur  poiïïbn  frais. 

Crotoy  /petite  Ville  qui  n'a  rien  de  confldérable. 

DU  COMTÉ  D’ARTOIS. 

C E Pays  , érigé  en  titre  de  Comté  par  Saint  Louis  , a pris  fon  no 
la  ville  d’Arras.  Ce  fut  Louis  XI.  qui  réunit  l’Artois  à la  Couronne. 

Les  Artéfiens  font  labor-eux  , fideles  , & attachés  à leurs  privilèges. 

Les  Villes  de  l’ Artois  font  Arras  fa  capitale  , ainfi  appellée  de  fon 
Latin  Atvehatæ  ou  Ortgiacum  fur  la  Scarpe  , & partagée  par  un  fol 
pafîè  le  Crinchon  en  deux  parties  , dont  l’une  s’appelle  la  Cité  & faut 
V’'ille,  L’Evêque  eft  le  Seigneur  de  la  Cité.  On  conferve  à l’EglÜe  Cathé 
flans  une  chaflè  quelques  flocons  de  laine  grafle  , qui , dit-on,  tomba  d 
en  Artois  en  forme  de  pluie  dans  une  année  de  grande  ftérilité  , & eng 
prodigieufement  la  terre.  Arras  eft  une  Ville  très-forte. 

Saint  Orner  » ainlî  appellée  du  nom  d’un  Evêque  de  Térouane  , qui 
enterré  en  695,  dans  un  Monaftere  fondé  par  Saint  Bcrtin.  La  Ville  de 
Orner  fut  prife  par  Monfieur , frere  unique  du  Roi , après  la  bataille  de  \ 

CafTel  en  1677.  ^ . j 

Betkime  , fur  la  petite  riviere  de  Biete  , eft  la  troifieme  Ville  de  1 Ai 
La  figure  de  cette  Ville , en  y comprenant  le  Château  , eft  d’une  forme  t 
gulaire. 

Aire  » fur  la  Lis  , qui  la  partage  en  deux  parties  inégales.  Le  corps  d 
cernes  que  le  Roi  y a fait  conftruire , eft  un  des  plus  beaux  ornemens 
Ville, 
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me  . fituée  dans  un  pais  fec,  où  il  n’y  a ni  rivière  , ni  fontaine, 

■ nn  cinu  lieues  d’Arras  , & à pareille  diftance  de  Cambrai. 

; , ?ur  la  Lis.  Elle  J cédée  à la  France  par  le  Traité  des 

fur  la  Canche.  Cette  Ville  eft  un  exagone  régulier, 
fur  le  Souchet , fameufe  par  la  viaoire  qu’y  remporta  le  grand  Condé. 

:hiduc  en  1648,  ^ 

/s , près  J lyg  r^etiîQ  Ville  de  TArtois.  * 

r Châte  Wlebre  par  la  viaoL  que  remportèrent  près  de-li  les  Frani 

gïv  , gros  Bourg  , ^rtagé  en  deux  par  deux  pentes  montagnes. 

. DU  COUFERNEMENT  DE  NORMANDIE^ 

La  Normandie  tire  fon  nom  des  peuples  feptentrioMUX  qui  l'en- 
vahirent dans  le  neuvième  fiecle  , & a qui  Charles  k simple 
onna  ; Norman  dans  toutes  les  langues  du  feptentrion  de  1 Emope 

"Hk  eff  bornée  au  midi  par  la  Ecauffe  , le  Perche  & le  Maine  , aa 
« par  la  Bretagne  , à l’orient  par  la  Picardie  & Pille  de  France  , & 
entfion  par  la  Manche.  Elle  a d’orient  en  occident  plus  de  forxantc 
le  longueur , & environ  trente  de  largeur  du  feptentrion  au  inidi. 

^ l’ai.  Cette  Province  ett  une  des  plus  grandes  & des  plus  fertiles 

Jreres!’  Les  rivieres  qui  arrofent  cette  Province  font , la  Seine,  dont 5’^ 
clus  haut , l’Eure , qui  prend  fa  fource  au  grand  Perche  , entre  Nul  y^ 
de  & fe  iette  au  Pont  de  l’Arche  dans  la  Seine  .apres  avoir  été  groi.re 
Lix  ’de  l’Aure  & de  Piton  ; l’Andelle  , qui  a fa  fource  dans  la  Patoilse 
rves  & fc  jette  dans  la  Seine  au  Village  de  Pitre  , quatre  lieues  au-def- 
Rouen  ; la  Rille  ou  Rille  , qui  prend  la  fource  dans  la  Paroide  de  Saine 
ille  & fe  mêle  aux  eaux  de  la  Seine  Ù4a  Roque,  deia  lieues  au-delious 
lillebeuf  ; la  Dive  , qui  prend  fa  fource  au  Cour-Menil  , & fe  décharge 
a mer  au  Port  de  Dive  ; la  Touques  , qui  prend  fa  fource  dans  le  Lrevia 
impfaut  , & fe  jette  dans  la  mer  au  gué  de  Trouyille  ; la  Carcntone  , 
irtam  du  Saint  Evroul  dans  le  Lievin , fépate  le  Diocele  de  f f 
d'Evreux  , & va  fe  perdre  dans  la  Rille  au  Village  de  Naflandre  , 1 An.e, 
end  fa  fource  un  peu  au-defTus  de  Falaile  , & fe  perd  quatre  lieues  p us 
’Orne , qui  prend  fa  fource  près  de  Séez  , & va  fe  perdre  dans  la  mer  au 

Elle  ne  produit  point  de  vin  , mais  une  prodigicufe  quainké  de 
des  erains  du  lin  , du  chanvre  , & des  herbes  propres  pour  la  tem- 
’telles^  que  la  carence  , le  paftel  & la  guefde  , & de  belles  jonquilles 
es  , dVxcellens  pâturages  , beaucoup  de  volaille  & de  gibier  , beaucoup 
très-bon  poilTon  fur  les  côtes  , & du  fel  marin  blanc  , qiu  fe  fait  dans 
anchin  le  Cotentin  % le  Beflin.  11  y a en  Normandie  des  Forges  de  ter 
: enivre  , ce  qui  y occafionne  auffi  des  fcurccs  minérales.  Nous  parle- 
de  quelques-unes  , en  nommant  les  lieux  ou  elles  fe  trouvent. 

}wmerce.  H confiRe  principalement  en  laines,  draperies  , chapeaux  , 
les , cartes , papier , toiles , telles  que  les  fleurets  blancs  qui  fe  fauriquem 
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à Pont-Audemer  , Lificu^  fr  R<-rn-ï«  . i 

qui  fe  fabriquent  à £vreux"&  à Louvierç  • appelle  toiles  de  Cof 

jeries  de  toute  efpece  des  tapiiîèries  de  ivr  ^ emballages  & des 

Dorte-Paris  & i or.^A  ^ qi*  on  appelle  tapi/Teries 

E O * ^ grande  quantité  de  Bergan^e  ; des  cuirs  oui  fe  tanwf 

Kouen  & aux  envnons  ; du  poifibn  , & fmgulfêrement  durarene  ou 
».eppo:s  vont  pecher  l ur  lex  côtes  d'Angleterre,  près  d’yarmoutr- dfs’beü 
& part.uhercmcnt  celui  d’ïfigni  , des  épingles  . dont  le  déto ’f^&t  à 

Ravetes.  i'-.  Les  deux  petites  rivières  d’Aure  & de  Drôme  , dans  l'I 
tion  de  Bayeux , s enfoncent  fous  terre  , & n’en  fortent  qu’au  Port  en  Bi 
. y a eri  Normandie  un  petit  rui/Teau  appellé  Vitouard  , «ui  prei 

!iu’on  d^=t  le  d®  h‘^^1  ^ ^ • 

?a  fertildé  de  itnné?"^"'  ’ 

_ Evéchés.  La  Normandie  a un  Archevêché,  qui  eft  celui  de  Rouen, 

*',"u  tft  Archevêques  , mais  r 

2 î . détour  autre  foperieur  Eccléliaftique  que  le  Pape/ 

tvech^es  iuffragans  de  Rouen  , le,‘quels  font  tous  dans  la  Province  de  Nom 
die , font  Bayeux  , Avranches  , Evreux  , Seez  , Lifieux  & Coutance. 

Untverjtte.  Il  y en  a une  à Caen  , compofée  comme  celle  de  Paris 
quatre  Facultés  j l Eveque  de  Bayeux  en  eft  Chancelier  né  • il  y a aulîi 
Académie  , autorifée  par  Lettres- Patentes  accordées  en  1705  ^ 

A^œurs.  Les  Normans  font  laborieux,  induftrieux  , & entendus  dans  I 
propres  intérêts.  On  les  accufe  d'aimer  à plaider,  & de  n'être  pas  délicat' 
les  maniérés  d’acquérir.  ^ 

Gouvernement.  La  Coutume  de  Normandie  eft  honorée  du  nom  de  fa 
& c eft  d elle  que  la  Normandie  eft  appellée  depuis  long-tems  païs  de  fapj 
ce.  Le  principal  Tribunal  de  Normandie,  établi  par  Raoul , premier  Duc 
Normandie  , s’appeiloit  Echiquier  ; c'étoit  uneéfpece  de  Parlement , tel  q 
toit  celui  de  France  avant  qu'il  fût  rendu  perpétuel  & ordinaire.  Ce  fut  D 
Xil.  qui  convertit  l'Echiquier  en  Parlement , dont  la  Jurifdiaion  s'étend 
toute  la  Normandie,  divifée  en  fept  Bailliages  , & autant  de  Sieges  Préfidia 

Armoiries.  La  Normandie  porte  de  gueule  , à deux  Léopards  pofés  1 
fur  l'autre  , d’argent: 

Divifîon.  On  divife  la  Normandie  en  haute  & ba/Te  : la  première  compn 


Le  païs  de  Caux , 

Le  Roumoîs , 

Le  Vexin  Normand , 
Le  païs  de  Bray , 


Le  païs  de  Campagne , 
Le  païs  d’Ouche , 

& le  Lieu  vin. 


La  bajfe  Normandie  renferme 


- Le  païs  d'Auge  , 

La  campagne  de  Caën 
Le  Befîin , 

Le  Coutantin  > 


L’Avranchin , 

Le  païs  de  Bocage  > 
&:  les  Marches, 


De  la  haute  Normandie» 


1,  Le  pais  de  Caux  eft  aînfi  nommé  des  Calctes,  fes  anciens  Habîtans 
s étend  en  long  depuis  Kou&n  jufqu'au  Havre  , & en  large  depuis  Caude 
' juU 
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\ ia  Picardie.  Il  eft  froid  & incommode  par  la  rareté  des  borihcs  eaux; 
en  récomperife  il  eft  fertile  en  toutes  fortes  de  grains.  Ses  principales 
& Bourgs  font  : 

udehec ^ fuî  la  Seine;  il  s’y  fabrique  des  chapeaux  qui  eh  portent  îè 
& dont  il  fe  fait  un  grand  débit  par  toute  la  France.  On  en  tranfpor- 
jlTi  beaucoup  en  pais  étrangers  ; mais  il  n’en  fort  plus  à préfent  hors  dh 

k^aleri  en  Caux  : on  le  nomme  ainfi  pour  le  diftinguer  de  S.  Valeri  dei 
ieu , en  Picardie , dont  nous  avons  parlé  dans  le  Gouvernement  pré- 

gppç  , ainfi  appellée  d’un  mot  Flamand , qui  fignifie  bas  & profbndô  En 
itant  au-deflüs  de  trois  cens  ans  elle  fe  nommoit  Bertheville  , & ne  lub- 
|ue  depuis  environ  600  ans.  Elle  eft  en  effet  fituée  dans  un  fond  * fur 
(tes  de  Normandie  , & a Un  petit  Port  de  Mer.  Elle  eft  d’une  forme 
je  triangulaire.  Elle  fut  bombardée  en  1694  par  les  Anglois  , & rebâtie 
1 Ingénieur  que  les  Dieppois  appellerent  malignement  Monfieur  de  Gap- 
le , parce  qu’ils  prétendirent  qu’il  avoir  affez  mal  réuffi.^  Il  n’y  a guere 
ns  plus  adroits  à manier  le  tour  que  les  Dieppois  , & Dieppe  eft  peut" 
a Ville  du  monde  oîi  l’on  travaille  le  mieux  l’ivoire  & la  corne, 
ques  n’eft  qu’un  Bourg  fur  la  petite  Riviere  de  Béthune  ; il  a été  fighalé 
ne  Viftoire  qu’y  remporta  Henri  IV.  fur  la  Ligue. 

I ; ainfi  appellée  d’un  terme  Allemand  un  peu  corrompu > qui  fignîfïe  Piraî-  ' 
elle  a le  titre  de  Comté-Pairie, 

iinale  a celui  de  Duché-Pairie.  Il  s’y  fait  des  ferges  qui  font  renommées  * 
•ur  le  peuple  une  étoffe  groffiere  qu’on  appelle /roc. 

'etot , Bourg  à deux  lieues  de  Caudebec  , & à fept  de  Rouen.  Il  a le  titre 
rincipauté  , & a même  porté  le  titre  de  Royaume  ; on  ne  fçait  fur  quel 
ement , fi  ce  n’eft  parce  que  c’eft..uh  Fief  tenu  en  franc- alleu. 

)ngueville  , connue  pour  avoir  été  le  titre  du  fameux  bâtard  d’Orléans  ^ 
[auva  la  France  fous  le  Roi  Charles  VII. 

Le  Roumois  , fitué  entre  la  Riviere  de  Seine  & celle  de  Rilîe  , eft  dê 
e à peu  près  triangulaire.  Les  deux  feules  Villes  qu’il  contient  font  : 

ont'Audemer  , fur  la  Rille  , à douze  lieues  de  Rouen  : elle  a pris  fon 
du  Pont  qu’elle  a fur  la  Rille  , & de  celui  d’Audemer  ou  Orner  qui  le  fiC 
Iniire. 

uilîebeuft  ainfi  appellé  de  Gueîlehotum  & Gueîîehcdîum  , anciens 
'\s  latins  de  cette  Ville  , fabriqués  de  deux  mots  Saxons  , qui  lignifient 
âge  de  la  Vont  aine. 

Ibeuf  eft  un  Bourg  conf  dérable  du  Roumois  qui  a titre  de  Duché- Pairié,' 
y fabrique  des  draps  qui  portent  le  nom  de  ce  Bourg, 

[I.  Le  Vexin  Normand  eft  plus  fertile  encore  que  le  païs  dê 
X,  Ses  Villes  & Bourgs  font  : 

ouen  , Capitale  de  toute  la  Ncfmandie  , fur  la  Seine  , entourée  de  trois 
s de  Montagnes  fort  efearpées  , & n’ayant  que  le  fcul  côté  delà  Riviert? 
foii  ouvert.  C’eft  une  des  Villes  les  plus  eonfidérables  du  Royaume  4 
repôt  de  tout  le  commerce  que  la  France  fait  fur  l’Océan.  Les  rues  eh 
petites  & étroites  1 dans  un«  Tour  de  la  Cathédrale  appellée  la  JcHr  éU 
Ut  ^ ^ 

I 
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Beurre  eft  une  grofTe  cloche  appellée  George  d’Amboife,ciu  Cardinal  de  m 
nom  , qui  en  fît  préfent  étant  Archevêque  de  Rouen.  UKglife  de  S.  Mac! 
qui  touche  à l’Archevêché  , cft  un  chef-d’œuvre  d’Architedure.  Rouen  rer 
me  dans  fes  murailles  plus  de  6cooo  âmes.  Le  Pont  de  Rouen  eft  d’une  11 
ture  finguliere  , étant  de  bateaux  joints  enfemble  pavés  par-delTus  , & fe  h 
fant  & fe  bailTant , félon  que  la  iiwée , qui  vient  julqu’à  Rouen , hauiît 
i)aiflè. 

Gifors  y fur  l’Epte  , n’a  qu’une  feule  Paroiïïe , dont  l’Eglife  eft  grar 
belle  , décorée  de  beaux  ouvrages  de  fculpture , qu’on  attribue  pour  la  ] 
part  au  fameux  Jean  Goujon. 

Les  Andelis,  On  appelle  ainfî  deux  petites  Villes  de  même  nom,  fitué 
un  quart  de  lieue  l’une  de  l’autre  ; à fçavoir  le  grand  Andeli , dans  un  Vall 
fur  la  petite  Riviere  de  Gambon.  On  y voit  une  Eglife  Collégiale  , bâtie 
fainte  Clotilde  , qui , dit- on , y changea  l’eau  en  vin  en  faveur  des  ouvi 
qui  travailloient  à fa  conftrudion.  Le  petit  Andeli  eft  fîtué  furie  rivage  d 
Seine  : il  étoit  autrefois  fortifié  , mais  fes  fortifications  font  détruites. 

Ecouy  y petite  ville  , avec  une  Collégiale , fondée  par  Anguerrand  de  ] 
ïîgny. 

I V.  Le  païs  de  Ë r.  a y confine  au  midi  avec  le  Vexin  Normand  ; il  ; 
tend  en  long  de  Neuchâtel  jufqu’à  Gifors  , & en  large  depuis  la  Picardie  _ 
qu’à  la  Forêt  de  Lihons,  Ses  Villes  font , 

Neuchâtel  9 petite  Ville  agréable  & commode  , que  Corneille  & Baud 
ont  mal-à-propos  placée  dans  le  pays  de  Caux. 

Gournsiy  » fur  l’Epte,  à cinq  lieues  de  Gifors  : elle  a appartenu  à la  Mai 
de  Longueville. 

V.  Le  païs  deCAMPAOtEfe  divife  en  deux  : la  Campagne  de  Neubou 

celle  de  S.  André  : celle-ci  contient , 

Le  Bourg  de  S.  André  , entre  Nonancouit , Pacy  , & Damville. 

Konancourt,  fur  l’Aure , avec  titre  de  Vicomté. 

Ivri , célébré  par  la  Viftoirc  qu’y  remporta  Henri  IV.  fur  les  Ligueurs; 

Verneuil , fur  l’Aure , aux  confins  de  la  Normandie  & du  Perche. 

Breteuil , fur  l’Iton  , à fix  lieues  d'Evreux. 

Conckesy  petite  Ville  à quatre  lieues  d’Evreux,  bâtie  fur  la  croupe  d’i 
Montagne.  ^ 

La  campagne  de  Neubourg  contient , 

Vont  de  r Arche  , ainfi  appellée  d’un  Pont  de  vingt-deux  arches,  fur 

quel  on  y traverfe  la  Seine.  ^ * » « 

Louviers , avec  titre  de  Comté  , du  Domaine  de  1 Archevêque  de  Rou 
On  y fabrique  des  draps  qui  portent  le  nom  de  cette  Ville. 

Neubourg,  avec  titre  de  Marquifat,  Bourg  fitué  entre  la  Rille  & la  Seine 

Evreuxy  Ville  ancienne  , fur  la  petite  Riviere  d’Iton.  La  Cathédrale  , 
le  magnifique  Château  de  Navarre , fituésprès  de  la  Ville,  méritent  rattent] 

Nernon  , fur  la  Seine  , qu’on  y pafTe  fur  un  Pont , fituée  dans  une  Val 

des  plus  agréables.  c • 

Gaillon,  Bourg,  ainfi  nommé  vraîfîèmblablement  du  nom  d un  Seigm 
qui  l’a  fait  bâtir.  A un  quart  de  lieue  de  Gaillon  eft  une  très-beUe  Chartreu 
oii  eft  le  tombeau  des  Comtes  de  Soifibiis-Bourbon  9 que  les  connoifîeuis 
gardent  comme  un  chef-d’œuvre. 
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Le  païs  d’O  U c H E eft  un  petit  païs , où  l’on  ne  compte  que  les  trois 
î Villes  ou  Bourgs  qui  fuivent, 

may  , petite  Ville  fur  la  Charcntonne , où  fe  tient  tous  les  ans  une  Foî-^ 
nt  le  Dimanche  des'Rameaux,  que  l'on  appelle  Voire  fleurie, 
zumont  le  Roger , ainfi  appellé  du  nom  d’un  de  fes  Comtes. 
iigle^y  fur  la  Rille  , ainfi  nommée  , dit-on  , parce  que  , lorfqu’on  la  bâ- 
, on  trouva  un  nid  d’aigle  dans  un  chêne.  Elle  a titre  de  Vicomté  , Sc 
dent  à des  Seigneurs  de  fon  nom,  > 

I.  Le  L I E U V I K eft  une  petite  contrée  fertile  en  grains  , en  lin  , &' 
•luragcs  : elle  ne  contient  que  quelques  Bourgs  > tels  que  y 

uneille , gros  Bourg  , avec  titre  de  Baronie  fur  la  Calone  , à trois  lieues 
fieux  , & à quatre  de  Pont- Audemer  : on  y tanne  des  cuirs  , & on  y fa^ 
e du  papier. 

evray  , Bourg  voifin  du  précédent, 
berville , autre  Bourg , &c. 

DE  LA  BASSE  NORMANDIE. 

Le  païs  d’A  U G E , comme  le  porte  fon  nom , tiré  d’un  terme  Aile-» 
d , qui  fignific  Pré , eft  un  païs  tout  rempli  de  pâturages  ou  herbages.  Ses 

s font  : 

tjteux  , Ville  ancienne  , fituée  à dix-huit  lieues  de  Rouen , au  confluent 
ieux  petites  Rivières  d’Orhec  & de  GalTey  , qui  en  arrofent  les  murailles, 
eft  environnée  de  bons  fofl'és  , & ceinte  de  murailles  flanquées  de  tours 
lace  en  efpace, 

lonfieuY  y fur  la  rive  gauche  de  la  Seine , à trois  lieues  de  Pont-l’Evêquc  y 
même  diftance  du  Havre.  Cette  Ville  eft  exempte  de  tailles. 

'ont~V Evêque  , fur  la  Touque,  à quatre  lieues  de  Lifleux  , avec  titre  de 
)mté  : elle  eft  toute  ouverte  , & n’a  ni  Muraille  ni  Château. 

I La  Campagne  de  Caen  contient , 

, fur  le  confluent  de  l’Orne  & de  l’Odon.  On  fait  venir  fon  nom  d’un 
; moitié  Gaulois , moitié  Saxon  , qui  fignifie  demeure  de  guerre  : il  paroît 
Caen  exiftoic  déjà  fous  les  premiers  Normans  ; mais  on  ignore  abfolu- 
it  le  tems  auquel  elle  a commencé. 

'ieux  , Village  à deux  lieues  de  Caen  , où  l’on  trouve  encore  fous  terre 
reftes  de  bâtimens  antiques  conftruits  vraiflemblablement  par  les  Romains. 
Vulnay , Bourg  à cinq  lieues  de  Caen.  Scs  marchés  y font  très-fréquentés  » 
’on  n’y  peut  rien  vendre  qu’après  que  le  Seigneur  Baron  d’Aulnay  a acheté 
[ui  lui  convient. 

II.  Le  Bessin  n’cft  pas  un  païs  excellent,  fi  ce  n’eft  du  côté  de  la 
r , où  il  y a de  bons  pâturages  ; le  refte  du  païs  eft  planté  de  pommiers.  Il 
a guère  de  confldérable  que  les  Villes  de  , 

\ayeux  > à une  lieue  & demie  de  la  Mer , fur  k bord  de  l’Aure.  Cette  Ville 

X X ij 
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^ dix-feptParoî/les;  cependant  le  nombre  des  taillables  n’efl:  que  de  dû 
cens  perfonnes.  Les  poulardes  de  Bayeux  font  renommées, 

S*  Lo  , fur  la  Vire , ainfi  appellée  d’un  Abbaye  du  nom  de  ce  Saini 
bat  monnoie  à S.  Lo , & celle  qui  s’y  frappe  eft  marquée  à la  lettre  C. 

IV.  Le  CoTANTiN  ou  CouTANTiN,  forme  du  côté  de  l’C 
une  Prefqu’Ide  y & confine  au  midi  avec  l’Avranchin.  C’eft  un  païs  ] 
montueux  , & tout  couvert  d’arbres.  Les  eaux  n’y  manquent  pas  ; prefque 
que  maifon  y a fa  fontaine  : & les  rivières  qui  traverfent  le  païs  font  très- 
fonneufes.  Ses  Villes  font , 

Coutance , fur  la  Soûle  , d’oii  le  Coutantin  a pris  fon  nom.  C’eft  une 
très- ancienne , où  il  refte  encore  un  Aqueduc , qu’on  juge  avoir  été  bâ 
les  Romains»  L’Eglifc  Cathédrale  eft  dédiée  à la  Vierge  , & eft  un  des  1 
morceaux  d’Architeéfure  qu’il  y ait  peut-être  en  Europe. 

Cherbourg  , Ville  fort  ancienne,  où  l’on  voit  le  tombeau  de  Mauger, 
chevêqiie  de  Rouen. 

Barfleur  , étoit  un  fort  beau  Port  où  s’embarquoient  le  plus  ordinaire 
les  Ducs  de  Normandie  pour  l’Angleterre  ; mais  depuis  qu’elle  fut  ruiné 
Edouard , Roi  d’Angleterre , elle  ne  s’eft  jamais  bien  relevée , & fon  Po 
prefque  comblé. 

V'alogne  , fur  un  Ruiflèau  à trois  lieues  de  la  Mer , Ville  ancienne  où 
voit  encore  des  reftes  d’un  grand  amphithéâtre  , & de  plufieurs  bains^ pul 

Cavent^n  , petite  Ville  tout  près  de  la  Mer.  Il  n’y  a qu’une  Paroif 
deux  Curés  alternatifs  ; l’air  en  eft  mal-fain  à caufe  des  eaux  dormantes 
font, 

Granville , petite  Ville  , fituée  en  partie  fur  un  Rocher , & en  partie 
îa  Plaine  où  eft  un  petit  Port.  Elle  envoyoit  autrefois  plus  de  quarante  Bâtir 
de  deux  cens  tonneaux  chacun  à la  pêche  de  la  morue  ; mais  ce  comme: 
eft  bien  déchu. 

Pirou  , avec  titre  de  Marquîfat  ; c’eft  une  des  anciennes  Seigneuries 
Province, 

V.  L’  A V R A N c H I N eft  un  païs  fitué  à l’extrémité  de  la  Normandie 
qui  confine  au  midi  avec  le  Maine.  L’Avranchin  a porté  le  titre  de  Vicoi 
Je  païs  n’eft  pas  riche  ; les  pâturages  y font  rares  , & les  blés  ne  le  font  [ 
moins.  Ses  Villes  & Bourgs  font  : 

Avranckes  , fur  une  Montagne  au  pié  de  laquelle  pafTe  la  Rivicre  de 
II  y a en  cette  Ville  un  Siège  Epifcopal. 

Pont-Orfon  , Ville  fituée  avantageufement  fur  la  Rivière  de  Coefnor 
qui  a long-tems  fervi  de  boulevart  contre  les  Bretons. 

Saint  James  , petite  Ville , ainfi  que  Pont-Orfon,  fituée  fur  laFron 
de  Bretagne. 

Saint  Michel , conftruite  aufiî-bien  que  le  Château  & l’Abbaye  fur  un  Rc 
Jfolé  & efearpé  d’environ  un  demi-quart  de  lieue  de  circuit , au  milieu  d 
Baie  que  foraient  en  cet  endroit  les  côtes  de  Normandie  & celles  de 
îagne, 

Mortam  » Ville  très-^illuftre , chef-lieu  du  Comté  de  même  nom  ; c’ 
autrefois  l’apanage  des  enfans  puînés  des  Ducs  de  Normandie.  Le  Roi  Ji 
fans-terre , avant  de  monter  fur  le  trône  d’Angleterre  , s’appelloit  Com: 
Moftaln,  Vülç  eft  petite  > & ne  confifte-  que  dans  une  feule  ^ e 
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Sicile  accès , étant  prefque  toute  environnée  de  Rochers  alTez  e carp  . 

Le  B O c A G E eft  un  petit  païs  , ou  il  n’y  a de  remarquable  que  , 

■tgny  , gros  Bourg  ou  petite  Ville , fut  un  rulflèau  qui  tombe  dans  la  Vi- 

^^Tarce^  qu’ùn  °«tain  foulon  de  ce  lieu,  nommé  Olivier  Baffelm  , y 

: iSu^Tm  on  y tient  un  marché  tous  les 
5 , & fix  Foires  pendant  Tannée. 

r T es  Marches,  font  un  petit  païs  , ainfi  appelle  parce  qu  il  eft 
[marches  ou  confins  dû  Perche  & du  Maine.  Ses  Villes  les  plus  remar- 

ï$  font , 

7 r CcirhP  n Tendroit  où  elle  reçoit  la  Briante,  Elle  eff  cnvi^ 

A .0» 

,e  feule  ParoilTe , qui  eft  dédiée  à la  Vierge  , & renferm-  les  tombc.uit 

tol’oSe’,  à cinq  lieues  d’Alençon.  Quoique  ce  foit  une  Ville 

opale  , elle  eft  déferre , & ri’a  aucun  commerce 
reentan  , fituée  au  milieu  d’une  campagne  fertile  , & traverlée  par 
Cétoit  la  patrie  de  l’Hiftoriographe  François  Eudes  de  Mezemy 
fur  l’Aute  , ainli  nommée  a caufe  du  rocher  fur  lequel 
car  uû  rocher  en  Allemand  s’appelle  Fels.  Le  Château,  fitué  fur  unero. 
’fSruéëeft  flanqué  de  tours  , & d’un  donjon  d’une  admirable  maçonne- 
Cette  Ville  a trois  fauxboutgs  , dont  un  entr’autres  fe  nomine  fauxbourg 
1 Guibtay  , o'u  il  fe  tient  une  foire  des  plus  fameufes  & des  plus  fréquen- 

lomf^ont , petite  Ville , qui  n’a  qu’une  feule  ParoilTe , & tire  toute  fa  con- 
•2tion  de  Dlufieurs  J urifd irions,  qui  y font  établies. 

iCidënt  de  la  Normandie  font  les  Mes  d’Origny , de  Guernczey  , de 
; , de  Jerfey , de  Chaufey  , &c.  dont  les  plus  confiderables  font  poiléd^es 

les  Anglois, 


BU  HAFRE  DE  GRACE. 

' E Havre  de  Grâce  , quoiqu' enclavé  dans  la  Normandie  , fait  un  Gouver- 
nent Militaire  , qui  en  eft  diftinft  & féparé.  Ce  Gouvernement  occupe  la 
tie  la  plus  occidentale  du  païs  de  Caux„  & embralTe  les  Villes  fuivante.?.^ 
Le  Havre  de  Grâce  , cheftlieu  de  ce  Gouvernement , petite  Ville  ütuee 
•embouchure  de  la  Seine  , dans  un  païs  plat  des  plus  unis.  La  place^eit  pe- 
: , & fa  forme  eft  un  quarré  long  irrégulier.  Elle  a un  port , t]ui  n eft  pas 
; plus  grands  , mais  qui  eft  afTez  commode.  Elle  fut  prife  dalTaut  par  les 
i2[lois  en  141s*  un  peu  avant  la  Bataille  d Azincourt. 

Eécan  , fur  le  bord  de  la  mer , une  des  Villes  les  plus  confidérables  de  ce 
tit  païs , qui  doit  fon  nom  & fa  naiflance  à TAbbayc  de  Fécan.  ^ 

Montivîlliers  , fur  la  Lefarde  , à deux  lieues  du  Havre  de  Grâce  , & a. 
lis  quarts  de  liçuçs  sni'dçfiùs  dlldaiftcuii  L Hifloiiçn  llaac  dç  Lairey  etou 
ceuç  Ville, 
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IIL  DU  gouvernement  GENER 

. de  ITJÏe  de  France^ 


C fa  * F«nce  q 

*ft  borné  au  nord  Z'r  h p® "T"  “i'"?”"'®  ''«ues  d’étendue  en  quarn 
îa  BeaolTe  & l’Orlé^ois  Champagne  , au  mi, 

etc  le  raïs  de  Frwe  Tf  n ^ au  couchant  parla  Normandie.  Ilcomprenc 

Ko^mtots  le  Vei/n  Frap;i;‘gî;:^;'L*H““ 

confidérabte  fontTleinf . Tlt'frZr'"  """"  ’ 

iera  r ^ ^ gt^nérafement  fertile  ; maïs  on 

ce  oruveïneLm.  ^ ' P^^^^ü^cment  dans  chacune  des  divif.oi 

K’îkrTlf  r Srains  & légumes  deftinés  à l’ufage 

Beauvoifis  , comme  faifant  partie  de  la  Picai 
i n U 'iigolierement  en  lamages  & en  toiles  , telles  que  celles  qui  fe 

de  pmfnV  'î"  ? ; le  commerce  de  hois  à\rul, 

de  grains  , qui  lont  apposes  à Paris  fur  les  rivières  d’Oyfe  & de  Sein 
conliderahle  , celui  des  vins  ne  l’eft  pas  moins.  A Dreu7&  al  env  a 
Êhnquent  des  draps  qui  fervent  à habiller  les  Troupes. 

tiaretés.  Ce  yi’il  y a de  curieux  dans  ce  Gouvernement  font  fur-tou 
Maifons  Royales  & les  Maifons  de  plaifance  des  Princes  & des  parluli 
y font  d une  grande  magnificence.  ^ 

^îrchei/êches  t Évêchés  ^ Un^verfités,  Les  Fvêches  de  ee  Gouve 
P(Sr  Im!  SoiiTons  , de  Laon  , de  Beauvais  & de  No 

^ernem  ^ Univerfité  , nous  en  parlerons  dans  le  C 

ifernement  de  Pans  , enclavé  dans  celui-ci. 

Mœurs.  Ce  Gouvernement  étant  formé  de  petits  païs  démembrés  de 
mus  X rovmces  , on  ne  peut  dire  des  mœurs  des  habitans  que  ce  qu'on  a 
O ce  qu  on  dira  plus  bas  de  celles  de  chacune  de  ces  Provinces  , ou  fi 
vent  I on  peut  appliquer  à ce  Gouvernement  en  particulier  ce  qu'on  dit 
mœurs  des  François  en  général.  ^ 

CrOUveYnement.  Toutes  les  Junf  ncTîons  de  Plfie  de  France  refibrti/ 
aux  Cours  fupéneures  établies  dans  Paris , & finguliercment  au  Parleir 
ee  Paris,  qui  eft  le  premier  & le  plus  ancien  de  tous.  Autrefois  à peu 
iembîable  a cdui  d'Angleterre  , il  repréfentoit  tout  le  corps  de  la  Nation, 
pre  ent  ce  n eir  plus  gucres  autre  chofe  qu’une  Cour  fupéricure  de  Judicatu 
Armoîrtes.  Pour  i'IHe  de  France,  de  France  ; & pour  la  Brie  > d'azî 
tane  hallebarde  d'argent , emmanchée  d’or  , au  chef  de  gueule. 


I.  Le  Pais^  de  France,  Nous  renvoyons  la  defeription  de  ce  p: 

®e  que  nous  dirons  du  Gouvernement  de  Paris  , dont  nous  décrirons  les 
Virons. 


II.  Le  Eeauyoisis,  petit  païs  entre  l'Oife  & les  frontières 
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,ndie.  Du  tems  de  Céfar  fcs  habitans  s’appelloient  Billovâices  » <î'o^ 

U le  nom  qu'il  porte  à préient.  Scs  Villes  font  > 

nivais  , fur  le  Térin , qui  n'eft  qu’un  rui/Teau.  Oh  vante  avec  taifon  îc 
r de  fon  Eglife  Cathédrale  , comme  un  morceau  admirable  d’archiu  flure^  ^ 
rage  de  Ti-glifede  Saint  Vât  eft  admiré  des  curieux.  Cette  Ville  efl 
andée  prcfque  de  tous  côtes  par  des  môntagnes  qui  renvironnenc  31  fe 
lUS  les  ans  à Beauvais  une  Proceflion  le  îo.  Juillet , où  les  fenames mar- 
ies premières  , en  mémoire  de  la  belle  défenfe  qu'elles  firent  en  147Æ. 

U fiége  de  cette  Ville  par  Charles  ^ Duc  de  Bourgogne. 

rmoHt  , fur  une  montagne  , près  de  la  Breche , à cinq  lieues  de  Bcau- 

& à même  diftance  de  Senlis.  La  dévotion  à Saint  Jengou  , Patron  des 

naris  , attire  à Clermont  un  grand  concours  de  peuple  pendant  Poûavs 

Fête  de  ce  Saint , qui  le  célébré  le  1 1 . Mai. 

rberoî , petite  Ville  fur  une  montagne  , au  bord  du  Térin. 

rny  , autrement  Bouffiers  , avec  titre  de  Duché-Pairie. 

nt  Leu  fur  l'Oife  , renommé  par  fes  carrières  , dont  la  pierre  # tendre  â 

lier  , fe  durcit  par  le  tems  lorfqu’elle  eff  employée. 

. Le  Va  L o I s.  Ce  Duché  aft  ainfi  appellé  d’une  vallée  qui  eff  autouf 
bâteau  de  Crepy  II  a fept  ou  huit  lieues  de  large  fur  guatotze  ou  quinze 
Qg  , & cft  fitué  entre  la  Seine  , la  Marne  , POylc  & l'Aifne.  Ses  ¥iîl^ 

( 

efpy  , chef-lieu  de  ce  Duché  , fitué  fur  une  Prefqu'ifle  , entre  deux  gof- 
U ruifTeaux  ; l’un  defquels  appellé  la  Fontaine  de  Sainte  Agathe  eft  eiti- 
our  les  bonnes  & fingulieres  qualités  de  fes  eaux. 

nlis  , fur  la  Nonnette  , à dix  lieues  de  Paris.  Le  clocher  de  la  Cathé- 
eft  regardé  comme  un  des  plus  hauts  qu’il  y ait.  Plufieurs  enfàns 
: Louis  ont  été  élevés  dans  le  Château  de  Senlis , à eaufe  de  la  falubrité  â& 

air. 

îantîlîy , renommé  pour  le  magnifique  Château  qu’y  a le  Prince  de  Condé* 
rneuil , maifon  de  plaifance , qui  appartient  au  même  Prince, 
feily  petite  Ville  fur  l’Oyfe,  fermée  de  murailles  à deux  lieues  de  Senlis'* 
îtberie  , Bourg  fur  POyfe,  où  fe  font  tenus  deux  Conciles  , l’i^p  en  S 5 3;.. 
re  en  B69. 

impieg^e , au  .confluent  de  POyfe  & de  PAifne  , Ville  bâtie  par  les  Ko- 
>s.  Elle  éioit  déjà  connue  fous  le  nom  dg  Ville  Pvoyale  , du  tems  des  en- 
dc  Clovis  : Charles  le  Chauve  lui  donna  celui  de  Charleville.  Ce  fut  ce 
ce  qui  y apporta  le  Saint  Suaire  d’Aix-la-Claapelle  , avec  plufieurs  autres 
s Reliques.  Ce  qu’il  y a de  plus  confidérable  à Compiegne  eft  une  Mai- 
Royale  , dont  Saint  Louis  a jetté  les  premiers  fondemens  : elle  a été  con- 
ablement  augmentée  & embellie  fous  les  régnés  fuivans  , & flnguiiere- 
Lt  fous  les  trois  derniers. 

a Ferté-Milon , Bourg  fur  l’Ourques  , ainfî  rvommée  du  Comte  Milon,  qui 
t bâtir  fims  Louis  le  Gros.  Elle  a donné  naiffance  au  Poète  Racine. 

V,  Le  S 0 I s s O N N O î s , ainfî  nommé  de  Sojffbns  fa  Capitale  , qiu 
iié  aufli  d’un  Royaume  de  même  nom  , fous  ks  Rois  de  la  premiers  race, 
autres  Villes  font , 

Irenm  y fur  la  Vefle , à trois  lieues  de  PAilnso 
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V ?Jly  , fur  rAifne  , à quatre  lieues  au-dc/Tous  de  Soiffons. 

V.  Le  L A O N N O I s , prend  fon  nom  de  Laon , fa  Capitale  ; 
fimée  fur  une  momagnè  efcarpée  de  tous  côtés.  Louis  XI.  accorda  aux  1 
tans  de  cette  Ville  Texemption  de  Tailles  , dont  ilsjoui/Tent  encore.  ( 
garde  dans  1 Abbaye  de  Montreuil-les-Dames  une  copie  de  la  faihte  Fac 
N.  S.  qui  y attire  en  tout  teins  un  grand  concours  de  peuple.  L’oriein- 
€Î2t-on  a Rome.  Les  autres  endroits  de  marque  font  , 

CorbJgny  , ou  Saint  Marcoul , oîi  les  Rois  de  France  vont  faire  une  i 
dcroueHer*  ^ demandent  au  ciel  le  pouvoir  de  guérit 

LieJJe  , fâmeufe  par  PFglife  de  Notre-Dame  , fi  fréquentée  par  les  Pélr 
dévots  a la  Vierge.  L’Eglife  eft  peu  de  chofe  ; mais  fon  jubé  paflè  pour  un 
plus  inagninques  ouvrages  qu’il  y ait  en  ce  genre. 

Coucy  , petite  Ville  fur  une  montagne.  Du  Château , qui  eft  miné  i 
encore  une  tour  monfttueufe  pour  fa  hauteur , fa  folidité  & fa  grolTeur 

laquelle  on  voit  la  figure  d'Enguetrand  de  Couci , un  ikbre  à la  main  c! 
kittant  un  lion,  ^ 

/ 

„ V'  I-e  Ne  YON  N O I s tiré  fon  nom  de  la  Ville  de  Novon  , fu 
Verje , qui  fe  jette  a un  quart  de  lieue  de-là  dans  TOyfe.  Cette  Ville  eft 
ancienne  , &'a  foufifert  plufieurs  fiéges.  Céfar  eut  beaucoup  de  peine  à < 
rendre  le  maître,  & elle  fut  plulieurs  fois  prife  & reprife  du  tems  de  la  Lh 
C’eft  la  patrie  de  Calvin  , dont  le  vrai  nom  étoit  Cauvin.  Outre  cette  V 
on  remarque  encore  dans  le  Noyonnois , 


Chauny  fur  1 Oyfe  , a l’endroit  ou  cette  rivière  commence  à être  navî?a] 
Il  y avoit  à Chauny  fous  le  régné  d’Henri  IV.  un  Vacher  qui  fe  nommoit  t 
3e  monde  , & qui  a fouvent  réjoui  ce  Prince  par  fes  contes  ingénus  & 
bouffonneijes.  Four  fe  donner  un  air  de  Vacher  d’importance  , il  avoit  ci 
îume  d’appellet  fes  vaches  avec  une  trompette. 

I 

VII.  Le  VtXiK  François,  eft  aînli  nommé  des  VelocafTe; 
peuple  qui  l’habitoit.  Ses  Villes  font , 

Vontoîfë  , ainfi  nommée  d’un  pont  qu’elle  a fur  l’Oife  , outre  laquelle  ( 
eft  encore  traverfée  par  la  petite  riviere  de  Vione  , qui  s’y  jette  dans  l’Oyfe. 

Magny  , fituée  à moitié  chemin  de  Paris  à Rouen. 

Chaumont  ^ ainfi  nommé  d’une  montagne  aride  fur  laquelle  il  eft  fitu 
du  latin  Calvus  Mans  , le  Mont  Chauve. 

Mante  , fur  la  Seine  , qu’on  y pafle  fur  tin  beau  pont  de  pierre  de  tren 
neuf  arches  Cette  riviere  y forme  plulicurs  Ifles. 

Meulan^  fur  la  Seine  , qu’on  y traverfe  fur  Un  pont  de  vingt-deux  archi 

Poifîÿ  , fur  le  bord  delà  Seine  , au  bout  de  la  Forêt  de  Saint  Germa 
Elle  a donné  naiiîànce  a Saint  Louis , qui  par  cette  raifon  fe  faifoit  appel 
Louis  de  Poifîy. 

Saint  Gev>7iain  en  Laye  » fur  la  Seine  , à quatre  lieues  de  Paris  J a\ 
«ne  magnifique  Maifon  Royale  > oîi  fe  plaifoic  fort  Henri  IV.  L’air  en  eft 
& fain. 

Montfort'V  Amuury  > ainfi  appelléc  de  plufieurs  de  fes  Seigneurs  qui  g 
porté  ce  nom, 


t " iVc"' 


1.  • 
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yeux  Air  la  Blaife  > à feize  lieues  de  Paris  : on  prétend  qu’elle  a pris  foi^ 
des  Druides  , Prêtres  des  Gaulois. 

II.  Le  Gastinois»  eft  ainfi  nommé  des  fables  que  les  habitans 
lent  Gâtincs.  Ses  Villes  font  > 

emours  , fur  le  Loing  , à quatre  lieues  de  Fontainebleau.  Elle  a porté 
re  de  Comté  , & porte  à préfent  celui  de  Duché.  L’Abbé  d’Aubigna® 
de  Nemours  , dont  fon  pere  étoit  Lieutenant  Général. 
îoret  , petite  Ville  fur  le  Loing  , avec  titre  de  Comté. 
mrîenay  , petite  Ville  fur  la  Clairy  , entre  Montargis  & Sens.  -C'eft  de 
tre  que  la  Maifon  de  Courtenay  a tiré  fon  nom. 

alery  , à cinq  lieues  de  Montereau  > lieu  de  la  fépulture  de  la  Maifon  de 
dé. 

\ourdan  fur  l’Orge  , à treize  lieues  de  Paris.  On  fait  à Dourdan  quan« 
de  bas  de  foie  & d’eftaine  , & c’eÜ  un  des  meilleurs  commerces  du  pais» 
dontlhtri  » petite  Ville  fur  une  colline,  à fix  lieues  de  Paris  & à trois 
:orbeil , avec  titre  de  Comté.  Il  y avoit  unOChâteau  qui  fut  ruiné  par 
is  le  Ckos  i mais  dont  il  refte  encore  une  tour  très-haute  qu’on  apperçoit 
brt  loin. 

iflampes  fur  la  Juine  , à quatorze  lieues  de  Paris.  Il  n’eft  pas  bien  décidé 
jel  territoire  elle  appartient.  Les  Gouverneurs  de  l’Ifle  de  France  & d'Or- 
is  fe  la  difpuient.  Le  Gouverneur  de  l’ide  de  France  eft  en  polTelIion  d’y 
oyer  des  ordres  pour  les  Troupes  , & celui  d’Orléans  pour  l’Arriere-Ban, 
mt  aux  ordres  pour  Te  Deum  ♦ feux  de  joie  , publication  de  Paix , & au-^ 
femblables , la  Ville  d’Eftampes  les  reçoit  des  deux  côtés. 

X.  Le  H U R E P O I X , petit  pais  dont  les  limites  ne  font  point  dü  tout 
/tantes.  On  y place  communément , 

Melun  fur  la  Seine  , à dix  lieues  au-de/Tus  de  Paris  à quatre  au-de/îbu« 
Fontainebleau.  Elle  eft  fort  ancienne  , & fi  l’on  en  veut  croire  les  habi- 
s elle  a fervi  de  modèle  pour  bâtir  celle  de  Paris  ; mais  du  moins  eft-il 
l/tant  que  la  figure  & la  fituation  de  ces  deux  Villes  font  parfaitement  fem-^ 
Dies. 

i^orbcil , fur  la  Seine  , laquelle  y reçoit  la  Juine  : on  y traverfe  celle-ci  fu 
pont  de  trois  arches  feulement , & celle-là  fur  un  de  neuf. 
fontainebleau  , gros  Bourg  à quatorze  lic'ueS  de  Paris  , avec  une  magni- 
le  Maifon  Royale.  Quelques  Géographes  modernes  font  venir  fon  nom 
la  beauté  de  fes  eaux  & lui  donnent  en  conféquence  pour  nom  Latin 
llaqueus  , mais  cette  étymologie  & cette  dénomination  Latine  paroi/I'cnt 
,s  fondement  , attendu  qu’il  n’y  a pas  plus  à fe  récrier  fur  la  beauté  de  fes 
IX  , que  fur  celles  d’aucune  autre  Maifon  Royale  ; & que  d’ailleurs  tous  les 
:icns  Géographes  l’appellent,  non  pas  Bellaqueus  , mais  Fons  BlauÛi  i» 
Eleaudi  > ou  Eliaudi  ; ce  qui  donne  lieu  de  conjeéluier  que  ce  Bourg  a 
f Ion  nom  de  quelques-uns  de  fes  anciens  Seigneurs. 

X.  La  Brie  Françoise  contient  les  Villes  de 

Lagny  , fur  la  Marne  , à Ax  lieues  au-deffus  de  Paris,  On  voit  au  milîett 
la  place  , une  belle  ftmiaine  , dont  l’eau  eft  excellente  , & que  .Dieu 
tda , dit-on  , aux  ferventes  prières  de  Saint  Furcy, 

Favîk  lu  V y 
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Brtü-Comte-Robsrt , ainfi  furnommée  du  nom  de  fon  Fondateur  î 
nom  étoit  Bray , qin  en  vieux  Gaulois  lignifie  fange  ou  limon. 


DC/  GO  ü TER  N EME  NT  DE  PARIS. 


N o U s avons  déjà  dit  plus  haut  que  cette  Ville  capitale  de  tout  le  Rov; 
me  de  France  , fait  un  Gouvernement  diftind  de  celui  de  TI  lie  de  France. 


L’ancien  nom  de  la  Ville  de  Paris  étoit  Lutece  , dont  on  ne  feait  pas 
Jufte  1 étymologie.  Pour  celui  qu’il  porte  aujourd’hui , on  croit  qu’il  vient 
nom  de  les  kabitans  , connus  de  tout  tems  fous  le  nom  de  Parifii , P2 


L’air  de  cette  Ville  & des  environs  eft  un  peu  gtoflier  , & cependant  f 
isun;  & Tes  eaux  tres-bonnes.  ^ 

Il  y a Archevêché , Univerfité  , peut-être  la  plus  fameufe  qu’il  y ait 
monde  , un  grand  nombre  de  beaux  bâtimens , & entr’aurres  la  Maifon  Roy 
qu  on  appelle  le  Louvre.  Je  ne  m arrêterai  point  à décrire  toutes  les  beaui 
de  cette  magnifique  Ville  > afin  d ctre  court , & parce  qu’on  les  peut  trou^ 
dans  plufieurs  ouvrages  qui  en  traitent  fort  au  long. 

^ Cette  Ville  ell  fituée  fur  la  Seine  , qui  y forme  plufieurs  Mes  ; mais  e 
ti  autres  celle  de  Notre-Dame  y ou  du  Palais  y ainfi  appellée  de  ce  que  l'Egl 
Cathédrale  dédiee  a la  Vierge , & le  Palais  de  Saint  Louis  y oîi  s’alîèmble 
prefent  le  Parlement  y y font  fitués.  Paris  , dans  fon  origine  y étoit  borné 
cette  Me  , raifon  pourquoi  On  appelle  encore  le  quartier  qu’elle  renferme 
Cité.  La  partie  fituée  hors  de  cette  Me  y fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  y s’a 
pelle  1 Univerfité  y parce  que  c eft  dans  cette  partie  feule  que  font  raniafi 
toutes  les  Ecoles  publiques  & les  Colleges  qui  la  compofenr.  La  partie  fitu 
fur  la  rive  droite  fe  nomme  la  Ville»  Paris  eft  divifé  en  vingt  quartiers» 

11  fe  fait  dans  cette  Ville  prefque  autant  de  commerce  qu’à  Rouen, & 
plus  grande  partie  , de  marchandifes  qui  fe  confomment  dans  la  Ville  mêm 

Armoiries.  La  Ville  de  Paris  porte  de  gueules  à une  nef  d’argent,  fur  uj 
mer  d’argent  , au  chef  coufu  de  France» 

Les  endroits  les  plus  remarquables  des  environs  de  Paris  font  : 

Retint  Denis  en  France  fur  la  Crould  , petite  Ville  , mais  fâmeufepar 
grand  nombre  de  Reliques , par  de  riches  curiofités  , & la  plupart  des  joyai 
de  la  Couronne  , dont  le  Monaftere  des  Bénédiftins  de  cette  Ville  eft  dép( 
fitaire  ; & par  la  fépulture  d’un  grand  nombre  de  nos  Rois  , fur-tout  de  cei 
de  la  troifieme  Race. 

Vincennes , Maifon  Royale  à une  lieue  de  Paris  , auquel  elle  communiqi 
par  une  longue  & belle  avenue  qui  commence  au  Trône.  On  en  a abattu 
parc  depuis  quelques  années , ce  qui^lui  'ôte  un  de  fes  plus  grands  agr 
mens» 

Le  Châreau  de  Madrid  , dans  le  bois  de  Boulogne  , autre  Maifon  Roy: 
où  l’on  prétend  qu’il  y a autant  de  fenêtres  que  de  jours  en  l’an.  Ce  fut  Fn 
çüis  Premier  qui  le  fit  bâtir» 

Meudon  , fur  une  colline . près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine , à deux  pi 
litcs  lieues  de  Paris.  Ce  Château  fut  bâti  par  le  Cardinal  de  Lorraine  fo 
Henri  II.  & eft  devenu  une  Maifon  Royale  par  l’acquifition  qu’en  fit  Lot 

XIV» 

l^erfailles  , à quatre  lieues  de  Paris.  Ce  n’étoit  avant  Louis  XIV,  qu’i 
Village  , & le  Château  n’étoit  qu’une  petite  maifon  , dont  ce  Prince  a fait 
plus  belle  & la  plus  riche  Maifon  Royale  , & où  il  fe  plaifoit  davantage  1 
Prince  régnant  y fait  aufii  fa  réfid«nee  la  plus  ordinaire.  On  pourra  trouv 
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;urs  des  defcriptions  détaillées  de  toutes  les  beautés  de  ce  fuperbe  Pa- 

lontmorency  , à préfent  Enguîen.  On  voit  dans  PEglire  Paroifîlale , déf- 
ié par  les  Peres  de  POratoire,  le  fuperbe  Maufolé^  du  Connétable  de  Mont- 
renci.  Les  cerifes  de  la  vallée  de  Montmorency  font  les  meilleures  & les 
> belles  qui  croilîent  aux  environs  de  Paris» 

:fcouen  , Château  bâti  par  le  Connétable  de  Montmorency , & qiii  appar- 
t à préfent  au  Prince  de  Condé. 

aint  Maur , autre  maifon  appartenante  encore  au  rnême  Prince. 

:hampigny,  Village  fur  la  Marne  au-deflbus  de  Saint  Maur.  C’eft  un  des 
s agréables  endroits  qu’il  y ait  aux  environs  de  Paris. 

Ircueil , connu  par  les  délicieufes  eaux  de  Rongis  , a pris  fon  nom  d’un 
ien  aqueduc , dont  on  voit  encore  des  reftes  , & auprès  duquel  on  en  fît 
ftruire  un  autre  au  commencement  du  fiécle  dernier. 

/'envres  , renommé  pour  fon  beurre. 

ieve.  M.  Perrault  avoit  projetté  d’y  faire  un  pont  de  bois  d’une  feule 

le.  / 

laulx  , magnifique  maifon  , qui  appartient  aujourd’hui  à Madame  la  Du- 
fTe  du  Maine.  Elle  a été  bâtie  "par  M.  de  Colbert , dont  elle  ne  dément 
le  bon  goût. 

Dampierre  , Château  bâti  par  le  Cardinal  de  Lorraine.^ 
îaint  Cyr  , Monaltcre  de  Rcligieufes  de  l’Ordre  de  Saint  Auguftîn  , fondé 
Louis  le  Grand  en*  1687.  Il  eft  compofé  de  cinquante  Dames  de  Chœur, 
trente-fix  Converfes , & de  deux  cent  cinquante  Demoifelles  , à la  nomî- 
ion  du  Roi , oîi  on  les  éleve  gratuitement  jufqu-à  Page  de  vingt  ans.  On 
les  y reçoit  pas  avant  fept  ans , ni  pafîé  onze. 

lambouillet , fuperbe  Château , appartenant  aujourd’hui  à M.  le  Duc  de 
ithievre. 

\net , fur  PEure  , Château  bâti  par  Henri  II.  pour  Diane  de  Poitiers  , 
chefîe  de  Valentinois  , fa  maîtrefie.  On  y remarque , entr’autres  beautés  , 
)rloge  , oii  l’on  voit  une  meute  de  quinze  ou  vingt  chiens  de  bronze  , qui 
rchent  & aboyent , & un  cerf  aufîi  de  bronze  , qui , avec  un  de  fes  pieâs, 
ne  les  heures. 

5aint  Cloud  , fur  la  Seine  , à deux  petites  lieues  de  Paris.  Tl  s'appelloît 
riennement  Nogent.  Il  a été  érigé  en  Duché-Pairie  , en  faveur  de  Fran- 
s de  Harlay  , Archevêque  de  Paris , & fes  fucce/Tcurs  ; mais  le  Château  & 

I parc  appartiennent  à M.  le  Duc  d’Orléans.  Ils  furent  conftruits  fur  le  ter- 
1 de  trois  maifons  dont  Monfieur  , frere  unique  du  Roi  , fît  Pacquifition. 
Pafîi  , Village  )ur  la  rive  droite  de  la  Seine  , à une  petite  lieue  de  Paris  , re- 
Timé  pour  fes  eaux  minérales. 

Argentetnl , petite  Ville  , ou  gros  Bourg  fur  îa  Seine.  Les  Bénédiéâins  y 
dent  dans  une  chafTe  de  vermeil  , un  morceau  de  ferge  brune , qu’ils  difent 
î la  robe  fans  couture  de  J.  C. 

Chantilly  , Bourg  fur  la  Nonnette  , à deux  lieues  au-defîbus  de  ^enlis,  avec 
Château  de  plaifance  des  plus  beaux  & des  plus  ornés  , appartenant  au 
nce  de  Condé. 
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§.  IK  GOUVERNEMENT  DE  LA  CHAMPaG, 

ET  DE  LA  BRIE. 

A^om.TT  A Champagne  a été  ainfî  appeJlée  à caufe  de  fes  vafles  pk 

• ou  campagnes.  Elle  confine  au  nord  avec  la  Flandre  , & au  : 
avec  la  Bourgogne. 

SoL  Le  milieu  du  pais  confifte  en  de  vaftes  plaines  ; mais  les  extrén 
forit  couvertes  de  bois , & remplies  de  montagnes  & de  collines  , qui 
duiient  aboi^damment  tout  ce  qui  eft  nécelïaire  à la  vie, 

Bivie/es.  Les  principales  rivières  de  cette  Province  font  , la  Meufe  , 
prend  fa  foiircc  près  d’un  Village  de  même  nom  j & fe  décharge  cent-\ 
lieues  plus  loin  dans  l’Océan  entre  la  Brille  & Gravefende  , fous  le  non 
Meruve,  qu'elle  prend  après  avoir  reçu  le  Wahal  : on  alTure  qu’elle  eft  la 
O un  demi  pied  plus  haute  que  le  jour  : la  Seine  ^ dont  nous  avons  parlé 
haut  ' la  Marne , qui  prend  fa  fource  dans  le  Baffigriy  , à cinq  cens  pas  d 
métairie  appellée  la  Marmotte  , & fe  jette  dans  la  Seine  à Conflans  , prè 

Paris  ; l'Aube  & l’Aifne,  qui  font  deux  rivières  d'un  volume  bien  m 
dre. 

Denr^esi  La  Champagne  produit  beaucoup  de  grains  & des  vins  excell 
dont  il  fe  fait  un  débit  treS‘K:onlidérabIe  à Paris  &cn  Flandre*  Les  mou 
de  Reims  font  fort  eftimés  , mais  il  y en  a très-peu. 

CoYïiryieycâ.  Il  confifte  principalement  en  grains  y en  vins  y en  fer 
bois  y en  beftiaux  , en  foins  , & en  étolfes  de  laine  & de  fil  , qui  fe  fc 
quent  en  plufieurs  manu&dfures.  Les  Foires  de  Champagne  y qui  font  m 
pafiées  en  Proverbe , étoient  autrefois  très-fameufes.  Mais  les  Foires  fran 
de  Lyon  commencèrent  à les  faire  tomber , & les  guerres  de  Religion  ai 
verent'de  les  ruiner  tout- à-fait.  Ces  Foires  étoient  celles  de  Troyes  , qu 
tenoient  deux  fois  l'annéç  y celles  de  Bar-fur-Aqbe , de  Provins  & de  La; 

Rarrtés,  i®.  11  y a à Bourbonne  des  eaux  minérales  très-célebres  , cl 
des  y & d’une  faveur  falée,  Elles  furent  d'abord  connues  par  leur  boue  y qi 
appliquoit  fur  les  vieilles  plaies  & fur  les  ulcérés.  ; on  s’avifa  enfuite  dt 
Faigner  , & enfin  on  s'hafarda  à en  boire  malgré  leur  chaleur,  Une  a 
fource  minérale  , au  Village  d'Attencourt , à deux  lieues  de  VafTy  y doni 
eaux  font  ferrugineufes  , & très-bonnes  pour  la  guérifon  de  plufieurs  m 
dies.  A quatre  lieues  de  Sens  eft  une  autre  fontaine  y dont  l’eau  viv 
claire  pétrifie  la  moufle  & la  bourbe  qu'elle  entraîne.  Quelques-uns  d: 
jnême  , qu'elle  produit  des  pierres  ponces. 

Mosiirs.  Les  Champenois  font  bons  y & d’un  caraêlere  fort  focîal 
mais  on  les  aceufe  d'être  fimples , & leur  fimplicité  a même  pafié  en  J 
verbe. 

Archevêchés  & Evêchés.  Il  y a dans  l’étendue  de  ce  Gouvernem 
deux  Archevêchés  , Reims  & Sens  , & quatre  Evêchés , Langres  , Châle 
Troyes  & Meaux. 

Gouvernement , Toute  la  Champagne  eft  du  refibrt  du  Parlement , 
îa  Chambre  des  Comptes  & de  la  Cour  des  Aides  de  Paris , excepté  le  1 
liage  U Siège  Préfidial  de  Sedan  , qui  eft  du  refibrt  du  Parlement  de  Mei 

Avmoîvies.  La  Champagne  porte  de  France  fans  nombre  , à la  bor< 
componêe  d'argent  de  gueules  y écartelé  de  l'ancienne  Bourgngn.e  > b; 
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Bz  d’azur , de  fix  pièces  à la  bordure  de  gueules.  La  Bric , d'azur  à imff 
barde  d’argent , emmanchée  d’or  au  chef  de  gueules. 

ivîfion*  On  divife  la  Champagne  en  huit  parties  prefque  égales  s 

Le  Champagne  propre,  Le  Vaîlage  , 

Le  Remois  , Le  Bafligny  , 

Le  Perthois  , Le  Senonois, 

Le  Rhetelois  , Et  la  Brie  Champenoife, 

Les  Villes  de  la  Champagne  propre  font , 

oyâs  , fur  la  Seine  , du  Latin  Trec^  , comme  qui  dîroît  très  aYceî  t 

; qu’il  y avoir  autrefois  trois  Châteaux  , dont  on  voit  encore  les  vertiges.' 

ilus  coniidérable  étoit  celui  oii  les  Comtes  de  Champagne  faifoient  leur 
eure  , & ou  l'on  rend  aujourd’hui  la  Jurtice.  L’Fgliie  de  Saint  Etienne  , 
f ert  jointe  , en  étoit  la  Sainte  Chapelle.  Troyes  étoit  autrefois  la  Ville 
us  marchande  du  Royaume.  On  y a compté  jufqu’à  cinquante  ou  foixante 
2 âmes  ; mais  il  n’y  en  a pas  aujourd’hui  quinze  mille.  L'Fg’ife  Cathé- 
î ert  une  des  plus  belles  du  Royaume  , & des  plus  riches  pOur  les  orne- 
s & les  reliques  qu’on  y conferve. 

’kdlotjs  y fur  la  Marne  , ainfi  nommée  à ce  que  l’on  croît , des  champs 
;s  ou  vartes  plaines  dont  elle  ert  entourée.  Cette  Ville  , depuis  la  réunion 
1 Champagne  à la  France  , y ert  toujours  demeurée  fîdcle.  Le  Parlement 
^aris  y fut  transféré  par  Henri  IV.  en  c 59a.  Elle  a un  très-bel  Hôtel  de 
& une  promenade  hors  de  la  Ville , appcilée  le  Jar , qui  ert  une  des 
belles  qu’on  voïe  en  aucun  endroit  du  Royaume.  Perrot  d’Ablancourt  étoit 
Hhâlons. 

ain^e  Menekolid  y fituée  dans  un  marais  entre  deux  rochers  , fur  le  plus 
c defquels  ert  un  Château  confidérable  appartenant  au  Roi  , & dont-  rele- 
: plus  de  deux  cens  cinquante  Fiefs.  La  riviere  palTe  au  pied  de  ce  rocher, 
ue  Menehoud  ert  à neuf  lieues  de  Châlons  & de  Verdun. 

'ertus  y petite  Ville  à fix  lieues  de  Châlons,  fur  le  chemin  de  Paris,  dans 
plaine  au  pied  d'une  montagne  , fur  laquelle  il  croît  d’alîèz  bon  vin. 
\pernay  , fur  la  Marne  , ainii  nommée  , lelon  quelques  Auteurs  à'  Aquae 
mYieî  y nom  qu’on  lui  avoit  donné  , fai^s  doute  , à caufe  des  eaux  vives 
t elle  ert  environnée.  On  la  prétend  fort  ancienne  , & l’on  fonde  cette 
quité  fur  ce  qu'en  creufant  à quinze  piés  , on  trouve  du  pavé  de  rue  fort 
i lié  , des  têts  de  pots  ealTés  , des  médailles  , &c. 

ont  fur  Seine  , ainfi  nommée  à caufe  du  pont  qu’elle  a fur  cette  riviere* 
y voit  un  magnifique  Château  , bâti  par  M.  de  Chavigny,  Minirtre  &Sé^ 
aire  d’Etat. 

\ ^ \ 

Les  Villes  du  Rémois  font 

\eim^y  fur  la  Vefie  » Ville  fort  ancienne  & Archiépîfcopaîc.  On  y voit  ^ 
J de  ia  porte  de  Mars  , un  arc  de  triomphe  conrtruit  par  les  Romains,  quî 
encore  en  très-bon  état  , & quelques  rertes  d’un  autre  dans  une  rue  voi- 
: de  l’Univerfité.  L’Eglife  Cathédrale  ert  une  des  plus  belles  qu’il  y ait  en 
nce.  Elle  ert  d’une  architedure  Gotique.  Ce  qu’on  en  admire  le  plus  ert  le 
rail.  C’ert  dans  cette  Eglife  que  fe  fait  le  facrc  de  nos  Rois  , par  les  mains 
l’Archcvcquc,  L’Eglife  de  Saim  Miçaifç  dans  çette  même  Ville  ert  remar- 
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moteaSfl  Î ÎSrdis''LSlT  vif  ^ ^°ûtc  eft  t 

mode  , for  la  face  duauei  on  " f “n  «T** 

fenté  à demi-bolTe?  ’ ^ **“  «enri  IV. 

Fifme  , petite  Ville  à fix  lieues  de  Rei.ns  , fur  la  Verte. 

Sofdf;  Z LVS  r.' 

cipauté  ‘ ^ > avec  titre  dt 


III.  Les  deux  feules  Villes  du  P e a t h o i s font  ; 


•mr^Tce  ’k””  Châlons,  aînrt 

îT  hrru  ^ ^‘'itiepar  François  I.  & pour  la  diftineuer  de 

en  1^44  que  Charles-Quim  y mit 

Di  fier  , à fept  lieues  de  Virry  , & aulTi  fur  la  Marne.  Les  ] 
des  environs  de  cette  Ville  , donnent  lieu  à un  alTez  grand  commerce  de 


IV.  Les  Villes  du  Rhetelois  font  , 


l^hetely  chef- lieu  du  Duché  de  même  nom. 

.n-a^r?\rT  dans  l’endroit  le  plus  étroit  d’un 

q ifle  lur  la  Meufe.  On  prétend  que  cette  Ville  n’a  jamais  été  prife. 

meiix  Chevalier  Bayard  la  défendit  fi  vigoureufement  contre  r£mpereur 
les-Quint , que  ce  Prince  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége. 

tA  qui  n’eft  réparée  de  Mefieres  que  par  un  pont  & une 

Ke  bornée  d’arbres  , qui  conduit  d’une  Ville  à l'autre.  Elle  s’appelloit 
-irches  , & a pris  Ton  nouveau  nom  de  Charles  de  Gonzague  , I 
Nevers  , & enfuite  de  Mantoue  , qui  la  fît  conftruire  en  1609. 

DonçhifYy  , fur  la  Meule,  petite  Ville  que  Louis  XIV.  fît  fermer  de  r 
les  & de  demi- battions. 


V.  Le  Va  L L A G E , eft  ainfî  nommé  des  vallées  qu’on  y trouve. 
Villes  qu’il  contient  font  , 

Johiville  , fur  la  Marne  , au  pied  d’une  haute  montagne  , fur  laque! 
le  Château  , avec  titre  de  Principauté. 

> petite  Ville  au  milieu  du  Vallage  , fur  une  petite  riviere  appel 
Bîaife.  Elle  ett  fàineufe  par  le  délordre  qui  y arriva  en  1562.  & que  les 
vains  Calvinittes  ont  appellé  le  malfacre  de  Vafîy. 

Bar-fur-Aube  , petite  Ville  fort  ancienne , avec  titre  de  Comté,  Cette 
étoit  autrefois  très-confidérable  par  Ton  commerce  & fes  Foires.  A deux  1 
de  Bar-fur-Aube  eft  la  célébré  Abbaye  de  Clairvaux. 

Châteauvillain  ,*  à trois  lieues  de  Clairvaux  , fur  l’Anion , avec  tit 
Pairie, 


VI.  Le  Bassigny  eft  aînfi  nommé  , parce  qu’il  eft  fitué  dai 
partie  la  plus  bafîe  de  la  Champagne.  Ses  Villes  font , 


Langres , fur  une  montagne  , aux  confins  de  la  Lorraine  & de  la  I 
che-Comté,  L'Eglife  Cathédrale  eft  ancienne  & grande  5 niais  fort  foir 


»> 


V 
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[ dédiée  à Saint  Mammês , & fon  tréfor  eft  a/îèz  curieux, 

irbonne  , petite  Ville  , à fix  lieues  de  Langres  : nous  avons  parlé  plus 
e fes  bains.  ^ 

mmont , en  Balfigny  , petite  Ville  fur  une  Montagne , au  pié  de  laquelle 
a Marne  ; ce  n’étoit  autrefois  qu’un  Château , appellé  Haute-feuille. 
ntigny-le-Roi , petite  Ville  fur  la  Meufe , à fcpt  lieues  de  Chaumont. 
Villes  de  Sedan  & Moufon  font  dans  la  même  Généralité,  mais  ont 
uvemeur  particulier  chacune. 


. Le  Senonois  tire  fon  nom  de  fa  Capitale,  qui  eft  Sens,  fur  TYon- 
u’on  y palTe  fur  un  beau  Pont  de  pierre  : c’eft  une  Ville  des  plus  ancien- 
France  , avec  titre  d'Archevêché.  Elle  a feize  Paroifîes. 

xt'Jur-Yonne , petite  Ville  , qui  ne  mérite  aucun  détail  particulier. 

iny^  entre  Sens  & Auxerre,  aufîi  furPYonne. 

rlorenùn  , fur  l’Armanfon , à lix  lieues  au-delîbus  de  Tonnerre, 

nerre  , fur  la  même  Riviere , & chef-lieu  d’un  Comté  très-confidéra- 

i en  porte  le  nom.  Dans  un  des  Fauxbourgs  de  cette  Ville  on  voit  for- 

pié  d’un  Rocher  une  Fontaine  fi  abondante  , qu’à  vingt  toifes  de-ià  on 

è fur  un  Pont  de  pierre  de  deux  arches.  On  voit  à trois  lieues  de  Ton- 

une  maifon  magnifique,  appeilée  Ancy-le-Franc , que  le  feu  Duc  de 

is  acheta  de  la  Maifon  de  Clermont  Tonnerre, 

ly , fur  Seine , entre  Nogent  & Montereau. 

lent  y fur  Seine , fur  les  Frontières  de  la  Bric,  ^ 


1.  Les  Villes  de  la  Brie  Champenoise  font  j 

aux , fur  la  Marne  , à dix  lieues  de  Paris.  Son  Fgîife  Cathédrale  eft  dé 
S.  Etienne,  & pafibit  pour  un  chef-d’œuvre  d’Architedure  , avant  aut 
iglois  eufiènt  ruiné  une  de  fes  Tours,  ^ 

Riviere  de  Voufie  , à quatre  lieues  de  la  Seine.  Elle  \ 
lîtdée  en  pleine  propriété  pendant  trois  cens  vingt  ans  par  des  Comte: 

foi , petite  Ville  à douze  lieues  de  Paris  : elle  n’a  rien  de  confidérable 
Uamter  , petite  Ville  , fituée  dans  un  fond  fur  le  Morin. 
mtmîraü  ou  Alontynireil , petite  Ville  fur  une  Montagne , ainfi  aDuel 
Latm  Mons  mtrabtlts , à quatre  lieues  de  Château -Thierry 
ateau-Thierry  , la  principale  Ville  de  la  Brie  pouilleufe.  C’êft  une  de 
: que  le  Roi  a données  en  échange  au  Duc  de  Bouillon  pour  la  Prindpaut 
ian.  Le  fameux  la  Fontaine  , de  l’Académie  Françoife  , étoit  de  ceu 

^anne  , petite  Ville  avec  titre  de  Comté. 

mtereau-üui-Yonne  , amfi  appeilée  parce  qu'elle  eft  fituée  à i’endroi 
onne  fe  jette  dans  la  Seine  Ce  fut  fur  le  Port  de  cette  Ville  que  Jean 
c Bourgogne  , fut  tue  en  1449  , par  Tannegiiy  , en  préfcnce  du  Dm 
le  France  , qui  fut  Roi  depuis  fous  le  nom  de  Charles  VH, 
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Et  TE  Province  a été  connue  anciennement  fous  le  nom  gé 
V-/  d’Armorique.  Elle  a tiré  fon  nouveau  nom  des  Bretons  , Ha! 

la  Grande-Bretagne , qui  vinrent  s’y  réfugier , ayant  été  chafTés  de  leu 
par  les  Ingliens  ou  Anglo-Saxons. 

hnrnes.  Elle  s’avance  dans  la  Mer  en  forme  de  Prefqu’Iile  > & eft 
tonnée  par  l’Océan  au  nord*&  à l’ouell. 

Jiîvieres,  Elle  n’a  prefque  point  <ie  Pvivieres  navigables  que  la  Loire 
termine  fon  cours  , & la  Vilaine  qui  pafTe  à Rennes. 

SoL  Le  pais  en  général  eft  mêlé  de  Plaines  & de  Montagnes.  Il  y 
pais  fort  couverts  , d’autres  qui  ont  de  grandes  landes  ou  terres  incultes, 

Dpnvees*  On  fait  du  lel  dans  deux  cantons  différens  du  Comté  Nanto 
fçavoir  dans  la  Baye  de  Bourneuf,  & dans  le  territoire  de  Gucrande  & du 
fîc  : il  s’en  fait  année  commune  , dans  ces  deux  endroits , la  quantité  d 
ron  vingt-cinq  mille  muids.  Il  y a des  mines  de  plomb  & de  charbon  d 
ye.  Les  autres  denrées  font  le  chanvre  , le  Im  , les  beftiaux  , & tout  h 
duit  qui  en  revient  naturellement , du  fil  & des  toiles , des  bas , des  gants 
fconnets , & autres  ouvrages  femblables  tricotés. 

ComYne/ce.  Il  conliile  en  beurre  , fingulierement  celui  de  la  Prevalayi 
toiles  appeilées  noyales , parce  que  la  première  fabrique  en  fut  établie  à N 
près  de  Rennes  ; fils  retors  pour  coudre  , toiles  de  Vitri , ainfi  appelk 
lieu  ou  elles  fe  fabriquent.  Nantes  envoyé  au  moins  tous  les  ans  dix-hi 
vingt  Vaifièaux  en  Guinée , lever  des  noirs,  dont  ils  tranfportent  au  i 
irois  mille  chaque  année  ; une  douzaine  pour  la  pêche  de  la  morue  vei 
le  banc  de  Terre-neuve  ; quinze' ou  vingt  pour  le  commerce  avec  les 
Voifins  , auxquels  ils  portent  entr’autres  marchandifes  les  eaux-de-vie  d 
tagne  qui  font  les  plus  eftimées  des  étrangers  , parce  qu’elles  fupport 
jtiieux  la  Mer.  Les  Nantois  ont  une  correfpondance  étroite  avec  Bilba 
commerce  du  fel  de  Bretagne  que  les  étrangers  viennent  enlever  efi  aull 
confidérahle. 

Raretés,  i^.  A une  demie-lieue  de  S.  Nazaire  eft  un  endroit  qu’on 
îe  le  Champ  d'.'^imant , parce  qu’on  y trouve  fur  la  furface , mais  mieux  ( 
defibus  , de  véritables  pierres  d’aimant.  2®.  Dans  la  Cour  de  l’Hôtelle 
Plougaftel , entre  Breft  & Landernau , eft  un  puits  dont  l’eau  monte  qu 
Mer  qui  en  eft  fort  proche  defeend , & au  contraire  defeend  quand  ] 
mente. 

"Evêchés,  On  compte  en  Bretagne  neuf  Evêchés , qui  font  ceux  de  Re 
de  Nantes  , de  Vannes  , de  Quîmpcr-Coremin  , de  S.  Paul  de  Leon  , d 
guier,  de  S.  Brieu  , de  S.  Malo,  & de  Dol. 

Univerftté,  Il  y en  a une  à Nantes  , fondée  par  le  Pape  Pie  II.  à la 
de  François  11,  dernier  Duc  de  Bretagne  , vers  l’an  1460 , & des  C( 
dans  toutes  les  bonnes  Villes  de  la  Province. 

Mœurs,  Les  Bretons  pâfiènt  pour  être  vifs , & quelquefois  même  vît 
du  refte  , ils  font  laborieux  , induftrieux  , bons  commerçans , & bons  f 

Lansagê,  On  parle  François  dans  la  haute  Bretagne  , & Bas-Breto 
îa  Bafiè.  Cette  Langue  eft  conftamment  une  Langue  matrice  , & l'une  d 
anciennes  qui  foit  au  monde. 

Gouvernement»  Sous  les  fuccelTeurs  de  Charlemagne  les  Comtes  de 
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) aînfî  que  ceux  de  la  plupart  des  autres  Provinces  , s'arrogèrent  la  pro-^ 
té  de  leurs  Gouvernemens  , qu'ils  laiiTerent  enfuite  par  fucceflion  à leurs 
ms.  Charles,  le  fimple  en  donna  la  Seigneurie  direde  à Raoul,  premier 
: de  Normandie  , dont  les  fucce/Teurs  en  jouirent  julqu'à  la  réunion  de  cette 
liere  Province  à la  Couronne.  La  Bretagne  fut  enfin  réunie  à la  Couronne 
le  mariage  delà  Prince/Te  Anne,  rçftée  feule  héritière  du  Duc  François 
la  niort  d’ifabelle  fa  fœur  avec  CharIcS  VIII.  Sous  les  Comtes,  les  grands 
Y s formoient  une  Jurifdiélion  dont  les  Jugemens  venoient  par  appel  au 
ement  de  Paris:  mais  depuis  la  réunion  , Henri  II.  érigea  les  grands 
rs  en  Parlement.  Ce  Parlement  devoit  tenir  deux  féances  de  trois  mois  cha^^ 
e , l'une  à Rennes  & l'autre  à Nantes  : mais  Charles  IX.  le  rendit  féden- 
s à Rennes.  La  Bretagne  eft  un  païs  d'Etafcs. 

livifion.  On  divife  communément  la  Bretagne  en  haute  & baffe  , & cha«â 
e des  deux  par  Evêchés.  La  haute  en  comprend  cinq  ; qui  font , 


Rennes  i 
Nantes  » 
iS.  Brieiij 


Dol  , 

S.  Malo$ 


.a  baffe  en  comprend  quatre  ; qüî  font^ 


Vannes , 
Leon, 


f • 

Quimpef^ 

Treguicri 


hE  LA  HAUTE  BRETAGNE. 

. L Evêché  de  Rennes  eft  fitué  tout  entier  dans  le  milieu  des  terres  rH 

e qu’il  ne  fe  reffent  prefque  point  du  voifmage  de  la  Mer.  Les  Villes  ou’il 
tient  font  § ^ 

lânnes^ , fur  la  Vilaine , à l'endroit  oîi  la  petite  Rivière  de  l’Jfle  vient  fé 
ire  : c eft  la  Capitale  de  toute  la  Province.  Le  Palais  oii  le  Parlement  tient 
Séances  eft  un  très-beau  bâtiment.  Les  exécutions  des  Criminels  fe  font 
s une  Place  appellée  la  grande  cohue  : les  rues  en  font  étroites  , & confé^ 
minent  toujours  mal-propres  , parce  que  la  hauteur  des  maifons  leur  çzchê 

)leil.  Cette  Ville  fut  défolée  en  1720  par  un  incendie  qui  brûla  huit  cens 
plante  maifonsi  ^ ^ 

. Aubin  du  Corrnier  , petite  Ville  â fix  lieues  de  Rennesi 

'OUgeres  y fût  le  Couefnon  , oii  fe  fait  un  commerce  de  cuirs  confidérablé  ' 

Vilaine  : c'eft  le  ficgè  de  la  première  Barohie  dé 
agne  j ehe  appartient  au  Duc  de  la  Tremoille* 

[.  L Evêché  de  Nantes  eft  le  païs  le  plus  riche  & le  plüs  cOmmtrcihr 
outè  la  Bretagne.  Ses  Villes  font , WÇanî 

tofer,  fur  la  Loire  & l'Ardre,  ce  qui  rend  fa  fituation  très-commddé 
r le  commerce.  Sa  Maifon  de  Ville  eft  un  bâtimem  tout  neuf  & alTez  Wea 


fort  iolie  Bgiftè:’;^lft- « Rr^-or^pfer/. 

“*''''**  ^ l'Me  de  isîle 
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gueur.  Le  nom  de  cette  Ville  eft  célébré  par  le  fameux  Edit  qu’y  donna  H 
li  IV.  pour  la  tolérance  du  Calvinifme. 

Ancenis  , fur  la  Loire , à fept  lieues  au-defTus  de  Nantes , avec  titr 
Marquifat. 

Chdteau-Brient  > ainfi  nommée  d’un  de  fes  Seigneurs.  Cette  petite  \ 
eft  fameufe  par  les  aventures  de  la  ComtelTe  de  Château-Brient , maître/ïi 
François  1.  à laquelle,  difent  les  Auteurs  , fon  mari  fît  ouvrir  les  vein 
& la  laifTa  mourir  en  cet  état. 

Guerrande  , voifine  du  Croific  & de  la  Mer.  Il  s’y  tient  tous  les  ans 
Foire  où  fe  débitent  grand  nombre  de  chevaux.  On  a parlé  plus  haut  dî 
marais  falans. 

Painbœuf,  fur  la  Loire , au*dcfîbus  de  Nantes , n’eft  qu’une  Bourgade , i 
te  remplie  d’Hôtslieries  & de  Cabarets  pour  les  gens  de  Marine.  C'eft  où  s 
rêtent  les  gros  bâtimens  qui  ne  peuvent  pas  remonter  jufqu’à  Nantes. 

Bourneuf  a une  Baie  qui  comprend  neuf  Villages , & des  Marais  falans 
rendent  jufqu’à  feize  ou  dix'fept  mille  muids  de  fel. 

Machecou  » petite  Ville , qui  eft  le  chef*lieu  d’un  canton  appellé  le  pa?! 
Raiz  , lequel  eft  une  Baronie. 

Dans  ce  même  Evêché  eft  un  Lac  noir  & bourbeux  , d’environ  huit  lie 
de  tour  , appellé  Grand-lîtU  ^ formé  par  la  chute  de  la  Logne , de  la  Boi 
gne  , & du  Logon.  L'Hiftoire  de  faint  Félix  rapporte  qu’à  l’endroit  où  eft 
jourd’hui  ce  Lac  étoit  une  Ville  nommée  Herbauge  , dont  les  Habiians 
fait  quelque  indignité  à S.  Martin  de  Vertou  , Diacre  de  S.  Félix , qui  y j 
choit  l’Evangile  , elle  abîma  , & en  fa  place  parut  ce  Lac. 

Vlfle  du  B Hier  , qui  eft  de  ce  Diocèfe  , n’eft  qu’un  Rocher  d’un  quan 
lieue  de  long , & d’environ  foixante  toifes  de  large  : elle  n’eft  point  cuitiv 
'îî’y  ayant  point  fulRfamment  de  terre. 

III.  Le  Diocefe  de  S.  B R i e u , étant  fur  la  côte , eft  à portée  de  f 
beaucoup  de  commerce.  Le  païs  eft  bon , & rapporte  beaucoup  de  blé  & 
fruits  à cidre.  Ses  Villes  font, 

S*  Erieu  , aînfi  nommée , à ce  qu’on  prétend  , de  fon  premier  Evêque. 

J.amt>aUe  , à cinq  lieues  de  S Brieu  , & à quinze  de  Rennes.  Elle  eft 
gardée  comme  le  chef-lieu  du  Duché  de  Penihievrc. 

IV.  L’Evêché  de  Do l eft  le  plus  petit  de  la  Province , n’ayant  qu'une  f< 
Ville  , qui  eft , 

T>ol  t dans  un  païs  marécageux  , à deux  lieues  de  la  Mer,  L’Evêque 
Seigneur  de  la  Ville , & prend  la  qualité  de  Comte  de  Dol, 

V.  Le  Diocefe  de  S.  Malo  eft  beaucoup  plus  étendu  , & la  terre  y proi 
des  grains  & des  fruits  en  afTez  grande  abondance.  Ses  Villes  font , 

5*.  M^Jo  , une  des  Villes  du  Royaume  qui  foit  fituée  le  plus  avantagea 
ment  pour  le  commerce  ; elle  eft  ainfî  appellée  de  Maclovius  , fon  pren 
Evêque.  Elle  eft  alîife  fur  un  Rocher  au  milieu  de  la  Mer  , dans  la  petite  lfl( 
S.  Aaron  , qu’on  a jointe  à la  terre  ferme  par  le  moyen  d’une  langue  de  t 
qu’on  appelle  le  Sillon.  Ce  qui  a fait  dire  à plufieuis  Auteurs  que  la  Vilk 
S,  Malo  eft  gardée  par  des  chiens,  c’eft  que  le  foir  , quand  les  portes  en  1 
fermées , on  lâche  en  effet  dans  les  rue-s  un  certain  nombre  de  dogues  q 
font  une  bonne  patrouille. 
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^inan  » fur  une  Montagne  efcarpée  de  tous  côtés  , & défendue  par  des  mu» 
SS  11  épai/fes  , qu’on  peurroit  faire  rouler  un  carolîc  deifus^  II  s’y  tient  une 
c fort  célébré  la  première  femaine  de  Carême. 

SS  autres  Villes  de  cet  Evêché  font  Vloermel  > JoJJelin  , & Alontfort* 

DE  LA  BASSE  BRETAGNE- 

[.  Le  Dîoccfe  de  Vannes  eft  fitiié  avantageufement  pour  le  commerce  5 
jpart  de  fss  Villes  étant  fur  le  bord  de  la  Mer,  Ces  Villes  font, 

annes  , à deux  lieues  de  la  Mer , qui  y a fon  flux  & reflux  par  un  Canal 
[e  Morbihan.  Son  antiquité  remonte  juiqu’aux  premiers  Gaulois.^  Elle  efl 
e , & la  plupart  de  fes  rues  font  étroites.  L’Evêque  en  ett  Seigneur  en 

e. 

uray  , petite  Ville  qui  n’a  , à proprement  parler,  qu’un  grand  quai  & une 
rue.  Elle  eft  très-commerçante. 

enneh^nt , fur  le  Blavet , à deux  lieues  de  fon  embouchure.  On  la  divife 
ille  neuve  , en  Ville  murée  , & en  Ville  vieille, 

edon  , fur  la  Vilaine  , petite  Ville  qui  fert  d’entrepôt  pour  tout  le  com- 
:e  qui  fe  fait  à Rennes. 

i Poxr-  Louis  , à l’embouchure  du  Blavet , ou  elle  a un  Port  très-bon  , 

: lequel  les  plus  gros  Vaiflèaux  arrivent  aifément , & paflent  jufqu’au  fond 
L Baie , dans  un  lieu  que  l’on  nomme  l’Orient , à rcmbouchure  de  Pont- 
Le  principal  commerce  de  cette  Ville  confifte  dans  celui  de  la  fardine  8c 
Dugre. 

Tntivi , chef  lieu  du  Duché  de  Rohan  : elle  eft  renommée  pour  fes  toiles* 

laleflroit  , petite  Ville  , qui  a le  titre  de  Baronie. 

luis , qu’on  appelle  communément  l’iHe  de  Rhuis  , n’eft  pourtant  qu'une 

lu’Ifle. 

rouaife  , petite  Ifle , vis-à-vis  de  l’embouchure  du  Blavet.  Elle  eft  fur-tout 
mmée  par  la  pêche  du  congre  , qui  fe  fait  fur  des  bancs  de  roche  qui  Isi 
mt. 

:lle-lfle  eft  auffi  une  Ifle  du  Diocefe  de  Vannes,  fituée  à fix  lieues  de  I4 
E ferme. 

II.  Le  Diocefe  de  Leon  eft  fîrué  à l’extrémité  de  la  Bretagne  , où  îî- 
pe  toute  la  longueur  de  la  côte , depuis  la  Rade  de  Breft  jufqu’à  la’  Riviere 
iorlay.  Ses  principales  Villes  font , 

tint  Paul  de  Leon , aînfi  appellée  de  fon  premier  Evêque  , niommé 
, Elle  feroit  peu  de  chofe  fans  le  voiflnage  du  Port  de  Rofcof , qui  lui  fert 
ne  de  Fauxhourg  , & dont  on  pourroit  faire  un  des  meilleurs  Ports  du 
lumc  en  achevant  fon  quai , d’autant  plus  que  les  Bâtimens  en  fortent  de 
les  vents. 

'efl , la  plus  confidérable  de  ce  Diocefe.  Le  Port  eft  un  des  plus  beaux: 
y ait  au  monde.  Le  Château  qui  en  défend  l’entrée  eft  fur  un  Rocher  ef- 
; du  côté  de  la  Mer  , & défendu  par  un  large  folTé  , & par  quelques  Por- 
tions. On  l’a  choifi  pour  en  faire  un  Arfenal  de  Mer  , à caule  de  la  beau- 
: fon  Port  , & des  commodités  que  la  Province  fournit  ; car  en  ce  lieu  cl- 
trouve  remplie  de  grands  bois  , de  mines  de  fer , & d'autres  chofes  pro- 
à la  conftrucftion  des  Vaiflèaux.  Ses  rues  font  étroites  , mal  tournées  , 

•tit  nojnbre,  Cette  V^'ilie  eft  le  premier  départemeuu  de  la  Marine. 

Z L ii 
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Lejneven  & S,  Renandt  petites  Villes  qui  appartiennent  toutes  dei 
Roi  ; elles  font  au  milieu  des  terres,  & n'ont  rien  de  conOdérable, 
Landeynau  , eft  le  chef-lieu  de  la  Baronie  de  Leon. 

Oueffant  y I fie  de  l’OOéan  , à l'oppofite  du  Conquêt,  à huit  mill 
Tour.  Elle  donne  fon  nom  à plufieurs  autres  petites  , fituées  aux  envir( 
qu'on  appelle  toutes  en  commun  Ifles  d^Oueffayit* 

t 

0 

Vllf.  Le  Diocefc  de  Quimpsr  s'étend  le  long  de  la  çôtc  de  Breta 
Ses  Villes  font , 


Qliimp&y  > appellée  aufll  Quîmper- Cotentin,  du  nom  de  fon  premier  ] 
que , fituée  au  confluent  de  l'Oder  & de  la  petite  Riviere  de  Benaudet.  ( 
la  Capitale  du  Comté  de  Cornouailles, 

Cavhais  , ou  Kerahes  , petite  Ville  renommée  pour  lé  gibier  des  e 
rons  , & flngulieremerrt  les  perdrix, 

Sifuriy  petite  Ifle,  fituée  à trois  lieues  de  la  Terre  ferme.  Elle  eft  à 
4'eau  , continuellemeiat  en  danger  d'être  fubmcrgée. 

IX,  L'Evêché  de  Treguier  occupe  toute  l’étendue  de  la  côte  , d( 
la  Riviere  de  Morlaix  , jufqu'auprès  de  la  côte  de  S.  Brieu.  Ses  Villes  font 


Treguier  y du  Latin  Treeoritmy  ainfi  nommée  de  la  Vallée  de  -Tre 
ou  elle  çft  fituée.  Elle  eft  au  milieu  des  eaux  : l'Evêque  en  eft  Seigneu 
Comte, 

Morlaix  , fur  la  Riviere  de  même  nom.  Elle  a un  beau  Port  à Terni 
ehure  de  cette  Riviere  , capable  de  recevoir  des  Navires  de  plus  de  cent 
neaux , & bordé  des  deux  côtés  par  un  quai  revêtu  de  pierres  de  tailles , qc 
la  plus  belle  promenade  de  la  Ville. 

Guincamp , la  Ville  la  plus  confidérable  du  Duché  de  Penthievre. 

Xé^znnîon  étoit  autrefois  renommée  pour  fes  beurres  ; inais  fon  çomm 
fç  réduit  à préfent  à fes  lins  ^ à fes  chanvres,  '' 

Lanmeurs y petite  Ville,  qui  n'a  rien  de  confidérable  que  la  JufticeRc 
le  qt^i  y çff  établie. 


S.  yi.  DU  GQWERNEMENT  de  uorleano 


Le  Gouvernement  général  de  l'Orléanois  comprend  les  dix  qui  fuiv 


qui  forment  eux- mêmes  autant  de  Provinçes  & de  Gouvernemens 
finifts;  à fçavoir, 


Sur  la  Loire , 


Au  nord  de  la  Loire  », 
Au  midi  de  îa  Loire  » 


l'Orléanois  proprement  dit. 

le  Nivernois. 

la  Touraine. 

l'Anjou, 

le  Saumuroîs. 

le  Maine  & Perche. 

le  Poitou. 

la  Rochelle  & le  païs  d’Aumâ^ 
la  Saintonge  Si  TAngoumoiSû 
k Berry, 


\it  nous  tfaifefôîis  chacun 


fépaïémsns^ 
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le  Gouvernement  général  renferme  , 

rléanois  , ou  territoire  d’Orléans , Le  Vendômoîs. 
i le  païs  de  Sologne.  Le  Blaifois. 

Beau/Te  particulière , ou  le  païs  Une  partie  du  Gâtînoîs. 

Iharirain.  Et  le  Perche-Gouet. 

3unois , 

» 

71.  T ’Orleanois  tire  fon  nom  de  la  Ville  d'Orléans  , laquelle 
JLj  tire  le  Tien  , félon  quelques-uns  , de  Marc  Aurele  , qui  fît  rebâtir 
î Ville  : mais  il  eft  plus  vraiflèmblable  qu’elle  le  tire  de  TEiripereur  Au-^ 
:n  qui  en  fut  le  reflaurateur. 

ol.  L’Qrléanois  efl  un  des  plus  beaux  païs  de  France. 

^enrees.  Le  blé,  le  vin  , les  beftiaux  , le  gibier  de  toute  forte  , & Iç  poif- 
t s’y  trouvent  en  grande  abondance, 

ommerce.  Celui  qui  fe  fait  par  la  Loire  eft  fans  contredit  le  plus  étendu 
“loyaume  , & confifte  principalement  en  vins,  eaux-de-vie  , blés  , & épir 
:s  , bas  au  tricot  & au  métier  , peaux  de  moutons , draps , gros  cuirs  , Sç 
:s. 

[aretés»  Ce  qu^il  y a de  plus  confidérable  dans  l’étendue  de  l’Orîéanois  » 
le  fameux  Canal  de  Briare  , ainfi  nommé  parce  qu'il  entre  dans  la  Loire  à 
re  ; celui  d’Orléans , qui  commence  environ  à deux  lieues  au-defï'us  de 
î Ville  , à l'endroit  appellé  Portmorant , & celui  que  le  Duc  d'Orléans  . 
ent  du  Royaume,  a fait  pratiquer  depuis  Montargis  jufqu’à  la  Seine.  Ajoû- 
-y  la  vafte  Forêt  d’Orléans  , qui  contient  quatre-vingts  quatorze  mille  ar- 
î en  bois  plein  , & a de  longueur  environ  vingt  lieues  , fur  deux  ou  trois  d(^ 
î ; celle  de  Montargis  qui  eft  de  huit  mille  trois  cens  arpens  , & celle  de 
irdan  qui  n’eft  que  de  deux  mille  cinq  cens. 

Ivêchés,  Les  Evêchés  de  ce  Gouvernement  font  Orléans  , Chartres  , (& 

s. 

^niverfité.  Il  y a à Orléans  une  Faculté  de  Droit  Civil  & Canonique  » 
prend  ïe  titre  d’Univerfité. 

^çeurs.  Les;  Orléanois  ont  de  l’cfprît , mais  ils  l’ont  tourné  à la  r?iillerîe  , 
)n  pourquoi  on  les  a nommé  des  guêpins  , & qui  a peut-être  donné  lieu  au 
'erbe  , que  la  glofe  d’Orléans  eft  pire  que  le  texte. 

'oiivernement.  Tout  le  Gouvernement  de  l’ Orléanois  eft  du  refîbrt  du 
ement  de  Paris. 

Irmoiries,  L’Orléanois  porte  de  France  au  lambel  d’argent. 

i 

L’Orleanois  , pris  comme  une  portion  particulière  de  ce  Gouverne-* 

t , fe  divife  en  haut  & bas.  Le  haut  comprend  les  Villes  qui  fuivent  : 

Orléans  , fur  la  Loire,  à trente-deux  lieues  de  Paris.  Ses  rues  font  petites, 
:s  maifons  mal  conftruitcs.  11  y a dans  le  foflë  de  la  Ville  un  mail  de  qua- 
:ens  cinquante  toifes  de  long  , & un  Pont  de  pierre  fur  la  Loire  , de  cent 
inte  & dix  toifes. 

eaujency  , fur  un  coteau  , au  bas  duquel  coule  la  Loire  fous  un  Pont  de 
;t-deux  arches. 

i fur  la  Loire,  Jean  Clopinel , coiuinuatçur  du  Roman  de  la  Rofe  ^ 


* \ 


t 
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fe  fît  nommer  Jean  de  Meung , parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  Vîy 

Clery  , petite  Ville , fameiife  par  TEglife  de  Notre-Dame  conftruite 
Louis  XI.  qui  y eft  enterré , & où  l’on  dit  qu’il  fe  fait  de  fréquens  r 
des, 

Jargean  > ou  Gergeau  , fur  la  Loire  , à quatre  lieues  au-de/Tus  d 
léans. 

Sully  y petite  Ville  de  Sologne,  qui  de  fîruple  Baronîe  qu’elle  étoit . 
érigée  par  Henri  IV,  en  Duché-Pairie,  en  faveur  de  Maximilien  de 
thune. 

Loryis  , petite  Ville  fituée  dans  des  marécages.  On  dit  proverbialement 
plaignant , qu  on  renvoie  mal  fatisfait  , qu’ï/  efi  de  la  CoûtUïns  de  Loi 
f)ü  hi  battus  payent  amende.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  dans  1 
Coutume»  lorfque  quelqu’un  demandeit  le  payement  d’une  fomme,fansp 
ver  Qii’elle  lui  fût  due , il  lui  étoit  permis  de  lé  battre  avec  le  Défendeur 
fï  celui-ci  étoit  vaincu,  il  payoit  la  dette , & cent  fous  d’amende  ; fî 
contraire , le  Demandeur  avoit  le  defTous , il  perdait  fa  dette , & payo 
iTiême  amende. 

Pluviers  y fur  une  petite  rivîere  près  de  la  forêt  d’Orléans.  A une  1 
de  cette  Ville  eft  un  Village,  qu’on  appelle  , pour  le  diftinguer  de  la  Vi 
Pluviers  le  vieux. 

me 

II.  La  B E A U s s E , ou  le  Païs  Chartrain , eft  un  petit  pais  très -bc 
Ses  Villes  font , 

Chartres  , fur  l’Eure.  C’eft  une  Ville  fort  ancienne  , & dont  les  habi 
femt  remonter  l’origine  jiifques  tout  près  du  Déluge.  Son  Eglife  Cathéc^ 
palTe  pour  n’étre  gueres  moins  ancienne  que  la  Ville  ; c’étoit , dit-on  , ai 
fois  un  Temple  dédié  à la  Vierge  qui  devoir  enfanter  , Virgini  parût 
Son  chœur , fon  Eglife  fouterraine  & fes  deux  clochers  la  rendent  une 
plus  belles  du  Royaume. 

Nogenî-le-Roi , petite  Ville,  ainfi  nommée  , dit  on  , ou  parce  que 
lippe  VI.  Roi  de  France  , y mourut  en  1350,  ou  parce  que  Philippe- Aug 
l'acquît  d’Ifabelle  de  Blois. 

Gaillardon  , petite  Ville  fur  le  rui/Teau  de  l’Oife , à quatre  lieues  de  C 
très. 

Bonneval , aînfî  nommée  à caufe  de  la  fertilité  de  la  vallée  ou  elle 
fîtuée  , fur  les  confins  de  la  Beaufîè  , à fept  lieues  de  Chartres, 

Ppernon  , petite  Ville  fituée  fur  un  côteau  efearpé  , qui  en  rend  la  fii 
tîon  incommode  , mais  fort  riante , par  l’afpeèl  qu’elle  lui  donne  du  côté 
midi  , fur  une  agréable  vallée  arrofée  par  la  petite  riviere  d’Ouille. 

Maintenon  , petite  Ville , devenue  fameufe  pour  avoir  donné  fon  no 
Françoife  d’Aubigné  , veuve  de  Scarron. 

V 

« 

III.  Le  D U N o I s eft  un  petit  païs  fitué  fur  les  confins  de  la  Beat 
Scs  Villes  font , 

Ckdteatî-Dm  , aînfi  appellée  , parce  qu’elle  eft  fituée  fur  une  hauteur 
pied  de  laquelle  pafTe  le  Loir  ; car  en  Gaulois  Dun  fignifie  éminence, 
habitans  de  cette  Ville  pafTent  pour  être  d’une  grande  vivacité  d'efprn  J 
qui  a donné  lieu  au  Proverbe  : Il  eft  de  Chateaudtin  , il  entend  a d 
mot. 

Miirçhé-Noir  > entre  le  Loir  & la  Loire. 


^eoghapmië  moderne. 

'etevàî  J petite  Ville  fur  le  Loir , entre  Marché-Noir  & Vendôme.  Ce 
rès  de  cette  Ville  , dans  un  lieu  appelle  Beaufou  $ que  le  Roi  Philippe- Au- 
fut  furpris  par  le  Roi  d'Angleterre, 

ttay  , petite  Ville  , ficuée  à l'extrémité  du  Dunois  , du  côté  d'Or- 

• 

lïfeaux  5 petite  Ville  , far  les  limites  du  Dunois  & de  la  Beaufle  , dont 
nrcnt  d'eau  arrivé  en  1698.  renverfa  en  une  heure  de  tems  plus  de  cent 
ante  maifons , noya  au  moins  cent-vingt  perfonnes,  & une  grande  quan- 
e bétail. 

. Le  VÉNDOMois  étoît  un  Comté  que  François  1,  érigea  en 
’airie.  Ses  Villes  font  : 

ndôme  > fur  le  Loir  , à fept  lieues  de  Blois. 

ontain  y aulîi  fur  le  Loir , à quatre  lieues  au-delîbus  de  Vendôme, 

Le  B L A I s O I s , qui  a titre  de  Comté , cfl:  un  des  plus  anciens  Sc 
lus  nobles  du  Royaume,  Ses  Villes  font , 

oîs  , fur  le  bord  de  la  Loire  , partie  en  plaine  & partie  fur  une  éminen- 
iu  milieu  d'un  des  plus  agréables  pays  qu'il  y ait  en  France.  Sa  maffon 
e y jointe  à cette  Ville  , en  eft  le  plus  bel  ornement.  Depuis  1631.  on 
'image  de  la  Vierge  fur  toutes  les  portes  de  Blois  , en  mémoire  de  ce 
eue  Ville  étant  défolée  d'une  cruelle  pefte  , elle  en  fut  miraculeufcmenî 
ée,  par  l'intercefiion  de  la  Mcrc  de  Dieu.  La  Cour  a longtems  féjourné 
cette  Ville, 

ambor , Maifon  Royale  à quatre  lieues  de  Blois.  Quoiqu'elle  ne  foît  pas 
éc , parmi  les  bâtimens  Gothiques  la  France  n'a  rien  de  plus  beau.  On 
ufli  aux  environs  de  Chambor  plulieurs  autres  Châteaux  ou  Maifons  de 
oce  , appartenantes  foit  au  Roi , ou  à des  particuliers. 

'er  y petite  Ville  , à une  lieue  de  la  Loire  & à quatre  de  Blois  ; die  fak 
du  Marquilat  de  Menards,  & les  Calviniftes  y avoient  un  Temple  avant 
ocation  de  l'Edit  de  Nantes. 

nt  Dié , gros  Bourg , fur  le  chemin  de  Blois  à Orléans , au  bord  de 
ire. 

moranùn  a pris  fon  nom  d'un  petît^  rui/Teau  appellé  Mormîin  , qui 
endroit  fc  perd  dans  la  Sandre  ^ petite  rivicre  fur  laquelle  cette  petits 
eft  fituée.  La  prétendue  poflédée  Marthe  Broker  étoii  fille  d'un  TifTc- 
e Romorantin. 

üluYicsy  y ^ a deux  lieues  de  Romorantin.  On  fait  venir  fon  nom  de 

CafuYîS  y d une  partie  de  la  Milice  de  Céfar , que  cet  Empereur  y fît 

-r, 

y 

La  partie  du  Gatinois  qui  appartient  à ce  Gouvernement-d  » 
11c  Gatinois  Orléanois,  Ses  Villes  font  9 

ontargîs  y du  Latin  Mons  avgifus  y ou  Moyis  avgiÇi , vraiflemblablc*’ 
par  corruption  pour  Mons  Anfegifi.  On  la  furnomme  quelquefois 
argis-le-Franc  y par  rapport  à plufîcurs  privilèges  que  nos  Rois  lui  ont 
les  en  différens  tems, 

dteaU'Renard  9 petite  Ville  fur  TOuaine  > à deux  ou  trois  lieues  de 

irgis. 
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Miîly  i petite  Ville  fut  le  ruifleau  de  TEfcole, 

Chatillon-fur-Loing, 

Br  tare  , petite  Ville  fur  la  Loire  , qui  eft  fort  peu  de  chofe  ; mai 
ne  laifle  pas  d'être  fort  connue  par  le  canal  de  fon  nom , qui  fait  la 
niunication  de  la  Loire  à la  Seine. 

Gien  , petite  Ville  fur  la  Loire  , qu’on  y pafic  fur  un  pont  de  pierre. 

Blenau  , Saint  Fargeau  , Saint  Ainand  , font  tous  petits  lieux  qui  ne 
tent  pas  ur^e  defeription  détailliéc. 


VII.  Le  Perche  Gouet.  Nous  en  parlerons  plus  bas  dans  le 
vernement  du  Maine  & PerchCé 


11.  DÜ  NlFERNOiS. 


I 

iVow.  T L cft  ainfi  nommé  de  Nevers  fa  Capitale , & a titre  de  t 
X Pairie, 


SoL  11  elt  fertile  eh  vins  , en  ftuits  & en  grains  , à laréferve  du  Mo: 
qui  eft  un  pays  de  montagnes  fort  ftériles. 

Denrées,  Outre  les  grains  & fruits  , il  y a aufli  beaucoup  de  bois 
mines  de  fer.  Ces  mines  font  principalement  dans  la  partie  qu'on  2 
Vaux  de  Nevers. 

CommeŸce,  Il  confifte  principalement  dans  la  vente  des  bois  , du 
du  chanvi^e  , du  charbon  de  terre  , du  poillbn , du  porc  , du  fer  , du  fer 
de  la  fayancc , de  la  verrerie  > des  draps , & fur-tout  ceux  de  Ch 
Chinon. 

Raretés.  Si  fon  veut  mettre  les  Fontaines  minérales  au  nombre  c 
tetés  , on  en  peut  compter  deux  dans  celte  Province  ; l'une  eft  celle  d( 
Parife  , dont  Feaii  eft  froide , & laifîè  quelque  acreté  à la  langue  ; faut 
celle  de  Pouques  , d’ont  l'eau  eft  froide  , aigrelette  & vineule. 

Evêchés.  Il  n’y  a que  deux  Evêchés  dans  cette  Province , celui  de  1 
& celui  de  Bethléem , dont  la  réfidence  eft  à Clainecy. 

Univerfités.  Il  n’y  a ni  Univerfité  j ni  Académie  ; mais  fculcmc 
Collège  tenu  par  les  jefuites. 

J^œitrs.  Le  petit  peuple  du  Nivernoîs  , & fur- tout  les  ouvriers  qui  ti 
lent  aux  Forges  , pad'ent  pour  grolTiers  & méchans. 

Gouvernement.  Le  Nivernoîs  eft  du  relTort  du  Parlement  de  Paris 
fa  Coutume  particulière. 

Armoiries.  Le  Nivernois  porte  bandé  d'azur  & d’or  de  fix  pièces. 


Divifion.  Cette  Province  eft  divifée  en  huit  petits  pays  y qui  font 


tes  Vaux  de  Nevers  y 
Les  Amognes  y 
Les  Vallées  de  Montenoyfon  > 
Les  Vallées  .d’Yonne  , 


Le  Morvant  i 
Le  Ba^ois , 

Le  Pais  d'entre  la  Loire  & l’AI 
Le  Donziois, 


I.  Les  Vaux  de  N e v e R s * petit  pais  fort  bon  , dont  les  Villes  fc 


Nevers  , bâtie  en  forme  d'amphithéatre  fiir  le  bord  de  la  Loire  , q 
pafîe  lur  un  pont  de  pierre  de  Vingt  arches.  Il  y a une  promenade  pub 


appellée  le  Parc,  qui  eft  ailèz  belle. 


La  Charité  y ainfi  nommée  d'un  Moiiaftete  dt  memi  nom 


1 
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Toriginb.  On  y paflè  la  Loire  fur  uh  beau  pont  <^e  pierre. 
amlemy  * fur  une  des  fources  de  la  riviere  de  Nyevre , à huit  lieues  dé 
rs. 


Les  A M ô G N E s , petit  païs  , qu’on  croît  àvbir  été  aînlî  nommé 
“S  Payfans  , pour  fighifier  la  Terre  aux  Moines  , pareeque  les  Moines  de 
i font  Curés  primitifs  & Patrons  des  meilleures  Paroi/Iès  de  cette  ton- 
11  n y a dans  ce  petit  païs  ni  Villes  , ni  Bourgs  qui  méritent  ijuelqüë 
tion, 

I.  Les  Vallées  de  Monte  noyson,  aiurc  petit  païs  fort  pÉu  Cori- 
ible.  Les  lieux  les  plus  remarquables  font , 


mtenoyfon  , Premery- Ville , Champalemand  > &c; 

Les  Vallées  d’Y  o n n e , le  long  de  la  riviere  de  ce  nom  , qui  fé- 
ici  le  Diocèfe  de  Nevers  de  celui  d’Aütun , palîcnt  pour  le  païs  le  plus 
: du  Nivernois  : fes  Villes  font , 

amecy  > au  confient  de  rYohne  & du  Beuvron, 

?zelai  ) fur  la  croupe  d’une  montagne  difficile  à monter  , Bc  au  pied  de 
lie  coule  la  riviere  de  Cure.  La  mefure  de  Vezelai  cft  fameüfe  parmi  les 
jrs , comme  la  plus  ample  qu’il  y ait  dans  le  Royaume. 

Le  M O R V A N T eft  un  païs  montueux  & ftérile.  Seulement  il  croît 
[ues  vignes  qui  donnent  même  d’alïèz  bon  vin  fur  une  montagne^  qui  ieû 
Châteaii-Chinon  8c  Châtillon.  Ses  Villes  font , 


hâteau-Ckinon  , près  de  la  fource  de  l’Yonne  , fur  la  pointe  d’une  habtë 
tagne  , & entourée  de  plufieurs  autres.  On  fait  venir  fon  nom  de  Caf^ 
i Cantnum  > comme  qui  diroit  Chenil , dans  la  ftippofition  que  Célat 
ever  en  cet  endroit  un  bâtiment  pour  des  chiens. 
tivoux  y &c; 

î.  Le  B A 2 O J s , au  bas  des  montagnes  du  Morvant.  Ses  Villes  foritj 

tourm-EngilheYt , au  pié  des  montagnes  du  Morvant , St  à deux  lieues 
hâteau-Chinon. 

ecé/e  y fituée  à l’endroit  oîi  l’Airon  fe  jette  dans  la  Loire.  C’efl  un  très- 
J pafîàgc  pour  le  Morvant  & la  Bourgogne. 

lint  Saulge  eft  » comme  la  précédente  , une  fort  petite  Ville.  Les  habi- 
paffent  pour  être  fort  fimples  ; & leurs  voifins  en  font  une  infinité  dè  ' 
2S  plaifans. 

'ify  > petite  ville  fur  les  frontières  du  Nivernois  ; qui  portoît  le  titre  dë 
nie  ; mais  qlli  a été  unie  depuis  au  Duché  de  Nevers. 


II,  Le  Pays  d'entre  la  Loire  & l’Ailier  , commence  au  confîucftt 
:s  deux  rivières  j & continue  , en  les  remontant , jufqü’au  Boûrbonnoi?; 
Villes  font  , 


aint  Pierye-h'Moûfier  > 
Par  (h  IL 


à fept  Ikues  dé  Nevers  y fur  le  grand  chemin 

Â i 
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de  Paris  à Lyon.  Cette  Ville  , quoiqu’cnclavée  dans  le  Duché  dcKeve 
une  Ville  Royale. 

La  Yerté’ChaudeŸon , petite  Ville , qui  a , de  tems  immémorial , ] 
de  Baronie. 

Vlît,  Le  Donziois  étoît  anciennement  une  Baronie  fe'par 
Comté  de  Nevers.  Ses  villes  font , 

Vonzy  , petite  Ville  , qui  donne  fon  nom  à cette  Baronie.  11  nereR 
que  les  ruines  de  fon  Château. 

Entrain  , du  Latin  Imsrumnh  , ainfi  appellée  , parce  qu’ere  eft 
ïonnée  d’étangs. 

Vveve  , petite  Ville  fur  le  fommet  d'une  montagne  , au  pied  de  la 
eft  une  cKcel lente  fource. 

Cofne  , Ville  fiiuéc  au  confluent  de  la  Loire  & du  Noaïin.  Sa  couti 
eft  fort  elliméc  , & eft  un  des  principaux  commerces  qu’on  y faflè, 

îîh  DE  LA  TOURAINE. 

Nom.  X E nom  de  cette  Province  vient  de  celui  de  fes  anciens  pei 
I ^ appellés  Turones  & Tuvomi, 

Bornes.  Elle  eft  enferuiée  par  la  Beauflè  , le  Berry  , le  Poitou  , PAi 
& le  Maine. 

Air.  Son  climat  eft  tempéré  , Si.  c'eft  à jufte  titre  qu'on  l’appelle  le  J 
de  la  France. 

So/.  La  bon'é  de  fon  terroir  n'eft  pas  égale  par-tout , mais  il  n’en  ei 
cune  portion  qui  ne  foit  propre  à produire  quelque  forte  de  denrée. 

]}en<  ée  . Le  terroir  de  Varennes  , par  exemple  , produit  des  grains 
légumes  , & de  lagaude  pour  les  teir.tures  ; celui  du  Verrou  produit  outi 
grains  , des  vins  , éé  de  très-bons  fruits.  Le  petit  païs,  appellé  Champa 
eft  fur-tout  fciîile  en  foment;  les  Coteaux  de  la  Loire  & du  Cher  , font 
gés  de  V gn  s , qui  donnent  de  fort  bons  vins;  ceux  de  Roirvray  font  Ie< 
recherchés  On  y trouve  aufii  des  mines  de  fer,  une  de  cuivre  , parmi  1 
on  prétend  qu’il  y a de  i’or , du  falphre  , & des  pierres  démoulage. 

Commerce,  11  conftfte  principalement  en  draps  , foieries  , & cuirs  tan 
tant  grands  que  petits. 

Ra  eiés-  Près  de  Savonnîeres  font  des  Caves  appellées  Goutines  , 
ce  qu’il  en  dégoiice  continuellement  de  l’eau  , dont  la  plus  grande  par 
congeie  Si  (e  durcit  comme  du  caillou,  z®.  Dans  une  Plaine  près  de  Lig 
on  trouve  une  inflairé  de  coquillages  , les  uns  tendres  & les  autres  durs 
premiers  fervent  à fumer  les  terres  , & les  rendent  extrêmement  fer 
3®.  II  y a aufli  aux  environs  de  Ligucuil  un  étang  , dont  on  dit  que  l’ea 
trifl;  en  très  peu  de  tems  le  bois  qu’en  y jette. 

Archevêché.  Il  n’y  a en  Touraine  d’autre  Siégé  Epifcopal  que  l’Arc 
ché  de  Tours.  Il  a pour  fufiiagaris  les  Evêques  du  Mans  & d’Angers , l 
neuf  de  la  Bretagne. 

Mœuv^.  Le  taflè  les  a peintes  bien  élégamment  dans  ces  ftx  vers  de  1 
rufalem  délivrée  , ch.  i. 

Non  è gente  rnhufla  , h faticofa  , 

Se  ben  tutta  difevrn  ella  riluce, 

La  tevra  molle  » e lieta  « e dilettofa^ 

Simili  a [e  gli  habit aîoY  produçs* 
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Impeto  fa  ne  le  hattaglie  prime  : 

Jiîa  di  leggier  poi  langue  . e fi  reprime» 

ivernement.  Toute  cette  Province  eft  cîu  reffort  du  Parlement  & de  lit 
ies  Aides  de  Paris.  Elle  dï  régie  par  une  coutume  particulière. 
noiries.  La  Touraine  porte  de  gueules  , à trois  tours  d’argent  polee« 

i une  , en  chef  coufu  de  France.  ^ ^ 

•Üton  On  compte  ordinairement  dans  la  Touraine  vingt-iept  Villes  , 
^uit  Royales , les  autres  appartenant  à des  Seigneurs  p^irticuiiers.  En 

tes  principales.  . r • n*  i 

irs  , fur  la  Loire , â environ  quinze  mille  pas  avapt  la  jonction  avec  le 

Eïk  ei\  très-ancienne  , & du  tems  de  Céfar  elle  avtîiit  de  grandes  préro- 
5 fur  les  Cités  Armoriqiies  . & - fur  celles  du  Mans  & d Angers,  Le  Roî 
)bé  de  S.  Martin  de  cette  Ville,  quantité  de  Seigneurs^,  tant  Eccléfia^-' 
que  Laïques  , en  font  Chanoines.  Les  niaifons  lont  bâties  d une  pierie 
lement  blanche  qui  leur  donne  beaucoup  d apparence,  & toutes  couvertes 
ifes.  Les  rues  y font  aiïèz  belles  & fort  nettes  , à caufe  des  riiüTeaux  for- 
)ar  les  Fontaines  publiques  qui  les  lavent.  Le  Quai  Royal  eft  le  plus  bel 
it  de  la  Ville,  oC  eft  fort  fpacieux,  C’eft  dans  l’Abbaye  de  Saint  Sym- 
m de  cette  Ville  qu’on  garde  la  Sainte  Ampoule  , qui  fervit  au  facre  du 
■îenri  IV.  Le  mail  de  cette  Ville  pafTe  pour  le  plus  beau  du  Royaume, 
s de  Tours  eft  le  P leJfis4es~Tonrs  , Mailon  Royale  bâtie  pat  Louis  XI. 

: il  le  plaifoit  beaucoup.  ^ , , i j 

!X  portes  de  la  Ville  de  Tours  eft  une  Ifle  formée  par  deux  bras  du  Cher, 

lée  P Ifle  de  Saint  Côme.  ^ 

aillé  y petite  ville,  à trois  lieues  de  Tours,  qui  a porté  le  titre  ce  Com- 
nais  qui  depuis  a été  érigé  , avec  fon  territoire  , en  Duché-Pairie  , fous 
)m  de  Luyneî.  Il  y a un  Couvent  de  Chanoinefes  de  Saint  Augultm  , 

1 autre  d'Hofpitalieres. 

\u2eaii  , fur  la  Loire  , Ville  renommée  pour  fes  excellens  melons  , qui 
vineux  , & d’un  goût  exquis. 

mblançai , Bourg  fort  connu  auprès  de  Luynes.  . . ' a 

llebourg  , gros  Bourg  , à cinq  ou  fix  lieues  de  Tours,  Son  territoire  eit  un 

(lus  beaux  & des  plus  fertiles  de  la  Touraine. 

■uil , autre  Bourg  confidérable  , à une  demi-lieue  du  précédent. 

?uvi  , autre  Bourg  , à une  lieue  du  précédent , près  duquel  eft  la  belle 
on  de  Gros-Bois. 

hâteau  Kegnauld  , fur  la  Branle  , anciennement  appeîlé  Qaramenty  ou 
?moyan.  Outre  le  Marché  qui  s’y  tient , & qui  eildes  plus  fréquentés  de 
ovince  , il  y a encore  trois  Foirçs  par  an. 

^mho’fe  , ainfi  nommée,  à ce  qu’on  prétend,  ah  amhientîhii^  aqiiis^ 
imhakm  aquisy  parce  qu’elle  eft  fituée  au  confluent  de  la  Loire  &;  dç 
laile.  Ce  fut  dans  le  Château  de  cette  Ville  que  fut  inftitué  par  Louis  XI. 
Ire  de  Saint  Michel.  Il  y a deux  ParoifTes  , l’une  pour  les  Gentilshommes- 
s Etrangers  , & l’autre  pour  les  Bourgeois  & le  Peuple.  Le  Roi  Charles 
étoit  né  à Amboife  , & y mourut. 

Îont-Louis  , Bourg  à trois  lieues  de  Tours  , entre  la  Loire  & le  Cher. 
atnî  Martin  {e  Beau , du  Latin  Sanéiii^  Martinus  a Bello  ou  Beilu 
c que  les  Tourangeaux  alhégés  par  les  Normans  , repoufferent  ceux-ci , 
lis  du  corps  de  Saint  Martin  , qii’ils  portèrent  jufqu’au  lieu  ou  depuis  a 
ce  Baurg, 

^ A a a 
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, beau  Chateau  fur  le  Cher,  qui  a appartenu  au  Duc  deMaM 

iuSr  ’ '■  Fo«  g' 

CaSrrne’drMédids.''"  ^ 

P“™^«onwgne,  au  pied  de  laquelle  palTe  le 

s de  cette  Ville  il  y a plulîcurs  demeures  foûterraines , au-delTus  de 
les  il  y a des  jardins  & des  vignes, 

çhef  “ave'c^tïdè  Comté)''"®  ’ 

Buzançais , aufli  fur  Tlndre  , avec  titre  de  Comté  comme  la  précéi 
xCtMCLU  f autre  Comté  fur  la  même  riviere, 

Châtillon  , fur  l’Indre  , petite  Ville  , mais  fort  agréable  par  fa  lîtu: 
On  y tient  tous  les  ans  quatre  Foires  , fans  compter  celle  qui  fe  tient  à S 
Xbéodpre  , près  de  la  Ville , le  jour  de  Saint  Vital. 

Loches  , fur  l’Indre  , confidérable  par  fon  Château  , & fes  grandes  i 
vanccs  , y ayant  douze  Châtellenies  & plus  de  foixante  Fiefs  qui  en  rele 
Elle  elt  fituéc  a mi-côte , au  pied  du  Château.  Dans  l’Eglife  Collégia' 
Kotre-Dame  de  Loches  , qui  elt  dans  l’enceinte  du  Château , fe  voit^le 
gnifique  tombeau  de  la  fameufc  Agnès  Sorel . MaîtrelTe  de  Charles  VII 
Ville  de  Loches  n’eft  féparée  de  celle  de  Beaulieu  que  par  l’Indre. 

Coymevy  , fur  1 Indre  , a trois  ou  quatre  lieues  de  Tours  , petite  Ville 
une  fituation  fort  agréable. 

Montbafon  , fur  l’Indre  , petite  Ville  , avec  titre  de  Duché-Pairie. 
uizciy  , fur  l’Indre  , petite  Ville , furnommée  le  Rideau^ 

Sainte  Maure,  petite  Ville  de  l’Eleaion  de  Chinon  , à fept  lieue 

Tours  , qui  portoit  le  titre  de  Baronie  , laquelle  a été  unie  au  Duché  de  M 
çaion. 


Sainte  Catherine  de  Vierhois  , renommée  pour  fes  excellentes  pru 
^u'on  appelle  du  nom  de  ce  Bourg  , prunes  de  Sainte  Catherine, 

Saint  Efpin,  petite  Ville  , qui  n’a  riçn  de  remarquable. 

^ yijle  Bouchard , ainfi  nommée , à caufe  de  fa  fituation  au  milieu  c 
ïîviere  de  Vienne  , & de  ce  que  fon  Château  fut  bâti  par  Bouchard , Sei?r 
de  cette  Ville.  s 

Preffigny  , furnomraé  le  Grand , pour  le  diftingucr  d’un  autre  liei 
même  nom  moim  confidérable , avec  titre  de  Baronie  fur  la  Clere. 

Paulmy  Château  entre  Loches  & Pruilly  , fur  la  riviere  de  Brignon. 
a quatre  Foires  par  an. 

Pruilly  , petite  Ville , avec  titre  de  Baronie  , fur  la  Claife.  Le  Baron 
Pruilly  eft  en  cette  qualité  Chanoine  honoraire,  & Porte- Etendard  de  l’E^ 
de  Saint  Martin  de  Tours.  11  afîifte  à l’Eglifc  , avec  le  furplis  & faiim 
fur  le  bras  gauche.  A demi-lieue  de  cette  Vil|e  font  des  mines  de  fer , d 
le  Baron  tire  un  revenu  confidérable. 

La  Haie,  Ville,  avec  titre  de  Baronie,  fur  la  Creuse.  C’eft  danse 
Ville  qu’a  été  batifé  le  fameqx  Defeartes  , qui  étqit  né.  dans  quelque  lieu 


environs, 

La  Guiercke  , à deux  lieues  de  la  précédente  , & fur  la  même  riviere. 
Çhâîeau  fut  bâti  par  Agnès  Sorel  , qui  en  faifoit  fon  féjour  ordinaire. 

La  Kocke-Pofay  , efl  fur  la  même  riviere  & un  peu  au-defîiis. 
Ligneil , petite  Ville , avec  titre  de  Baronie , dans  un  païs  uès-fertik  , 
partenante  au  Doyenné  de  Saint  Martin  de  Tours. 

Qhampign^  $ fut  ia  Vende  ou  Vetle  s qui  fépare  la  Xourainç.  da  Poit' 
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I Château  , qui  a été  démoli , il  n'eft  refté  que  la  baiTe-cour  , magni- 
lent  bâtie  , avec  la  Sainte  Chapelle,  d’une  ftruaure  fuperbe,  ornée  de 
dles  vitres  , fur  lefviuellcs  eft  peinte  la  vie  de  Saint  Louis. 

ition  J fur  la  Vienne  , à dix  lieues  de  Tours.  Ce  fut  la  que  Jeanne  d Ar- 
Jla  trouver  Charles  VII.  & le  reconnut , malgré  fon  déguifement  parmi 
)urtirans.  Ç’a  été  la  patrie  de  François  Rabelais. 

nde  ï au  confluent  de  la  V'^ienne  & de  la  Loire  y & féparee  feulemenç 
intforeau  par  un  petit  ruilTeau  , ce  qui  a donné  lieu  au  Proverbe  * 

Entre  Cande  & Monîforeau  3 
repaît  Brebis  , ni  Veau» 

IF.  DE  VAN  J OU. 

, Etre  Province  paroît  avoir  tiré  fon  nom  de  fa  Capitale, 
r Soi  Le  climat  eft  tempéré  , & le  païs  agréablement  diverfilîé  de 
& de  rafes  campagnes. 

nrées.  Les  produftions  de  la  terre  font  des  vins  blancs  , du  froment  „ 
gle  , de  l’orge,  de  Pavoine  , des  pois  , des  fèves  , des  lins  , du  chau- 
les noix  , & quelques  châtaignes.  On  fait  aufii  du  cidre  dans  le  bas  A.n- 

II  y a des  arbres  fruitiers  de  toutes  les  efpeces  , de  bons  pâturages  , & pac 
quent  de  bons  beftiaiix , des  mines  de  plufieurs  fortes  de  métaux  , cies 
res  de  marbre  & d’ardoife  , & des  faîpêtricres. 

mrnerce.  U confifte  fur- tout  en  vins  blancs,  beftiaiix  , blés  , ardoifes  , 
)ns  , alofes  , fil , toiles  , graines  & légunïes  , &c.  On  y rafîne  du  fu- 
&.  on  y blanchit  de  la  cire  & des  toiles. 

iretés.  La  plupart  des  Auteurs,  attendu  qu’ils  fe  copient  les  uns  les  au^ 
parlent  d’une  fontaine  à Varreins  , près  de  Sauinur , qui  coule  & s’ar- 
leux  fois  le  jour  , d’une  autre  , près  d’Angers  , qui  envoie  des  vapeurs  au 
au  comme  feroit  le  vin  , & d’une  troifieme  près  de  la  Flèche , oîi  l’ar- 

prend  la  couleur  de  l’or.  Il  ne  manque  à toutes  ces  raretés  que  d’Ctrc 
% 

’jêehés.  Celui  d’Angers  eft  le  feul  de  ce  Gouvernement. 

^iverfités.  Il  y en  a une  à Angers  , qui  a été  érigée  par  Saint  Louis  5 
e Académie  de  Belles-Lettres  , qui  s’y  eft  formée  , en  vertu  de  Lettres- 
ites  du  Roi  Louis  XIV.  en  168 5. 

mvernement»  La  Province  d’Anjou  eft  du  rçiTort  du  Parlement  aePanSs 
fa  Coutume  particulière. 

rmoiries.  L’Anjou  porte  de  France  à la  bordure  de  gueules. 

ivifton.  Les  Villes  & Bourgs  les  plus  remarquables  de  l'Anjou  font, 

n^ers  , un  peu  au-defius  de  l’endroit  où  le  Loir  & la  Sarte  fe  perdent 
la  Mayenne.  L’Eglifc  Cathédrale  eft  remarquable  par  trois  clochers  fort 
? , qui  font  fur  fon  portail  , dont  celui  du  milieu  femble  être  fufpendu 
lir , ne  portant  que  fur  les  fondemens  des  deux  autres.  La  voûte  de  cette 
e eft  aulfi  tort  haute  & fort  large,  & d’autant  plus  hardie  qu’elle  n’eft 
nue  par  aucun  pilier  , ce  qui  rend  la  nef  tres-dégagée  ^ fort  belle.  Le 
e d’Angers  , c’eft-à-dire  , la  Procefùon  du  jour  de  la  Fête-Dieu  , eft  une 
:)lus  curieufes  qui  fe  fafient  dans  le  Monde  Chiétien>c£  attire  un  grand 
ours  de  peuple  dans  la  Ville» 
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'=  Coefnon,  à q„a,re  iLes  de  la  Fle.h, 
Vjlle  & le  Chateau  ont  leur  Gouverneur  Darticulier  ïl  t , ^ " 

à un  quart  de  lieue  de  celui-là.’  ^ 
i'An^s.  ' , petite  Ville  fur  l’Aubattce,  à quatre 

Durtf  Duché-Pa 

UUrtaL  s lur  la  meme  riviere . avec  rûro  rnr^»-A 

Maifon  de  la  Rochefoucaut. 

> ainli  nommde  par  Foulques  1 

Ch  SL  ont’un  V r"  Concierge.  Cette  ViUe  i 

^iiareau  ont  un  Ooüvcrneiir  particulier. 

eerst  ïlî-  *■  . aux  extrémités  de  l’Ai 

de  ""  ’ t"a  “'î  ^ôteaux  fon, 

nLy/  ’f"  y y*"  I'^-='>uioit  fingulierement  cette  1 

P rce  que  c étoit  je  heu  ou  il  avoit  été  conçu  , & qu'il  en  étoit  Seigneur 

dépenuamment  ae  fa  qualité  de  Roi  de  France.  C’eft  de  û libéralité  qi 
^ciuiîes  tiennent  le  magnifique  Collège  qu'ils  y ont, 

, V’IIe  , ainfi  appellée  du  pont  qu’elle  a fur  la  I 

^t  LrLSéuvîy*  longueur , & eft  un  des  plus  importans  palTages  q 

7>fwj  . Ville  & Château  avec  titre  de  Baronie,  C’eft  une  des  plus  p 
villes  ri  Anjou.  Il  s’y  tient  quatre  Foires  par  an , où  l’on  fait  un  grand 
merce  de  porcs , de  pruneaux  & d'avoine, 

Pouancé  y petite  Ville  , avec  titre  de  Baronie  , fur  un  étang  , des  eau' 
qud  fe  forme  la  Verfée  , qui  fe  perd  dans  l'Ou^lon , auprès  de  Segré. 
Ckateau-Ceaux  , fur  une  éminence,  au  bas  de  laquelle  pafTe  la  Loi 
Chollet  , petite  Ville,  avec  titre  de  Baronie,  fur  la  Mayenne.  C'eft  de 
vjiîe  qu’a  pris  Ton  nom  une  forte  de  toile  qu'on.appelle  Chollette. 

Doue-  , petite  Ville , à une  lieue  du  Toué  , qui  reçoit  le  Toëret , l'A 
ton  & la  Dive  , & fe  perd  enfuite  dans  la  Loire.  On  y voit  une  des  pluî 
les  fontaines  qu’il  y ait  en  France , tant  par  la  bonté  & ia  quantité  de  for 
que  par  fon  architeéfurc. 

Ingrande  , fur  la  Loire  , avec  titre  de  Baronie , aux  confins  de  VA 
& de  la  Bretagne.  On  remarque  au  milieu  de  cette  Ville  une  grolTe pierre 
£iit  ia  féparation  de  l’Anjou  èc  de  la  Bretagne. 

Craon  y fur  l’Oudan  , dans  le  voifinage  de  la  Bretagne  , avec  titre  de  : 
laquelle  efl:  très-étendue. 


rue 


Chantoré y fur  la  Loire,  un  peu  au-defius  d'ingrande  , avec  titre  d 
ronie.  Ses  Seigneurs  prenoient  même  autrefois  celui  de  Princes  de  ( 
locé. 


Châteatmetif , fur  la  Sane  , avec  titre  de  Baronie. 

Candé  y fur  les  rivières  de  Mandre&  d’Erdre  , avec  litre  de  Baronie. 
eft  connue  dans  l'Hiftoire  par  le  fiége  qu'en  fil  Geoffroi  Martel , qui  fui 
devant  cette  Place. 

Chemzllé ; fur  Plrome , avec  titre  de  Baronie. 

P'^ikers  , fur  le  bord  d'un  étang  , dont  fe  forme  une  petite  rivière  , c 
va  perdre  (lans  le  Layon.  E’ie  a le  titre  de  Comté  , & renferme  dans  fa  i 
vancc  ia  Baronie  de  Vezins  , ^ plus  de  cent  Fiefs.  Son  marché  eft  un 
plus  fréquentés  de  la  Province. 

Montfnreau  , fur  la  Loire  , aux  confins  de  l'Anjou  ^ de  la  Tcura 
avec  titre  de  Comté.  Il  y a marché  tous  les  vendredis  , cl  il  s'y  fait  un  | 
comiuerce  de  bié  , que  les  Marchands  y appoiiem  du  Loudunois, 
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Savant  , fur  le  Layon,  avec  titre  de  Comté.  II  y a environ  cent-vingî 
qui  en  relevent. 

mtreTfaux  , ou  le  grand  Montrevaiix  , fur  Tlfere  , avec  titre  de 
i.  Il  fc  feic  dans  le  marché  de  cette  Ville  , un  commerce  confidérabic 
(iiaux, 

zufor'  en  Vallée.  Sa  Jurifdidion  s’étend  fur  fept  î*aroifres  , qu’on  ap- 
les  Fillettes  de  Beaufort. 

aiipyéuu  , fur  la  rive  droite  de  rifcrc , qui  fut  décorée  en  1562.  da 
e Duché-Pairie. 

mtreuîLEelley  , anciennement  MontveuihBerlay  » a pris  Ton  ncni 
lay  , un  de  fes  Seigneurs  , que  nos  meilleurs  oénéalogiÜes  croyeni  être 
î de  la  Maifon  du  Bellay.  Elle  eü  fituée  à quatre  lieues  dcSauinur,  fuî 
ié  , & porte  le  titre  de  Baronie. 

DV  S AÜM  UROÎS. 

Saumurois,  quoique  dans  l’Anjou , a fon  Goinrernement  dit- 
du  relie  de  la  Province.  Ses  Villes  font  > 

«ntwr  , ainii  appelléc  du  Latin  Saïviis  Murus,  Elle  fat  d’abordap- 
! Muras  > à camé  de  la  roche , le  long  de  laquelle  elle  eft  fuuéc  , qus 
ible  à une  muraille.  Parmi  les  Egiifes  de  cette  Ville  , il  y a celle  de 
‘-Dame  des  Ardilliers  , qui  cft  une  dévotion  en  grande  réputation  dantJ 
ïs-là. 

% autres  Places  de  ce  Gouvernement  font  Richelieu  & Mirebeao, 

VL  DU  MAINE  ET  PERCHE. 

E GouvernciŸient  contient  aufïi  le  Comté  de  Lava!, 

ir  Ü Sol.  Le  terroir  du  Maine  eil  diverlifié  par  des  plaines  & des  cô-» 

, qui  toutes  font  pa/îàblement  fertiles.  Celui  du  Perche  ne  vaut  rien  fur 
auteurs  : mais  fes  vallons  & fes  terres  plates  rapportent  toutes  fortes  de 
s , du  chanvre , & du  foin  en  quantité. 

?nyées.  Elles  conhflent  en  beftiaux  , volailles  , grains  & chanvre.  Il  y 
is  le  Maine  des  carrières  de  marbre  & des  mines  de  fer  , de  la  pieire 
he  & de  l’ardoife.  Les  denrées  du  Perche  font  principalement  des  fruits 
Ire. 

mmerce.  Outre  les  denrées  du  païs  , qui  en  font  le  principal  objet , il 
mflî  des  manufadures  de  ferges  & de  toiles  , des  blanchilTerics  de  toile  & 
ire  , & des  verreries. 

vc^hes»  L Evêché  du  Mans  eft  le  fcul  qu’il  y ait  dans  ce  Gouverne- 

t. 

Ixurs.  Les  Manceaux  font  fi  fins  pour  leurs  intérêts , qu’on  dit  en  Pro- 
î , qu’un  Manceau  vaut  un  Normand  & demi. 

ouveynement.  La  Province  du  Maine  & celle  du  Perche  ont  leurs  Cou- 
:s  particulières  , & font  du  refibrt  du  Parlement  de  Paris. 

Irmoirics.  Le  Maine  porte  feméde  France  au  canton  de  finople, chargé 
lion  d'argent  à la  bordure  de  gueules  ; le  Perche  , d’azur , à quatre  lior^s 
onnés  d’or. 

hvijiort.  Il  eft  naturel  de  traiter  féparément  le  Maine  & le  Perdre  j 
me  étant  Piovinces  diftinéles. 
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VU  Maine. 


cette  Province  fe  divife  eft  haate  & baflè,  & en  Comté  de  Laval , 
eit  proprement  la  partie  la  plus  occidentale  du  Haut  Maine.  Ses  Villes 


Mar^s , ca  inconteftablement  une  des  plus  anciennes  Vi 
plu  " ric’hK  Charlemagne  pour  une  des  plus  grandes 

Laval  .Capitale  du  Comté  de  même  nom,  fut  lés  bords  de  la  Ma 
Elle  eft  .enfermée  de  murs  fortifiés  à l’antique , & défendue  par  un  i 
Chateau  On  y paflë  la  Mayenne  fur  un  grand  pont,  revêtu  de  maifo; 


Mayenne  la  Juhée  , ou  laJuhel,  ainfi  appellée  du  nom  d’un  . 

Seigneurs  , fur  la  riviere  de  même  nom.  £Ile  fut  érigée  en  Duché- 
en  1573, 

Château  du  Loir  , fitué  à la  droite  du  Loir  * fur  un  coteau  qui  re 
long  oe  cette  Riviere.  Elle  eft  fameufe  dans  Thiftoire  pour  avoir  foute 
iicge  de  fept  ans  contre  Gerbert , Comte  du  Mans,  furnommé  Eveille  c 
Istllé , petite  Ville  , que  l’on  furnommé  ordinairement  Sillé-le-Guills 
fans  doute  du  nom  d’un  de  fes  Seigneurs , près  de  la  fource  de  la  Vegre* 
S.  Calah  , fur  i’Anife,  d’où  il  portoit  autrefois  le  nom  d’Anifolcj 
Ion  nouveau  nom  de  S.  Carilef,  que  le  vulgaire  a nommé  par  corrupd 
Calais.  11  porte  le  titre  de  Baronie.  ^ 

Ambieres , fur  la  Grèce , qui  tombe  dans  la  Mayenne  > avec  titre  d 
îoniei 


Evrbn  , petite  Ville,  qui  n’eft  guere  connue  (jue  par  fon  Abbaye, 

Ernée  , petite  Ville  fur  une  Riviere , à qui  elle  donne  fon  nom , l’a  d 
pris  originairement  d’une  pieufe  fille  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Clûtair 
qui  fut  inhumée  en  ce  lieu. 

Gorron  , petite  Ville  fur  le  Coëfnori, 

Mamers  ow  Memers  , fur  la  Uive  , elle  palTe  pour  uhe  Ville  fort  an 
he  J & on  tient  qu’il  y avoir  autrefois  un  temple  fort  célébré  dédié  au 
Mars,  qui  fut  détruit  par  S.  Longis, 

Mont  doubleau  , ainfi  appellée  à caufe  de  fa  fitiiation  fur  une  émint 
Sr  de  Hugues,  furnommé  Doubleau,  fils  de  Bodo  de  Nevefs,  Comte  de 
dôme,  l’un  de  fes  Seigneurs. 

Frelnay , fur  la  Sarte  , avec  titre  de  Baronie.  Le  marché  qui  s’y  tient  t 
les  femaines  eft  un  des  meilleurs  de  la  Province  , & il  s’y  fait  un  grand 
merce  de  beftiaux. 

Sablé  i fur  la  Sarte  , avec  titre  de  Marquifat-Pairîe  , a été  une  Ville  c 
dérable  par  fes  Fortifications  & fon  Château.  Le  pere  de  Gilles  Ménage 
de  cette  Ville. 

Entrafiiie , à cinq  lieues  de  Laval , avec  titre  de  Baronîé. 

Beaumont , fur  la  Sarte  , appellée  , pour  la  diftinguer  des  autres  Vill 
même  nom  ^ Beaumont  le  Vicomte  , a été  ainfi  nommée  , parce  que 
un  Vicomte  du  Mans  , Lieutenant  du  Comte  , qui  la  fît  conftruire. 

Lajffay  ; petite  Ville  , avec  titre  de  Marquifat,  près  d’un  petit  ruilTeai 
itombe  dans  la  Mayenne. 

Monîfort , fur  l'Huirnes  , à trois  lieues  & demie  du  Mans,  Èlle  a été 
Nommée  le  Roiroii  , du  nom  d’un  de  fes  Seigneurs  qui  en  fit  bâtir  le  Châ 

Ballon  , fur  l’Orne  , à cinq  lieues  du  Mans  , avec  titre  de  Majrquifar. 

autrefois  une  des  Places  les  plus  fortes  du  Maineâ  Bo 


A 
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me-^Eflablâ  9 à cinq  lieues  du  Mans,  en  allant  à Rouen  î elle  portoil 
>is  un  nom  tout  contraire  , car  on  Tappelloit  Mal-Eftable  , pour  fignifiec 
îtoit  un  mauvais  gîtei, 

nte  Sujanne  > fur  TErvc.  Ce  n’eft  à préfent  qu'un  endroit  fort  peu  con- 
)Ic, 

Siize  y fur  la  Sarte  , à quatre  lieues  du  Mans.  C'eft  le  lieu  de  la  nai/Tan- 
Cardinal  Pierre  de  la  Forêt , Chancelier  de  France, 
rais  , fur  la  Riviere  de  Brais  , d’où  il  a pris  fon  nom  qui  eft  fait  par  abré- 
1 de  j^ietts  Braya  , gros  Bourg  , avec  titre  de  Marquifat. 

Gravclle , Bourg  à quatre  lieues  de  Laval , célébré  par  la  défaitc^des  An-** 
;n  1424. 

VU  P ÊR  C H È.  • 

; divife  en  quatre  parties  ; le  grand  Perche,  le  Perchc-Gouet , la  tetr^ 
oife,  & le  Thimerais , ou  Terres  démembrées. 

Grand  Perche  contient  les  Villes  qui  fuivent  t 

maigne  , Capitale  du  Perche , titre  pourtant  que  d'autres  donnent  à 
me  , qui  l’étoit  en  effet  fous  la  minorité  de  S.  Louis , & pailbit  pour  la 
la  plus  forte  qu'il  y eût  alors  en  Europe. 

m , petite  Ville  , qui  a pris  fon  nom  de  fa  fituation  dans  un  lieu  boueux  j 
)zanc  , qu'on  y paffe  fur  trois  Ponts  de  pierre.  Elle  eft  le  chef-lieu  non-^ 
nent  de  la  Baronic  de  même  nom  , mais  aulîi  du  Perche- Gouet, 

^ent, , furnommé  le  Rotrou  , d’un  de  fes  Seigneurs  qui  peut-être  en  a été 
: Fondateur.  Louis  XIII.  en  1651,  l’érigea  en  Duche-Pairie  fous  le  nom 
trou-le-Béthune  , ce  qui  n'a  pas  empêché  qu’on  ait  continué  de  l’appel- 
>gent-le- Rotrou.  Ce  n' eft  qu’un  Bourg  , mais  fi  grand  & fi  peuplé  qu’il  eft 
onfidérable  que  Mortaigne  & Belejme* 

PETIT  Perche,  ou  Perche-Gouet  , aéréaînfi  appellé  de  Guillaumé 
t,  fixieme  du  nom  , mari  d’Elizabeth  ou  tuftache  de  Champagne  , Du- 
de  la  Pouille.  Il  renferme  les  cinq  Baronics  de  Brou  , , dè 

cke  ) de  Montmirail , & à^Alluye* 

Terre  Françoise  eft  un  petit  reffort  où  eft  la  Tour  grife  de  Vcrneuil^ 
a Jurifdiélion  s’étend  fur  vingt-deux  Paroilîcs. 

Thimerais,  ou  Terres  demembrees,  eft  du  Gouvernement  dg 
le  France , & renferme  Chdteauneufy  fon  chef-lieu , Semnçes  , 

& Champrent. 

f^lî.  VU  POITOU. 

Le  Poitou  a pris  fon  nom  des  Pilons,  fes  anciens  Habitans, 

Bornes,  11  eft  borné  à l’Orient  par  la  Touraine,  & au  CoiS^ 
par  la  Mer  de  Gafeogne. 

Son  terroir  eft  plus  ou  moins  fertile  ^ fuivant  la  fituation  des  iieiix 
en  Plaine , partie  tn  Bois  & en  Pâturages  , peu  de  Montagnes  & quel» 
Forêts.  ^ 

nrées.  Le  Poitou  eft  fourni  de  toutes  celles  qui  font  néceffaires  à la  Vie 
le  grains  , légumes , beftiaux  , vignes  , & pâturages. 

mmeree,  11  confifte  principalement  dans  le  débit  des  bas  de  lairie , bon* 
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nets  , & peaux  de  chamois  qu’on  y apprête  a/Tez  bien  ; horlogerie  , coûte 
cifeaux  , & autres  ouvrages  fcmblables  ; droguets  , ferges  , & autres  ctoff 
laine  , blés  & grains  de  toute  efpece  , chevaux  , mulets  , & toutes  fon 
beÜiaux,  & quelques  eaux-de-vie. 

Raretés.  A mille  pas  de  cette  Ville  on  trouve  une  pierre  de  forme  o^ 
qu’on  appelle  la  pierre  levée  , qui  a environ  vingt  piés  de  circuit  : el 
élevée  fur  cinq  piliers  de  trois  piés 'de  haut  chacun.  On  prétend  dans  k 
que  fainte  Radegonde  l’a  apportée  fur  fa  tête  dans  ce  lieu  , &.  les  piliers 
fon  tablier , & que  le  diable  ramafia  le  lixieme  pilier  que  la  Sainte 
tomber. 

Evêchês.  Il  y en  a deux  dans  cette  Province  ; à fçavoir,  ceux  de  Po 
& de  Luçon. 

Univerjité,  Il  y en  a une  à Poitiers , établie  par  Charles  VII,  en  143^ 

Moeurs.  Les  Poitevins  ont  de  l’efprit , font  vifs  , & plus  portés  à la  dai 
aux  plaifirs  qu’à  la  guerre  & au  commerce. 

Gouvernement.  Toute  cette  Province  ell  du  re/Tort  du  Parlement  de  P 
&dl  n’y  a qu’un  feul  Préfidial  qui  eft  d’une  grande  étendue.  Le  Poitou  , ; 
bien  que  F Auvergne , le  Limofin , & ia  Marche  , font  appelles  pais  rédii 
parce  qu’ils  fe  font  rachetés  de  Fimpôc  fur  le  fcl , moyennant  une  fomme 
fois  donnée. 

Armoiries»  Le  Poitou  porte  de  gueules  à cinq  tours  d’argent  poféc 
fautoir. 

Divifion*  On  le  divife  en  haut  & bas. 

Le  Haut  Poitou  comprend  les  Villes  fuivantes  ; 

Voit  ou  y Capitale  de  la  Province  , fur  la  rive  gauche  du  Claîri  , Ville 
ancienne  , & qui  a été  beaucoup  plus  confidérable  qu’elle  n’eii  à préfent 
fut  près  de  cette  Ville  que  fe  donna  en  1536  ia  mahheureufe  Bataille,  oük 
Jean  fut  fait  prifonnier. 

Montreuil- Botîin  , à trois  lieues  de  Poitiers  , a été  célébré  pour  la  n 
noie  qui  s’y  fabriquoit. 

Civeaux,  fur  la  Vienne,  principalem.ent  connue  parle  grand  nombi 
tombeaux  de  pierre  qu’on  y trouve  dans  un  grand  champ.  La  tradition  du 
veut  qu’ils  aient  fervi  à inhumer  les  corps  des  François , qui  turent  tués 
Bataille  de  Vouillé,  ou  Clovis  défit  entièrement  les  Vifigoths, 

Tkouars  , fur  la  Toiie  , avec  titre  de  Duché  , dont  ia  mouvance  eft  fi  é 
duc  qu’il  y a dix-fept  cens  Vafiàux  qui  en  relevenr. 

Loudun  a été  une  Ville  très-opiniâtre  dans  le  Calvinifuie,  L’illuftre  & 1 
heureux  Urbain  Grandier  étoit  Chanoine  & Curé  dans  cette  Ville.  Il  fut  ac 
du  crime  de  magie , de  maléfice  ÇT  pojfefilon  arrivée  par  Jon fait  ès  \ 
fonnes  d"*  aucune  s Religuujes  Urfulines  de  Loudun^  & autres  féadit 
Cly  condamné  à être  brûlé  vif.  On  n’a  plus  de  doute  à préfent  fur  fon  ^ 
table  crime  , qui  n’étoit  autre  chofe  que  d’avoir  déplu  a un  Mmiftre  i 
puifiànt. 

Mireheau  , Capitale  d’un  petit  païs  appelle  le  Mirebalais  , renommé 
îa  vigueur  & ia  bonté  de  fes  aines. 

Monconîour  , petite  Ville  dans  le  Mirebalais  , devenue  célèbre  par  la 
Saille  qu’y  gagnèrent  les  Catholiques  en  1569  fur  les  Calvinilfes. 

Ckâtelleraut , fur  la  Vienne  , qu’on  y pafie  fur  un  fort  beau  Pont , 
fait  la  communication  de  la  Ville  à un  Fauxbourg.  , . 

> ainfi  nor^^ée  d’un  faint  Solitaire  qui  avoir  en  ce  liev 
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tage  , aux  environs  duquel  la  Ville  s'eft  formée  par  fucceflîon  de  tcms. 
ignan  , fur  la  Vienne  , au-delTous  de  S.  Maixent.  Son  Château  palToit 
inprenable  , & a dit-on  été  bâti  'par  une  fée  moitié  femme , moitié  1er- 
apptllée  Melufmc  , de  laquelle  les  Auteurs  ont  débité  quantité  d'autres 
Cette  Ville  cft  lur  la  route  de  Bordeaux  & de  la  Rochelle. 
mtmorillon , à dix  lieues  de  Poitiers  , dans  un  Vallon  au  bord  de  la 
npe  , fur  laquelle  elle  a un  méchant  'Pont  pour  la  communication  d’une 
de  la  Ville  à l’autre. 

xiivig-iy , petite  Ville  fur  la  Vienne  , à quatre  lieues  de  Poitiers. 

'kelieu  y (ur  l’Amable.  Ce  n’étoit  originairement  qu’un  Village  & un 
lu  , oîi’le  Cardinal  de  Richelieu  fit  bâtir  à Tes  dépens  une  Ville  égale*- 
belle  & régulière , & un  Château  magnifique. 

uevraua  n'dï  quüïi  Bourg,  mais  célébré  par  la  fameufe  Abbaye  de 
nom  , à laquelle  il  doit  fon  origine  & fon  accroifièment, 
wtemar,  petite  Ville  érigée  en  Duché-Pairie,  en  faveur  de  la  Maifon 
chechouart,  qui  pofiede  aulfi  dans  cette  Province  le  Comté  de  Vivonne 
Marquifat  de  Lufi'ac. 

Villes  du  Bas  Poitou  font , 

ort  > fur  la  Seure , vers  les  confins  de  la  Saîntonge  y à quatorze  lieues  de 
rs  , & à même  diftance  de  la  Rochelle  : elle-eft  fituée  au  milieu  d'une 

a 

'ùlhzah  > fituée  dans  une  Ifie  formée  par  la  Sune  & l’Autie  : elle  avoît 
bis  un  Siégé  Epifcopal  qui  a été  tranfporté  à la  Rochelle, 
pon  , fimple  Bourg  , avec  titre  de  Baronie,  qui  n’elt  confidérable  que  pat 
tege  Epifcopal , qui  y fut  érigé  en  1 3 17  par  le  Pape  Jean  XX lî, 
ntenai'le'Comte  , fur  la  Vaudée  : fes  Fauxbourgs  font  plus  confidéra*», 
ue  la  Ville  même. 

wtenai , fur  la  Toue , Capitale  d’un  petit  païs  appellé  la  Gatine. 
Roche-fur-Yon  , ainfi  nommé  à caufe  de  la  petite  Riviere  d’Yon  , près 
[uellc  il  ell  fitué  ; Bourg  qui  porte  le  titre  de  Principauté. 

us  finirons  la  defeription  du  Poitou  par  celle  de  deux  Ifies  , fituées  à la 
; fes  côtes  , & qui  dépendent  de  cette  Province.  Ces  Ifies  font, 

'yiYmoiiùev  , qui  a environ  trois  lieues  de  long  & fept  de  tour.  » C’eft 
î clpece  d’Ifie  fortunée , dit  M.  Piganiol  , où  la  maltôte  n’a  jamais  péné- 
, car  les  Habitans  ne  payent  ni  taille  , ni  capitation , ni  dixième , ni 
un  autre  fubfide  que  le  papier  timbré  & les  droits  de  controlle  & d’infi- 
ïtion  ; aufii  le  trop  d'aife  & d’oifiveté  rendent-ils  les  Habitans  fi  har- 
;ux  à:  li  inquiets  , qu’ils  font  toujours  en  guerre  les  uns  contre  les  au- 
<t  Elle  ell  ainfi  appellée  à caufe  de  la  couleur  des  habits  des  Moines  de 
ibbaye. 

fie  H(juin  , féparée  de  la  côte  du  Duché  de  Retz  en  Bretagne  par  l’embou- 
de  la  Riviere  de  Tenu  , n’a  rien  de  confidérable  qu’un  petit  Bourg  de 
e nom.  Les  Habitans  ne  payent  point  de  taille.  Ce  fut  dans  cette  lüe  que 
ormans  firent  leur  première  defeente  en  France  , l'an  820, 
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FUI.  T>E  LA  SAINTONGE  ET  ANGOVMOl 

Nom,  T A Saintonge  & la  Ville  de  Saintes  ont  pris  leur  nom  de  leu 

. -Lj  cieiis  Habitans  qu  on  appelloit  Santones.  Pour  l’Angouraoi 
ne  Içait  pas  au  julte  Ion  étymologie. 

Air  & Sol.  Le  terroir  de  la  Saintonge  eft  fertile  , & produit  en  abon 
dubié,  duvin,  & des  fruits.  Celui  de  fAngoumois  Telt  aulTi  ; comme 
entremêle  de  coteaux  , de  vallées  & de  plaines  , il  eft  propre  , par  les  di 
cxpontions  que  cette  variété  lui  donne , à toutes  fones  de  récoltes. 

Denrees,  Aufîi  y croit-il  du  froment , du  feigle  , de  forge  , de  Tav 
du  blé  d'Efpagne  , du  fafran  , du  vin,  & toutes  fortes  de  fruits,  au  moin 
abondamment  que  dans  la  Saintonge  ; rabfmthe  qui  croît  dans  cette  de 
€toit  tres-euimée  par  les  domains.  Ils  appelloient  cette  plante  vivgci  «Si 
Hic  ÛL»  ! 

Commerce.  Le  principal  objet  de  celui  de  la  Saintonge  étoit  le  fel, 
qu'on  eût  imaginé  d’en  fabriquer  en  Bretagne.  On  en  eftime  aufîi  les  chc 
Il  s y pechoit  des  perles  dans  la  Charente  : mais  il  fcmble  qu’on  ait  abanc 
cette  peehe.  Celui  de  1 Angoumois  confifte  en  vins  , papiers  , eaux-dc 
fer  & fel.  Le  commerce  du  fafran  y étoit  autrefois  confidérable  j mais  il  ' 
beaucoup  déchu  depuis  qu’on  en  plante  dans  les  autres  Provinces , & fin 
rement  dans  l’Orléanois. 

Eveckes.  Il  y a deux  Evêchés  dans  ce  Gouvernement , celui  d’Angoi 
& celui  de  Saintes. 

Qouvemeïnsnt • La  Saintonge  eft  du  Parlement  de  Bourdeaux , à la 
ve  de  quelques  Paroilîès  qui  font  dans  le  re/ïbrt  d’AngouIême  , lefquelles 
bien  que  tout  l’Angoumois  relevent  du  Parlement  de  Paris, 

Armoiries.  La  Saintonge  porte  de  gueules  au  pont  à trois  arches  d’ar 
fur  une  riviere  d’azur , fupportant  quatre  tours  au  chef  coufu  de  Franc 
r Angoumois  , de  France,  au  bâton  racourci  d’or , pofé  en  barre. 

Divifion.  Elle  eft  toute  indiquée  par  le  nom  de  ce  Gouvernement 
comprend  deux  Provinces  : aufli  les  décrirons-nous  diftinélement , & 
pprès  l’autre, 

DE  LA  SAINTONGE. 

Cette  Province  eft  divifée  naturellement  par  la  Charente  en  Sain 
méridionale , & Saintonge  feptentrionale, 

La  méridionale  comprend  les  Villes  qui  fuivent  9 

Saintes , fur  la  Charente,  Capitale  de  toute  la  Province  , fur  laquclh 
ftfte  encore  un  Pont  bâti  par  les  Romains , furmonté  d’un  arc  de  trioir 
qu’un  croit  avoir  été  érigé  fous  Tibere. 

TaUmon  , au  bord  de  la  Gironde , fur  une  hauteur , avec  titre  de  P 
|>auté. 

Mortagne,  Bourg  fur  la  même  Riviere  , qui  a aufîi  le  titre  de  Principau 

Barbe  fieux  y à cinq  lieues  d’Angouiême,  de  Pons  , & de  Coignac  , 
titre'  de  Seigneurie , petite  Ville , dont  le  Château  & les  murailles  fon 
ifruites. 

Pons  J ainfi  nommée  vraifîèmblablement  à caufe  de  pluf  eurs  Ponts  q 
^ fur  la  Seigne  ou  Suigne.  La  Seigneurie  de  Pons  eft  une  Siraïué  très-an 

i de  laquelle  releycrn  deux  cens  cinquante  Fiefs, 
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/illes  de  la  Saintonge  fepientrionale  font , 

ean  cTAnvelv,  fut  la  Boutonne.  Louis  XIII.  Tayant  prife  en  i6ii 
Calviniftes*  en  rafa  les  Fortifications , priva  les  Habitans  de  tous  leurs 
S les  rend,t  talllables.  En  dehors  d’un  de  fes  Fauxbourgs  , qu  on 
'Taille- Bourg  , font  deux  Moulins  à poudre,  où  fefait  la  plus  excellente 

'/«Æonr?  . Ville  fur  la  Charente  , à deux  lieues  de  Saintes  , & à trois 
ean  d’Anselv-  Elle  a un  Château  bâti  fur  des  Rochers  extrêmement 
Elle  eft  cimnue  dans  l’Hiftoire  par  la  Viaoire  que  Saint  Louis  y rem- 
n 1x42 , fur  Hugues  , Comte  de  la  Marche  , & les  autres  Mdçontens 

)ient  foutenus  par  les  Anglois, 

DE  VANGOUMOîS. 


principales  Villes  de  cette  Province  font , 

Zouîême  , fituée  au  milieu  de  cette  Province  , dont  elle  eft  la  Cap'rale  ; 

1 fommet  de  Montagne  entouré  de  Rochers.  Balzac  etoïc  natif  de  ceuç 

mue,  fur  la  Charente  , laquelle  dtolt  autrefois  comprife  dans  la  Sainton- 
L eft  encore  aujourd'hui  du  Diocele  de  Saintes.  Ce  fut  dans  le  C ateau 
te  Ville  que  naquit  François  I. 

'nac  > iur  la  Charente  , à deux  lieues  de  Cognac.  Elle  eft  célébré 
ire  que  le  Duc  d'Aniou,  depuis  Roi  de  France  , fous  le  nom  d Henri  llî. 
porta  fur  les  Calviniftes  en  1 5 6 9 . 

Rochefoucaud  , fur  la  Tardouerc,  à quatre  lieues  d'Angoulemc , avec 
[e  Duché-Pairie. 


rx.  DE  LA  ROCHELLE  ET  PAIS  D'AUNIS. 

OuT  ce  Gouvernement  eft  un  démembrement  de  la  Saintonge.  Il  com- 
prend  outre  le  petit  païs  d' A unis  » le  Brouageais  , les  lÜes  de  Rhé  , d O- 
, &c.  Ses  principales  Villes  font  » 

Rochelle  , Ville  & Port  de  Mer  fur  POcéan.  Louis  Xlîl.  la  prit  en 
! fur  les  Calviniftes  , qui  s'y  étoient  fait  une  efpcce  de  République  à peu 
'emblable  à celle  de  Geneve.  Cette  Ville  a un  Siège  Epifcopal , qui , com- 
lous  l'avons  dit  plus  haut , y fut  transféré  de  Maillezais.  vSon  heureuic  fi- 
)n  lui  facilite  les  moyens  d'entretenir  un  commerce  immenfc  avec  1 Ame- 

, l'Afrique  , & les  Païs  du  Nord.  ^ • y • r a 

ochefort  , fur  la  Charente  , ainfi  appellée  d'un  Château  qui  étoit  îitue 

l'emplacement  qu'occupe  aujourd'hui  cette  Ville  , & que  Louis 
:a  du  Gentilhomme  qui  en  étoit  Propriétaire.  Les  rues  de  cette  Ville  font 
lus  belles  qu'on  voie  dans  aucune  Ville  de  France  , l'Arienal  en  eft  com- 
e & magnifique  , tous  les  Bâtimens  y font  beaux  & réguliers,  mais  1 air  y 
aal-fain  pendant  le  mois  d'Août  & les  deux  fuivans. 
arans  , gros  Bourg , fur  la  Seurc  : c'eft  le  lieu  du  Royaume  le  plus  mar- 
d en  blé. 

jrgeres  , autre  Bourg , renommé  peur  fes  Foires  de  Chevaux.^  ^ 
rouage  j renommée  pour  la  bonté  & la  quantité  du  fcl  qui  s y fait.  Son 
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Havre , qui  ôoit  autrefois  très  - bon  , eft  à préfent  combM  par  I- 

Marennes  , entre  la  Sendre  & le  Havre  de  Brouage,  Elk  eft  ttès-c 
pour  les  excellentes  huîtres  vertes  qu’on  y pêche.  * 

Soubize , Bourg  fort  ancien  fur  la  Charente  , avec  titre  de  Principauté 

de  Rochefort  s’y  font  tranfporte^ 
r abiir  leur  fanté , & y mettent  leurs  enfans  en  nourrice^préférablement 

l'îoS'-  ^ i’-bouchurer^^^ 

* La  ’ft '’«UTO»P  P!ns  & d’autres  arbres  v. 

Louis  XIV  f P>us  conf.dérable  qu’il  y eût  en  Saintonge 
que  LOUIS  Aiv^.  eut  formé  celui  de  Rochefort.  ^ 

Süujon  , fur  la  Sendre  , n’eft  à préfent  qu'un  petit  Bourgr,  accoiTipa?n( 
Chateau  , bat.  par  le  Cardinal  de  Richelieu  : c’étoit  autrefo4  une  X fc 

i’  ‘'a  ^ T'”'"  ^“"‘■‘'^'■^ble , mais  elle  a été  ruinée  fous 
. & lî  n en  refte  plus  qu  un  Fauxbourg  fur  le  bord  de  la  Mer  où 
un  petit  Port  très-commode  peur  les  Barques. 

L Ide  de  R E , Rea  Injula  » ainfi  appelîéc  , parce  qu’on  y relépui 
criminels  cft  à trois  lieues  de  la  Rochelle;  & en  a quatre  ou  Lu  de 
lui  une  & demie  de  large  ; elle  produit  beaucoup  de  vin  , qui  y eftmédi 
m^s  dont  on  fait  de  Peau-de-vie,  & de  lafenouillette  excellente.  Il  n\ 
m Me  , ni  foin  , & il  n’y  a prefque  point  d'arbres.  Elle  eft  très-corn' 
pour  le  commerce  & très-peuplée.  On  n'y  paye  point  de  taille.  La  fcule^ 
qui  y loit  eft  S.  MaYtin  : mais  il  y a quelques  Villages,  & plufieurs  l 
dont  celui^  tie  la  Prée  eft  le  plus  conftdérable.  ^ ^ 

L'Iile  A^Olevon  , a cinq  lieues  de  long  , deux  de  large  & douze  de  cii 
lî  ny  a point  de  Ville  dans  cette  Jfle  ; mais  les  bâtimens  qu'on  éîeve 
I enceinte  du  Château  qui  lui  fert  de  défenfe  dans  fa  partie  occideni 
& aux  environs  , en  formeront  une  fort  jolie  par  fuccelTion  de  tems.  Le 
mtans  de  cette  Ifle  fe  font  maintenus  depuis  plufieurs  fîecles  dans  la  répucî 
û hommes  experts  pour  la  navigation  , & c'eft  fur  leurs  ufages  que  la 'F 
Eléonore  , Duchefte  de  Guienne,  dreffa  la  Police  de  Mer  , qu’on  appelle 
gemens  cPOleron  , ou  Rôles  cPOleron, 

La  Tour  de  CkaJJlron  , à la  pointe  la  plus  avancée  de  cette  même  Ifie 
un  fanal,  pour  faire  connoître  aux  Vaiflèaux  l’entrée  du  Pertuis  d'Antioi 
qui  fépare  l'Jfle  d'OIeron  , d’avec  celle  de  Ré, 


X:  DU  BERRY. 


Nom.  V E nom  du  Berry  & de  Bourges  fa  capitale  , a été  fait  de  < 
• de  fes  peuples , qu’on  appelloit  Btturiges  , & qu'on  furnomi 
Ctibîy  pour  les  diftinguer  des  autres  Etturiges  y nommés  p^ibifei , 
étoienc  ceux  de  Bourdeaux. 

Air  ^ Sol.  L'air  de  cette  Province  eft  fort  tempéré  , & le  terroir  y 
^uit  du  froment  , du  feigle  & des  vins  , dont  quelques-uns  ne  font  gu 
inférieurs  à ceux  de  Bourgogne.  Les  fruits  & les  pâturages  y font  ex 
lens. 

Denrées.  Outre  les  grains  & le  refte  des  denrées  que  produit  le  Berry 
y trouve,  dans  la  Paroiffe  de  Saint  Hilaire  , près  de  Vierzon  , une  mine 
cre  , qui  fert  à fondre  les  métaux  & à la  teinture  , des  carrières  de  pierr 
une  demi-iieue  de  Bourges  3 & des  mines  de  fer  & d’argent , m^is  qui 
entièrement  négligées, 
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mevce»  n confifte  en  vins  , fingulieremcnt  ceux  de  Sancerrê  Bc  dey 
s ; mais  fur-tout  en  beftiaux  j qui  eft  le  grand  négoce  du  païs  , en  bas 
; drapées  ; bas  , tant  au  métier  qu’au  tricot  ; chapeaux  , fui-touî  ceu^t 
lun  ; bois  façonnés  en  mérains. 

levêchés*  Il  n’y  a de  Siégé  Epifcopal  en  Berry  , que  le  feul  Archevê'* 
Bourges, 

!erfité.  Il  y en  a une  à Bourges  , qui  eft  une  des  plus  ancienne^ 

On  la  dit  établie  par  Saint  Louis  ; mais  c’eft  du  moins  à Louis  XL 
doit  fon  rétabliflement. 

vernement^  Tout  le  Berry  eft  du  relTon  du  Parlement  de  Paris,  & régi 
' Coutume  qui  lui  eft  particulière. 

oiries*  Le  Berry  porte  femé  de  France  , à la  bordure  engrêîée  de 

* 

On  le  diviic  en  haut  & bas  , & en  Principauté  de  Boi03elle* 
^'’illes  du  haut  Berry  font  les  fuivantes  • 

rges , capitale  de  tout  le  Ber^  , entre  les  deux  petites  rivières  d’Eitre 
aron  , fur  une  colline  qui  delcend  en  pente  douce  jufqu’au  bord  de  ces 
vieres  qui  forment  prefqtie  fon  enceinte.  C’eft  une  des  plus  grande 
du  Royaume.  Il  ne  s’y  fait  gueres  de  commerce  que  celui  qui  eft  né- 
pour  la  fubfiftance  des  habkans.  Ses  Maire  & Echevins  acquièrent  la 
é , ce  qui  a pu  beaucoup  contribuer  à y éteindre  le  goût  pour  le  com- 
& les  Arts.  Le  fameux  Pere  Labbe  étoit  de  Bourges.  Le  Pere  Bourda- 
iutre  Jéfuite  auiTi  célébré  en  étoit  aulTi. 

-le-Koy  y fur  les  limites  du  Bourbonnois  , a été  une  Ville  des  plus 
5 de  i' Aquitaine. 

lîeauneuf  i petite  Ville  fur  le  Cher,  à fept  lieues  de  Bourges  , avccti- 
aronic.  Le  Seigneur  a droit  d’y  lever  une  taille  fur  les  habirans. 
t-Rond  , n’eft  qu’un  Château  , mais  célébré  dans  rHiftoire  par 
l’il  füutint  contre  l’Armée  du  Roi  en  1651.  Bc  1652.  commandée  par 
rte  de  Palluau. 

im  ou  Mfhun  5 fur  l’Yevre  , à quatre  lieues  de  Bourges.  Ce  fut  dans 
ceau  de  cette  Ville  que  Charles  Vil,  avoit  fait  bâtir  , qu’il  le  lailîà 
de  faim  , de  peur  de  mourir  de  poifon. 
rzon  , fituée  dans  le  plus  fertile  & le  plus  agréable  canton  du  Berry  ^ 
bords  de  l'Eure  & du  Cher, 

Itillon'fur-Loiye  , petite  Ville , aux  confins  de  la  Puifaîe  , dont  elle 
parée  que  par  la  rivicre. 

hîgny  , fur  la  Nerre  , à dix  ou  onze  lieues  de  Bourges , aux  confins 

Sologne  , environnée  de  bonnes  murailles , & de  quelques  fortifica- 

% 

leourfault,  fur  la  Sandre  , a été  autrefois  une  Ville  murée  ; mais  à pré- 
e eft  fans  clôture. 

3hapelle-dam-Gilon  , ainfi  nommée  , parce  qu'elle  s'eft  formée  autour 
Chapelle  d'un  Hcrmite  , que  Gilon  , Seigneur  de  ce  lieu,  transforma 
: Eglife  , qu'il  accompagna  d’un  Château.  Ç’a  été  autrefois  une  Ville 
c murée  ; mais  elle  ne  l’eft  plus  à préfent. 

Aix-dam-Gilon  : c’étoil  autrefois  une  petite  Ville , qui  n’eft  plus  à 
t qu'un  Bourg. 

ncerre  , fur  une  colline  , à une  portée  de  canon  de  la  Loire  , avec  titre 
raié.  Après  le  malTacre  de  la  Saint  Barthekmi , clic  fut  afiiégée  par  les 
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Troupes  du  Èoi , commandées  par  le  Sieur  de  la  Châtre,  & ne  fe  rend! 

près  lix  mois  de  liège  pendant  lequel  les  habitans  fouf&irent  toutes  1< 
rcurs  de  la  plus  cxcelTive  famine» 


Les  Villes  du  bas  B e r r ÿ font  ^ 


V rivière  de  Theols  , dans  un  pais  plat  & i 

vert.  C eft  la  fécondé  Ville  du  Berry,  Elle  elt  divifée  en  haute  & bfflè 

f504.^&°i67î  ’i  *3“*  beaucoup  de  tort  en 

avec  ^tei;S"pabie!“  à YlTo 

petite  Ville  à dix  lieues  de  Bourges  , du  côté  du  midi. 

La  Ckaftre  , autre  petite  Ville  , à l’eitrémité  du  Berry , du  côté  d 
cident,  fur  le  bord  de  rindre*  r * 

S.  Chartier  , autre  petite  Ville  , à une  lieue  de  la  précédente. 

Agurande  , ou  Atgurande  , à quatre  lieues  de  la  Chaftre.  Il’y  a 1 
place  de  cette  Ville  une  antiquaille  qui  mérite  quelque  attention  : c'e 
vieil  Autel  de  pierre , qui  paroît  avoir  été  à l'ufage  des  Payens. 

EoLiJfac  y très-petite  Ville  , qui  ifa  environ  qu’une  centaine  de  mai 
ceinte  de  murailles  Banquées  de  tours  , à dix  toifes  l’une  de  l’autre  Le 
tiers  de  cette  Ville  portent  fur  des  précipices  & fur  des  rochers  cfcarpt 
n’y  a qu’un  feul  côté  où  les  charettes  puilTent  aborder,  & qui  n’a  pas  fo 
pas  de  largeur.  ^ ^ 

. Argentan  , petite  Ville,  aux  frontières  du  Berry , fur  la  Creufe,  qui  1 
tage  en  haute  & balîè,  La  haute  a fon  enceinte  particulière  , & quatn 
tes  , dont  l’une  lui  donne  communication  avec  la  Ville  balîè. 

Le  Blanc  ♦ à l’extrémité  du  Berry , du  côté  du  Poitou , & partagé 
deux , comme  la  précédente , par  la  Creufe.  ^ 

Ckdteauroux , ^ür  conu^iion  pour  Chdteau^Raoul , du  nom  de  1 

de  Deols  , furnommé  !e  Large  , qui  fît  bâtir  la  Ville  & le  Château  ; 
ïituée  fur  l’Indre  , avec  titre  de  Duché  Pairie. 

DeoU  y ou  îicwg-DieUy  petite  Ville  fur  l’Indre,  à un  demi-qu: 
lieue  de  Châteaiiroux.  On  la  prétend  fondée  par  Léocade,  Sénateur  Roi 
Elle  a été  la  principale  du  bas  Berry , & la  capitale  de  la  Seigneurie 
ioire. 

Levroiix  y à quinze  lieues  de  Bourges  , V^'ille  clofe  & fermée  de  mi 
les  , tours  & fofies.  Llle  ell  fort  ancienne  , comme  il  paroît  par  des  iï 
mens  , dont  il  refte  encore  des  veftiges  , tels  que  la  place  des  Arenes  & I 
phiihéâtre  , & par  des  médailles  & des  monnoyes  Romaines  , qu’on  y r 
de  tems  en  tems  en  fouillant  la  terre.  On  croit  que  fon  nom  lui  vient  d< 
profits  y ou  l.ucus  Lepyofi  , en  conféquence  d’un  miracle  qu’y  fît  S. 
tin  , qui  en  enibrafîant  le  Seigneur  de  ce  lieu  , qui  étoit  lépreux  , le  gué 
ulenÇiti  , ou  ï'^alencé , fur  le  Nahon  : elle  eft  fermée  par  trois  Bo 
au  milieu  defquels  eft  fitué  le  Château  , qui  eft  un  des  plus  beaux  de  Fn 
quoiqu’il  n’y  en  ait  que  la  moitié  d’achevée  ; il  fut  commencé  fous  le  reg: 
François  I. 

S.  Aîgnan  , petite  Ville  fur  le  Berry,  vers  les  frontières  de  la  Tour 
fur  le  Cher , ainfi  appellée  du  nom  d’une  Eglifc  dédiée  à ce  Saint , par  oi 
a commencé. 

Selles  y qu’il  vaiidroît  mieux  écrire  Celle  y fon  étymologie  étant  Cei 
fan^i  Eiifiebii , petite  Ville  fur  le  Cher , à trois  iieua  de  Rotnorantin. 

Vaf 
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Un  , à dix  lieues  de  Bourges.  11  n’y  a rien  de  confidérablc  que  fon  Châ- 
& TEglife  Collégiale  de  Saint  Laurian. 

acai  y à neuf  lieues  de  Bourges  , petite  Ville  entourée  de  murailles  flan- 
dc  tours  , dont  la  plus  haute  cft  celle  du  Berle  , qui  efl  oftogone  , bâtie 
e élévation,  & foutenue  par  quatre  fortes  murailles  en  forme  d’arcades. 
Ky  , à fix  lieues  de  Bourges  , la  plus  petite  Ville  du  Berry,  Jean  h Duc 
:ry  , la  donna  au  Chapitre  de  l’Eglife  de  Bourges* 

Principauté  de  EoiJ-belley  quoiqu’enclavée  dans  le  haut  Berry,  forme 
lant  une  petite  Souveraineté  qui  en  eft  diftinde.  Les  Seigneurs  de  Boif- 
)nt  de  tout  teins  été  en  pofTefiion  de  faire  battre  monnoie  en  leur  nom, 
ûyer  des  Lettres  de  grâce  , rémiflîon  & abolition  , & faire  tous  autres 
de  Souveraineté.  Ce  petit  pais  en  conféquence  eft  exeinpi  de  Tailles , . 
, Gabelles  , & généralement  de  toutes  fortes  de  droits, 
feule  Ville  qu’il  y ait  dans  cette  Souveraineté  cft  Henrickemont , bâtie 
Duc  de  Sully , fous  le  Roi  Henri  IV , 

FIL  DU  GOUFERN  E MENT 

DE  LA  BOURGOGNE, 

S lequel  font  compris  la  Brefs  , h Bugey  > & h Pm$ 

de  Gex* 

, T E nom  de  Bourgogne  & de  Bourguignons  fubftfte  de  tems 
J— i immémorial , & l'on  n’en  fçait  point  l’éiymologie. 

L C’eft  un  fort  bon  terroir , dont  il  y a peu  d’endroits  qui  ne  foient  mi? 
fit. 

}rnes.  La  Bourgogne  eft  bornée  à l’orient  par  la  Franche-Comté  , à 
dent  par  le  Bourbonnois  & le  Nivernois  , au  midi  par  le  Lyonnois,  & a^ 
par  la  Champagne. 

enrees.  La  Bourgogne  eft  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits  , grains  & 
nés  ; mais  fur-tout  en  excellens  vins  , tels  que  ceux  de  Nuys  , de  Cou»» 

; , de  Beaune  , de  Murfaut , lequel  eft  fans  liqueur  & clair  comme  eau  de 
I , & a cela  de  particulier  qu’ctânt  mêlé  avec  d’autre  vin , il  en  corrige  les 
ns  , & lui  donne  même  de  la  qualité, 

immerce.  Les  Bourguignons  n’ont  point  du  tout  l’efprit  du  commerce. 
:nl  négoce  qu'ils  fafîènt  eft  celui  des  denrées  qui  croifient  chez  eux  , telles 
les  blés,  du  bois,  des  beftiaux  ; mais  principalement  leurs  vins  , fort 
lés  par  toute  la  France  & chez  les  étrangers, 

avérés > Dans  le  canton  de  la  BrefTe  qu’on  appelle  de  le  Montagne  5c 

^everniont , il  y a deux  lacs  foûterrains  , qui  fe  dégorgent  fouvent  dans  le 
de  la  plus  grande  fécherefîè  , & inondent  un  grand  terrein.  Ces  deux 
ont  celui  de  Dr  on  & celui  de  Certifies*  Les  grottes  d’Arcy  , ainfî 
lées  d’un  Village  nommé  Arcy  , à cinq  cens  pas  de-làfurle  bord  de  la 
, méritent  aufli  d’avoir  place  ici.  Elles  ont  une  entrée  étroite  , & envi- 
rois  cens  toifes  de  profondeur  ou  de  long.  11  y a des  ceintres  qui  for- 
: plufieurs  voûtes  , du  haut  defquelles  tombe  une  eau  cryftallinc  , qui 
ertit  en  pierre  fort  brillante  & très-dure , & forme  des  pointes  ou  culs  dç 
es  de  toutes  grofteufs , qiii  defeendent  en  bas  les  unes  plus  , les  autiefi 
fartie  IL  C e ç 
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moins  , avec  une  divcrfité  admirable.  A vingt  ou  trente  toifes  de  Tentf^! 
trouve  un  petit  lac  de  cinq  toifes  de  large  fur  quinze  ou  vingt  de  long 
l'eau  eft  extrêmement  claire.  Le  moindre  bruit  que  Ton  fait  fous  cette  \ 
retentit  au  loin  prodigieufement.  50.  Un  pré  appellé  la  Fontaine  di 
au  bas  de  Vtzelay  , près  de  la  Cure.  Dans  quelque  endroit  de  ce  pré 
fouille*  à deux  pieds  en  terre  , le  creux  fe  remplit  d'eau,  au  fond  de  la< 
on  trouve , en  la  fail'ant  bouillir  dans  une  chaudière  , environ  deux  doi 
fel. 

Eveckûs*  Il  y en  a cinq  dans  l'étendue  du  Duché  de  Bourgogne  , qui 

/ 

Autun  , Dijon  , Châlons , 

Mâcon , & Auxerre. 

Vniveyfité.  Il  n’y  en  a point  dans  tout  ce  Gouvernement, 

Gouvernement.  On  luit  dans  une  partie  de  ce  Gouvernement  le 
Ecrit  , dans  l’autre  des  Coutumes  particulières  : le  Duché  de  Bourgogne 
exemple , & le  Comté  de  Charolols  fuivent  la  Coutume  de  Bourgogn 
Comté  d’Auxerre , une  Coutume  qui  lui  eft  particulière  \ celui  de  Bar-lui 
ne  , celle  de  Troyes.  Les  Ducs  de  Bourgogne  avoient  établi  pour  le 
ment  des  affaires  , une  Cour  appellée  les  Jours  Généraux  , à laquelle 
XI.  fubftiiLia  le  Parlement  de  Dijon.  La  Bourgogne  eft  un  pais  d’Etats 
Charolois , quoiqu’il  fafie  partie  du  Duché  de  Bourgogne , a auffi  fes 
particuliers  , qui  font  comme  une  commiffion  des  Etats  généraux  de  la 
vince.  Le  Mâconnois  , la  Breffe  & le  Bugey  ont  auffi  les  leurs. 

Mœurs,  Les  Bourguignons  font  bonnes  gens  , mais  fort  oifffs,  & o 
quemment  caufeurs  & méd  fans.  Leur  plus  grande  occupation  eft  cel 
leurs  vignes , qu’ils  ont  foin  de  viliter  fouvent  : les  vendanges  faites  , qu: 
donnent  quinze  ou  vingt  jours  de  fatigues  & de  foins , ils  emploient  le 
de  l'année  à fe  repofer. 

Armoiries.  La  Bourgogne  porte  de  France  â la  bordure  componée 
gent  & de  gueules  , écartelé  de  l’ancienne  Bourgogne,  bandé  d’or  & d’a 
de  fix  pièces  à la  bordure  de  gueules. 

\ 

Divifion.  On  divife  communément  le  Gouvernement  de  Bottrgogn< 
treize  petits  Païs  , qui  font , 


Le  Dijonnoîs , 
l'Autunois  , 
le  Châlonnois , 
le  Bailliage  de  la  Montagne, 
le  Comté  , ou  Bailliage 
d’Auxerre , 

PAuxois , 


le  Comté  de  Charolois , 
le  Briennois  , 
le  Mâconnois  , 
la  Breffe , 

la  Principauté  de  Dombes  ^ 
le  Bugey  , 
la  Baronie  de  Gex. 


1.  Le  Du  O K N O I s a pris  fdîi  nom  de  fa  Capitale,  Scs  Villes  fc 

Dijon , entourée  des  eaux  de  l’Ouche  & du  Suzon , qui  fe  jette  dans  Y 
cbe-aii  fortir  des  foffTés  de  cette  Ville.  C’eft  une  Ville  fort  ancienne  qu< 
Romains  appelloicnt  Dibio  , d’où  l’on  a fait  fon  nom  moderne.  On  voit 
fainte  Chapelle  de  cette  Ville  , une  hoftie  marquetée  de  plufîeurs  t^he 
fang  , qui  fortit  par  autant  de  coups  de  coûteau  , qui , felon  la  tradition 
lircxw  donnés  par  un  Juif.  A Beïtrànité  du  fitubourg  d’Ouchc  cit  une  C 
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fondée  en  1385.  par  Philippe  le  Hardi , Duc  de  Bourgogne.  H y a aux 
:s  de  la  Ville  pluficurs  cours  ou  promenades  plantées  d’arbres  , qui  en 
it  les  approches  très-agréables. 

ismes  , à une  lieue  de  Dijon  , n’eft  qu’un  Village  , mais  connu  pour 

lonné  la  naiflànce  à Saint  Bernard.  j 

, fur  la  Bougeoife  , qui  prend  fa  fource  à cinq  cens  pas  de  cette 

La  figure  de  cette  Ville  , ainfi  que  de  celle  de  Di;on  , eft  prefque  ovale, 

mfTi  une  Chartreufe  dans  un  des  fauxbourgs  de  Eeaune. 

v5  fur  le  ruifièau  de  Mufm  , au  bas  d’une  montagne  , à quatre  lieues 
on  & à trois  de  Beaunc.  Elle  cil  renommée,  aufii-bicn  que  la  précé» 

, pour  le  vm  de  fon  territoire.  ^ ' 

han  de  Lône  , ainfi  nommée  apparemment  a caufe  a un  Temple  que 
c avûitcn  cet  endroit,  fituée  fur  la  Saône,  à trois  heurs  au-defious 
Ibnne  , & à cinq  de  Dijon.  Cette  Ville  s’eft  acquife  une  gloire  immor- 
par  la  fermeté  avec  laquelle  elle  fe  défendît  contre  lesTroupes  Lnptna- 
^ celles  des  Rois  d’Efpagne  & de  Hongrie  unies  enfemblc , qu  elle  obli- 
; lever  le  fiége  en  1636.  quoiqu’elle  n’oppofât  qu’environ  quatrc-vinps, 
oldats  qu’habitans  , à une  Armée  de  quarante  mille  hommes  , qui  la  bat- 
: avec  cent  vingt  pièces  de  canon.  En  confidération  & récornpcnfe  de-* 
Louis  XIII.  accorda  aux  habiians  de  la  Ville  & fauxbourgs  de  S.ycan 
me  , exemption  perpétuelle  de  Tailles  , Taillon  , crues  des  Prevôti 
Maréchaux , ^ de  tous  autres  fuhfides  impojttions  quelcotf 

îfTcnne  ou  Auxonne  , fur  le  bord  de  la  Saône,  Ville  fermée  d une 
le  muraille  , & ceinte  de  quelques  fortifications.  Elle  fut  inutilement 
ée  par  l’Empereur  Charles- Quint , à qui  elle  avoit  été  cédée  par  le  Traité 

adrid, 

^ l'a  utünois  a pris  fon  nom  de  fa  Capitale.  Ses  Villes  font , 


hittin  , ainfi  appellée  du  Latin  Augufiodunum  ’ elle  eft  fituée  au  piéd 
ois  grandes  montagnes  , dont  une  eft  fi  remplie  de  foiirccs  , qu  elle  four*? 
tbondamment  de  l’eau  à tous  les  quartiers  de  la  Ville.  La  plus  belle  de  ces 
aines  eft  celle  qui  eft  au  devant  de  la  Cathédrale.  Les  principaux  reftes  de 
iquité  & de  la  magnificence  d’Amun  font  hors  de  la  Ville.  On  y voit 
)re  une  partie  du  Temple  de  Janus  , qui  avoit  environ  cinquante  pieds  en 
ré  ; un  amphithéâtre  fort  élevé,  au  pourtour  duquel  font  des  cavernes  , ou 
enfermoit  les  bêtes  féroces  , que  l’on  lâchoit  pour  combattre  j & à une 
li-lieuc  de  la  Ville  , un  ancien  cimetière  que  l'on  appelle  le  Champ  des 
tes  , parce  qu'on  y en  a trouvé  plufieurs  , & quantité  de  fépulchres  de 
re  faits  comme  des  auges, 

\ourhon  T An  fi  , c’eft-à-di^e  VAnfeaume  ^ parce  qu’Anfeaume  , frere 
f d'Archambault , qui  a donrté  fon  nom  à la  Ville  de  Bourbon  1 Archàni- 
It  en  Bourbonnois  , a été  Seigneur  de  celle-ci , laquelle  eft  fituée  ftir  le 
chant  d’une  montagne  , à douze  lieues  d’Aiitun.  Dans  un  de  fes  faiix- 
rgs  , appellé  Fauxbourg  de  Saint  Loger,  font  des  bains  d’eaux  minérales  ^ 

ades  fort  connues.  ^ • n. 

vïonteenis  , fimple  Bourg  , mais  fameux  par  fon  Bailliage  Royal , qui  y eu 
bli  depuis  près  de  qiiatie  cens  ans. 
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ViUes  ^ ° “ O ” ainfi  appellé  du  nom  de  fa  Capital, 

V 

Châlom , fut  les  bords  de  la  Saône,  à cinq  lieues  de  Tournus  & 5 

rff.  R*""  r"i  ’ ^ Le  Roi  Contran  , après  la 

du  Roi  Clotaire  I.  fon  pere , en  fit  la  capitale.  Elle  communique  o 
pont  de  pierre  avec  le  fausbourg  de  Saint  Lurent  ^ 

dure  miiW  iours  ’A  ""a  ^ Foi 

oure  quinze  jours  , & ou  il  vient  des  Marchands  de  tous  côtés 

Seurre  , que  Louis  XIII.  érigea  en  Duché-Pairie  , fous  le  nom  de  1 

pr  e , petite  Ville  fur  le  bord  de  la  Saône  , & entourée  de  tous  côtés  d( 
les  & grandes  prairies. 

Seinr"L'’?a  SaT&  d/rf' 

5eille  y de  la  Salle  & de  Solvant.  On  y marche  à couvert  par-tout  au  ir 
des  toits  des  mmfons  qui  avancent  en  devant,  ce  qui  forme  un  abri  fort 
mode , mais  auffi  rend  les  maifons  fort  fombres. 

fuirent?  DE  lA  Montagne  contient  les  Ville 


Châtillon  fur  Seine.  Ses  extrémités  font  fort  élevées  & le  milieu 
un  rond  , ce  qui  forme  une  efpece  d’amphithéatre. 

Mafft-P Evêque  , fur  la  Seine  , entre  Châtillon  & Bar-fur-Seine  , 
nommée  , parce  que  l'Evêque  de  Langtes  en  elt  Seigneur , & y a un  Ch 
Bourfault  étoit  natif  de  cette  Ville.  ^ 


Bar-fur-Seine  , ainfi  nommée  à caufe  de  fa  fituation.  Elle  eft  beau 
moindre  qu’elle  n’étoit  autrefois  , à caufe  des  fiéges  & des  incendies  qui 
défolée.  Sur  la  montagne  qui  couvre  la  Ville  à Poccident  & à un  quai 
lieue  de  fes  murs  , il  y a un  bois  appellé  la  Garenne  des  Comtes  , dan 
quel  on  montre  un  vieux  chvnc  y ou  la  Tradition  veut  qu’on  ait  trouvé 
image  de  la  Vierge  y qu  on  y révéré  , & qui  y attire  un  grand  concours  de 
pie  des  environs. 


Les  autres  lieux  remarquables  du  Bailliage  de  la  Montagne  font , A: 
Ïe-Duç  , & Val-des-Chüux,  ^ 


V*  Comté  ou  Bailliage  d'A  u x e r r e , a fait  un  domaine  fé 
ou  Duché  de  Bourgogne  : mais  depuis  que  Louis  XI,  Py  a réuni , il  n’ 
plus  été  démembré.  Se?  Villes  font , 

Auxerre  » fiir  le  penchant  d’un  côteau  , près  de  la  rivière  d’Yonne  y 
baigne  même  une  partie  de  fes  murs.  Elle  a deux  places  alTez  belles  ; < 
qui  eft  devant  1 Eglife  Cathédrale  , ^ celle  qu’on  appelle  la  place  des  for 
Bes.  Le  Palais  Epifcopal  de  cette  Ville  eft  un  des  plus  beaux  qu’il  y ait 
f rance  Cette  Ville , placée  fur  la  route  de  Pans  à Lyon  , eft  dans  une  fi 
tion  favorable  pour  le  commerce  , attendu  la  communication  facile  qu’el 
avec  Paris  y au  moyen  de  la  riviere  y mais  la  parelîe  ties  habitans  les  empi 
de  profiter  de  ces  avantages. 

Cotilange-la-yineufe  ^ à trois  lieues  d’Auxerre  , & près  de  l’Yonne.  ] 
eft  appellée  la  V 'neufe  , pour  la  diftinguer  d’une  aune  de  même  nom 
J’iTQnne  > à cinq  lieues  de  celle-ci, 
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L'A  U X O I s a été  ainfi  nommé  à'Alexia  ♦ Ville  à préjent  détruite, 

>it  peuplée  par  les  Mandubiens,  Ses  Villes  font, 

r 

lur  , fur  l’Armançon  , portée  par  un  rocher  efcarpé.  Cette  Ville  fur  la 
e la  Bourgogne  qui  demeura  fidèle  au  Roi  pendant  la  Ligue  > en  r ‘coin- 
de  quoi  Henri  IV.  y fît  convoquer  ies  Etats  de  la  Province  en  i V>o.  oC 
sféra  le  Parlement  de  Dijon  en  159^*  ^tii  y tint  fes  fcances  ju  qu  a a 

ivhny  , fituée  fur  une  montagne,  & environnée  <ie  plufieurs  autres, 
ft  petite  , & n’a  que  trois  EgUfes  , du  nombre  defquelles  e(t  la  faioilîc, 

e à Saint  Geneft,  _ . , • 

mtb<zr  , fur  le  penchant  d’une  montagne  : elle  eft  partagée  par  la  Erei- 

]ui  à une  petite  lieue  de-là  va  fe  jetter  dans  PArmançon.  Elle  n a d au- 
ortifîcations  que  fes  murailles  , & quelques  tours  a moitié  ruinées. 

)yers  , entre  Montbar  & Auxerre  , dans  un  vallon  entouré  de  monta- 
;ie  tous  côtés.  Elle  eft  ceinte  de  murailles  fort  anciennes  , avec  vnigt- 

tours  bâties  de  pierres  de  taille;.  ^ ./«  r t 

valon , ainfi  appel lée  d’un  mot  Gaulois  , qui  fignine  romTne  » ir 
in.  C’eft  le  chef-lieu  du  Bailliage  de  même  riom.  H a porte  le  titre  de 
té  : mais  ce  Comté  a depuis  été  uni  à celle  dWuxois. 

^nay-le-Duc , dans  un  vallon  fur  la  riviere  d’Aroux  , prefqiie  au  nu- 
de  la  Province.  Il  y a eu  autrefois  un  Château,  qui  pafîbit  pour  tort , 
dont  il  ne  refte  plus  qu'une  tour  qui  fert  à prélcnt  d Hôtel-de-Ville.^ 
iiilieu  , petite  Ville,  fur  une  éminence,  environnée  de  foliés  pleins  d e^iU. 
l'Evêque  d'Aiitun  , qui  en  eft  Seigneur. 

1 trouve  encore  dans  l'Auxois  , à quatre  lieues  de  Tonnerre  , le  beau 
eau  de  Tanlay , bâti  par  M.  d'Efmery  , Surintendant  des  Finances, 

[I.  Le  Comté  de  C h a r o l o i s eft  un  Fief  mouvant  du  Duché  de 
gogne.  Ses  Villes  font , 

harolles , fur  PAretufe , oii  l'on  voit  encore  dans  l'enceinte  de  la  Ville , 
bâteau  des  anciens  Comtes  de  Charolois  , qui  par  ce  qui  en  refte  paroît 
)re  avoir  été  grand. 

ayay  ou  V cirayAe-  Moynod  y fur  la  Bourbince  , R deux  lieues  de  îa 
:e  , petite  Ville  alTez  jolie, 

ouion  y Bourg  de  France  dans  la  Bourgogne  , à fix  lieues  de  Charolles^ 
’Aroux  , qui  fépare  en  cet  endroit  le  Charolois  de  l’Autunois. 

III.  Le  B R I E N N o I s , qui  n'a  pas  quatre  lieues  d'étendue  , ni  peut- 
une  feule  Paroifîè  , qui  y foit  tout- à-fait  enfermée.  Il  n'a  aucun  lieu  digne 
emarque  , que  la  petite  Ville  de 

emUY  en  Briennois , à une  demi-lieue  de  la  Loire. 

X.  Le  M A c o N N o I s a eu  des  Comtes  particuliers.  Mais  il  eft  h 
:nt  uni  a la  Couronne.  Ses  Villes  font  , 

VJdcon  y fur  la  Saône , qui  la  fépare  de  la  BrefTe  , avec  laquelle  elle  com- 
nique  par  le  moyen  d’un  pont , qui  a trois  cens  pas  de  long  fur  fix  de  lar- 
É lie  eft  appuyée  fur  le  penchant  d'un  côteau.  Les  cloches  de  la  Cathé- 
;c , laquelle  eft  dédiée  à St  Vincent , pafTent  pour  les  plusl:iarmonicufcs  du 
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Royaume.  La  Saône  , au-deflbus  du  pont  de  Mâcon  , forme  une  pnite 
bquelk  eft  toute  entourée  d’arbriflêaux  , dont  le  milieu  eft  une  peSte  d 
fort  propre  pour  donner  des  fêtes  & des  réjouiflànces  publiques.  ^ ^ 

’ o'  j ''«“es  «<«  Mâcon  , du  Bailliage  de  lac 

^e  dépend  II  n y a rien  de  remarquable  que  l’Eglife  foutcname  de  ^ 
We  , vénérable  par  fon  ancienneté  , & dans  laquelle  on  révéré  le  ton 
_ Saint  Valencn  , qu’on  prétend  avoir  annoncé  le  premier  la  Foi  dans 
Vilk  , & une  cacnere  de  pierre  dure  > à peu  près  femblable  à du  marbre. 

“■’a*  deGrofne,  dans  un  vallon  entre  deux  mt 

gnes.  Elle  n eif  confidérable  que  par  l’Abbaye  de  même  nom  , qui  y fut 
<^.e  par  Gmllaume  l.iComte  d’Aquitaine.  Du  tems  de  Pierre  le  Vénér^ 
i un  «es  AbWs  de  ce_  Monaftere  , il  y avoir  plus  de  quatre  cens  foixame  i 
greux.  L £gli!e  eft  tres-vafte  : elle  a près  de  fix  cens  pieds  de  long  , fur  i 
vingt  p^eds  de  large.  C’eft  l’Abbé  de  Clurîi  qui  eft  Seigneur  de  la  Pille. 

i.  Gengoux , petite  Ville,  fur  le  penchant  d’une  colline  appellée  M 
Gobaut.  On  croit  qu’elle  fut  donnée  au  Roi  Louis  le  Jeune  , par  Etier 

Marcîgnt , petite  Ville , près  de  la  Loire.  Sa  fituation  paroît  balTe,  qi 

PB  y arrive  de  Mâcon  , & haute  lorfqu’on  vient  du  Boutbonnois,  & < 
iLoirc*  ’ 


1-3  Bresse  a bien  des  fois  changé  de  Maîtres  : maïs  Emmar 
Duc  de  Savoie  , la  céda  enfin  pour  toujours  à la  France  en  i6oi.  enéch; 
em  Marquîfat  de  Saluces  , dont  il  s'étoit  emparé.  Ses  Villes  font , 


'^GUrg  , fitué  prefijue  au  centre  delà  Brc/Te  , dont  îl  eft  la  Capitale.  C 
Ville  eft  partagée  en  lept  quartiers  , fous  fept  Capitaines  , autant  de  Lie 
Rans  & denfeignes  » & un  Major.  Elle  a un  grand  nombre  de  Foires,  < 
franches.  L Eglife  de  Brou  , qui  eft  à un  mille  ou  environ  de  Bo 
me  un  morceau  d'Architeéture  très-eftimé. 

Povitdëvciux  9 fur  les  bords  de  la  rivière  de  Refiôuzc  , àfix  lieues  de  Bo 
& a une  demi-lieue  de  la  Saône  , dont  les  bateaux  remontent  jufqu'aux  j 
tes  de  cette  Ville  , dans  les  grandes  eaux  : elle  a porté  le  titre  de  Comté 
fut  même  depuis  érigée  en  Duché. 

Pontdêtf'e/le  , ainfi  nommée  du  Pont  qu’elle  a fur  la  Vefle.  Elle  eft  à ( 
lieues  de  Bourg  , à dix  de  Lyon , & à une  de  Maçon  , avec  titre  de  Comt<: 

MoTcthtsl , traverfée  au  levant  ^ au  couchant  par  la  petite  riviere  de  S< 
De  , qui  y eft  partagée  en  deux  bras, 

Chânllon  , fur  la  Chalarone,  qui  la  traverfe  : elle  a le  titre  de  Comté 

Tjeaw^é  y iur  une  hauteur  à une  lieue  de  Mâcon  : c’eft  un  Marquifat , 
fut  érigé  par  Emmanuel- Philibert , Duc  de  Savoie  , en  1 576. 

XT,  La  Principauté  de  Dombes  a environ  neuf  lieues  en  quarré  : elle 
ahfoluraenc  foiiveraine  & indépendante  ; & Louis  XIV.  a déclaré  cxprelTén 
par  Lettres- Patentes , que  le  Souverain  de  Dombes  n’eft  point  à fon  ég: 
comme  un  Vafîàl  à l'égard  de  fon  Seigneur  , mais  feulement  comme 
moindre  Souverain  à l'égard  d'un  plus  puiflant.  Ses  Villes  font , 


Troveux  y Capitale  de  ce  petit  Etat  , fituée  fur  une  colline  qui  s’abj 
Jiîfqu'au  bord  de  la  Saône,  II  y a Parlement  , Chambre  du  Tréfor,  Hôtel 
la  Monnoye  , car  le  Prince  de  Dombes  la  fait  battre  à fon  coin. 

Thoijfey  9 près  de  la  Chalâxone  8l  de  1^  eft  la  lcconde  Yili( 
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Principauté.  Il  y a un  fort  beau  Collège  fondé  par  Mademoîfelle  de  Mont- 
r en  1 680.  Cette  Ville  faifoit  autrefois  un  grand  commerce  de  toiles  ca 
le , & dans  les  païs  étrangers. 
mtmerle  , pctke  Ville  fur  le  bord  de  la  Saône, 

. Le  B U G E Y confine  du  côté  de  Toccident  avec  la  Brefiè  , dont  lî 
►are  par  la  riviere  d’Ain  » & au  midi  avec  le  Dauphiné  , dont  il  eii  fé- 
•ar  le  Rhône.  Il  a prefque  toujours  fuivi  le  fort  de  la  Bre/k,  & a été  cédé 
rance  par  le  même  Traité  en  1601 . Ses  Villes  font , 

\ 

ley  ou  Bellay  ^ à deux  pentes  lieues  du  Rhône  , Capitale  du  Biîgey, 
îvêque  cfl  Seigneur  Temporel  de  la  Ville  , & prend  la  qualité  de  Prince 
int  Empire.  L’Eglifc  de  Saint  Laurent  cft  la  feule  Paroifie  qu^’il  y zh 
B dey. 

tntua  ) fnuée  entre  deux  hautes  montagnes , à Pextrémité  d’un  lac  qui 
'occident , & qui  a environ  un  quart  de  lieue  d’étendue  : de  ce  lac  fort 
:tit  ruificau  , qui  , au**delîbus  de  la  Ville , fe  joint  à un  autre.  C’eR  és 
fituation  que  Nantua  a pris  fon  nom  9 hiant  lignifiant  en  Langi^ 
[ue  un  ruifièau  d’eau  vive.  Il  y a une  Congrégation  de  Cluniltes  , dont 
es  Religieux  doivent  être  nobles. 

’ffel , dans  tme  ikuatlon  agréable,  aux  confins  du  Bugey  & de  la  Savoie, 
fée  par  le  Rhône  , qui  commence  en  cer  endroit  à tire  navigable.  Les 
parties  de  la  Ville  fe  communiquent  par  un  pont  de  bois  * fur  lequel  on  a 
une  petite  Tour  , où  il  y a une  Chapelle. 

rembon  , petite  Ville  , qui  n'cfl:  remarquable  que  par  fon  Egllfc  Collé^ 
au  milieu  du  chœur  de  laquelle  eft  le  tombeau  en  marbre  du  Cardinal 
Palue. 

Kaynbert , dbk  fort  origine  à l’Abbaye  de  même  nom  ; elle  cftiîniée 
^rbarine  dans  un  vallon  > entre  deux  montagne^  fort  hautes. 

II.  Le  PaTs  ou  Baronic  de  G e X , touche  à l'orient  au  lac  tfe  Oent?- 
1 a environ  fept  lieues  de  long , & auram  de  large.  Sur  environ  vîn|;t- 
nille  habiians  qu’il  y a , il  ne  s’en  trouve  pas  deux  mille  de  Catholi- 
touc  le  rcltc  font  des  Proteftans.  Il  n’y  a de  confidérabie  que  la  Vil^ 

X f au  pied  du  mont  Saint  Claude  / qui  fait  la  féparation  du  pa^tfe 
ivccla  FraiKhe- Comté.  Cette  Ville  a trois  parties.  On  y a établi  eii 
, une  Maiibn  de  Filles  de  la  Propagation  de  la  Foi , qui  dlevent  vm 
nombre  de  filles  nouvelleiiKm  converties  k U Religion  Catholique* 
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§.  Fin.  DU  GOUFERNEMENT  DU  LYONNO 


D A N S ce  Gouvernement  font  compris  le  Lyonnois  , Foretz,  & j 
jolois  , le  Bourbonnois  , l’Auvergne  , & la  Marche  , qui  eri  foi 
quatre  dillinds, 

1.  BU  LYONNOIS  , FORETZ  ET  BEAUJOLOIS. 

Nom.  T E Lyonnois  eft  ainfi  appellé  de  Lyon  fa  capitale  ; le  Beau 
^ de  Beaujeu  , qui  en  étoit  la  capitale  avant  que  Villcfranch 
bâtie  ; & le  Foretz  , de  la  Ville  de  Feurs , qui  , dans  le  tems  qu’elle 
plus  confidérable  qu’e'le  n’eft  , étoit  Capitale  de  cette  petite  Province. 

Sol.  Le  terroir  du  Lyonnois  elt  bon,  & fournit  à Tes  habitans  toi 
befoins  de  la  vie. 

Denrées.  Ce  païs  produit  fuffifamment  du  blé  , du  vin  , des  fruits 
fur-tout  des  marrons  eltimés.  On  prétend  même  qu’il  y a des  mines 
gent  ; mais  on  ne  les  fouille  pas.  Les  feules  qui  foient  de  quelque  utiliu 
celles  de  charbon  de  terre , &.  une  de  cuivre  à quatre  lieues  de  Lyon, 
Commerce.  11  eft  conf  dérable  , & confifte  principalement  dans  les  é 
de  foie  des  fabriques  de  Lyon  , en  marrons , papiers  , quinquailleries  , ca 
de  moufquets  , de  piftolets  , & de  toutes  fortes  d’outils  de  fer.  Le  grand 
Eierce  de  Lyon  fe  fait  fur-tout  avec  l’tfpagne  , l’Italie  , la  Sui/Te , l’Ail 
gne  , la  Hollande,  l’Angleterre  , & les  autres  nations  voiftnes.  II  y a , 
ire  cela  , pour  le  commerce  intérieur  du  Royaume,  outre  les  correlpond; 
établies  dans  les  grandes  Villes , & ftngulierement  à Paris , quatre  Foires 
ches  très-fréquentées. 

Raretés.  i A cent  pas  de  la  mine  dont  nous  venons  de  parler  plus 
al  y a une  voûte  fouterraine , qui  a été  creufée  horif&malemeni  à plus  de 
cens  pieds  de  profondeur  , pour  tirer  des  filons  de  ce  métal.  Dans  cette  ^ 
on  a trouvé  une  petite  fource  d’eau  froide  & vitriolée  , qui  , fi  l’on  en 
les  habirans  du  païs  , change  le  fer  en  cuivre.  Ce  qu’il  y a de  vrai  , 
qu’elle  incrufte  du  nroins  de  cuivre  la  furface  du  fer.  Bue  à la  fontaine,  el 
Ityptiquc  & défagréable  : tranfportée  , elle  n’a  d’autre  goût  qu’une  | 
pointe  de  vin.  A la  fontaine  die  noircit  un  peu  la  noix  de  galle  , & i 
noircit  plus  lorfqu’clle  eft  tranfportée.  A la  fontaine  elle  rougit  le  Tourn 
tranfportée,  elle  ne  lui  donne  qu’une  legere  teinture  d’Amarante.  2^.  A 1 
Galmier  eft  une  fontaine  appeliée  pont-forte  , qui  a auffi  un  goût  vin 
piquant  & fort  agréable.  3^.  Il  y a en  divers  lieux  de  ce  païs  , pluficur 
très  eaux  minérales  de  différentes  qua'ités  , dont  le  détail  feroit  trop 
ici,  ^ V ^ 

Archevêché.  Il  n’y  a point  d’autre  Siège  dans  le  Lyorinois  qucPArcl 
ohé  de  Lyon  , lequel  a le  titre  de  Primatie. 

Univerfiîés  II  n’y  en  a point  dans  le  Lyonnois. 

Gouvernement.  Le  Lyonnois  eft  compris  dans  le  diftriél:  du  Parlemei 
Paris.  On  y fuit  pour  loi  dans  les  Jugemens  le  Droit  Ecrit,  fans  préjudice 
iifages  particuliers  & aux  Ordonnances  qui  y dérogent.  ^ 

Armoiries,  Le  Lyonnois  porte  de  gueules  , au  lyon  d’urgent , au  chef  c 
de  France, 

Vivi 


« 


A 
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nfion.  Ce  Gouvernement  contient  trois  Provinces  ; le  Lyonnoîs  par- 
r , le  Foretz , & le  Beaujolois  , comme  le  titre  de  cet  Article  Pan* 

• 

Les  Villes  du  Lyonnoîs  particulier  font , • 

m ; fituée  au  confluent  du  Rhône  & de  la  Saône , Situation  très-favo* 
i fon  commerce  : cette  Ville  eft  la  fécondé  de  France  , 8r.  ne  cède  le 
u’à  Paris.  Elle  eft  comme  au  centre  de  l’Europe  ; elle  eft  divifée  en  cinq 
srs.  Les  Chanoines  de  Saint  Jean,  l’Eglife Métropolitaine  , portent  le 
e Comtes  , & doivent  faire  preuve  de  Noblclle  julqu’au  quatrième  de- 
-cs  Jéfuites  y ont  deux  Colleges  : le  grand  eft  un  des  plus  magnifiques 
ait  en  France.  Les  Filles  de  la  Vifitation  de  cette  Ville  pofléilent  le 
de  Saint  F'rançois  de  Sales  leur  Fondateur.  L’Hôtd  de  Ville  eft  un 
us  beaux  morceaux  qu’il  y ait  en  ce  genre.  Il  y a quatre  ponts  à Lyon, 
le  Rhône  , & trois  fur  la  Saône,  Le  Confulat  de  Lyon  annoblit. 
are  , Bourg  au  pied  de  la  montagne  de  même  nom  ; il  eft  fort  connu, 
qu’il  eft  fur  la  route  de  Paris  à Lyon. 

, fur  la  petite  riviere  de  Jardine , petite  Ville  dans  un  fond  au 
i des  montagnes  , à trois  lieues  de  Lyon.  Il  y arriva  en  1715.  une 
ation  , qui  noya  plus  de  vingt  perfonnes  , & renverfa  le  pont  de  Saint 
& plufieurs  inaifons  de  la  Ville, 

Chammt  , fur  le  Giez  , à neuf  lieues  de  Lyon.  Il  s’y  fait  un  commerce 
e , de  rubans  , & de  merceries  allez  confidérablc. 
ndritiix  , fur  la  rive  droite  du  Rhône  , à fept  ou  huit  lieues  au-defibiis 
3n  : elle  eft  fort  connue  par  rapport  au  vin  qu’on  recueille  dans  fon 

• • 

/?  , fur  la  Saône  , aux  confins  du  Lyonnois  & du  Beaujolois, 

Le  Foretz  eft  borné  au  nord  par  le  Bourbonnois  , & au  midi 
Vêlai.  Oivle  divife  en  haut  & bas.  Les  Villes  du  haut  font, 

Etienne , Capitale  de  cette  partie  , & , après  Lyon  , la  plus  confidérabi* 
Gouvernement , fur  le  Furens  , nilficau  dont  l’eau  eft  très-bonne  pour 
Tîpe  du  fer  & de  l’acier  ; ce  qui  donne  lieu  aux  habitans  de  travailler 
’éputation  aux  armes  , & autres  ouvrages  de  fer. 

'dalmier  : on  en  a parlé  plus  haut  , à propos  de  la  Fontaine  appeilée 
■forte. 

' Villes  du  bas  Foretz  font , 

mtbrtfon  , fur  la  petite  riviere  de  Verize  , Capitale  de  tout  le  Foretz; 
icienne  demeure  des  Comtes. 

^Avs  , fur  la  Loire  , entre  Rouane  & S.  Etienne  , & à fix  lieues  de  l’unff 
l’autre  : ç'a  été  autrefois  une  Ville  très-confidérabie. 
uane ’t  fur  la  Loire  , Ville  fort  ancienne  , qui  donne  fon  nom  au  petit 
ppellé  Rouanois  , lequel  a le  titre  de  Duché-Pairie  , qui  eft  la  feule  de 
e Lyonnois. 

. Le  B E A U J O L O I s eft  un  pais  très- fertile  , fur-tout  aux  environs 
llefranche  ; ce  qui  a donné  lieu  à ce  rébus  , que  la  lieue  d’Anfe  à Ville- 
le  eft  la  meilleure  du  Royaume.  Ses  Villes  font , 

llefranche  , fur  le  Morgon,  Humbert  IV,  Site  de  Beaujeau , qui  la  fit 

Partie  IL  Ddd  ' 
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bâtir  au  commencement  du  douzième  fiecle  , entr’aurres  privilèges  qu'j 
corda  aux  habnans  , permit  aux  maris  de  battre  leurs  femmes  tant  qu’il 
plairoit  , pourvu  que  la  mort  ne  s’enfuivît  point.  Il  y a encore  à Villefrs 
une  coutume  bifarre  ; c’elt  que  le  petit  peuple  va  moilTbnner  les  grains  q 
iis  font  mûrs  , fans  la  permilîion  du  propriétaire  , & s'approprie  pour  la  ] 
la  dixième  gerbe  : cette  maniéré  de  moiiîonner  s'appelle  la  Cherpille. 

IL  DU  BOURBO  N N O IS. 

I^ouïl-  Etre  Province  a pris  fon  nom  de  Bourbon  l'Archambault , 
de  Tes  Villes , qui  étoit  la  demeure  de  lés  Seigneurs. 

Air  tr  Ee  climat  eli  tempéré  , quoiqu'il  fe  reliente  fouvent 
froideur  des  neiges  des  montagnes  d'Auvergne  , & de  celle  de  Foreiz 
attirent  tous  les  ans  beaucoup  d'orages  & de  grêle  , qui  ravagent  les  i 
fons. 

Denrées.  Les  principales  de  cette  Province  font  du  blé  , des  fruits 
pâturages,  & des  vins  médiocres  , qu'on  eft  obligé  de  confommer  da 
païs  , parce  qu'ils  ne  fupporteroient  pas  le  tranfport  II  y a dans  cette 
vince  beaucoup  de  bois  Sl  d’étangs  ; ce  qui  la  rend  abondante  en  gibier 
poilTon  d’eau  douce. 

Commerce.  Outre  les  denrées  que  nous  venons  de  fpécifîer  , il  s'y  fa; 
core  un  commerce  confidérable  de  quinquaillerie  & coutellerie  de  Moulin 
de  tapiflèries  d’AubulTon  & de  Feuilletin.  ^ 

Raretés,  Près  de  Bourbon-l' Archambault , il  y a des  veines  de  r 
dont  les  petites  pierres  reflcmblent  à de  vrais  diamans  , & coupent  le  vei 
même.  2®.  Dans  toute  l'étendue  de  la  Province  il  y a un  nombre  prodii 
de  foiirces  minérales  de  différentes  qualités. 

Evêchés.  11  n'y  a point  de  Siège  Epifcopal  dans  cette  Province.  Les 
chés  d'Autun  , de  Bourges  , de  Clermont  8c  de  Nevers  fe  la  partagent. 

Univerfité.  11  n'y  en  a point  dans  cette  Province  ; & l'on  n’y  voit , 
toute  Ecole  publique  , qu'un  College  de  Jéfuites  à Moulins. 

Gouvernement.  Toute  cette  Province  eft  dans  le  reffort  du  Parleme 

Paris. 

Armoiries.  Le  Bourbonnois  pone  femé  de  France,  au  bâton  de  gu< 

Divijion.  On  compte  une  vingtaine  de  Villes  ou  Bourgs  remarquables 
le  Bourbonnois  , dont  voici  la  defeription. 

Moulins  , Capitale  du  Bourbonnois  , fur  le  bord  de  PAllier  , danî 
plaine  agréable  & fertile,  à douze  lieues  de  Nevers  , & à foixante-quai 
Paris.  Elle  cft  moderne,  & a été  bâtie  par  les  Seigneurs  de  Bourbon 
avoient  fait  de  l'eniiroit  qu'elle  occupe  un  rendez-vous  de  chafTe.  Elle  : 
fon  nom  des  moulins  qui  étoient  aux  environs.  Les  Curieux  y admirent 
PEdife  de  la  Vification  le  fuperbe  Mauiblée  que  la  Ducheflè  de^Montmo 
£t  élever  à fon  mari , comme  un  des  plus  beaux  morceaux  qu'on  voyc 
genre.  Moulins  cft  une  des  pliiS)olies  & des  plus  riantes  Villes  de  Fi 
Elle  a un  magnifique  cours  ou  promenoir  le  long  de  la  nviere  d Allie 

Villeneuve  , aux  confins  du  Nivernois , n'efl  qu'un  Bourg  , qui  n a n 

MontUiÇon,  furie  penchant  d'un  coteau  dont  le  Cher  baigne  le 
C'eft  la  fécondé  Ville  du  Bourbonnois.  Elle  efl  fermée  de  murailles  , c 
dues  de  diiftance  en  diftance  par  quatre  tours  rondes, 
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^rh  dans  Ton  origine  étoit  une  Ville  confidérabk  , & qu’on  prétend  fort 
nne.  A prélent  ce  nkft  plus  qu’un  Bourg. 

mnat  , petite  Ville  , la  dernière  du  Bourbonnois  du  côté  de  TAu- 

e. 

urboU’V Archambault  efl  une  petite  Ville  délabrée  , qui  n’eft  confidé*- 
que  par  fes  Eaux  Minérales. 

chy  , petite  Ville  fur  l’Ailier,  renommée  aulTi  pour  Tes  Eaux  & fes  ^ains. 
îabitans  fe  fentent  du  commerce  que  leurs  Eaux  leur  procurent  avec  des 
de  qualité , & font  afièz  polis.  Les  environs  de  cette  Ville  font  un  des 
agréables  & des  plus  fertiles  païs  qui  loient  en  France. 
uvigny  , fur  le  petit  torrent  de  Quefne , entre  Moulins  & Bourbon-l’Ar- 
ibault.  C’étüit  anciennement  la  demeure  des  Sires  de  Bourbon. 
ily  , très  - petite  Ville , dont  prefque  tous  les  Habitans  ne  vivent  que 
nônes. 

zrenne  , autre  petite  Ville,  que  le  paflage  des  gens  de  guerre  a ruiné  pref- 
mticrement. 

pGurfain  , fur  la  Scioule  , au  milieu  du  Bourbonnois,  entre  Varennes 
erneuil.  Elle  a tiré  fon  nom  & fon  origine  de  l'Abbaye  de  S.  Pourfain  ; 
oit  dans  fon  Eglife  Paroi ffiale  un  Eccâ  Homo  en  p»ierre  , qui  eif  regardé 
es  connoifleurs  comme  un  chef-d'œuvre. 

erneuil , fur  l'Ailier , à fix  lieues  de  Moulins  : elle  n'a  rien  de  confidé- 
qu’un  Chapitre  , compofé  d’un  Doyen  & d'onze  Chanoines,  Son  terri- 
tout  parfemé  de  mondcu'es  & de  coteaux  n'elt  pas  mauvais. 
e f^eurdre  , fur  l’Allier  qu'on  y pâlie  fur  un  Bac  pour  aller  à S,  Pierre-- 
[oûtier. 

zltgny , fur  la  Befbre  , autre  Ville  des  plus  méditâtes. 
a Palîce  Ville  petite  en  fui , mais  confidérable  pour  fes  Foires  & Mar- 
, & parce  qu’elle  elf  le  paflàge  de  Paris  à Lyon.  Son  Château  eft  anti- 
& bien  bâti. 

levîjfon , petite  Ville  aflez  jolie  , bien  fermée , & commandée  par  un 
teau  qui  elt  en  ruines 

iontmureau  Huriel,  Gouzon  , JAiUe-Vrancke  , & le  Montet  aux 
ines  toutes  Villes  ruinées  par  le  palTage  des  Troupes. 

. Amand,  près  du  Cher,  elt  la  derniere  Ville  du  Bourbonnois  du  côté 
lerry.  Elle  s’elt  formée  en  1410.  après  qu'Orval  eut  été  pris  & brûlé  par 
^nglois, 

111.  DE  V AUVERGNE. 

yi>  Ette  Province  eft  ainfi  appellée  de  fes  anciens  Habitans  , qu’on 
V— > nommoit  Ari'erni, 

\ornes.  Elle  confine  au  feptentrion  avec  le  Bourbonnois. 
iîr  ^ Sol.  La  haute  Auvergne  eft  un  païs  inontueux  , mais  dont  les  Ela- 
ns ne  laifTent  pas  de  tirer  parti  à caufe  de  fes  excellens  pâturages , pour 
gra’s  des  belbaux  , dont  ils  nourrirent  un  grand  nembre  , d’oii  ils  tirent 
le  profit  que  la  nourriture  du  bétail  procure  ordinairement  à un  païs.  Pour 
îfie  Auvergne  , c'eft  un  des  plus  beaux  & fertiles  païs  qu'il  y ait  au  monde, 
égard  du  climat , il  eft  beaucoup  plus  chaud  dans  la  bafie  Auvergne  que 
s la  haute. 

')enrées.  Celle  de  la  Haute  , comme  nous  venons  de  le  dire  , fe  réduifent 
que  à des  pâturages  ; mais  la  Bafiè  eft  abondante  en  vins  , en  blé  , en 
livre  , fruits,  & fourage.  Les  noyers  y font  fl  communs  , qu’on  ne  brûle 
que  point  d'autre  bois  à Clermont,  D d d ij 
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Com'^^.srce*  Il  roule  non-feulement  lur  les  denrées  que  nous  venons  d 
fc  , mais  aufîi  fur  le  travail  d’une  partie  de  fes  Habitans  , qui  fe  répar 
dans  la  France  & dans  TEfpagne  , & reportent  dans  leur  païs  tout  ce  . 
ont  gagné  aii-dehors.  On  fabrique  aufli  en  Auvergne  des  étamines  ou  c 
lots,  des  cadis  ou  burailles  , de  la  dentelle  , du  point , de  la  coutellerie 

papier  , qui  elt  le  plus  beau  qui  fe  fafTe  en  Europe  , des  cartes  , du  luba 
ni  ♦ des  épingles,  & des  dez. 

Raretés.  Il  n’y  a point  de  Provinces  en  France  où  il  y ait  un  û g 
nombre  de  fources  minérales  à Pufage  de  la  Médecine,  & de  tant  de  1 
différentes , mais  je  me  difpenferai  ici  de  les  décrire  % parce  que  ce  détai 
meneroit  trop  loin.  2°,  A trois  ou  quatre  lieues  d’Aigueperfe  , il  y £ 
Fontaine  dont  lés  eaux  fuffoquent  les  animaux  qui  en  boivent , & toute  b 
lonnante  qu’elle  foit  , elle  eft  froide  au  toucher.  5°.  Près  de  Breffe  eft  ur 
q^u  on  croit  etre  fans  fond  , & d ou,  fi  l’on  y jette  une  pierre  avec  violent 
s’élève  une  vapeur  épaiffe  qui  fe  réfout  enfuite  en  petite  pluie.  4^.  Dans  : 
clos  de  1 Abbaye  de  S.  Allyre  de  Clermont , eft  une  Fontaine  qui  pétrifie 
ce  qu  on  y jette.  5^.  A une  demi-lieue  de  Clermont , fur  le  chemin  de  P 
du-Chatcau  , eft  une  Fontaine  de  naphte  ou  de  liitume  , dont  l’eau  eft  i 
comme  de  1 encre , mais  plus  épaifie  , & d’une  odeur  extrêmement  fon 
défagréable,  6^.  On  peut  encore  mettre  au  nombre  des  merveilles  de  1’ 
vergne  quelques-unes  de  fes  plus  hautes  Montagnes  pour  leur  prodigieufe  él 
tion , telles  que  le  Puy  de  Dôme  , qui  a huit  cens  huit  toifes  de  hauteur 
pendiculaire  ^ le  Cantal  qui  en  a neuf  cens  quatre-vingts-quatre , & le  M 
d’Or  qui  en  a mille  trente. 

Evêchés.  11  y en  a deux  en  Auvergne  ; à fçavoir , ceux  de  Clermon 
de  S.  Flour. 

Univerjtté.  11  n’y  a point  d’Univerfité , mais  feulement  quelques  ( 
leges. 

Gouvernement.  L’Auvergne  eft  dans  le  reflbrt  du  Parlement  de  Pa 
elle  eft  régie  en  partie  par  le  Droit-Ecrit , & en  partie  par  des  Coutu 
locales. 

Armoiries.  L’Auvergne  porte  d’or  au  gonfanon  de  gueules,  frangé  d( 
nople. 

Divifion.  L’Auvergne  eft  divifée  en  haute  & baflè  par  la  Rue  v]ui  la 
,verfc. 

Les  Villes  de  la  Haute  Auvergne  font , 

S.  Flour  , ainfi  nommée  du  premier  Evêque  de  Lodeve  , qui  mouru 
fut  enterré  à l’endroit  où  elle  eft  à préfent  fituée.  Elle  fe  prétend  Capital 
la  haute  Auvergne  ; mais  ce  titre  lui  eft  contefté  par  Aurillac.  Il  fe  vend 
Foires  de  S.  Flour  une  quantité  prodigieufe  de  mules  & de  mulets  pot 
Languedoc  , l’Efpague  , & autres  païs  , & beaucoup  de  feigle  qui  le  reçu» 
dans  un  territoire  des  environs  , appellé  la  Planeize. 

Aurillac  , fur  la  Jordane  , plus  moderne  que  S.  Flour , mais  à pré 
beaucoup  plus  confidérable.  Par  la  porte  de  Fargues  on  va  dans  une  Ifle 
pellée  le  Gravier,  plantée  de  plufieurs  belles  allées  de  tilleuls,  qui  en  i 
tinc  promenade  publique  des  plus  gracieufes  que  l’on  puifiè  voir.  Le  Rélèè 
te  des  Carmes  , logés  dans  le  Fauxbourg  des  Freres , eft  regarde  dans  le  ] 
comme  une  merveille  pour  fa  grandeur  & fa  propreté. 

Murat  y fur  l'Alagnon,  fituée  au  pié  d’un  Rocher , fur  le  haut  duquel 
voit  encore  les  ruines  d’un  Château  ; c’eft  une  ancienne  Vicouité  qui  appart 
au  Roi, 
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c , fur  la  Cere  , gros  Bourg , qui  cft  le  chef-lieu  du  Vicomté  de  Carlades. 
'aunac  , près  de  la  Dordogne  & des  Frontières  du  Limofin  , Ville 
hande  , oîi  Ton  tient  de  belies  Foires  pour  toute  forte  de  bétail  , & par- 
erement  pour  les  chevaux  y qui  font  eltimés  les  meilleurs  oe  France. 
ders  y petite  Ville  , dans  les  Montagnes  , à quatre  lieues  de  la  précédente^’ 
appartient  pour  une  partie  au  Baron  de  Salers  ) & pour  1 autre  au  Comte 

laldefaigues  , avec  titre  de  Baronîe , ainfi  nommée  à caufe  des  Eaux 
'raies  chaudes  qu’elle  enferme  dans  fon  enceinte,.  ^ 

îaurs  y Montialvï , la  Roque  brou  , & Fléaux  , font  toutes  petites  Vil- 
ui  ne  méritent  aucune  confidération. 

■s  Villes  de  la  Basse  Auvergne  font , 

lermont , Capitale  de  toute  l’Auvergne  , fituée  fur  une  petite  émînenee 
î les  Rivières  d'Artier  & de  Beiiat.  Elle  eft  riche  & bien  peuplée  y mais 
Lits  lont  étroites  y & les  maifons  fombres.  Son  Eglife  Cathédrale  refiein* 

. celle  de  Paris  , fi  ce  n’elt  que  lés  deux  tours  font  fur  une  des  portes  latéra- 
II  y a un  Cours  nouvellement  planté  y appellé  la  Place  , qui  fait  une  belle 
lenade  5 aulîi-bien  que  la  Place  de  Jaude,  au  milieu  de  laquelle  eft  une 
' Fontaine.  Pafcal  étoit  né  en  cette  Ville 

lont-Ferrand  y petite  Ville  à un  quart  de  lieue  de  Clermont.  Cette  proxi- 
fît  naître  au  Maréchal  d'Effiat  l’idée  de  joindre  ces  deux  Villes  ; mais  la 
ifie  des  Habitans  a rendu  jufqu’à  préfent  cette  union  impofiiDle.  ^ 
toyn  y a.  deux  lieues  de  Clermont,  bien  fituée  hi,  bien  percee.  C eft  la  fê- 
le Ville  de  l’Auvergne  , dont  les  Ducs  y ont  fait  longtems  leur  demeure, 
‘atron  de  la  Ville  eft  S.  Amable  , en  qui  les  Plabitans  de  la  Ville  ont  une 
de  confiance  ; ils  afTurent  que  par  fon  interceflion  ils  font  tous  les  jours 
is  des  morfures  de  ferpens>  des  chiens  enragés  y &c,  & préiervés  din- 
lie. 

olvic  n’cft  qu’un  Village , mais  très-connu  par  fes  Carrières  , d’où  les 
: du  païs  prétendent  qu’on  a tiré  les  pierres  dont  font  bâties  les  tours  de 
e-Dame  de  Paris. 

liguejperce  , petite  Ville  à trois  lieues  de  Riom  , qui  eft  le  chef- lieu  du 
hé  de  Montpenfier  : ce  n’eft  proprement  qu’une  longue  rue.  On  voit  dans 
des  Eglifes  de  cette  yiüe  un  tableau  de  S.  Sébaftien  , qu’on  vante  avec 
)n  comme  un  chef-d’œuvre.  Le  Chancelier  de  l’Hôpital  étoit  de  cette 

^ • 

'iern  ou  Thiers  , fur  la  Durollc  , & à un  (juart  de  lieue  de  la  Dure , fur 
•and  chemin  de  Clermont  à Lyon  , eft  la  Ville  d’Auvergne  la  plus  com- 
ç:ante  & la  plus  peuplée. 

.mbert  eft  le  chef-lieu  d’un  petit  païs  appellé  le  Livradois  , parce  que 
)n , on  l’a  délivré  des  eaux  qui  l’inondoient , en  coupant  un  Rocher  voifin 
a Tour  de  Goyon  , qui  les  retenoit. 

da^higue  y petite  Viile  près  de  l’Ailier , donr  M.  le  Duc  de  Bouillon  eft 
;ncur.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  blé. 

*ont-du-Chdteau  , fur  l’Ailier , avec  titre  de  Marquifat.  Comme  elle  eft 
proche  de  Clermont  que  Maringue  y & par  conféquent  plus  commode 
r le  commerce  qui  fe  fait  par  eau  d'Auvergne  à Paris,  elle  devient  tous  les 
s plus  confidérable  aux  dépens  de  la  précédente. 

IJotre  ou  Yffoire , fur  la  Couze  , qui  fe  jette  un  peu  au-defTous  dans  l’Al- 
, petite  Ville  dont  les  environs  font  abondans  en  grains,  mais  dont  les 
itans  n’ont  d’induftrie  que  pour  les  Procès, 
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comme  dans  cel ni  dil  f ’ “f  f Chapine  de  S.  Julie: 
faifant  preuve  de  quatre  degcS  de  nSiTc!^  Chanoines  ne  font  admis 

* « eft  près  de  Brioude  , & fituée  fur  l’ Allier  II  v 

Pont  de  pierre  d une  feule  arche  , qü'on  croit  avoir  été  conftruit  nar  or 
Céfan  ce  monument  elf  digne  des  Romains. 

UlJon  , a quatre  lieues  de  Brioude  , petite  Ville  qui  s’eft  déneunlée  in 
Idement  depuis  qu  on  en  a rafé  le  Château , & feroit  entierem^nfdéferr 

accLS , & hors  de  tout  commerce.  Le  Château  d’Uflbn  a étd  nenLnt  vini 
la  demeure  de  Marguerite  de  France  , époufe  répudiée  d’Henri  IV  * 

tre  de  Baromr  i'i  petit  pais  appellé  Lambron  , at 

noines  de  S t;,.  V ^ apparrient  aux 

O nés  cit  S.  Julien  de  Brioude  , qui  s en  qualifient  Barons. 

•*"  Montagnes , à dix  liei 

t-.i».,rmont , Baronie  fort  ancienne, 

C , à même  diftance  de  Clermont  que  la  précédente. 

tjoreuie  ou  Ebreuiile  , petite  Ville  fur  la  Sioule  , vers  les  Frontiei 
souroonnois. 

pauvre.  C'eft  u; 

au-de.tus  de  Billom  qu  eft  fltué  l’ancien  Château  de  Turluron. 

^ vues  , eft  le  chef- lieu  du  Duché  de  Mercœur  ; elle  fert  d’entrepôt  p( 
commerce  qui  fe  fan  entre  ia  haute  & la  balfe  Auvergne. 

) petite  Ville  qui  dépend  du  Duché  de  IvIerccEur. 
P^u-le-Comte  eft  le  cheftlieu  du  Comté  d’Auvergne  , dont  le  Di 
Bouillon  eft  c^eigneur  en  vertu  du  contrat  d’échange  de  Sedan  & de  Rauc 
Langectc  , petite  Ville  qui  a donné  fon  nom  à une  maifon  fort  ancien 
^ S.  Amcitit  & S.  Saturnin  font  deux  Villes  , à un  quart  de  lieue  feule 
î une  de  i autre  , & jointes  par  une  belle  allée  de  tilleuls  qui  en  fait  la  con 
nication.  Elles  appartenoient  toutes  deux  au  Maréchal  de  Broglio, 

herment  y petite  Ville  a huit  lieues  de  Riom.  La  famille  des  Arnauld 
originaire  de  ce  lieu. 

^ La  Chaife-Dieu  , a la  fource  de  la  petite  Riviere  de  Senoire  , & à 
Leues  de  Brioude  , connue  feulement  par  l’Abbai^  de  Bénéditftins  qui 
donné  fon  nom. 


La  Baronie  oe  Comb  raillé  s , qui  fait  partie  de  la  bafîè  Auvergne  « ( 
^rend  les  Villes  fui  vantes  , 

Evakon  , chef-lieu  de  cette  Baronie. 

Chambon  y la  fécondé  Ville  de  Combraille, 

IdEfpau  y l’ancienne  demeure  des  Seigneurs  de  Combraille, 
jiuzance  y petite  Ville  de  cette  Baronie  , laquelle  eft  environnée  d’Eta 
SdYïYitiY  y petite  Ville  y dont  le  Chateau  eft  prefque  entièrement  ruiné. 
Les  autres  Villes  de  la  bafle  Auvergne  font  Artonne  , Corpiere  y Bt 

JlLontaigu , Ev^UX  > & plufteurs  autres  qui  ne  méritent  point  de  def 
tion  détaillée* 


GEOGRAPHIE  MODERNB; 
IV.  DE  LA  marche. 


3^^ 


Le  mot  de  Marche  dans  fon  origine  fignifîe  Frontières  ou  Limi- 
tes , & on  en  a fait  le  nom  de  cette  Province- ci  parce  qu’elle  a 
ntiere  de  Panc^en  Royaume  d’Aquitaine. 

, Son  climat  eft  tel  qu’il  doit  être  dans  une  diftance  à peu  près  égalé  de 
équinoftiale  au  pôle  , c’ eft- à-dire  tempéré. 

La  haute  Marche  eft  alTez  fertile  en  blé  , & les  environs  de  Eelîac  Sc 
at  font  plantés  de  vignobles.  11  y a des  mines  de  cuivre  près  de  Cro- 
uais  qu’on  ne  fouille  point. 

rees.  Ce  que  nous  venons  de  dire  du  fol  de  la  Marche  fait  allez  vok 
font  fes  denrées, 

merce.  Il  conftfte  principalement  dans  le  débit  des  beftiaux  , & dans 
;s  tapillèries  que  l’on  fait  à AubulTon  , à Felleiin , &c.  dont  les  Manu- 
s font  très-confidérables* 

le  hé,  11  n’y  en  a point  dans  toute  la  Marche  , mais  feulement  tm  OfS- 
un  Vice*Gérent  pour  l’Evêque  de  Limoges. 

U^s.  Les  Habitans  de  la  Marche  font  bons  & humains  » non-obftanc 
ifmage  avec  les  Limofins  qui  ne  font  ni  l’un  ni  l’autre. 
wernemeht.  La  Marche  eft  dans  le  reflbrt  du  Parlement  de  Paris.  Elle 
aint  fujette  à la  (rabelle  , parce  qu’elle  s’en  eft  rachetée  en  1549. 
jîoiries.  Elle  porte  femé  de  France  , au  bâton  de  gueules  , chargé  de 
onceaux  d’argent. 

jijîon.  On  la  divife  ordinairement  en  haute  & bafïè. 
place  dans  la  Haute  les  Villes  qui  fuivent , 

# 

?ret , fur  la  Gartempe  , du  Latin  JVaraBum,  Cette  Ville  a donné 
ice  à Varillas  , Hiftorien  célèbre  , aulTi  élégant  dans  la  diélion  , qu’in- 
dans  fes  récits. 

Chapelle-Taillefer  n'eft  qu’un  Bourg,  mais  illuftré  par  le  maufolée  de 
de  la  Chapelle,  Evêque  de  Touloufe  , & Cardinal , qui  y eft  enterré, 
it  que  ce  monument  eft  le  plus  magnifique  qu’il  y ait  en  France,  fans  ea 
:er  même  ceux  des  Rois. 

lUn  , petite  Ville  , allez  riche  & alTez  peuplée , fur  une  Montagne,  dont 
:ufe  baigne  le  pié. 

mage , autre  petite  Ville  , appartenante  au  Duc  de  la  Feuillade. 
ütiîîles  étoit  une  Ville  avant  que  S.  Louis  l’eût  ruinée  dans  la  guerre  qu’il 
Comte  de  la  Marche  en  1242. 

ibujjon  & Vellettn  , toutes  deux  fur  la  Creufe  , font  aulîi  toutes  deux 
jcs  par  leurs  Manufaélures  de  rapilltrie,  mais  iur-iout  la  première. 
jener ailles  „ petite  Ville  dont  les  Foires  font  des  plus  fréquentées  & des 
zonnues  du  Royaume. 

and-Mont  eft  connu  par  Ion  Abbaye  , qui  eft  chef  d’Ordre. 

I place  dans  la  Basse  Marche, 

nat , petite  Ville  , voifine  de  la  Riviere  de  Gartempe  , à dix  lieues  da 
)ges  , & à trois  de  Bellac. 

llac  , à fept  lieues  de  Limoges  ; c'eft  le  Roi  qui  en  eft  Seigneur. 
lUYgneiifi  petite  Ville  que  la  Marche  & le  Poitou  ie  dilpuient,  Ce  fut 
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ÿns  cette  Ville  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  donnèrent  retraite  à l’infori 
Zizim  , frere  de  Bajazet  H.  Empereur  des  Turcs  , après  fa  défaite.  On  v 
encore  une  grofle  tour  fort  élevée,  toute  revêtue  de  pierres  taillées  en  point 
diamant , où  cet  infortuné  Prince  fàifoit  fa  demeure.  La  muraille  en  t 
epaiflè  qu’on  a pratiqué  dans  fon  épailTeur  un  fort  bel  efcalier  à coquille  d 
maçon  , par  lequel  on  monte  fur  la  plate-forme  qui  elt  au  haut. 


IX  GOU FERMEMENT  DE  GUIENNE. 

S O U s cette  dénomination  générale  font  compris  outre  la  Guienne 
Gouvernement  de  Limofin  , & celui  de  Navarre  & Béarn  : c’eit  le 
grand  des  douze  Gouvernemens  généraux  ; & fous  le  terme  de  Guienne 
comprifes  quinze  Provinces  , qui  feront  fpécifîées  plus  bas  > lefquelles  ave 
Limofin  & la  Navarre  & Bearn  , font  dix-fept  Provinces. 

DE  LA  GUIENNE. 

Nom,  T'  A Guienne  a été  aînfî  appellée  du  mot  Aquitaine  , auquel  tû 
fois  on  donnoit  une  bien  plus  grande  étendue, 

- Air,  Le  climat  eft  doux  & tempéré. 

SoL  Le  pais  elt  agréable  & fécond  en  blé , en  vin  , en  fruits  , en  cl 
vre , &c. 

Denrées.  Outre  celles  qu’on  vient  de  dire  , le  tabac  y venoit  très-bi 
mais  la  Compagnie  des  Indes  a obtenu  du  Roi  qu'il  fût  défendu  d'y  en  p] 
çer  à l'avenir. 

Commerce,  Son  principal  commerce  confifte  en  vins  & en  eaux-de-^ 
en  vinaigre  , en  prunes  , en  réline , &c.  Il  s'en  fait  une  fi  grande  quar 
à Büurdeaux  , que  de  certaines  années  les  droits  de  comptable  qui  fe  k' 
pour  le  Roi  fur  les  marchandifes  ont  monté  à plus  de  quatre  millions, 
tranfporte  aufli  de  divers  endroits  de  cette  Province  des  marbres  de  diffère; 
veines  & qualités,  dont  elle  a des  Carrières  abondantes. 

Raretés,  i^.  Entre  beaucoup  de  fources  minérales  qui  font  en  Guîen 
îl  y en  a unë  à Dax  d'eau  bouillante  , dont  on  ne'  fçauroit  fupporter  la  cha 
à plus  de  dix  pas  loin  de  fa  fource.  En  Périgord,  dans  la  Tour  de  N 
mont , elt  une  Caverne  appellée  le  trou  de  Cluzaii , qui  a huit  ou  neuf  li< 
d’étendue  fous  terre  , depuis  fon  entrée  jufqu'à  un  ruilTeau  que  perfonne 
encore  palîé,  II  y en  a une  autre  à Ôabreres  , dans  l’EIeétion  de  Cahors, 
étendue  & fort  finguliere  , & une  troifieme  dans  la  Paroillc  de  Marfillac , c 
î’Eledtion  de  Figeac , qui  va  toujours  en  defeendant  Ptfpace  de  trois  n 
pas  , & une  iroilieme  à Thebirau  , dans  i'EIeétion  d’ Armagnac.  Dans  l'E 
tion  de  Figeac  croît  une  plante  lînguiierc , appellée  Radoul , qui  fert  pou 
tannerie  & la  Teinture. 

Archevêchés  & Evêchés.  Les  Sieges  Epifeopaux  de  la  Guienne  font  1’ 
chevêche  de  Bordeaux,  les  Evêchés  d’Agen,  de  Condom  , de  Périgord  & 
Sarlat  ; l'Archevêché  d’Auch  & les  Evêchés  de  Dax , de  Leêtourc  , de  C( 
minges  , de  Conlerans  , d’Aire,  de  Bazas,  de  Tarbes,  de  Bayonne  , d’C 
ron  & de  Lefcar. 

Univerfités,  11  y en  a deux  dans  l’étendue  de  ce  Gouvernement  , cell< 

IBordeaux  établie  en  14^-1,  avec  une  Académie  pour  les  Sciences  & Belles-] 

a 
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n.  là  même  Ville,  en  vertu  de  Lettres-Patentes  de  1710.  & PUniverfit^^ 
ors  établie  en  1332. 

urs.  Les  Habitans  font  fpirituels  & fins , mais  on  les  accufe  de  parefie» 
■nptitude  & de  vanterie  lorfqulils  fc  lentent  les  plus  forts. 
veytienient , La  Jultice  s'y  rend  par  le  Parlement  de  Bordeaux  & pat 
e Touloufe.  11  y a des  Etats  en  Bigorre  pour  rimpofition  des  fubfides, 
enne  n’ell  point  comprife  dans  l'étendue  des  cinq  grofies  Fermes  : elle 
ces  Provinces  qui  font  réputées  étrangères, 

Tioivies^  Voici  celles  des  cinq  principales  Provinces  , dans  lefquellcs  les 
[ont  comprifes  La  Guienne  porte  de  gueules  au  léopard  d’or;  la  Gafeo- 
irgent  au  lion  de  fable  , écartelé  de  gueules  au  lion  d'argent  ; le  Péri- 
e gueules  à trois  lions  d’or  couronnés  d’argent.  Le  Quercy  de  gueules  au 
cinq  arches  d’argent,  fur  une  riviere  d'azur,  fupportant  cinq  tours  du 
, furmontée  chacune  d'une  fleur  de  lis  d’or  ; le  Rouergue  degueules  au 
'argent. 

njîon.  Le  Gouvernement  de  Guienne , tel  qu'il  eft  aujourd’hui , coin- 
> 


friiienne  propre  , 
^jzadois , 

.génois  , 

Quercy  , 
Rouergue  , 


Le  Périgord , 
L'Armagnac , 
La  Chaloflè  , 
Le  Con'domois 
Les  Landes , 


Le  païs  de  Labourd , 
Le  Vicomte  de  Soûle,’ 
Le  Bigorre , 

Le  Comminge , 

& le  Conferans. 


-a  G U I £ N N F.  particulière  eft  la  même  chofe  que  le  Bourdelois.  Elle  eft 
e au  couchant  par  la  Mer  Océane,  Ses  principales  Villes  font  : 


'deaux  , fur  la  Garonne  ; c'eft  une  des  plus  grandes  Villes  du  Royau*' 
'a  forme  eft  à peu  près  triangulaire.  Ce  qu'on  y remarque  de  plus  beau 
[iielqucs  Places;  l'Eglife  Métropolitaine  dédiée  à S.  André,  qui  eft  un 
?au  vaifTeau,  fur-tout  pour  la  Nef,  qui  eft  fort  fpacieufe;  un  tombeau  de 
, élevé  fur  quatre  piliers  , dans  l'Eglife  de  S.  Surin  , du  haut  duquel 
lent  des  deux  côtés  des  gouttes  d'eau  , qui  augmentent , à ce  qu'on  dit , 
e la  Lune  eft  dans  fon  plein  , & diminuent  dans  fon  déclin  ; une  belle 
reufe,  fondée  par  le  Cardinal  de  Sourdis  , Archevêque  de  Bordeaux  ; 
les  monumens  qui  marquent  qu’elle  eft  ancienne  , & a appartenu  aux 
ins.  L’enceinte  de  cette  Ville  eft  défendue  par  trois  Forts  ; qui  font , le 
au  Trompette  , qui  commande  le  Port,  & eft  ficué  à l'entrée  du  Quai; 
a , fitué  du  côté  de  l'Archevêché  , auprès  d’un  lieu  que  l'on  nomme 
lée , & le  Fort  S.  Louis  , fur  la  Paviere  , à l'angle  oppofé  à celui  du 
au  Trompette. 

Tour  de  Cordouan  eft  bâtie  à vingt-trois  lieues  au-deflbus  de  Bordeaux  , 
tbouchure  de  la  Gironde  , fur  un  Rocher  qui  eft  le  refte  d’une  Ifle  que  la 
1 abîmée.  Elle  a un  fanal  qu'on  allume  pendant  la  nuit  , pour  empêcher 
iflèaux  de  venir  échouer  fur  les  bancs  qui  font  à l'entrée  de  la  Riviere. 
zyé  , lur  la  Gironde , à deux  lieues  aii-deflous  du  Bcc  d’Ambez  , fituée  à 
ilite  de  la  cote  du  Medoc,  lur  l’autre  rive.  La  Ville  tft  léparée  du  Faux- 
par  une  petite  Riviere  oii  la  Marée  remonte.  La  Gironde  a dix-neuf  cens 
de  large  vis-à-vis  Blaye  ; les  Vaiflèaux  qui  remontfriit  à Bordeaux  font 
s de  laifîér  à Blaye  leurs  canons  & leurs  armes,  fuivant  l'Ordonnance 
luis  XI.  de  i’an  1475 . 

W'g  , petite  Ville  lur  la  Dordogne  , à un  quart  de  lieue  au-de/Tus  du  Bec 
ibcz. 

Wurne  , Ville  fitiiéc  au  confluent  de  rifle  & de  la  Dordogne.  Elle  fn 

U,  ‘ Eèe  ■ 


4ôt  O E O G R A IP  H ï Ë M 0 D E R K E, 

bâtie  par  Edouard  I.  Roi  d’Angleterre  > fur  les  ruines  d’une  Ville  ancici 
appellée  Cond  ites  Portus^ 

Fyonjac  , petite  Ville  fur  la  Dordogne  , que  Louis  XIII.  érigea  en  Du« 
en  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Courras  , fimple  Bourg,  fur  Tlfle  & la  Droume  , qui  fc  joignent  au  bot 
Bourg.  Henri  IV.  y gagna  une  Bataille  en  15S7.  n’c tant  encore  pour-lôri 
Roi  de  Navarre.  C’étou  un  Marquifai  qui  fut  uni  au  Duché  de  Frunfac. 

Cadillac  , fur  la  Garonc  , chif-lieu  du  Comté  de  Benanges  « & rcinarqi] 
par  le  ntagnifique  Château  que  le  Duc  d’Epernon  y fit  bâtir, 

I 

II.  Le  B A Z A D O I s , qui  confine  avec  le  Bourdelois , eft  ainfi  nomm 
Bazas  , fa  Capitale.  Ses  Villes  lont , 

Bazas  , fur  un  Rocher , à deux  lieues  & demie  de  la  Garonne , ainfi 
pellée  de  fes  anciens  Habitans , qu’on  nommoit  Vafates.  Elle  a été  la  P* 
de  Jule  Aufonc  , Médecin  célébré,  & du  Poëte  Aufone,  fon  fils. 

La  Reoie , lur  la  Garone , à neuf  lieues  au-defius  de  Bordeaux , ainfi  ap 
lée  du  Latin  Régula  , à caufe  de  la  régularité  avec  laquelle  les  Moines  q 
étoiem  établis  obfervoient  la  réglé  de  S.  Benoît.  Le  Parlement  de  Bordeai 
a été  plufieurs  fois  transféré  , en  dernier  lieu  y a tenu  fes  féances  pent 
près  de  quinze  ans. 

Caftelgeloux  ou  Cafldjaloux , petite  Ville  de  l’Albret,  fur  une  Riv 
qui  n’cft  point  navigable. 

Nerac  , fur  la  Baife  , à deux  lieues  de  la  Garonne , Capitale  du  Du 
d’Aibret.  Elle  elt  divifée  en  deux  parties  , dont  l’une  s’appelle  le  grand  Nei 
& l’autre  le  petit. 

Langon , fur  la  Garonne , à trois  lieues  environ  de  Bazas.  Les  vins  de 
territoire  font  renommés.  Le  flux  & reflux  de  la  Mer  remonte  jufque  d 
cette  Ville. 

III.  L’ Age  Hors  confine  avec  le  Bazadois , & prend  fon  nom  de 
Capitale.  Ses  Villes  font , 

j4gen , Capitale  de  i’Agenoîs  , fur  la  Garonne.  On  y voit  des  reftes  d’i 
vieille  enceinte  de  murailles  , par  où  il  paroît  que  cette  Ville  n'étoit  pas  a 
grande  qu’elle  eft  aujourd’hui.  Jofeph  Scaliger  y naquit  en  1540.  Quoique 
lituation  d'Agen  foii  très  avantageufe  pour  le  commerce  , il  s'y  en  fait  pe 
parce  que  les  Habitans  font  pardieux  , & les  marchands  des  Villes  voifii 
profitent  de  leur  indolence.  Elle  n’a  rien  de  remarquable  d’ailleurs  qu’une  p 
menade  le  long  de  la  Riviere  , qui  eft  charmante , & offre  une  très-belle  vi 
' Clair ac  , lur  le  Lot , à trois  lieues  d’Agen.  Elle  eft  peuplée  de  riches  m 
efiands,  qui  font  un  commerce  confidérablc  de  vin  & d’eau-t  e-vie. 

Lillrneuve  cF  A génois  , petite  Ville  fur  le  Lot,  dans  une  plaine  fertile  , 
dans  une  des  plus  belles  fituations  de  ce  Comté.  11  y a Juftice  Royale  , & 
Font , qui  eft  le  feul  qu’il  y ait  fur  la  Riviere  de  Lot  dans  toute  la  Généralité 
Bordeaux. 

Sainte  Foi  , fur  la  Dordogne  , à trois  grandes  lieues  au-deffous  de  Ber^ 
rac.  Il  y a de  bons  marchands  de  blé , de  vin  & eaux-de-vie. 

Touins , nom  de  deux  Bourgs  qui  le  touchtnt  prelque  l’un  l’autre.  Celui  ( 
eft  le  plus  près  d’Agen  eft  à M.  le  Duc  de  la  Force  ; l’autre  eft  au  Comte 
la  Vauguion. 

Montlieurt  , fur  la  Garonne , proche  de  Touins , petite  Ville  affez  pc 
plée  , qui  avoir  autrefois  des  fortifications  qui  ont  été  raiées» 
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tman'^e  , fur  la  Garonne  , à fix  grandes  lieues  au-de/Tous  dMgen  , & 
:e  au-defllis  de  Bordeaux.  Le  Parlement  de  Bordeaux  y fut  transféré  pen- 

uelque  tcms  lur  la  fin  du  dernier  fiecle.  .//in 

salvetat  ou  Sauvet  it , petite  Ville  très-connue  pour  avoir  été  la  Pa- 

i fameux  Miniflre  Claude.  , . , r^xu 

iTenenil , petite  Ville  fur  le  Lot , à cinq  l eues  d Agen.  Louis  le  Débon-. 

naquit  en  cette  Ville  , dans  une  Mailon  Royale  qui  ne  rubfilte  plus. 

Le  Q U E R c Y confine  au  couchant  avec  PAgenois  : on  le  divife  en 
s?  bas.  Les  Villes  du  haut  font , 

hors , fur  le  Lot , Capitale  du  Quercy , Ville  pauvre  , dont  les  rues  font 
•s  & les  maifons  peu  régulières  Cleinent  Marot  étoii  natif  de  cette  Ville. 
iillac , petite  Ville  fur  la  Dordogne , ou  les  Bénédidms  ont  une  maifon 
)llC* 

uz9Yte  f fur  les  confins  de  PAgenois  ^ à quatre  lieues  de  la  Garonne  5 5c 

de  Cahors.  Elle  tft  toute  bâtie  fur  le  Roc.  ^ , o ' 

urdon  y petite  Ville  fur  le  ruiflêau  de  Sor  , à fix  lieues  de  Cahors  , & a 

ùae  , fur*la  Selle  , près  des  Frontières  de  la  haute  Auvergne.  Elle  doit 
ngine  à PAbbaye  que  le  Roi  Pépin  y fonda  en  75  La  Citadelle  en  a été 
lie  » & les  Fortifications  rafées. 

Vdtnxc  , paite  Ville  fur  un  grand  Rocher  efearpé  de  tous  côtés  , & 
le  environnée  parle  Lot  Elle  jouit  de  beaucoup  de  Privilèges  , en  confi- 
on  de  fa  fidélité , car  elle  eft  toujours  reftée  loumife  à la  L rance. 

5 Villes  du  bas  Quercy  font , 

ontauhan  , fur  une  colline , au  pié  de  laquelle  pafie  la  Rîviere  de  Tarn.' 
roit  que  cette  Ville  a pris  fon  nom  de  la  quantité  de  Saules  qui  font  aux 
ans  , & qu’on  appelle  Alba  en  Langue  Galconne  On  la  divife  en  trois 
s , la  Ville  Bourbonne,  la  Ville  & la  nouvelle  Ville.  Elle  fouunt  un  fie- 
trois  mois  contre  Louis  XIII.  qui  ne  put  s’en  rendre  maître.  Ses  Fortifî- 
is  ont  été  rafées  dtpuis  , & elle  n’eft  plus  en  état  de  défenfe. 

’nrjf.jr  , Ville  ancienne  , dont  l’Abbaye,  qui  porte  le  même  nom,  a été 
uandée  par  Clovis  , &'rétablie  par  Louis  le  Débonnaire.  Elle  eft  fituéeau 
’nne  Montagne  , fur  le  bord  du  Tarn , un  peu  au-dtfTus  de  l’endroit  où  il 
aouche  avec  la  Garonne. 

egyepebjfe  ■ fur  PAvtyrou , à quatre  lieues  de  Montauban  Cette  petite 
avoit  été  fortifiée  par  les  Calvin:ftes  : mais  ayant  été  prife  en  1621,  elle 
ccagée , & fes  Fortifications  rafées. 

s autres  Villes  ou  Bourgs  du  bas  Quercy  font  Cauffade  > CayltlS  9 
itpezat , Molieres , ReuLvîUe  la-FrunçoîJe  y Burmquel  y Montr** 

6 Montclar* 

i 

d 

Le  Rouergue,  aînfi  appeîlé  des  Ruteniens , fes  anciens  Habitans  , 
ne  au  feptentrion  avec  le  Quercy.  On  le  divife  en  Comté  , & haute  & 
marche. 

:s  Villes  du  Comté  (ont  , 

odez  > Capiuk  de  la  Province  , fur  une  Colline  entourée  de  Montagnes , 

Ece  ij 
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de  cette  Ville.  La  Cath. 

cit  allez  belle  , & Ion  clocher  eft  renommé  pour  fa  hauteur  On  conserve 

le  tteior  ua  des  louliers  de  la  Vierge  , & la  Couronne  des  Comtes  de  Rq 

O . ijeniez  de  Ktvedolt , fur  la  rive  droite  du  Lot , entre  Rodez  & 
vcjols 

£«fr.rig«« , petite  Ville  fur  le  Lot,  <jui  y reçoit  la  Truyere. 

y O Guiolle  , fur  les  Frontières  de  f Auvergne  , auprès  des  Montagn 
tneme  nom.  ^ 

MarcîUac , fur  la  Celle , à quatre  lieues  de  Figeac.  On  a parlé  plus  ht 
la  Grotte  qui  eft  dans  fon  territoire. 

Les  autres  Villes  ou  Bourgs  4e  ce  Comté  font , 


Le  Mur  de  Barés , Albin  , Eflain  , Rignas , & Cajfagnes  Begog, 

Les  Villes  4?  la  haute  Marche  font, 

Milkctu  , Ville,  qui  , fi  Ton  en  croit  fes  Habîtans  , éxifloit  déjà  du 
de  Céfar,  qui  y fît  bâtir  le  Pont  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  vieux  Poi 
allant  affiégcr  Uxellodumtm>  , 

Les  autres  Villes  ou  Bourgs  de  la  haute  Marche  font, 

Efpaliou  > Nanii  fainte  Friquey  le  Vont  de  Camerets , Campe 
jatnt  Rome  de  Tarnyfaint  ^^ernin^  Belmont^  Fabres , & Sema 
Ckateau» 


Les  Villes  de  la  bafle  Marche  de  Rouergue  font , 

Fille fr anche  , fur  l’Aveyroii , à huit  lieues  de  Rodez  , bâtie  à peu 
dans  le  même  tems  que  Montauban,  il  y a hors  de  la  Ville  une  Chart 
dans  une  belle  fituation. 

S.  Antonin  , dans  une  vallée  fur  l’Aveyrou  , qui  y reçoit  la  Bonnette, 
a , dit-on  , pris  fon  nom  de  S,  Antonin,  Prêtre  de  Pamiers  , qui  fut  m 
rifé  par  les  Payens.  Son  corps  jetté  dans  l’Aveyrou  , s’arrêta  en  cet  endroii 
le  lit  de  la  Riviere  demeura  à fec , & où  le  Couvent  & la  Ville  furent  bâtis 

Naj’tc  , lur  l’Aveyrou,  à fix  lieues  d’Albi.  11  y a près  de  cette  Ville 
snine  de  cuivre  rouge  que  le  Roi  fît  ouvrir  en  1672. 

Les  autres  Villes  ou  Bourgs  de  cette  partie  du  Rouergue  font , 

F trfeml , Ri'^upeyroux  , Sauveterre , la  Salvetat , Peyralès , ( 
ques  , Peyruffe , & Villeneuve. 

VI.  Le  Périgord,  ainfi  appellé  de  fes  anciens  Habitans  , nom 
autrefois  Vetrocorii  ou  Petricorii , confine  à l’Occident  avec  le  Qucrc 
3e  Liinofjn.  On  le  divife  en  haut  & bas  , ou  en  blanc  & noir.  Les  Ville 
haut  Périgord  ou  du  Périgord  blanc  font , 

Pe/igueux ^ fur  ride  , Capitale  du  Périgord.  C'eft  une  Ville  fort  anciei 
mais  qui  n eft  plus  fi  confidérable  qu’elle  étoit,  ayant  été  ruinée  plufieurs 
par  les  Barbares.  On  y remarque  une  Tour,  appeliée  la  Tour  de  VcfuvCj 
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de  ) a plus  de  cent  pies  de  haut , & plus  d’une  luii^  d epaîiTèur  : elle 
portes  ni  fenêtres  , & on  y entre  par  deux  grottes  foûterraines  qui  y con- 
t.  En  76B.  Pépin  le  Bref  remporta  près  de  Périgueux  une  célébré  Vic- 
ur  Gaifer  , Duc  d'Aquitaine. 

icidan  , petite  Ville  , 'à  quatre  lieues  de  la  fui  vante. 

^geyac  , fur  la  Dordogne  , à cinq  lieues  de  Périgueux.  Elle  a plufieurg 
té  prife  & reprife  pendant  les  guerres  de  Religion  ; mais  enfin  , Louis 
s’en  rendit  le  maître  en  1621.  & fes  Fortifications  furent  ratées.  Elleelb 
;pôt  de  Lyon  & de  T Auvergne  à Bordeaux. 

neil , fur  la  Vezere  qui  s’y  jette  dans  la  Dordogne  , entre  Sarlat  & Ber- 

Bas  Périgord  eft  appelle  Périgord  noir  j parce  qu  il  efbplus  couvert 
is  que  le  haut.  Ses  Villes  font , 

rlat , petite  Ville,  très-mal  fituée  , dans  un  fond  , environnée  de  Mon- 
s , à une  lieue  & demie  de  la  Dordogne.  Ses  Habitans  font  fort  pauvres , 
que  le  païs  eft  mauvais  , Sl  que  d’ailleurs  il  n’y  a aucun  commeice.^ 
iflillon  , fur  la  Dordogne  , entre  Libourne  Sz,  fainic  Foi,  Ce  fur  près  de 
Ville  que  l’Arnxée  des  Anglois,  commandée  par  Talbot , fut  défaite  en 
. & Talbot  & fon  fils  tués. 

, fur  la  Dordogne,  aux  confins  du  Quercy  , Ville  peu  confidé- 

’rrajfon  , fur  la  Vefere , à quatre  lieues  de  Sarlat  , avec  une  Abbaye  fon- 
ar  S.  Sorus,  laquelle  sf  donnée  origine  à cette  Ville, 

1 1.  L’A  R M A G N A c porte  le  titre  de  Comté  : on  ignore  fa  véritable 
ologie.  On  le  divife  en  haut  & bas. 

I H A U T Armagnac  eft  fort  refierré  , & ne  renferme  que  les 
Villes  fuivantes  , ^ 

'ufch  , prés  de  la  petite  Riviere  de  Gers  , Ville  jolie  & riante  , fituée  fur 
îrritoire  environné  de  Montagnes  de  tous  cotés.  On  la  divife  en  haute  & 

. On  monte  de  cdle-ci  à la  première  par  un  efeaiier  de  pierre  d’environ 
cens  marches.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  à peu  près  de  la  forme  de  celle 
. Euftache  de  Paris  : mais  elle  a de  plus  un  fort  beau  Portail.  L’Aichevê- 
eft  Seigneur  d’une  partie  de  la  V'^ille  , & le  Comte  d’ Armagnac  de  1 autre, 
eBouve  , fur  une  Montagne  , au  pié  de  laquelle  pafié  la  Riviere  de  Gers, 
eft  enfermée  par  une  triple  muraille  , & défendue  par  un  alîèz  bon  Cha- 
. Elle  eft  la  Capitale  du  Comté  d’ Armagnac.^ 

e Bas  Armagnac  eft  beaucoup  plus  étendu  que  le  haut , & coniprend 
eurs  petits  païs  , dont  j’indiquerai  les  noms  en  décrivant  leurs  Villes. 

Jogaro  , fur  la  Douze  , à trois  lieues  d’Eaufe,  & à quatre  d'Aire.  Elle  eft 
des  cinq  Villes  qui  furent  données  en  échange  au  Duc  de  Bouillon  pour  la 
cipauté  de  vSedan. 

'Itrandf'  eft  le  chef-lieu  du  Comté  d’Aftarac. 

eyrac  , fimple  Bourg  , qui  eft  le  chef-lieu  du  Comté  Brullois. 

ufe  \ fur  la  petite  Riviere  appellée  Gelife  , étoit  autrefois  la  Capitale  de  la 

empopulanie,  Ce  n’cft  plus  aujourd’hui  qu’une  petite  Ville,  qui  donne  fon 

i 
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nom  au  paisd  Eafau.  II  y a aux  environs  de  cette  Ville  un  efpace  d’er 
cmL^uante  arpens,  qidon  appelle  C'utat  , où  l'on  trouve  tous  les  jours  < 
boisant  des  morceaux  de  marbre  calTé  , & d’anciennes  monnoies  Romai 
, fur  la  Douze , & le  chef-lieu  de  Fefenfac. 

Tleiiven  e , Capitale  du  Comté  de  Gaure. 

Dans  le  pais  des  Montagnes  ou  des  quatre  Vallées , on  trouve  dans  I 
e Magnoac  i.aQeinau  de  Magnoac  ; dans  le  Val  de  Neilez  ic  Bourg  , 

V-U  ^ Ville  de  Mauleon  > dans  le  Val  d^ 

les  Villes  d'  ^lyyeu  & de  Sarrancolin, 

la  Rn  , chef- heu  du  païs  de  Lomagne. 

H:iU7^tl'at,  HaidviHay^  ou  Auvillav  , très-petite  Ville  du  pai 

l-cma  ne  , iur  la  Garonne.  Le  Théologien  Vincent  Contenfon  éioii  nai 
cette  Ville. 

dm  , Grenade  & Boulogne , font  les  lieux  les  plus  remarquable 
petit  païs  de  Verdun 

Boulogne  , à fept  lieues  d'Aufeh. 

^ ^ fainte  Foi  de  BeyTalieve  « font  les  Villes  les 

diitinguées  du  païs  de  Rivière. 


VIII,  LaCHALossE  confine  au  levant  avec  l'Armagnac.  Ses  V 
font , 

S.  Seve  ' , fur  le  bord  de  l'Adour  Quelques  Auteurs  l’ont  qualifiée  C 
taie  de  Gafeogne  , comme  étant  le  chcf-licu  du  païs  où  les  Gafeuns  ha!  itoi 

Atre  » aulîi  lur  l’Adour,  Ville  fort  ancienne  , mais  qui  n’eft  recommar 

bîe  que  par  cet  endroit,  ayant  d'ailleurs  plutôt  Tair  d’un  Villaee  oue-d' 
Ville.  ^ ^ 

î X.  Le  C O N D O M O I s , aînfi  appellé  du  nom  de  fa  Capitale , confîni 
xnidi  avec  l’Armagnac.  Ses  Villes  font, 

Condom  , fur  la  Gelife  , petite  Riviere  qui  n’eft  point  navigable  , dont  i 
vêque  ett  Seigneur  en  partie  11  y a peu  de  commerce  en  cette  Ville;  aulîî 
Habitans  ne  font  point  riches. 

Ga’mvet  ou  Qavaret  -,  chef-lieu  du  Vicomté  de  Gabardan  ou  Gavardî 
petit  païs  fitué  à l’orient  du  Marfan. 

JVlnnt-de~Marfan  , Capitale  du  païs  & Vicomté  de  Marfan.  Elle  eft  fit 
fiir  la  Midüuze  , qui  commence  en  cet  endroit  d’être  navigable. 

X.  Les  Landes,  païs  de  fable  & de  bruyeres,  fitué  à l’orient  du  C< 
domoîs.  Ses  Villes  les  plus  remarquables  font, 

T)ax  , fur  la  rive  gauche  de  l’Adour , qui  baigne  fes  murailles  au  pîé 
Château  , & tire  Ton  nom  d’une  Fontaine  d’eaux  chaudes,  qui  efi  au  milieu 
la  Ville.  L'enceinte  de  Üax  ell  un  quarte  qui  eft  flanqué  de  tours  à l'eprti 
du  canon  Cetie  Ville  eft  un  pofte  confidérable  par  la  ficuaiion  , attendu  qu 
peut  venir  d’Elpagne  en  France  par  cet  endroit. 

Ta^ta^  , fur  la  Midoufe  , ainfi  nommée  de  fes  anciens  Habùans  les  Tai 
fates.  Il  y avoit  un  Château  qui  commandoit la  Ville,  & qui  fut  démoli 
167. 1 . Il  le  lient  à Tarias  un  marché  confidérable  pour  les  feigles  qu’on  y j 
porte  des  Landes. 
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.c  Païs  de  Labourd,  Lapurdenfis  Tra^Jus , fait  partie  du  païs 
ues,  peuples  fortis  de  la  Cantabrie,  & eft  borné  au  couchant  par  la 
Gafcogne  , & du  côté  de  rEfpagne  par  la  rivière  de  Bidafiba.  Cepa'is 
î , & ne  produit  pas  même  aux  habitans  de  quoi  luffire  à leur  fubüf- 
jes  Villes  font, 

yine  , fur  la  Nive  & TAdour , laquelle  a pris  le  nom  qu’elle  porte 
s Baia  & ona  , qui  en  langue  Bafque  fignifient  bovne  Ba^e  , bon 
:11e  eft  divifée  en  trois  parties  , la  grande  Ville  , la  petite  , & le  Faux- 
1 Saint  Efprit.  Bayonne  eft  une  des  Villes  les  mieux  fortifiées  ; au^i 
a pofte  d’importance  , parce  que  c’eft  l’entrée  la  plus  ordinaire  de  la 
lar  l’Efpagne , & même  prefque  la  feule  qui  foit  pratiquable. 

Jean  de  Luz  & Sibour  font  deux  gros  Bourgs  fui  le  bord  de  la  mer  , 
mt  féparés  que  par  une  petite  riviere  que  l’on  appelle  la  Ninette  , & 
die  il  y a un  pont  , qui  fait  la  communication  de  l’un  de  ces  Bourgs  à 

utres  lieux  remarquables  du  Labourd  font , Andaye  , gros  Bourg  , à 
:hure  de  la  rivière  de  BidafToa  , renommé  pour  fes  eaux-de-vie  ; Bi- 
petite  Ville  fur  la  Bidoufe  , dont  les  Seigneurs  fe  prétendent  Souve- 
Jftarits , Guiche  , &c. 

Le  Païs  ou  Vallée  de  Soûle  fait  aufli  partie  de  celui  des  Baf- 
c eft  fitué  le  long  du  Gave  de  Suzon , entre  la  bafié  Navarre  & ic 
Ses  Villes  font  , 

lénn  , fur  le  Gave  de  Suzon,  Capitale  du  Païs  de  Soûle.  C’eft  la  feule 
marquable  qu’il  y ait  dans  ce  petit  Païs. 

Le  Comté  de  B i g o r R e , ainfi  appelle  des  Bigerrons  , fes  an- 
Lbitans  , confine  à l’occident  avec  le. Béarn.  On  le  divife  en  trois  par- 
s moniagnes , la  plaine  & le  Ruflan.  Ses  Villes  & Bourgs  les  plus 
tables  font , 

, fur  l’Adour  , qui  n’y  eft  point  encore  navigable  , Capitale  du  Bi- 
Ville  fort  ancienne  , & divifée  en  quatre  ou  cinq  parties  , par  ou  l’oa 
elle  a été  bâtie  à plufieurs  reprifes, 

de  , petite  Ville  , fur  le  Gave  de  Pau  , à quatre  lieues  de  Bagneres.  Le 
eft  lur  un  rocher.  Il  y en  a une  partie  dont  on  rapporte  la  ftrudurc 
nains  , ainfi  que  des  murs  de  la  Ville. 

Kfres  , dans  la  vallée  de  Campan  , fur  l’Adour.  Elle  n’eft  recomman- 
je  par  fes  bains  d’eau  chaude.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  Bagne- 
: le  Comté  de  Comrriinge,  qui  eft  V AcfUie  convenarum  des  Romains, 
qu’ls  apptlloicnt  Bagneres  en  Bigorre  , aquehjiS, 

e , d.ms  la  Vallet  de  même  nom  , n’eft  qu’un  Village  , mais  très» 
lar  fes  eaux  minérales  , d'un  excellent  ufage  en  Médecine. 
evCY  de  Rujiun  , dans  la  Vallée  de  Ruftan  ; JctYticiC  , &c. 

Le  Comté  deCoMMiNG  e confine  à l’cccident  avec  celui  de 
, Ses  Villes  font, 

Wrtrand  > Siège  de  l’Evêché  de  Comminge  , alnfi  nommée  d'un  de 
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fes  Eveques , qui  la  fit  bâtir  fur  une  colline  , au  pied  de  laquelle  étoit 
tienne  Ville  de  Comminge  , détruite  par  Goiuran  , Roi  de  Boursoone 

quelle  etoit  plus  grande  que  Touloufe  , comme  il  paroît  par  fon  enceinte 
il  relie  encore  des  veltiges.  ^ * 

L^omhez  , fur  la  petite  riviere  de  Seve , dans  le  païs  de  Samatan.  Elle 
conliderable  que  par  Ion  Evêché. 

Muret , fur  la  Garonne  , petite  Ville  , célébré  dans  rHiftoire  de  la  G 
Pierre  d'Aragon  , qui  avoir  pris  le  parti  de  ceux-ci , i 
afhege  cette  Ville  , il  fut  repoulië  , défait  & tué  par  les  Troupes  de  Mon 
affilté  de  Saint  Dominique,  armé  d’un  Crucifix  , dans  le  bois  duquel  e 
lent  tmis  flèches  , fans  qu’aucune  endommageât  le  Chrift.  On  voit  encc 
Crucifix  & les  trois  flèches  à Touloufe. 

Montregeau  , fur  une  éminence  au  confluent  de  la  Nette  & de  la  G: 
m»  Elle  elt  afièz  marchande,  & appartient  au  Duc  d’Antin. 

S.  Beat , fituéc  entre  deux  montagnes  , qui  la  menacent.  Tputes  les 
fons  de  cette  petite  Ville  font  de  marbre  , n’y  ayant  pas  d’autre  pierre  dar 
montagnes  de  ces  quarders-là. 

S.  Martory  , gros  Bourg  fur  la  Garonne  , renommé  par  la  dévotion  t 
a dans  ces  cantons  a S.  Martory  , qui  y guérit  les  maladies  d’inquiétude  ^ 
langueur. 

S.  Galiciens  eft  la  meilleure  Ville  de  tout  le  Comminge.  C’eft  la  Ca| 
diu  Nebouzan,  petite  contrée  quia  fes  Etats  particuliers.  Elle  n’cfl:  pas  ^ 
de  , mais  elle  eit  affez  peuplée  , & le  marché  qu’on  y tient  tous  les  jeu 
fait  rouler  l’argenr. 

Cafiàgnabere,  Village  qui  n’a  rien  de  remarquable,  que  d’avoir  été  la  p 
du  Cardinal  d’Oflat. 


XV.  Le  Conserans,  ainfi  appellé  de  fes  anciens  habîtans  les  ( 
feraniens  , confine  à l’occident  avec  le  Comté  de  Comminge.  11  n’y  a [ 
de  lieux  remarquables  dans  ce  petit  Pais. 


Confevans  n’eft  plus  qu’une  Bourgade  , fituée  fur  une  hauteur,  Elh 
ïuinéepar  Bernard  , Comte  de  Comminge,  & ne  s’en  eft  point  relevée.  A 
la  ruine'de  Conferans  , Saint  Difier  , fon  Evêque  , transféra  fon  Siège  1 
copal  dans  la  Ville  d’Auftrie  , qui  depuis  a pris  fon  nom  , & eft  divifét 
Ville  Sl  Ciré. 

DU  L 1 M 0 S I N. 

’iVbwi.  T”  E nom  du  Limofin  & de  Limoges  ,fa  Capitale  9 vient  de  1 
de  fes  anciens  habîtans  les  Lernovices. 

Bornes,  il  confine  au  nndi  avec  le  Quercy. 

Air.  Le  climat  du  haut  Limofin  eft  plus  froid  que  celui  de  Paris  , q 
^u’il  approche  plus  de  la  Ligne,  parce  que  c'eft  un  païs  montueux.  Le  ba 
xnofin  eft  plus  tempéré , & eft  meme  allez  chaud  en  quelques  endroits. 

, Sot.  Ce  païs  eft  couvert  de  vaftes  forets  de  châraigners . dont  le  fruii 
la  principale  nourriture  des  habitans  Le  feigic  y vient  mieux  que  le  froiv 
On  y feme  auffi  beaucoup  de  blé  Sarrazm  , & on  y cultive  une  c Ipece  de  î 
fes  raves.  Le  haut  Limofin  produit  peu  de  vin  . & ce  peu  eft  à peine  pota 
le  bas  , & !ur-tout  les  environs  de  Bnves,  en  produit  de  fort  bon  , qui  r 
çéde  de  gueres  aux  vins  de  Bourgogne. 

Denrées»  Nous  venons  de  dire , en  caraâérifant  le  foi , les  denrées  < 

' proc 
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Ajoutons  plufieurs  mines  de  fer , de  plomb  > d’étain  f de  cuivre  8c 
dans  TEIcdion  de  Limoges  & du  côté  de  Tulles. 
imerce.  Le  plus  confiderable  qui  s’y  fafïè  eft  celui  des  beftiaux,  Limo- 
[uoique  éloignée  de  la  mer  & des  rivières  navigables  , ne  laifle  pas  d’ê- 
commerçante  ; c’eft  l’entrepôt  des  marchandifes  qu'on  envoie  de  Paris 
oufe,  ou  de  Touloufe  à Paris,  comme  aulTi  de  celles  qui  viennent  de 
ux  à Lyon  , ou  de  Lyon  à Bordeaux.  Les  doux  à ferrer  les  chevaux 
fait  à Limoges , font  regardés  comme  les  meilleurs  qu’il  y ait  ; & les 
}ui  fe  fabriquent  à Saint  Léonard  font  d’un  grand  ufage  pour  le  païs  , 
f habiller  les  Troupes. 

'étés*  Dans  l’Eglife  de  Saint  Martial  de  Limoges  eft  une  horloge  que 
is  du  païs  admirent  beaucoup.  Une  figure  de  la  Mort  y fonne  les  heu- 
1 frappant  fur  un  timbre  fait  en  forme  de  globe. 
khést  II  y en  a deux  dans  la  Province  , celui  de  Limoges  & celui  de 

P 

verfité.  Il  n’y  a dans  le  Limofin  ni  Univerfité  , ni  Académie  ; mais 
ent  trois  Collèges  , deux  de  Jéfuites , dont  l’un  à Limoges  , & l’autre 
;s  ; le  troifieme  eft  à Brive,  & tenu  par  les  Peres  de  la  Doélrine  Chré- 

\ 

P 

nirs^  Les  Limoufins , longtems  gouvernés  par  les  Anglois , ont  retenu 
e chofe  de  leur  férocité , & fe  tuent  ou  s’eftropient  fouvent  à propos  de 

wernement.  Toute  cette  Province  eft  régie  par  le  Droit- Ecrit,  & du 
du  Parlement  de  Bordeaux.  Les  Aides  & Gabelles  n’ont  point  été  éta- 
ans  cette  Province  , parce  qu’elle  eft  réputée  Province  étrangère  : mais 
; fujette  d’ailleurs  aux  autres  droits  compris  dans  le  Bail  des  cinq  grolîés 

s. 

noiries.  Le  Limofin  porte  de  gueules  , à un  homme  à demi-corps  de 
on  , tête  nue , au  chef  coufu  de  France. 

fijion-  On  le  divife  en  haut  & bas  , & en  Vicomté  de  Tureimc.  Dar4 
c font  les  Villes  fuivantes. 

loges  , Capitale  de  toute  la  Province  , & fituée  en  partie  fur  une  colline 
partie  fur  un  vallon  , au  bord  de  la  Vienne.  Elle  eft  mal  bâtie  , & n’a 
le  place  publique  d’une  grandeur  raifonnable.  Les  maifons  font  de  char- 
, fort  ferrées  , fombres  , & fujettes  à de  fréquens  incendies.  On  la  par- 
i Ville  & Cité.  Sa  Cathédrale  eft  dans  la  Cité.  Les  gens  du  païs  la  pré- 
t bâtie  par  les  Anglois.  Elle  n’eft  pas  achevée  ; mais  ce  qui  eft  fini  eft 

% 

unien  , petite  Ville  , à cinq  lieues  de  Limoges  , dont  l’Evêque  de  Li- 
eft  Seigneur. 

Leonard  , petite  Ville  ; mais  confidérable  par  fon  Patron  , qui  vivoic 
ns  de  S.  Martial , & eft  en  grande  vénération  dans  cette  Province.  Le 
l'Evêque  de  Limoges  en  font  chacun  Seigneurs  en  partie. 
vre-Buffiere  ^ ainfi  appellée  du  nom  de  plufieurs  de  fes  Seigneurs  , 
i famille  eft  à préfent  éteinte.  Elle  eft  à quatre  lieues  de  Limoges  fur  le 
1 de  Brive  , & a le  titre  de  première  Baronie  du  Limofin  , qui  lui  eft 
loins  difputée  pat  la  Baronie  de  Laftours. 

rter-la-Perche  , anciennement  appellée  Atanus  , dans  le  tems  quô 
r y fonda  un  Monaftere  , d’où  elle  a tiré  fon  nom  moderne.  Le  Roi  âc 
pitre  de  cette  Ville  en  font  Seigneurs  en  partie, 

Partie  lU  F f f 
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- Ch  dm  i petite  Ville  , avec  titre  de  Comté  , cft  à la  fource  de  la  ' 
douere.  Richard  R Roi  d’Angleterre  , fut  percé  d’un  coup  de  flèche  d« 
cette  Ville  , qu’il  aflîégeoit  par  la  feule  raifon  , qu’il  avoit  appris  que  le 
giieur  de  cette  Ville  y poflëdoit  un  riche  tréfor.  On  tient  tous  les  ans  à Cl 
ie  jour  de  Saint  Georges  une  Foire  de  chevaux  , qui  eft  fort  renommée. 

Les  Villes  du  bas  L i m o s i n font  » 

Tulles  , Capitale  du  bas  Limofin  , fituée  au  confluent  des  rivières  de 
reze  & de  Solan  , partie  au  pied  & partie  fur  le  penchant  d’une  montagr 
quinze  lieues  de  Limoges.  Elle  porte  le  litre  de  Vicomté  , & l’Evêque  et 
Seigneur.  Le  faïneux  Etienne  Balufe  étoit  de  cette  Ville,  Pierre  Jarrige  . 
fuite  fameux  par  fes  apoftafies  , étoit  aufli  né  à Tulles. 

' Trïve  la  Gaill  irde  , c’eft-à-dire  Font  fur  la  Correze  , eft  fltué 
confluent  de  la  Correze  & de  la  Vezere.  C’eft  la  feule  jolie  Ville  qu’il  ^ 
dans  toute  cette  Province.  On  y trouve  toutes  les  commodités  de  la  vie , ê 
n’y  manque  pas  de  promenades. 

UJerche  , à onze  lieues  de  Limoges,  furie  chemin  de  Brive  Les  mai 
en  font  bien  bâties  , & couvertes  d’ardoifes.  Leur  folidité  & leur  propres 
donné  lieu  au  Proverbe  ufité  dans  le  païs , que  , Qui  a maifon  à Uferchi 
Château  en  Limofin. 

Ujfel , petite  Ville  à huit  lieues  de  Tulles  : c’eft  le  chef-lieu  du  Siège  c 
Juftice  du  Duché  de  Ventadour.  Ventadour,  qui  donne  fon  nom  à ce  Du 
ja’eft  qu’un  Château. 

Bord  , autre  petite  Ville  , fur  la  Dordogne  , aux  confins  du  Limofin  l 
l’Auvergne.  On  eftime  dans  le  païs  les  gands  qui  fc  font  dans  cette  Ville 

Maumont , Bourg  voifin  du  Châteaii'de  Ventadour, 

Le  vicomté  de  TunENNEa  été  tenu  autrefois  en  toute  Souverair 
A préfent  les  Vicomtes  deTurenne  font  hommage  au  Roi  , mais  touj' 
avec  la  réferve  des  droits  Régaliens  , dont  la  joüiflànce  leur  eft  confirmée 
Lettres- Patentes  de  nos  Rois,  Ce  Vicomté  a huit  lieues  de  long  fur  fep 
large.  Ses  Villes  font , f 


Turenne , qui  donne  le  nom  au  Vicomté. 

S.  Ceré  » petite  Ville  , des  plus  agréables  pat  fa  fituation  & par  l'honnt 
de  fes  habitans. 

Beaulieu  , Argentât  ^ Meflac,  Colonges  , &c.  & quane-vingt-dix  Bo 
eu  Paroifîes  , dont  la  plus  grande  partie  eft  dans  le  bas  Limofin. 

DE  LA  NAf^ARRE  ET  DU  BEARN. 


Nom.^^  E nom  eft  connu  depuis  bien  des  fiécles , & les  Auteurs  i 


donnent  point  d’étymologie.  Pour  le  Béarn,  fon  nom  vient  d' 

Ville  dont  parle  Antonin , nommée  Eeneharnum. 

Bornes.  La  Navarre  eft  limitrophe  au  Béarn  , lequel  confine  à l’orient  j 

le  Comté  de  Bigorre,  ^ , r • 

Air.  Le  climat  y eft  plus  chaud  que  froid , & meme  quelquefois  < 


^ Sd.  La  Navarre  eft  montueufe  , ftérile  , & les  terres  n’y  rapportent  < 
force  de  foins  & de  travail  ; mais  les  plaines  du  Béarn  font  aflez  fertiles. 
Denrées.  Le  peu  de  fruits  qui  croilîcnt  en  Navarre  font  cxcelkns. 
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:u  de  froment  & de  feigle  dans  le  Béarn  , mais  quantité  de  Mailloc  , 
un  blé  verd  des  Indes  , dont  le  peuple  fe  nourrit  On  y feme  auîli 
ip  de  lin  , dont  on  fait  des  toiles.  11  y a quelques  vignes  , dont  le  vin 
“lient  ; des  mines  de  plomb  , de  cuivre  & de  fer , & quantité  ce  la- 
dont  on  fait  des  navires  & des  planches. 

merce.  il  ne  s'en  fait  prefqiie  point  du  tout  dans  la  Navarre.  Pour  ce- 
Béam  , il  confitte  principalement  en  vins  , toiles  , beiliaux  , & quan- 
petits  chevaux , qui  font  fort  propres  pour  les  païs  montueux.  Il  y a de- 
u à Pau  une  Manufacture  de  Draps  , qui  y réuflit  bien , parce  que  les 
U païs  font  excellentes  pour  le  dégraiHcment  des  laines.  , 
étés.  Il  y a à Saillies  une  fontaine  d*eau  falée,  qui  fournit  de  fort  bon 
l'on  ne  s'en  fert  point  d’autre  dans  le  Béarn  $ ni  dans  la  Navarre. 
hhés,  11  n'y  a point  d'Evêchés  en  Navarre  ; une  partie  eit  du  Diocefe 
( , l'autre  de  celui  de  Bayonne  : mais  le  Béarn  en  a deux  j celui  de  Lei* 
celui  d'Oleron. 

'werfités.  Il  n’y  en  a dans  aucun  de  ces  deux  païs.  ^ 
eUYS,  Les  Navarrois  ont  beaucoup  d’efprit  - ils  font  polis  ^ fins,  adroits, 
rieux  , laborieux  , & très-propres  pour  les  fciences  & pour  les  affaires, 
mœurs  font  allez  conformes  à celles  des  François.  Ils  parlent  la  langue 
:.  Pour  les  Béarnois  , ils  font  robuftes  , laborieux  , lobres , œconomes* 
peu  finceres  , & extrêmement  attachés  à leurs  intérêts. 
uvernement.  La  bafle  Navarre  & le  Béarn  font  du  reflbrt  du  Parlement 
u , dans  le  diftriCl  duquel  eft  aufîi  renfermé  le  pais  de  Soûle.  La  Navarre 
Béarn  font  des  Païs  d'Etats.  ^ 

moivies.  La  Navarre  porte  de  gueules,  à la  chaîne  d or  , paliee  en  croix, 
r & double  orle  : le  Béarn  , à deux  vaches  de  gueules  accornees  , accol- 
I clarinées  d'azur. 

DE  LA  NAVARRE. 

n’eft  queftion  ici  que  de  la  bafîè  Navarre»  la  haute  étant  reilee  à 
igné.  Ce  petit  Royaume  n'a  que  huit  lieues  de  long  fur  cinq  de  large.  U 
ntient  que  trois  Villes  qui  font , 

Jean-pié'de-Port  , fur  la  Nive  , Capitale  de  la' baffe  Navarre.  Elle  a 
riiadelle  fur  une  hauteur  qui  commande  tous  les  pafîàges  par  où  on  pour- 
cnir  d'Efpagne. 

Palais , fur  un  lieu  fort  élevé  , à fept  lieues  de  la  précédente  , & fer»^ 
d'un  côté  par  la  riviere  de  Bidoufe. 

1 Bafiide  de  Clarence  , petite  Ville,  qui  n'a  rien  de  confidérable. 

1 bafïe  Navarre  contient , outre  ces  trois  Villes  » une  centaine  de  VillageiS! 
aineaux. 

DU  BEARN. 

?s  principales  Villes  font  ,• 

au  , Capitale  de  cette  Province  » fur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle 
le  Gave  Béarnois.  Au  bout  de  cette  Ville  eft  un  Château  où  naquit  Henri 
le  Décembre  1557. 

efcar^hkzÎQ  vers  l'an  1000.  des  ruines  de  BeYiehaynuyn  , fur  une  colline, 
c lieue  au-dc/îôus  du  Pau.  Elle  jouit  d'un  afpcét  agréable  , ay^nt  la 

Fff  ij 
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a’une  plaine  très-fertile  & de  la  riviere  du  Gave  Béatnois  , qui  n’en  eft  é 
gnée  que  d’un  quart  de  lieue.  ’ qui  n en  eit  < 

très-marchande , fur  le  Gave  Edamois , & qui  a 
dépub.^^“'  en«erement  confumée  parle  feu  du  Ciel  en  1545.  a été  rel 

colhne.^*  ’ Béarnois , à cinq  lieues  de  Pau , fur  le  penchaïuA 


Sauveterre  , dans  une  lituation  très-agréahle  , fur  une  hauteur , au 
de  lav|uelle  paiïe  le  Gave  d’Oleron. 

Navarrei^s  , fur  le  Gave  d’OIeron  , à trois  lieues  de  Sauveterre.  EIL 

de  figure  quarrée.  Sou  enceinte  eft  petite  ; mais  elle  a de  belles  muraftle 
quatre  bons  baftions. 

Saillies  , ainfi  nommée  , à caufe  de  fa  fontaine  falée  , dont  nous  av 
parle  plus  haut. 


Oleron  , fur  le  Gave  , qui  a pris  fon  nom  : ( Il  n’eft  pas  befoin  d’ex 
quer  que  le  mot  Gave  dans  le  langage  du  païs  fignifie  Riviere  ; mais  on 
marquera  en  paflànt  j que  c eft  de  ce  mot  que  les  Elpagnols  ont  dérivé  o 
de  Gavaches  , qui  eft  chez  eux  une  épithete  injurieulé  qu’ils  donnent 
mépris  , fur-tout  aux  François.  ) Sa  diftance  de  Pau  eft  de  quatre  lieues.  J 
eft  fort  peuplée  , & la  plupart  de  fes  citoyens  font  Négocians  , & font  pref 
tout  le  commerce  d’Aragon.  ^ 

Sainte  Marie  , petite  Ville  , qui  n’eft  féparée  de  celle  d’Oleron  i 
par  la  riviere  y fur  laquelle  il  y a un  pont  de  pierre  ) qui  fait  la  communi 
tion  de  1 une  a 1 autre  Ville.  C eft  dans  celle-ci  oue  l’Evêoue  d’Oleron  fai 
réfidence , êt  qu’eft  fituée  l’Eglife  Cathédrale.  4 ^ ^ 

Monein  , petite  Ville  fort  peuplée , & dont  le  terroir  des  environs  eft  ab( 
dant  en  vins. 

^ Marias  , Ville  fort  ancienne  , & qui  a été  autrefois  très- confidérable. 
vin  de  fon  territoire  eft  aulTi  très-eflimé. 


/ 


§.  X.  BU  GOUVERNEMENT  DE  LANGUEDOi 

Nom»  N fait  venir  le  nom  de  Languedoc  de  la  langue  du  païs  » ou  P 
\J  dit  oc  pour  oui.  ^ f 

Bornes.  Cette  Province  a de  l’orient  à l’occident  plus'  de  foixante-c 
neucs  , & n'en  a que  dix  ou  douze  du  midi  au  feptentrion  , oii  elle  eft  tre 
re^rrée  par  la  mer  & le  Rouergue  : mais  elle  s’élargit  à fes  deux  extrémin 
Kous  comprenons  dans  ce  Gouvernement  Général  celui  de  Foix  , Doneza 
& Andore. 

u4ir.  Le  climat  y eft  modérément  chaud  , & à peu  près  de  même  temp 
rature  que  dans  le  Dauphiné, 

^ SoL  Ce  païs  eft  très-fertile  & très-abondant  en  grains,  en  fruits  & i 
vins  fort  exquis. 

Denrées.  Outre  les  chofes  nécefîàires  à la  vie  que  produit  ce  païs , il  not 
rit  aufîi  quantité  de  plantes  curieufes  & médicinales , & entr’autres  le  falicc 
qui  ferc  à faire  du  favon  & du  verre.  Il  y a aulîi  des  carrières  de  marbre  ai 
près  de  Cofne  , & des  mines  de  Tiirquoifes  près  de  la  petite  Ville  de  S 
more.  Il  croît  dans  les  bruyères  du  bas  Languedoc  , & fur-tout  vers  les  Bü 
Gramont  une  forte  de  ciiène  verd  , qui  ptodiutla  graine  qu'on  appelle  ve 


GEOGRAPHIE  MODERNE.  4if 

. Cette  graine  entre  dans  la  Confeûion  Alkermès  ,•  & les  Teinturiers 
lyent  pour  teindre  en  écarlate. 

imeyi.e.  Celui  du  Languedoc  eft  très-confidérable  , & confifle  fur- tout 
lufadures  & en  denrées  , & fe  fait  tant  dans  les  pais  étrangers  qifau- 
du  Royaume,  Les  marchandifes  qu’on  envoyé  au-dehors  lont  les  vins, 
ranfpone  fur  les  côtes  d’Italie  ; les  huiles  , qu’on  débite  en  Suifiè  & en 
Lgne  ; les  blés  , qu'on  envoyé  en  Italie  & en  Efpagne  ; les  châtaignes 
& les  raifins  fecs  , que  l’on  porte  à Tunis  & à Algtr  ; les  draps,  qu  on 
m SuilTe  & en  Allemagne  , & ceux  qu'on  envoyé  dans  le  Levant.  Ilfc 
fl  en  Languedoc  un  grantl  commerce  de  foiries.  ^ 
étés.  1®.  Pamii  les  objets  curieux  qu'on  peut  voir  dans  cette  Province, 
mérite  plus  d’attention  que  fon  canal , qui  la  partage  en  deux  , & lait 
dion  de  la  Méditerranée  & de  l'Océan,  Outre  les  Fontaines  mi- 
, à l'ufage  de  la  Médecine  , dont  on  trouve  bon  nombre  dans  le  Lan- 
, il  y a une  Fontaine  de  poix  , ou  bitume  noir  à Ozon  , Village  à 
?ues  d'Voufet,  3^.  Il  y a à une  lieue  de  Montpellier  , près  du  V'^ihage 
mit , un  foITé  , oîi  l'eau  qui  fe  ramalle  quand  il  pleut , bouillonne  con- 
nnent , & conferve  fa  froideur  ordinaire.  En  Eté  ce  folîé  fe  dePëche  , 
id  on  y met  de  l'eau  de  fontaine  , elle  bout  dans  l’inftant  j & meme 
il  pleut , à trente  pas  à droit  & à gauche  de  ce  foPé  , dans  les  ornières 
min  on  voit  bouillir  l'eau  qui  y croupit.  4^.  A deux  ou  trois  cens  pas 
ellat , dans  le  Diocèfe  de  Mirepoix , eft  une  Fontaine , qui  , iur-tout 
Lt  l’Eté  & l'Automne , a une  efpece  de  flux  & reflux  à toutes  les^  heures 
Lorfque  le  flux  arrive  , on  entend  un  grand  bruit  du  côté  d'oii  vien- 
s eaux  , & elles  coulent  avec  tant  d’abondance  qu'on  s'apperçoit  qu’el- 
•fliflènt  la  riviere  de  Lers  plus  de  deux  lieues  au-deflbus.  5®.  Auprès  de 
me  , dans  le  terroir  de  Liviere  , on  trouve  cinq  abîmes  d'eau  nommés 
Ils  font  d'une  profondeur  extraordinaire , & les  bouillons  de  leurs  x 
)rment  un  canal  qui  fe  joint  à celui  de  la  Robine.  La  terre  qui  envi- 
ces  gouffres  , tremble  fous  les  pieds  de  ceux  qui  ont  afïèz  de  hardielîè 
1 approcher.  Ces  abîmes  d'ailleurs  font  fort  poiflbnneux  , & les  paylans 
virons  y vont  fouvent  pêcher. 


hevêchés.  Il  y a dans  le  Languedoc  feul , trois  Archevêchés  &.  vingt 
s.  Les  trois  Archevêchés  font  ceux  de 


Narbonne,  . deTouloufe,  & d'Alby. 


Evêchés, 

Agde , 

Beziers  , 

Lodeve  , 
Montpellier, 

Nifmes  , 

A lais  , 

Saint  Pons , 


Les  Evêchés  font 
Uzès , 

Carcaflbnne  , 
Alcth , 

Lavaur  , 
Mirepoix  , 
Montauban  , 
Rieux  , 


ceux^  de 

Saint  Papoul , 
Mende  , 
Cailres , 

Puy , 

Viviers  , 
Comminge, 


verfttés.  Il  y a en  Languedoc  quatorze  Collèges  ; deux  Unîvcrfltés, 
Touloufe  , & l’autre  a Montpellier  ; deux  Académies  des  Bcllts-Let- 
une  à Touloiiie  , & l'autre  à Niimes  ; & une  pour  les  Sciences  Sc  Arts 
tpellicr. 


• / 
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Mœurs,  Languedociens  font  grands  travailleurs , fort  îndoftrîcaTt 
humains  , & gens  fort  droits  , mais  impatiens  , brufques  , & quelquefoi 

Religion  ^ très-affcaionnés  à leur  J 

Gouvernemens,  Le  Languedoc  cft  tout  entier  dans  le  re/Tortdu  Parl< 
de  Touloufe  duquel  refforti/Tent  aulü  plufieurs  'ïjrovinces  de  la  Guienn 

^ ^ ^ Romain  , fans  préjudice  cependant  à quelques  Coui 

locales  qui  y dérogent  en  plufieurs  chefs.  Dans  le  Languedoc  , chofe 
particulière  , les  Juges  des  Seigneurs  dans  leur  diftrift  , connoilfent  des 

les  , comme  les  Juges  Royaux  en  connoiffent  dans  leur  refTort.  Le  La 
doc  elt  un  païs  d’Etats. 

Languedoc  porte  de  gueules  à la  croix  d’or.clechée 

& pommelée. 


Dîvificn.  La  maniéré  la  plus  ordinaire  & la  plus  naturelle  de  d 
o^te^ Province  , eft  de  la  partager  en  haut  & bas  Languedoc,  Le  haut 


Le  Diocefe  de  Montauban 
en  partie , 

Alby  , 

Caftres , 

Lavaur , 


Touloufe , 

Rieux , 

Saint  Papoul  , 

Mirepoix  , 

& une  partie  de  Commînge. 


I.  Cette  partie  du  Dîocèfe  de  Montauban  n’a  que  quarante 
foiflês.  Les  lieux  les  plus  remarquables  qu’on  y rencontre  font, 

Caftel-Sarafin  , petite  Ville  , au  confluent  de  l’Afîn  & de  la  Garo 
a quatre  lieues  de  Montauban. 

Monteck  , petite  Ville  près  de  la  Garonne , à deux  lieues  de  Montai 

V' dlêmuY  y fur  le  Tarn  , aux  confins  de  l’Albigeois  , & à quatre  liei 
Montauban. 

I I.  Les  Villes  du  Diocèfe  d’A  l b y font  , 

y fur  le  Tarn.  La  petite  Ville  de  Châteauvteux  lui  fert  de  î 
hourg  du  côté  de  Gaillac  & de  Montauban.  Le  Cours  , qui  fert  de.  pn 
nade  à la  Ville,  s’appelle  la  Lice.  Cette  Ville  eft  bâtie  fur  un  tenre  en 
d'un  côté  par  la  Lice  , & de  l'autre  par  le  Tarn.  Le  Chœur  de  l’Eglife  M 
politame  eft  un  des  plus  beaux  du  Pvoyaume. 

Qaîllac  , fur  la  mêmeriviere  , à quatre  lieues  au-defibus  d’Alby  ,co 
par  fon  Abbaye  & par  fes  vins. 

Rabafiens  , fur  la  même  rivière  , à deux  lieues  au-deflbus  de  la  p 
dente. 

CadelenSy  petite  Ville,  à quatre  lieues  d’Alby  , en  allant  vers 
ïoiile. 

III.  Les  Villes  du  Diocèfe  de  Castres  font , 

Caflres  y fur  le  Lagout',  qui  la  fépare  en  deux  : elle  fut  pillée  parles  C 
niftes  en  15  67.  & fon  Eglife  ruinée.  Le  Palais  Epifeopai  eft  une  uès* 
snaifon , bâtie  fur  les  dçITdns  d’Hardouin  Manfart. 
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me  lieue  de  Caftres  , fur  la  même  rivière  , dans  le  petit  lieu  appellé 
eft  une  très- belle  Chartreufe  , baiie  en  la  place  d’une  autre  , ^ui  fut  dé- 
par  les  Calviniftes  en  i > 69. 

I autres  Villes  ou  Bourgs  de  ce  Diocèfe  font , S,  Amand  de  P^al- 
y Caflelnau  de  Brajfac  > Roquecourbe  y Vieilmur  y Ambres  » 

'ec  y &.C. 

Dans  le  Diocèfe  de  L a v a u r font  les  Villes  qui  fliivent  : 

vauy  y fur  le  Lagout  : ce  n’a  été  longtems  qu’un  Bourg.  C'étoit  une 
lies  du  Languedoc  la  plus  infeélée  de  l’héréfie  des  Albigeois. 
vel  y qu’on  nommoit  autrefois  Rebel  y ou  la  Bafltde  de  La'r^aur  » 
c qu’un  Bourg  , mais  eft  à préfent  une  petite  Ville  à deux  lieues  de  Saim 
1 , dans  le  païs  de  Lauragais. 

autres  Villes  de  ce  Diocèfe  font , S.  Tauly  Sorreze  y &c. 

Dans  le  Diocèfe  de  Toulouse  font , 

uloufe  y Capitale  de  tout  le  Languedoc  , fur  la  Garonne,  C’eft  une 
dont  l’origine  eft  fort  ancienne.  Les  Auteurs  Latins  lui  donnoient  l’é- 
s de  Palladia  , foit  à caufe  du  culte  que  les  habiians  rendoient  à Mi- 
, ou  du  goût  qu’ils  ont  toujours  eu  pour  les  Sciences  & les  Bdles-Lei- 
La  Ville  de  Touloufe  étoît  autrefois  divifée  en  Bourg  & Cité  ; mais  en 
le  Bourg  fut  enfermé  dans  la  Ville.  Quoi  qu’il  n’y  ait  point  de  Ville 
e Royaume  plus  avantageufement  fituée  pour  le  commerce  que  Toulou- 
ne  s’y  en  fait  cependant  prefque  point  ; parce  que  tous  fes  habirans  fort 
ix  de  noblelTe  , dès  qu’ils  fe  trouvent  quelque  aifance  , acquièrent  des 
;es  de  Robe  , ou  vifent  au  Capitoulat.  Elle  a un  beau  pont  fur  la  Gaio- 
onftruit  fur  les  delTeins  de  François  Manlôrt , à une  des  extrémités  du- 
;ft  un  bel  Arc  de  triomphe  , fur  lequel  Louis  le  Grand  eft  repréfenté.  ïî 
ans  le  clocher  de  l'Eglifc  Métropolitaine  une  cloche  du  poids  de  cinquante 
livres.  La  Maifon  de  Ville  , qui  eft  grande  & bien  bâtie  , s’appelle  C^- 
? , ce  qui  a fait  nommer  les  Eéchevins  de  Touloufe  Capitouls.  Les 
qu'on  enterre  dans  l’Eglife  des  grands  Cordeliers  de  cette  Ville,  s’y  déf- 
it fans  le  pourrir  , de  forte  que  les  traits  même  du  vifage  s’y  confervent 
pouvoir  reconnoître,  La  Compagnie  des  Pénitens  bleus  de  Touloufe  eft: 
is  célébré  de  tout  le  Royaume. 

llefr anche  y dans  le  Lauragais  , petite  Ville  qui  n’a  pas  un  millier  d’h;t- 

s. 

uterive  , fur  l’Ariegc  , à quatre  lieues  de  Touloufe. 
mt-Gifcar  , à trois  lieues  de  Touloufe. 

. Les  Villes  du  Diocèfe  de  R / e u x font  , 

eux  y ainfi  nommée  de  la  riviere  de  Rize  qui  pafîè  auprès, 
onîejfquiou  , dans  le  petit  païs  de  Volveftre.  Elle  fut  faccagée  & bru- 
1 1586.  par  le  Maréchal  de  Joyeufe  ; & le  Parlement  de  Touloufe  fît  dé- 
de  la  rebâtir.  On  l’a  cependant  rebâtie  depuis  ; mais  elle  n’approche  pas 
: qu’elle  étoit. 

s autres  Villes  de  ce  Diocèfe  font  Caferes  , S.  Sulpice  , &c. 

I.  Le  Diocèfe  de  S,  P ap  ou  i coniiem  la  plus  grande  partie  du 
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Eauragaîs  , aînfî  appellé  de  Lauraç  , Château  qui  étoit  auprès  de  Cafte 
dan  , U dont  il  ne  refte  que  des  ruines.  Les  Villes  de  ce  Diocefe  font  ^ 

a pris  fon  nom  de  S.  Papoul,  compagnon  de 

Cafielnaudavi  , c'eft  la  plus  remarquable  du  Diocefe,  & du  Laun 
Elle  eft  fur  une  petite  éminence  , au  pié  de  laquelle  eft  un  balîîn  du  Car 
Eanguedoc.  Ce  fut  près  de  cette  Ville  que  fe  donna  la  Bataille  que  le  D 
Montmorenci  perdit , & oîi  il  fut  blcfTé  & pris. 

Jaintes  Quelles  , ne  font  plus  que  quelques  reftes  d’une  petitt 
le  qui  fut  brûlée  & détruite  en  1625.  lors  du  paflâge  de  l’Armée  du  Roi 
slloit  faire  le  fiége  de  Montpellier.  Elle  a donné  naiffancc  à S.  Pierre  M 
que , Fondateur  de  la  Mercy. 

Avignonnet , petite  Ville  , près  de  la  Rivière  de  Lers , au  nord  de  Ci 
naudari , connue  par  le  ma/Tacrc  qu’y  firent  les  Albigeois  en  1 242.  de  cin< 
quifiteurs. 

Les  autres  Villes  de  ce  Diocefe  font , 

^Montmaur , Villeneuve  , Verdun  , &c. 

VIII.  Les  Villes  du  Diocefe  de  Mirepoix  font , 

Mirepoîx  , fur  le  Lers  : ce  n’etoit  lorfque  l’Evêché  y fut  établi  du’unc 
roi/îè  avec  un  Château. 

Carlat , fur  la  Befegue,  à trois  ou  quatre  lieues  de  Mirepoix,  Le  fan 
Bayle  étoit  natif  de  cette  Ville, 

Les  autres  Villes  font , 

"La  Roque  & Fangeaux, 

î X.  La  partie  du  Diocèfe  de  Comminge  , qui  dépend  du  Gouvemen 
de  Languedoc  , n’a  d’autres  lieux  remarquables  que  les  deux  Villes  qui 
rent , 


Vàlentine,  On  croît  que  cette  Ville  fut  bâtie  par  Philippe  le  Bel  j ©n  y 
un  refte  de  colonne  de  marbre , qui  prouve  que  du  teins  des  Romains  c’^ 
un  pofte  très-confidérable. 

S.  Eeat , petite  Ville  forte , partagée  en  deux  par  la  Garonne.  Elle  ei 
deux  lieues  de  S.  Bertrand , & fes  marchés  font  fréquentés  par  les  Habit 
de  la  Frontière  d'Efpagne, 


Le  Bas  Languedoc  comprend  les  Diocefes 


D’AIet , 
Carcafîbnne , 
Ka  rbonne, 
S.  Pons , 
Befters  , 


Lodeve  , 
Agde , 
Montpellier 
KifiTies , 
Ufez , 


Viviers  ^ 
Alais , 
Mende , 
Le  Puy, 


I»  Le  Diocefe  d'Aj; e t s'étend  en  partie  dans  la  Montagne,  &:  c’eftlà 


/s 


\ 


/S' 


M 
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lînent  les  bafîès  Pyrénées.  On  juge  qu'il  y a , ou  du  moins  qu'îl  y a eu 
ines  d'or  dans  ces  Montagnes  par  les  paillettes  d'or  qu'on  trouve  efl- 
ans  les  ruiflèaux  qui  en  lortent.  Les  Villes  de  ce  Diocefe  font, 

, au  pié  des  Pyrénées  , fur  PAude.  Ce  n'étoit  dans  le  neuvième  fîecle 
: Abbaye  de  Bénediftins , dont  Jean  XXV.  fit  un  Siège  Epifcopal.  L’E- 
toit  très- belle  , mais  fut  détruite  par  les  Cal  vinifies;  celle  d’aujourd’hui 
le  Refeèloire  des  Moines,  L’Evêque  d’Alet  efl:  Seigneur  temporel  de  la 

20!tx  f dans  le  Comté  de  Razes  , fur  la  même  Riviere  , à une  lieue  d’A-» 
ïs  Hahitans  furent  excommuniés  en  1226.  comme  fauteurs  d’ Albigeois, 
Concile  Provincial  de  Narbonne. 

il  la  , Bourg  , fur  l'Aude  , à cinq  lieues  au-delTus  de  la  Ville  d’Alet. 
PaiiLde  cennuîUedei  , pente  Ville,  fituée  fur  l'Egli , entre  des  Moix- 
î , pics  des  Frontières  du  Roullillon, 

Les  Villes  du  Diocèfe  de  Carcassonne  font , 

\vcajfnnne  ^ fur  l’Aude,  Ville  fort  ancienne  , dont  il  efl  parlé  dans  les 
nentaires  de  Céfar  : elle  efi  divifée  en  haute  & bafiè.  La  haute  s’appelle 
& efi  féparée  de  la  bafle  par  l’Aude  : mais  celle  ci  efi  mieux  bâtie  & 
euplée.  C'elt  la  Ville  de  tout  le  Languedoc  la  plus  régulièrement  conf- 
11  y a dans  cette  Ville  une  Manufacture  de  draps  qui  occupe  huit  ou 
cens  perfonnes. 

Z Grajfe  , qui  a tiré  fon  nom  , aulTi-bien  que  fon  origine , d’une  Ab* 
de  même  nom  , dont  elle  efl:  voifine. 

[.  Les  Villes  du  Diocefc  de  Narbonne  font  , 

ivbonne , fur  un  Canal  tiré  de  la  Riviere  d'Aude  , & appellé  la  Robine, 
anal  n efi  qa’à  deux  lieues  de  la  Mer , & communique  avec  le  Canal 

ancienne  , où  les  Romains  avoient  bâti  un  Capi- 
à l’endroit  où  font  aujourd’hui  les  Religieufes  de  S.  Bernard  , un  amphi- 
e , des  aqueducs  , des  bains  , & autres  bâtimens.  Ç’a  été  une  Ville  for- 
lais  les  Fortifications  en  ont  été  détruites  ; il  n’en  refie  plus  que  les 
irts  : elle  efi  divifée  par  fon  Canal  en  Cité  & en  Ville.  L’Eglife  Métropo- 
paflè  dans  le  païs  pour  un  chef-d’œuvre  à caufe  de  la  hauteur  de  fes  vou- 
& de  la  hardiefie  de  fa  ftrufture.  Philippe  le  Hardi  efi  enterré  dans  cette 
. Cette  Ville  , fituée  dans  un  fond  , efi  inondée  quand  il  y pleut  cinq  ou 
urs  de  fuite. 

lean  , petite  Ville  fur  la  Bcrre,  célébré  par  la  défeitedes  Sarafins  en  7379 

► autres  Villes  ou  Bourgs  du  Diocefc  de  Narbonne  font , 

pejïany  Bifan^  Cannes , PeyriaCy  Barhan^  Tuchan  , &c. 

. Le  Diocefe  de  B t s i ers  cft  un  des  plus  fertiles  de  la  Province.  Ses 
; font, 

fiers  , fur  une  Colline  , au  pié  de  laquelle  coule  la  Riviere  d^Orbe  , 
pflè  fur  un  Pont  de  pierre  alfez  beau  , d'où  l'on  monte  à la  Ville  pa” 
chemins.  Près  de  la  Ciiadeilc  efi  une  grande  Place  ou  Belvedere , oui  ea 
artte  U.  Ogg 
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une  promenade  en  terraflè  , dont  les  vues  font  fort  agréables  La  V! 
grande , mais  mal  peuplée.  agreawes.  La  Vt 


tes  autres  Villes  de  ce  Dîocefe  font , 

Cellies  , Bec  de  Rioux,  Cohmhieret , Marinel,  Vendre , &c. 


_ V.  Le  Dîocefe  de  S.  P o n s n’cft  ni  abondant  ni  riche.  Scs  Ha 
vivent  de  millet , & vendent  leur  blé  pour  payer  les  impofitions.  Ses 


S.  Pons  de  Tomteves , fur  la  Rivière  de  Jaur  qui  palTe  au  milieu  • 
pris  fon  nom  de  Ion  Fondateur,  & Ion  lurnom  de  Tomieres  à ce  > 
croit , des  carrières  de  marbres  qui  font  dans  les  Montagnes  des  environs, 
S.  Ckignan  . petite  Ville  , qui  a tiré  fon  nom  & fon  origine  d’une  Al 
de  S.  Benon  , fondée  fous  le  nom  de  S.  Agnan  , qu’on  a défiguré  de 
maniéré  : c eft  ou  1 Evêque  de  S.  Pons  fait  la  réfidence  ordinairl  11  v a 
cette  Ville  une  Manufaaure  de  draps.  ^ 

Il  y a de  plus  dans  ce  Diocefe  les  Bourgs  d’Orlaques , de  CalTenon , d'( 
fac , &c. 


V r.  Le  Diocefe  de  L o d e v e eft  un  païs  fec  & aride  , qui  ne  produi 
afîèz  de  blé  pour  nourrir  les  Habitans  , mais  qui  ne  laiiTe  pas  d’être  rich 
le  commerce  des  beftiaux  qui  s’y  fait , & par  les  Manufaêlures  de  draps  < 
chapeaux  qu’on  y fabrique,  ^ 


Les  Villes  de  ce  Diocefe  font , 

Lodeve  , fur  la  Lergue , Ville  plus  confidérabîe  par  fon  ancienneté 
par  fa  grandeur.  L’Evêque  en  eft  Seigneur , & prend  la  qualité  de  Comt{ 

Clermont  de  Lodeve , fur  un  coteau  , au  pié  duquel  coule  la  Lergu 
une  demi-lieue  de  cette  Ville  eft  une  Manufadure  Royale  de  draps,  nom 
Villeneuve- lez-Clermonc, 

VIL  Le  Diocefe  d’Aon  e renferme  un  petit  païs  , appellé  TAgadet, 
eft  un  des  plus  riches  qu’il  y ait  dans  le  Royaume  , à caule  du  grand  comi 
ce  qui  s’y  fait , de  laines , de  vins  , de  blé , d’huiles  , de  foie  , &c.  Ses 
les  font , 

Âgde  , fur  TEraii , à une  demi-lieue  de  Tendroît  oîi  cette  Rivière  fc 
charge  dans  le  Golphe  de  Lyon  : c’étoit  une  Colonie  de  Marfcille  ; elle  efl 
îiie  , mais  bien  peuplée;  toutes  les  maifons  y font  bâties  de  pierre  noire 
plûpart  de  fes  Habitans  font  des  Marchands  ou  des  Mâtelots.  Près  de  cette 
le  eft  une  Chapelle , nommée  Notre-Dame  du  Grau  , de/îèrvic  par  des 
pucins  , qui  attire  un  grand  concours  de  peuple. 

Fezenas  , lur  la  Peyne  , eft  dans  une  des  plus  belles  ütuations  de  la 
vince  On  y divertit  le  peuple  dans  les  réjouilîances  publiques  avec  une  m: 
ne  appellée  le  Poulain  ; ce  Poqîàin  eft  habil.é  de  bleu  , avec  des  fleurs  d' 
d’or,  & les  fauts  qu’on  lui  fait  faire  font  alî'ez  plaiians  , failant  lemblai 
mordre  tous  ceux  qu’il  rencontre.  Le  Poète  Sarafln  eft  enterré  dans  cette  V 

S.  Tïbevi  , ou  plus  communément  8.  Juhert , furl’Erau , a pris  loni 
d’un  S,  Tibcre  qui  y fouffrit  le  Martyre  fous  l’Empire  de  Dioclétien, 
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' ou  y ou  Brefcou  , eft  un  Fort  fur  un  Rocher,  dans  une  petite  Ifle  du 
de  Lyon  , près  de  la  Côte  & du  Cap  d'Agdc  , à une  lieue  de  la  Ville 
, & à fix  de  Narbonne. 

lutrcs  Villes  ou  Bourgs  de  ce  Diocefe  font , 

, Meze  , Loupian  , Pinet , Val-Maignc  , Montîgnac , Tlorenfac  > &c; 

I.  Le  Diocèfc  deMoNTP£H,iEReftun  païs  fort  agréable  , rempli 
rs  & de  vignes.  Quoique  les  terres  y foient  médiocrement  bonnes  , cl- 
nt  fi  bien  cultivées  , qu'elles  rapportent  toutes  fortes  de  grains.  Ses 
5c  Bourgs  les  plus  remarquables  font , 

npelVieY , fur  une  Colline , dont  la  Riviere  de  Lez  arrofe  le  pié.  Cet- 
^ fut  bâtie  après  que  Charlemagne  eut  fait  démolir  Maguelonc  , parce 
fervoit  de  retraite  aux  Sarrafms.  On  croit  que  ce  qui  fit  choifir  ce  ter- 
ir  préférence  à un  autre  fut  la  fainteté  de  deux  filles  qui  y vivoient  dans 
>ece  d’Hermitage,  raifon  pourquoi  on  appelle  cette  Ville  en  Latin  Morts 
'.nm  y qui  eft  en  effet  un  des  noms  qu'on  lui  donne.  Elle  a une  Cita- 
ans  la  Plaine  , qui  commande  la  Ville  & la  Campagne  ; elle  a aufiî 
rs  promenades  , entr'autres  le  Peyrou  , qui  a peut-être  la  plus  belle  cx- 
1 qui  fc  puiffe  voir  par  fa  fituation  , & par-là  une  étendue  qu’elle  don- 
:ous  côtés  , tant  fur  la  Mer  que  fur  les  Pyrénées  & Montagnes  voifi- 

1 eft  ornée  par  une  belle  ftatue  Equeftre  de  Louis  le  Grand  , en  bronze, 

2 a été  faite  par  Coyfevox.  S.  Roch  naquit  & mourut  à Montpellier  \ ce- 
u à peine  y cft-il  connu. 

ige  , petite  Ville  , à fept  lieues  de  la  précédente,  fur  l’Aude  ; elle  a le 
^ Baronie, 

.el  y à quatre  lieues  de  Montpellier , & autant  de  Nifmes , elle  fait  la 
ion  de  ces  deux  Diocèfcs.  Elle  avoit  une  Citadelle  & des  murailles  qui 
é démolies. 

^ntignan , fur  le  bord  de  l’Etang  de  Maguelonc  : elle  eft  renommée  pour 
s.  Les  raifins  mufeats  , qu'on  appelle  , décorent  cette  petite 

l'une  manière  bien  particulière  dans  le  tems  qu’on  les  fait  féchcr  ; on  les 
: à de  grandes  perches  , depuis  le  grenier  jufques  dans  la  rue , à hauteur 
me  , & ces  efpeces  de  tapifferies  ornent  le  devant  des  maifous  , jufqu’à 
, ces  rajfins  étant  féchés  par  le  loleil  , on  les  ferre  dans  des  caifiès  , 8c 
envoyé  en  plufieurs  lieux  de  l'Europe. 

ta}7e  y petite  Ville  , avec  une  Abbaye,  dont  l’Abbé  eft  Seigneur  de  la 

yvf  y autre  petite  Ville  , fituée  dans  le  Marquifat  de  Marquerofe , près 
livicre  de  la  Vene.  L'Evêque  de  Aîontpellicr  en  eft  Seigneur. 

Le  Diocefe  de  N i s m e s eft  tout  en  Plaines  : il  s’y  recueille  beaucoup 
, beaucoup  d huile  , de  tres-bon  vin  , & quantité  de  loie  ; c’eft  le  ceu- 

commerce  de  Languedoc.  Scs  principales  Villes  ou  Bourgs  font , 

\ 

wef  y Ville  fort  ancienne  , qui  étoit  il  y a plufieurs  fiécles  une  des  plus 
■s  de  l'Europe  : c'eft  de  toutes  les  Villes  , après  Rome  , celle  qui  confer- 
plu5  grand  nombre  de  monumens  antiques.  On  fait  venir  fon  nom  du 
atin  Mâoius  , qui  fignifie  Bois  , parce  que  , dit-on  , elle  étoit  autrefois 
învironnée  de  Forets*  Les  rues  en  loni  belles , les  mailons  bien  bâ*» 

Gggij 
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tics  ; elle  a pour  promenade  un  lieu  aDDell^  I’FrnHn...io  a . • i-  . 

mes  en  le  beau  Pont  du  Gard  , compofé  de  trois  Ponts  Pun  fur  l'autre 
le  plus  haut  fupporte  un  maîmifînii/.  a!,.,  a . >'  • “ / ““  ^ i 

du  moins  elt-ff fort  ancien^  ^ Aqueduc  , bati  peut-etre  par  les  Roit 

yi/ymargites , fur  la  Viltre  , entre  Nifmes  & Aieiiefmortes  &.  à trois 
ou  environ  de  chacune  de  ces  deux  Villes  ""’S»e>oione.  , & à trois 

Sommttrei  .petite  Ville,  entre  N.fmei  & Montpellier  , fur  la  Vidou, 

eipalemem*Dar’lf“f  Tarafeon , connue 

paiement  par  la  fameufe  Foire  qui  s y tient  à la  Magdeleine. 

doc^  Ii*s'éSiT/e  '^1  ' Va  ‘î"'’*'  y !e  Lat 

ne?  Ses  vSnt?  ^ 

enSeRor'?'.''"  ‘■'"■IWent.  La  Seigneurie  en  eft  par 

! r.  iax  ’ Duc  , & le  Uuc  Laïqt 

a luccédd  aux  anciens  Vicomtes.  Au-de06us  de  la  Maifon  de  l’Evêque  . 

Fontaine  d Aurc,  qui  fournilToit  l’eau  à l’Aqueduc  du  Pont  du  Gard  ^ 

i ont  S.  EJprtt , ainfi  appcllée  du  nom  d'une  Eglife  enfermée  dans 

ceinte  de  la  Citadelle  , & d’un  magnifique  Pont  qu’elle  a fur  le  Rhône  1 

a quatre  cens  vingt  toifes  de  long  , fur  deux  toifes  , quatre  piés  , quatre 

ces  de  large  , & vingt- fix  arches  , dont  dix- neuf  grandes  & fept  petites 

font  aux  extrémités  , & forment  les  rampes.  On  dit  dans  le  Païs  , & une 

U du  Pape  Nicolas  V.  le  porte  exprelTément , que  Dieu  touché  du  malheu 

Fidèles  qui  faifoient  naufrage  en  cet  endroit  du  Rhône  , envoya  un  Ange 

la  frgure  d un  Berger  pour  marquer  le  lieu  où  il  falloir  faire  un  Pont. 

Hagnols  ou  Baignais , .à  cent  pas  de  la  Cefe , & à deux  lieues  du  Poi 

tlpnt.  La  grande  Place  ett  une  des  plus  belles  de  tout  le  Languedoc.  La  r 

Kiviere  de  Cefe , dont  elle  eft  voifine  , roule  parmi  fes  eaux  des  paillettes 

Les  autres  Villes  de  ce  Diocèfc  font , 

Lw  P^ens  i S»  Ambroife  y Roquemaure , &c. 

XI.  Le  Diocefe  de  V i v i f.  r s comprend  le  bas  Vivarez  > & une  p< 
du  haut , dont  le  refte  eft  de  TArchevêché  de  Vienne. 


Les  Villes  ou  Bourgs  du  haut  Viviers  font , 

Annonay  , à deux  lieues  du  Rhône  , avec  titre  de  Marquifat , ainfi  ap 
Uc  , à ce  que  croyent  quelques  Auteurs  , parce  que  les  Romains  y avoien 
grands  magafins  de  blé. 

Tourmn , fur  le  Rhône , à quatre  lieues  de  la  précédente.  Les  Jéfuites  y 
un  College  , qui  eft  un  des  plus  beaux  du  Royaume. 

^ Curfol  ou  CruJJol , Bourg  , lur  le  Rhône,  à une  lieue  de  Valence  , a 
titre  de  Comté. 

Dans  le  bas  Vivarez  font  les  Villes  ou  Bourgs  de  , 

P^ivieys  , Capitale  de  tout  le  Vivarez,  Ville  petite  & mal-propre  , fit 
entre  des  Rochers.  Son  Fglife  Cathédrale  eft  fur  un  de  ces  Rochers  , qui  i 
jnine  la  Ville , ^ n'eft  remarquable  que  parce  qif clic  eft  grande. 
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ndîoîe,  Bourg , fur  le  Rhône , à l'endroit  où  T Ardèche  s’y  )ette  , & à 
eues  de  Viviers  , lequel  a pris  fon  nom  d'un  Saint  qui  y lut  martyrilé 
n jyo.  & dont  on  voit  le  tombeau  , orné  d'une  Menuilenc  aBèz  jolie. 
^ncuve  Berg  , petite  Ville  , fur  le  Torrent  d'ibie.  Elle  cil  polledéc 
!ge  par  le  Roi  & l'Abbe  de  Mazan» 

lutres  Villes  ou  Bourgs  du  bas  V i v a R.  e z font  y 

dauY  y Boulogne , V Etrange  , Vrivas , BouJJln , &c. 

. Le  Diocefe  de  Mende  comprend  le  païs  de  Gevaudan  , qui  yraîf^m- 
lent  a pris  ion  nom  de  Tes  anciens  Habitans  y appelles  Qa't^alî  ou 
)n  le  divife  en  haut  & bas.  Scs  Villes  les  plus  remarquables  font , 

nde  , fur  le  Lot , qui  d’abord  n'étoit  qu'un  Bourg , qui  dans  la  fuite  de- 
ille  par  le  concours  de  peuple  qui  s'y  vint  établir  a 1 occafion  de  la 
à S.  Privât  qui  y avoit  été  martyrifé.  Elle  eft  petite , & fa  forme  tnan- 
lui  donne  à peu  près  la  figure  d'un  cœur.  Elle  ctt  très-peuplée  , laie  , 
opre  & étouffée.  Ses  Fontaines  font  fa  principale  beauté, 
als  ou  Javaux  n'eft  plus  qu'un  Village  ; mais  ç’a  été  une  Ville  Epilco- 

recommandable  par  fon  ancienneté. 

lYue'ie  ou  MaYUtjoh  , Ville  fitiiée  dans  un  beau  Vallon  arrofé  par  la 
I de  Colange  , qui  fe  jette  dans  le  Lot.  Elle  ell  bâtie  proprement  , 

:re  & bien  pavée  ; elle  eff  marchande  & afièz  peuplée.  On  y tient  fut 
par  an  , où  l'on  voit  une  grande  affluence  de  peuple  de  marchands. 

1 1,  Les  Villes  du  Diocèfe  d’ A t a i s font , 

ns  y fur  le  Gardon  , avec  titre  de  Comté,  Ville  affez  grande  , bien  peu- 
: marchande.  Le  Roi  y fit  bâtir  un  Fort  en  16H9.  au-defious  duquel  clt 
rraffe  allez  vafte , & dont  les  vues  lont  fort  agréables  , laquelle  fert  de 

ïnade  aux  Habttans.  . , zr 

^uefmortes  , Ville  bâtie  par  S.  Louis  . fur  le  bord  de  la  Mer , qui  s en  elt 

lée  depuis  d’une  bonne  lieue.  Ce  fut  au  Port  de  cette  Ville  qu'il  s embat- 

mr  l'Afrique.  , . % r r 

dufe  , petite  Ville  , fur  le  Gardon  , avec  titre  de  Baronie  , ou  il  fe  tait 

mmerce  très-confidérablc. 

V.  Le  Diocèfe  du  P u y eft  renfermé  dans  une  petite  contrée  , appell'ée 
lay , de  fes  anciens  Habitans  les  l^elauntens.  C'elt  un  païs  fort  froid  , 
U les  Montagnes  lont  couvertes  de  neige  pendant  fix  mois  de  l'année, 

illes  font , 

Puy  , fituéc  fur  la  Montagne  d’Anis  y près  de  ’a  Borne  & de  la  Loire  » 
ft  accrue  des  ruines  de  Rue/fium  , qui  étoit  la  Capitale  des  Velauniens, 
•niitrol , Bourg  voifm  , où  eft  la  maifon  de  campagne  de  1 Eveque  du 

lignac  9 petite  V^lle , qui  dépend  de  la  Vicomté  de  Polignac  y avec  Ba- 


; autres  Villes  de  ce  Diocèfe  font  y 

Difter . S.  Faiilien  , Montfaitcon , Solignac  , Ahgre , &c. 


GEOGRAPHIE  moderne.' 


COMTE’  DE  FOIX,  D0NEZ4N,  6^  ANDO 

C nement  général^de  LaTSo  *5o 

n>enc  düUna  le  P-  ^e  forme,  un  Gouv 

t uu  premier , e elt  un  des  plus  petits  du  Roya 

^ ü COMTÉ  DE  F 0 I X, 

J ^'’^rnoi"!  f"  ‘1'=  Comté,  do, 

P n origine , ni  par  conféquent  Pétymologie  de 


Nom. 


nom. 

guedoc.’  ^ P"“  , en  général , que  dans  le 

n'eft'’pohK  dTmut'^DroDr»”!  mauvais  ; mais  celui  de  la 

des  plantes  médicinales'  & d’es1le",L^'ri>''"“ 
trouve  auffi  des  mines  cio  fer  très-abondantes 

grainT&  mêiPPdÛ  vtn.*'*  du  froment,  du  feigle 

maPbre'Taife'&fer?”'^'*''  ’ ^^line , térébenthine,  poix  , li 

Evêché.  Le  feul  qu’il  y ait  eft  celui  de  Pamiers. 

fc  ““•*  r»  -i»  d.  m™„  a,  i. 

^rmotrie,  11  porte  d’argent  à trois  pals  de  fable. 

T <^°r"Pris  les  petits  païs  de  D 

font  P'“S  remarquables  de  ce  petit  Gouverne, 


ramiers 


amii  nommé  du  nom  de  fon  Château 


votft''c?r"l'’7’r’‘'^F^^"’  /uiv^nrheSme 

ftXn,V  Pi  ^ Châteaux  les  noms  des  lieux  où  il 

die  a h^!nl  ■ f a"  grande  , & les  rues  font  bien  percées  : 

elle  a beaucoup  fouffert  pendant  les  guerres  des  Calviniftes. 

le  ïiTfj  h J ^ tradition  veut 

hZ  it  ^ d-*tachement  de  la  Colonie  de  Phocéens  établie  à 

leille.  Le  Chateau  eR  fitué  fur  un  petit  rocher,  & commandé  par  deux  M 
gnes  voilines.  ^ 

tie  arcomfé  d'e^Foü'  ’ «^omme  neutre , quoiqu’elle  fafli 


_ f ? ^ V’rlls  't'r  la  Rize  , qui  n’étoit  habitée  que  par  t 

Cjlv,inftes  avant  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes.  Ses  murailles  ont  été  ; 
Iccs , & elle  eft  allez  peuplée  pour  fa  grandeur. 

Saverdttn  , petite  Ville , fur  l’Ariége  , divifée  en  haute  & balTc.  On  cr 
quelle  a donné  nailTance  à Jacques  Fournier,  fils  d’un  Meunier,  qui: 
Pape  ions  le  nom  de  Benoît  XII. 

larafo'on  , petite  Ville,  prefque  ruinée  par  un  incendie  , fur  l'Ariége, 
trois  lieues  au-defius  de  Foix. 

B^tjîidtf  de  Sei^oH  y petite  Ville,  fituée  fur  une  éminence, 
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D O N E 2 A N éloit  une  petite  Souveraineté,  que  Pierre  II,  Roi  d'A- 
, donna  à Raymond  Roger  ^ Comte  de  Foix,  & que  le  Roi  Henri  le 
réunit  à la  Couronne,  Elle  ne  comprend  que  neuf  Bourgs,  dont  celui 
eriguî  eft  le  principal. 

Vallée  ou  Païs  d’ A n d o R E , n’a  que  quelques  Villages , dont  îc 
al  eft  celui  à^Ourdines, 


U.  DU  GOUFERNEMENTDE  DAUPHÎNE\ 

Le  mot  de  Dauphiné  cft  dérivé  de  celui  de  Dauphin  , qui  étok 
le  nom  de  Baptême  de  Guigues  ou  Guy  VIII.  Comte  d’Albon  , 
^noit  en  1130,  dont  Tes  fucceflèurs  firent  un  nom  de  dignité  , qu’ils 
:cnt  enfui  te  à la  Province, 

nés»  Le  Dauphiné  eft  borné  à l’orient  par  la  Savoie  & le  Piémont , 
d par  la  Brefiè  & le  Rhône  , au  couchant  par  ce  même  fleuve  , & au 
ar  la  Principauté  d’Orange  , le  Comté  Venaiffin  & la  Provence. 

^ Ù'  Sol.  Le  terroir  elt  fertile  en  quelques  endroits  ; mais  les  deux  tiers 
î’rovincc  font  fténles  , à caufe  des  montagnes , lefquelles  produilenî 
lent  de  belles  fleurs  , ou  des  Amples  utiles  , & quantité  de  chofes  eu- 
, Par  exemple  , on  trouve  des  Marcafiites  fur  les  montagnes  d’Embruîî 
Die.  Le  mont  Ereficr  , près  des  Alpes  , proche  du  Bourg  de  S.  Genis  , 
fou  vent  des  flammes.  La  montagne  d’Ord  , fut  ainfi  nommée  parce 
y découvrit  une  mine  d’or  du  lems  des  Romains  : elle  produit  encore 
'cces  de  diamans,  A l’Hermitage  au~dcflus  de  Tain  , efi  une  mine  d’or 
rgent  , mais  qu’on  néglige  de  fouiller.  On  voit  encore  fur  les  montr- 
es efpeces  d’animaux  , qu’on  ne  voit  point  dans  les  autres  Provinces  de 
î , tels  que  les  bouéleins  , qui  refîemblent  à des  boucs  pour  la  figure  , 
[ui  ont  tout  au  moins  la  legereté  des  chevreuils  ; des  ours  ; des  chamois, 
roiflent  rouges  en  Eté  & pis  en  Hiver  ; des  loirs  ou  marmotes  , efpccc 
s rats , qui  dorment  l’Hiver  fix  mois  de  fuite , fans  le  réveiller  ; des 

; blancs  & des  perdrix  de  même  couleur,  des  faifans,  des  aigles  & dci 
1rs. 

trées.  Celles  du  Dauphiné  font  principalement  du  blé  , du  vin  , des 
, du  chanvre  , de  1 orge  , de  l’avoine  , du  fel  , du  paftel , de  la  cou** 

, de  la  foie  , du  vernis  , du  cryftal , du  fer , du  cuivre  & du  plomb. 
vnevee.  Outre  les  denrées  que  nous  venons  de  dire  , qui  en  font  l’ob-* 

1 s y fait  aulTi  beaucoup  de  trafic  en  acier  ^ fer  , lames  d’épées  , fauix  de 
CS  , encre , lainerie  , toiles  & foie  , draperies  & autres  étoffes  de  laine  , 

art  groflleres  , mais  d afîèz  bonne  qualité  , fil  à coudre  , & divers  ouvra— 
Bonneterie. 

y étés.  Il  eft  naturel  de  donner  ici  le  premier  rang  à celles  qu’on  ap« 
.ornmunément  Jept  Merveilles  au  Dauphiné,  La  Tour  fans 
, dont  il  ne  rclte  plus  qu’une  muraille  , ainfi  appellée  parce  qu’on  n’y 
ns  vu  d infeaes  veneneux  , & que  ceux  qu’on  y a quelquefois  apportés 
toient  point.  ^ ^ , La  Montagne  inacceflible  : c’eft,  dit-on  , une  pvra- 
cnveHée  extrêmement  haute  ; mais  pour  réduire  les  chofes  à la  jufte 
, c eft  du  moins  une  montagne  qui  n’a  prefquc  point  de  pente.  2^,  La 
me  ardente , qui  elt  un  terrein  d’environ  huit  pieds  de  long  fur  quatre 


y'  ' : - 
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<3c  large  , qui  ne  produit  point  d’herbes , mais  vomit  des  flammes  rot 
bleues  de  la  hauteur  d’un  demi  pied.  4<^.  Les  Cuves  de  Saflènage  , dai 
caverne  , qui  font  vuides  toute  l’année  , excepté  le  jour  des  Rois  , üi 
voit  de  1 eau.  Les  Pierres  précieufes  qu’on  trouve  à la  montagne  c 
Icnage  , lefquelles  font  blanches  , ou  d’un  gris  obfcur  , & de  la  groflcur 
lentille.  6®.  Une  efpece  de  manne  qu’on  recueille  auprès  de  Briançon 
feuilles  d’une  forte  de  pin  , qu’on  nomme  Meleze.  7®.  La  Grotte  de  ] 

Dame  de  la  Balmc  , dont  1 ouverture  eft  haute  de  plus  de  cinquante  toil 
large  d’environ  foixante. 

On  peur  ajouter  à ces  fept  Merveilles  , Une  Fontaine , à la  Motte 
les  eaux  font  grafiès  , ondueufes  & bitumineufes.  Deux  Fontaines 
dans  le  Gapençois  , & l’autre  dans  le  territoire  de  Rives  , fur  la  route  di 
noble  à Vienne  , lefquelles  fe  conforment  entièrement  aux  deux  Solftia 
croiiTcnt  ou  diminuent  > à mefure  que  les  jours  font  l’un  ou  l’autre, 
la  Baronie  d Aix  , près  de  Die , font  deux  fources  , féparées  feulcmei 
Icfpacede  deux  pieds  , dont  l’une  eftfalée,  & l’autre  douce.  4^^.  La 
taine  du  Monetier  d’Ambel  , dont  les  eaux  s’élèvent  de  tems  en  tems  à I: 
tcur  d’une  pique  , & quelquefois  davantage.  On  juge  dans  le  païs  qu< 
née  fera  bonne  , à proportion  qu’elles  s’élèvent  moins.  5^^.  A la  mor 
d’Orel , des  eaux  minérales  fpécifîqucs  contre  la  fièvre  tierce.  6®.  A un 
de  lieue  de  Gap  , des  fources  fpécifiques  contre  la  fièvre  quarte. 

Archevêchés*  On  compte  dans  ce  Gouvernement  deux  Archcvêcl^ 
fix  Evêchés.  Les  deux  Archevêchés  font , 

Vienne,  & Embrun. 

Evêchés*  Les  fix  Evêchés  font, 

Grenoble  , Gap  , 

Valenze , Saint  Paul-Troîs-Châteai 

Die , & Orange. 

ünivevfités.  Il  y en  a deux  en  Dauphiné  ; l’une  à Valence  , laquel 
-que  trois  Facultés  ; Théologie  , Droit  & Médecine  , établie  à Grenobh 
Î339.  mais  que  Louis  X I.  transféra  à Valence  en  145».  & celle  d’O 
dtahlie  en  1365.  par  l’Empereur  Charles  IV. 

Mœurs*  Les  Dauphinois  ont , généralement  parlant , de  refprît , ê 
même  allez  déliés.  Ceux  du  Briançonnois  s’appl  quent  au  commerce  : 
ceux  de  la  plaine  fc  bornent  à jouir  tranquillement  des  produ<fliüns  di 
païs.  En  général  ils  font  les  uns  & les  autres  fins  & caehes  Leur  amitié 
pas  fort  tendre  : mais  aufli  leurs  inimitiés  ne  vont  guéres  jufqu’à  la  rup 
ou  du  moins  font  toujours  lufceptibles  de  raccommodement. 

Geuvernement*  Le  Dauphiné  eit  païs  de  Droit-Ecrit  ; c’eft-à-dire  q 
régit  par  les  Loix  Romaines  , modifiées  pourtant  en  quelques  chefs  pi 
«fages  particuliers.  Il  y a un  Parlement  pour  le  Dauphiné,  établi  à G 
ble  dès  1370.  par  Humbert  II.  fous  le  nom  de  Conleil  Delphinal  , eri 
Parlement  en  1453.  XL  lorjqu’il  n’étoit  encore  que  Daiq 

ëreélionqui  fut  confirmée  quelque  tems  après  par  Charles  VIII.  Le  Dau 
a été  un  païs  d'Etats  jufqii’en  1628.  qu’il  s furent  fupprimés. 

Armoiries*  Ee  Dauphiné  porte  d’or  au  Dauphin  d’azur. 

Div 
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vt(\on*  Il  le  divife  en  haut  & bas  ; à quoi  Ton  joint  la  Principauté 
ngc.  Le  haut  comprend , 

Le  Graifîvaudan  , le  Gapcnçoîs  , 

le  Briançonnois  > le  Royannès , 

l'Embrunois , & les  Baronies.^ 

On  trouve  dans  le  bas  > 

Le  Valentinois  , le  Diois , & le  Tricaftinois. 

Les  Villes  les  plus  remarquables  du  Graisiv  audan  font 

semble  , fur  Tlfere , ainfi  appellée  du  Latin  Gratianopolis  , Ville  de 
icn.  Elle  fe  nommoit  Cularo  , avant  que  cet  Empereur  la  fît  rétablir, 
la  Capitale  de  tout  le  Dauphiné.  La  FortcrelTe  qui  commande  la  Ville, 
elle  la  Baftillc.  Il  y en  a aulTi  une  autre  petite  , au  milieu  de  la  ViUe  , 

1 appelle  rArfenal.  Près  de  Grenoble  cft  la  grande  Chartreufe  , la  plus 
& la  plus  vaite  Maifon  de  cet  Ordre. 
lens  & VizilU  font  aulTi  dans  le  Graifivaudan. 

[,  Les  Villes  du  Briançonnois  font  , 

riançon  , Ville  ancienne  , dominée  par  un  Château  qui  cft  fur  un  roc 
pé  , au-dclTus  de  Pendroit  ou  fe  joignent  la  Dure  & TAnce  , qui  compo- 
Ic  nom  & la  rivière  de  Durante.  A quelques  pas  de  cette  Ville  on 
/e  une  roche  percée  , qu'on  appelle  Fertms  Rofiang , fur  laquelle  on 
;tte  infeription  : D.  Cafari  Augnflo  dedîcat,t  , Jalutate  eam^ 
xHes , fur  la  Doirc  » à deux  lieues  au-deBiis  de  Sufe  : elle  cft  défendue 
in  bon  Château. 

ttx  , autre  petite  Ville  fur  la  même  riviere. 

ueyras  , eft  un  fimple  Château  , qui  ne  peut  contenir  qu’une  petite  Gar- 

n.  ' 

kdteau-Daupkin  étoit  un  Fort , qui  fut  pris  & démoli  au  mois  d’Oc« 
î 1690.  par  les  Troupes  du  Duc  de  Savoyc. 

1 I.  Les  Villes  de  PE  mb  r u n o i s font , 

« 

mbrun  , du  Latin  Ebro’dunum  , fait  de  deux  mots  Celtiques  , qui  fi- 
lent Montagne  fertile  , fur  la  Durance  , petite  Ville  aflèz  peuplée , 8c 
le  forte  , quoique  fa  Citadelle  ait  été  démolie.  La  dévotion  de  ce  pais 
me  Notre-Dame  du  Laure,  que  fit  bâtir  une  Bcrgcre  par  Pordre  exprès 
i Sainte  Vierge  , qui  lui  en  traça  le  plan.  Cette  Bergere  s'appelloit  Sœur 
oîte  , & vivoit  encore  en  1708. 

iont- Dauphin  , Place  qui  fut  fortifiée  en  1693.  pour  mettre  le  païs  en 
:é.  fc  lie  cft  prefque  environnée  par  la  Durance. 

CS  autres  lieux  remarquables  de  l’Embrunois  font  Gutllêtre  > S.  Crcfpin^ 
élément , Chorges  , Savine , &c, 

L Le  G A P E N ç O I s a eu  autrefois  fes  Comtes  particuliers.  Scs  Villes 

\ap  y fur  la  Benc , au  pied  d’une  montagne,  C’eft  une  petite  Ville  ailèj, 
F art  h IL  H h h 
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tnzl  bâtie.  Elle  ne  fait  que  commencer  à fe  rétablir  du  lac  qu’elle  fou 
lôya.  A une  lieue  & demie  de  la  Ville  eft  une  dévotion  à Notre-Da 
tau  , qui  attire  de  très-loin  un  grand  concours  de  Paifans. 

ferres  , petite  Ville  dans  les  montagnes  , à cinq  lieues  de  Sifteron. 
tes  autres  lieux  du  Gapençois  (ont , Oypieres , l.efdkuieres  , Tai 
y etnes  , connue  par  les  Foires , Fentavon  , AJ'pres  , &c. 

V.  Le  R O y A N N E Z eft  un  petit  pais  , qui  n’a  qu’enviton  lîx 
M long  fut  quatre  de  large.  Il  eft  ainft  nommé  d’une  petite  Ville  , ap 

Pont  de  Roy  an  s , qui  a eu  autrefois  le  titre  de  Principauté  , mais  qui  i 
prêtent  qu'un  Marquifat,  ^ 

Baron  lEs,  païs  qui  confine  au  nord  avec  le'Comta 
nailltn  y & eu  ainîi  appellé  parce  qu'il  eft  compofé  de  deux  grandes 
nies  , celle  de  Meuoillon  & celle  de  Montauban  , qui  ont  été  poflédées  1 

& indépendantes  d’aucun  autre  Seigneur  que  de  l’Empereur  , pendant 
cens  ans,  ^ 

Buy  ou  Buis  , fur  l’Orefe , à cinq  lieues  au-dc/Tus  de  Vaiion , chcf-li 
la  Baronie  de  Meuoillon. 

Nions  , dans  un  vallon  au  bord  de  ÏAygues  , eft  le  chef-lieu  de  la  Ba 
de  Montauban, 

VIT.  Le  Viennois,  eft  ainfi  nommé  de  Vienne  fa  Capitale. 
Seigneurs  fe  qualifièrent  d’abord  Comtes  de  Vienne , & enfuitc  Dauphir 
Viennois,  Ses  Villes  font , 

y’ienne  , fur  le  Rhône  & fur  la  rivière  de  jere , refierrée  par  des  me 
gnes  dans  un  terrein  fon  inégal.  Les  reftes  d'antiquités  qu'on  y voit  enc 
ne  laifient  pas  douter  qu'elle  ne  foit  fort  ancienne.  Elle  a environ  une 
& demie  de  tour.  La  Juftice  fe  rend  dans  l'ancien  Palais  des  Souverain 
Vienne.  En  1 5 1 1 . fe  tint  dans  cette  Ville  le  quinzième  Concile  général, 
le  principal  réfultat  fut  la  fuppreflion  de  l'Ordre  des  Templiers  , & celle 
procédures  de  Boniface  VIII.  contre  la  France.  A quatre  ou  cinq  ceni 
de  Vienne  eft  une  pyramide  appellée  l'Aiguille  , de  vingt-quatre  pieds  de 
ou  environ  , fur  un  piédeftal  de  même  hauteur. 

Romans  , fur  l'Ifere  , Vaille  fort  marchande.  On  y voit  un  Calvaire  me 
fur  celui  de  Jérufalcm  , par  Romanet  Eafiin  , qui  avoit  fait  le  voyage  < 
Terre- Sainte  ^ & dont  François  I.  pofa  la  première  pierre  en  1520. 

Les  autres  Villes  du  Viennois  font  S.  Sapkorin  y la  Tour-Dupin  , ^ 
riac  fur  le  Rhône  , Cremieu  , Pont-Beauvoifin  , S.  Vallier , la  Vu 
lier e y S.  Ramberty  connu  par  fes  vins  de  l'Hermitage  , S.  Antoiney  Be 
repaire  , Tuylins , Ptifignan  , & S Jean  de  Bourtjay, 

VIII.  LcValentinois  étoit  un  Comté  qui  a longtems  appart 
à la  Maifon  de  Poitiers  , jufqu'à  ce  que  Louis  de  Poitiers  le  donna  au 
Charles  VI.  qui  l'unit  au  Dauphiné,  Les  Villes  de  ce  Comté  font , 

Valence  » fur  le  Rhône , Capitale  du  Valentinois  ; ( ainfi  appellée  , 
Hoffman  , à caofe  qu’elle  étoit  très- forte , Valent i a à virihus  (ÿ' 
tore»  ) EUc  n’eft  que  médiocrement  grande.  On  y voit  dans  le  Cloître 
Cordeliers  ^ la  repréfentaûon  d'un  fquektte  de  Géant , qpi  avoit  quinze  < 
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le  haut.  Ce  Géant , dit-on  , s’appelloit  Buardus.  Les  environs  de  Va- 
font  agréables  , & arrofés  par  des  fontaines  , dont  les  eaux  font  pures  & 

mteiimàrt , Montiîium  Ademari  , ainfi  nommée  des  Adhemars  de 
;il , fes  anciens  Seigneurs  , fur  le  Robiou,  petite  Ville  alTez  peuplée.  Ses  . 
ns  furent  les  premiers  à embrailèr  le  Calvinifmc,  Elle  eft  a une  petite 
du  Rhône. 

Marcellin  n'cft  qu’un  Bourg  ; mas  c’eft  le  plus  grand  de  la  Province. 
uron  , petite  Ville  fur  une  hauteur , dont  les  murailles  font  prcfque  toü- 
molies  , mais  qui  ne  lailTe  pas  d’être  confidérable  à caufe  de  fa  fituation. 
’oine  côtoyé  la  colline  fur  laquelle  Livron  eft  fituée. 
rre-Late  n’eft  qu’un  Bourg  , fitué  au  pied  d’un  rocher  , qui  fe  trouve 

ai  milieu  d’une  plaine. 

.Le  D I O I s étoit  un  Comté  qui  appartenoît  aux  mêmes  Seigneurs 
: Valentinois , & qui  fut  uni  au  Dauphiné  en  même  lems.  Ses  Villes 

► 

e , fur  la  Drôme.  Il  y avoit  dans  cette  Ville  , avant  la  révocation  de  TE- 

; Nantes,  une  Académie  ou  Univerfité  , pour  ceux  de  la  Religion  pré- 

le  réformée  , & une  citadelle  , qui  a été  raféc. 

y'efi  i fur  la  même  rivicre  , à cinq  lieues  de  Valence. 

urdcau  , fimple  Bourg  , fur  le  Robiou  , dont  Arnaud  Cafaubon  , pere* 

:C  , étoit  Miniftrc. 

LeTRicASTiN,  a pris  fon  nom  des  Tricaftîns  , fes  anciens 
ans.  Scs  Villes  font , 

Paul  Troîs-C  hâte  aux  , qui  a pris  le  nom  de  S,  Paul  de  fon  quatrième 
ue  , fermée  de  bonnes  murailles. 

s autres  Villes  de  ce  petit  pais  font , Stize  > Denze  & Grignan* 

La  Principauté  d’O  R a n g e fait  à la  vérité  partie  de  la  Provence  ; 
nous  la  plaçons  ici , parce  que  par  Arrêt  du  Confeil  du  Roi  du  25, 
mbre  1714.  elle  a été  attribuée  au  Gouvernement  du  Dauphiné.  Elle  n’a 
iviron  quatre  lieues  de  long  fur  trois  de  large. 

'ange  en  eft  la  Capitale  : elle  eft  iituée  dans  une  plaine  arrofée  par  plu- 
s petites  rivières.  Parmi  divers  monumens  d’antiquités  Payennes  qui  y 
at  , on  y voit  un  Arc  de  triomphe  , qui  eft  un  des  plus  beaux  morceaux 
bit  échapé  aux  injures  du  tems.  11  y a de  plus  , un  Cirque  , des  Arènes 
itre  cens  pas  de  la  Ville  , des  Bains  publics  à deux  cens  pas  , & un  Aque- 
La  mere  de  Cicéron  étoit  née  à Orange, 

îs  autres  lieux  un  peu  confidérables  de  ccttc  Principauté  font  > Courtefon^ 
jLiicrcs  & Gigondas. 


Uh^ 


/■  ' 


' ,■■■  > 
r . 


41S 


GEOGRAPHIE  moderne. 


§.XIL  DU  GOUFERNEMENT  DE  PROFENi 

Nom* 


T A Provence  a été  ainfi  appdlée  du  mot  Latin  Frovh 

^ qiPaprès  que  les  Romains  en  eurent  f 

com|uete  , ils  1 appellerent  Provincia  Romanorum. 

Bornes.  Elle  elt  bornée  à iVrient  par  les  Alpes  , au  midi  par  la 
ranée,  au  couchant  par  le  Rhône,  & au  feptentrion  par  le  Dauphiné. 

Atr  ^ Sol.  L’air  & le  terroir  ne  font  pas  par-tout  les  mêmes.  La 
Provence  eft  un  pais  fertile  & tempéré  ; mais  la  balTe  eft  un  païs  fec  , oi 
elt  excclTivement  chaud  , & le  feroit  encore  davantage  , fans  un  petit 
qu  on  appelle  la  Briie,  qui  regne  ordinairement  depuis  neuf  ou  dix  hem 
matin  julqu’au  fuir.  On  appelle  la  balTe  Provence  une  Giieufe  pavfw 
parce  qu  il  y croît  fort  peu  de  grains,  tandis  qu’elle  produit  en  abon( 
quantité  d arbres  odoritérans. 

Denrees.  La  haute  Provence  fournit  à fes  habitans  des  pâturages  , d 
des  pommes,  des  poires  , mais  peu  de  vin  \ au  refte  le  peu  qu’elle  en  d 
cil  du  moins  bon.  La  ballè  ne  fournit  pas  la  moitié  du  blé  qu’il  faut 
nourrir  fes  habitans  ; mais  elle  eft  couverte  de  grenadiers  , d’orangers  , ( 
tronniers,  d oliviers,  de  Icntifques,  de  cyprès,  de  palmiers,  de  figuiers,  d’ 
cias  d Afrique  , de  bruc  , d arboiificr  & d azerolier.  Le  peu  de  vin  qu’elle 
duit  eft  gros,  fumeux  & doux.  Ses  mufeats  font  excellens.  Il  y a beaucoi 
trulTcs  , mais  elles  ne  valent  rien  , non  plus  que  le  gibier , à l’exceptior 
becafigues.  Le  poifibn  de  la  Méditerranée  n'eft  pas  non  plus  , à beau 
près  , aufFi  bon  que  celui  de  1 Océan.  On  pêche  dans  la  rade  de  Toulo 
petit  poilTon  fort  fmgulier  , qui  eft  de  la  figure  de  la  datte  , & qui  en  ] 

le  nom.  On  le  trouve  dans  des  pierres  creufes  , qu’il  faut  cafièr  poui 
voir. 

Commerce.  Prefque  tout  celui  que  la  France  fait  avec  l’Italie  & l’Efpt 
& dans  les  Echelles  du  Levant  , fe  fait  par  les  Marfeillois  II  confifte 
l’Italie  en  draps  , cadillèries  & ferges  des  Manufaétuies  de  Languedoc 
Dauphiné  & de  Provence  ; amandes  cafl'ées  , miel  , prunes  , figues  ; anj 
les  falées  , câpres  , olives  & anchois  ; huile  , graine  & fleur  d’afpic  ; t 
cotonines  , eaux-de-vie,  chemifettes  de  coton.  Le  commerce  pour  rEfp; 
confifte  en  toiles  de  toutes  fortes  ; étoffes  de  Tours  , brocards  & taffei 
épingles  , dentelles  & galons  d’or  & d’argent  fins  & faux  , peignes  de  b 
& de  figuier  ; étoffes  de  Lyon , brocards  & foies  , or  & argent  ; rubans,  ( 
telles  , camelots  , bouracans  ; cadis  , burailles  & ferges,  futaines  & bazi 
chapeaux  , papiers  , laines  fines  , &c.  Le  commerce  au  Levant  confiftt 
draps  , pinchinats  , bonnets,  papier  , verdet  de  Montpellier  , huile  d’afj 
tartre  , amandes  , quinquailleric  , horlogerie  ;8c  pour  abréger  , la  plupart 
marchandifes  qui  fe  fabriquent  en  France. 

Raretés.  1^.  Le  poifibn  appellé  la  Datte  , dont  nous  avons  parlé 
haut,  2*^.  Près  de  Notre-Dame  de  la  Garde  , on  trouve  des  filons  d’une  n 
de  favon  , lequel  difibus  dans  l’eau  la  rend  blanche  , & blanchit  le  lingi 
les  étoffes  comme  le  favon  artificiel , dont  il  a auffi  la  marbrure.  5’^.  Plufi 
fontaines  , dont  l’eau  donne  du  Tel.  4®.  Dans  la  Paroifiè  de  Peyrefc  , I 
cèfe  de  Glande ve  , eft  une  caverne  d’oîi  fort  tous  les  foixs  un  petit  vent  , 
augmente  fenfibiement  jufqu’à  minuit» 
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Irchevêchés.  H y a en  Provence  deux  Archevêchés  , & onze  Evêchés, 
deux  Archevêchés  font  y 

Aix  , ^ Arles. 

Evêchés,  Scs  onze  Evêchés  font , 

Apt , Sifteron  , Dîi^ne  , 

Fréjus , Marfeille  , Glandéve , 

Riez  , Toulon  y Gralîè , 

Senez , Vencc. 

rniveyfités.  Il  y en  a une  à Aix  , fondée  par'  le  Pape  Alexandre  V.  ca 
9.  dont  les  Etudians  doivent  jouir  des  mêmes  privilèges  que  ceux  de  PU- 
rlité  de  Paris  ; & à Arles  une  Académie  de  Belles-Lettres  , qui  eit  com- 
c de  quarante  Académiciens. 

'îceuys.  Les  Provençaux  font  fobres  y vivent  contens  de  peu  y & font 
fnieiix.  On  les  taxe  de  n'êtrc  pas  fcrupuleux  en  fait  de  bonne  foi  & de 
^rité  :*du  moins  eft-il  vrai  qu'ils  fçavent  venir  adroitement  à leurs  fins  , 
ont  fort  entendus  dans  toutes  les  affaires  qui  concernent  leurs  propres  in- 

rOUVâyncYiîffyît . La  Provence  eft  regîe  par  le  Droit  Romain , & toutes  y 
iu  moins  la  plupart  de  fes  Jurildiftions  fubalterncs»  refîbrtilîènt  au  Parle* 
it  d’Ai^  C'a  été  un  naïs  d'Etats  : en  place  defquels  fe  fait  encore  tous  les 
! paf  ordre  du  Roi , "Ime  affemblée  générale  de  la  Province. 

[ymoiyies.  La  Provence  en  particulier  porte  d’azur  à la  fleur  de-lis  d'or  , 
ambel  de  gueules.  La  Principauté  d Orange  y qui  en  fait  partie  , mais 
nous  avons  décrite  dans  le  Gouvernement  precedent  , dont  elle  d*-pcnd  y 
e d'or  au  cor  d'azur,  embouché  , virolé  & cnguiché  de  gueules  ; & TA- 
lonois  eu  Comtat  Venaiffin  , qui  y eft  enclavé  , mais  appartient  au  i a* 
porte  de  gueules  aux  deux  clefs  d'argent , au  lambel  de  gueules, 

livifion.  Je  la  partagerai  par  Diocèfes  , c'eft-à-dire  en  feize  parties. 

, Les  Villes  du  Diocèfe  d'A  i x font  y 

tix  y du  Latin  Agth'?  Sextî<^  ; parce  que  Sextius  Caîvînus  rétablit  cette 
e , où  font  des  bains  , qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  à'Aqii^’  Elle  eft 
itale  de  toute  la  Provence  C'eft  une  des  Villes  de  tout  le  Royaume  qui 
e le  mieux  Paris  , tant  pour  la  grandeur  de  fes  édifices  , que  pour  la  po- 
fe  de  fes  habitans.  Il  y a à l'Kôtel  de  Ville  une  Bibliothèque  publique  , 
r la  commodité  des  perfonnes  ftudieufes.  Dans  la  nef  de  l’Eglife  Cathé- 
e eft  une  petite  Chapelle  voûtée  très- ancienne,  dont  l'entrée  eft  interdite 
femmes.  Cette  même  Eglile  conferve  , entr'autres  Reliques  , le  gril  fuc 
cl  a été  rôti  Saint  Laurent.  Le  plus  beau  quartier  de  la  Ville  eft  celui 
n appelle  d’Orbirelle  ; les  maifons  en  font  bien  bâties  , & les  rues  tirées 
ordeau.  C'eft  dans  le  Fauxbourg  des  Cordeliers  que  font  les  Bains  publics 
a Fontaine  minérale. 

. Maximin  , ainfi  appellée  du  nom  de  ce  Saint  , qui  y fut  cnfevcli.  La 
lifle  de  cette  Vaille  , outre  la  tête  de  la  Magdeleine  qu'elle  croît  avoir , Sc 
leurs  autres  Reliques  précieufes  $ garde  encore  une  phioie  , où  ft  y a de 
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!a  pouffiere  enfanglamée  du  fang  de  N.  S.  que  la  Magdeleine  ramaflâ , dii 

U pied  de  la  Croix  , & porta  en  Provence.  On  dit  que  le  Vendredi-1 
cette  poudiere  s’cleve  en  petits  bouillons. 

Rrjgnole  , mot  dérivé  du  nom  de  Brigne , qui  en  langue  Tranfal 
ignifie  . rttne.  Cette  Ville  a été  ainfi  appellée , parce  qu’il  y a , en  e 
d'excellentes  prunes  dans  fon  territoire.  . ^ y a , en  e 

Larnhefc  , qui  appartient , du  moins  en  partie  , au  Prince  de  même  n 
qui  e.t  de  la  Mailon  de  Lorraine  , & l’ainé  de  la  Branche  d’ Armagnac. 


II,  Les  Villes  du  Diocefe  de  Riez  font  y 


Riez  , petite  Ville  afTez  jolie  , mais  petite.  Les  vins  de  fon  territoire 
les  meilleurs  de  Provence. 

Moufliers  , Ville  ancienne  ,'mais  petite  , ou  il  y a une  Manufa^ur 
fayance  & de  porcelaine  eitimée.  Il  y a aulîi  un  Couvent  de  Servîtes  ou 
îe  leul  en  France  ^ 

Valcnfole  n'eft  qu’un  Bourg  , mais  qui  ne  lai/Te  pas  d’avoir  entrée  dan 
Aiïèinbiées  générales^de  la  Province, 

Dans  ce  même  Diocèfc  font  compris  Oraifon  , la  Valu  , Montpcza 
Defmées  , qui  ne  font  que  des  Villages  > ou  de  petits  Bourgs, 

I ÎI.  Les  Villes  du  Dioeèfe  de  S e n e z font  , 

Seriez  , petite  Ville  , dont  l’Evêque  eft  Seigneur  Temporel  en  partie,  ; 
k Chapitre  & le  Comte  de  Carces. 

Cajidlanne  , eft  une  Ville  ancienne  , qui  a entrée  aux  Aïïèmblées 
raies.  L’Lvêque  de  Senez  y fait  fa  réfidence.  C’eft  le  Roi  qui  en  eft  ; 
gncur. 

Colmar , petite  Ville  , qui  eft  le  chef-lieu  du  Bailliage  de  même  nom 
qui  entre  , par  conféquent , aux  Aflèmblées  générales  de  la  Province. 

Baremme  n’eft  qu’un  Bourg. 

I V.  Les  Villes  du  Dioeèfe  de  Digne  font , 

Digne  , fur  la  Blefnc  , qui  étant  chef-lieu  d’un  Bailliage , tient  fon  r 
dans  les  Afîèmblées  générales  de  la  Province. 

Oyfe , Baronie  , connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Champtercier.  Le 
meux  Gaïïendi  étoit  de  cette  Ville. 

Seyne  , près  de  Digne  , mais  dans  le  Dioeèfe  d’Embrun  , a aufli  fon  en 
aux  Aïïèmblées  générales  , comme  chef-lieu  d’un  Bailliage, 

V.  Les  Villes  de  l’Archevêché  d’A  r l e s font , 


Arles  , du  Latin  Arelate  , fait  de  deux  mots  Celtiques  , ar  , qui  fign 
au  , on  à la  y èi  late  , qui  fignifîc  un  étang  , un  marais.  Elle  eft  fit 
fur  le  Rhône  , fur  lequel  elle  a un  pont  de  bateaux.  Les  rues  n’en  font 
propres.  L’Hôtel  de  Ville  eft  une  belle  maifon  , bien  régulière  &dans  une  b 
ftmation  , au  milieu  de  deux  places  : la  falle  de  ect  Hôtel  eft  une  des  { 
grandes  que  l’on  puilïè  voir.  Dans  la  place  publique  eft  un  obélifqnede  m 
bre  granité',  qu’on  trouva  en  terre  en  1675,  & qu’on  pofa  l’année  fuivantc 
un  piédeftal  à la  gloire  de  Louis  XIV.  La  Ville  d’Arles  eft  environnée  d’i 
grande  quantité  de  marais , qui  rendent  l’air  de  cette  Ville  groüier  & malTa 
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pratiqué  un  afïèz  bel  aqueduc  , pour  la  conduite  des  eaux  de  îaDurance, 
rvent  à arrofcr  les  terres.  Hors  de  la  Ville  , dans  un  lieu  qu’on  nomme 
iquette  , cft  une  pyramide  de  pierre  dure  , qui  avoit  autrefois  foixante 
de  haut , triais  qui  n’en  a plus  que  vingt-quatre,  ^ 

\lou  , petite  Ville  , traverlée  par  un  bras  de  la  Durance  , qu^on  appelle  Isi 
Craponne.  Elle  eft  fituée  dans  la  plaine  de  /a  Cran  , dont  lespâiura- 
mt  excellens  , quoiqu’elle  foit  toute  couverte  de  pierres.  Les  moutons 
nt  ces  pierres  avec  le  nez  , & broutent  l’herbe  qui  eft  defTous.  Pour  ren- 
ifon  de  l’origine  de  ces  pierres,  Efchyle  dit  , que  lorfqu’Hercule  combat- 
ontre  les  Liguriens,  Jupiter  voyant  Ton  fils  en  danger , fit  tomber  une 
de  cailloux  , qui  afibmma  tous  fes  ennemis.  L’Aftrologue  Noltradamus 
Lit  dans  cette  Ville.  La  famille  d’Hoficr  en  eft  originaire. 
vrf  , Ville  connue  par  la  bonté  du  fcl  qu’on  y fait , & par  fes  Reliques, 
)nt  , à ce  qu’on  dit , des  cheveux  & du  lait  de  la  Vierge , & une  de  fes 
Lies  , quelques  ofiémens  de  S.  Laurent , un  doigt  de  S.  Germ.ain  , &c, 
ïfte  l’air  y cft  très-mauvais. 

J Beaux  , n’eft  qu’un  Bourg  , mais  fort  ancien  & connu  à caufe  de  fes 
leurs  , qui  portoient  le  titre  de  Princes  de  Beaux, 
ms  ce  même  Diocèfe , fur  l’Etang  de  Bevre , font  trois  petites  Villes  , 
e compofent  qu’une  Communauté  ; fçavoir  Jonquieres  au  midi  , Vljle 
lieu  , & Février  es  au  feptentrion. 

ns  l’Hle  de  Camargue  eft  la  Ville  des  trois  Maries  , où  on  prêtent! 
orderem  Lazare , Sainte  Magdeleine  , & le  refte  de  la  Famille. 

. Les  Villes  du  Diocèfe  de  Marseille  font  ^ 

arfetUe  , ainfi  appellée  du  nom  de  Mafftlia^  que  lui  donnoîent  les 
s.  Elle  fut  bâtie  fur  le  bord  de  la  Méditerranée  par  les  Phocéens  , Mar- 
is d’Ionie.  C’eft  une  des  Villes  du  monde  les  plus  commerçantes.  Elle 
■ande  , & fort  peuplée.  On  la  divife  en  vieille  Ville  & Ville  neuve, 
■ci  eft  la  mieux  bâtie  & la  plus  propre.  Elle  eft  féparéc  de  la  vieille  paf 
les  plus  belles  rues  qu’on  puifie  voir.  C’eft  celle  qu’on  appelle  le  Cours. 

I deux  rangs  d’arbres  , & des  maifons  des  deux  côtés , toutes  de  mêm» 
étrie , ornées  de  portiques  & de  grandes  colonnes  , avec  leurs  bafes  & 
eaux.  L’Abbaye  de  Saint  Viftor  de  cette  Ville  eft  la  plus  ancienne  & 
s célébré  qu’il  y ait  en  France,  & celle  qui  ale  plus  d’exemptions  &dc 
^ges  : le  Pape  Urbain  V.  mort  à Avignon  , y eft  enterré.  La  falle  d’Ar- 
les Galeres  eft  , fans  contredit , la  plus  belle  de  l’Europe.  Les  maifons 
arfeille  ont  jufqu’à  fix  étages,  & font  très-remplies.  11  y a une  Char- 
à une  petite  demi-lieue  de  la  Ville. 

fainte  Beaume  eft  un  lieu  trop  fameux  pour  n’en  point  parler  ici.  C’efl 
nontagne  de  rochers  , qui  eft  entre  Aix  , Marlèille  &.  Toulon  ; il  y a fur 
montagne  une  Grotte  , ou  l’on  dit  que  Sainte  Magdeleine  fit  pénitence 
,nt  trente  ans.  Cette  Grotte  eft  fermée  par  des  grilles  de  fer,  & plu- 
flambeaux  y brûlent  nuit  & jour.  A côté  eft  une  Fontaine  qui  ne  tarit 
s.  Plus  haut  eft  ce  qu’on  appelle  le  faint  Pilon , c’eft-à-dire  le  faim  Pilier, 
arque  l’endroit  où  l’on  dit  que  la  Sainte  étoit  élevée  fept  fois  le  jour  par 
nges. 

5 autres  lieux  remarquables  du  Diocèfe  de  Marfeille  font  Rcquevaire  9 
'igné  , Aîiri9l , la  Cmat , Gemenos , 


VIII.  Les  Villes  du  Diocèfe  de  Fréjus  font. 
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VII,  Les  villes  du  Diocèfe  de  Toulon  font , 

Toulon  , Colonie  Romaine , établie  fous  la  conduite  du  Tribun 
[Mar t ms  , dont  elle  a pris  le  nom.  Elle  ett  dans  une  fituation  admira 
cxpofée  au  midi  , & couverte  au  feptentrion  par  des  montagnes  élevées 
qu’aux  nues.  Il  y a , comme  à Arles  , une  des  rues  plantée  d’arbres  , qui 
me  une  efpece  de  Cours.  Toulon  eft  une  Place  forte  : c'eft  un  ouvrage 
Chevalier  de  Ville.’  Son  Port  elt  un  des  plus  beaux  & des  plusfûrs  qu’il 
au  monde.  Il  cil  partagé  en  deux  par  une  grolTc  jettée  de  pierres  , & coi 
par  une  partie  de  l’enceinte  de  la  Ville.  On  voit  quelquefois  fur  ce  Poi 
îpeftacle  allez  divertilfant , qu’on  appelle  la  Targue  ; c’elt  une  efpece  de  j 
à la  lance  , ainfi  appeliée  d’une  lorte  de  bouclier  nommé  Targue  , que 
tent  les  Combattans.  Les  Jouteurs  font  fur  des  Vaiileaux  , qui  s’avancen 
uns  contre  les  autres  ; & celui  qui  avec  la  lance  en  renverl'e  davantage 
s’ébranler  , remporte  le  prix,  Toulon  a été  affligée  de  la  pefte  en  1721, 

Hieres  , chef  d’une  Viguerie  qui  porte  fon  nom,  en  vertu  de  quoi  e 
fon  entrée  aux  Allèmblées  générales  deda  i’rovince.  Elle  a été  deux  fois 
gee  en  Marquifat  en  1531.  & en  1549.  Les  jardins  de  fon  territoire  for 
plus  beaux  qu’il  y ait  en  France. 

Sixfours  , Bourg  dont  les  habitans  , fondés  fur  la  refTemblance  du  noi 
fur  quelques  inferiptions  , croyent  avoir  pour  Fondateur  Sextus  Turius» 
habitans  de  ce  Bourg  font  plus  grands  que  tous  les  autres  Provençaux  , a 
crdinaiiement  huit  ou  neuf  palmes  de  haut.  On  dit  qu'aiitrefois  il  n’étoit 
mis  de  s’y  marier  qu’avec  des  perfonnes  du  Bourg  , pour  ne  pas  avoii 

enrans  plus  petits  que  leurs  ancêtres. 

Oliouies,  Bourg  muré  , à une  lieue  de  Toulon  : il  a pris  fon  nom  des 
viers  qu’on  voit  en  quantité  dans  fon  territoire. 

Cuers  , Bourg  qui  ne  mérite  de  confidération , que  parce  qu’il  a entrée 
Affemblées  générales. 


Vréjus , fur  la  rivière  d’Argens  , à une  demi-lieue  de  la  mer.  L'Ev' 
en  eO;  Seigneur  Temporel,  On  y voit  les  reftes  d’un  aqueduc  de  neuf  g 
des  lieues  y que  les  Romains  y avoient  fait  bâtir  , & un  amphithéâtre , qu 
encore  tout  -entier. 

Rarjols  , petite  Ville  alTez  peuplée  , à trois  lieues  deBrignoles  : elle  ei 
domaine  de  fa  Collégiale  , appeliée  Notre-Dame  de  f Epinar. 

Uraguknan  , chef-lieu  d’une  Viguerie.  On  garde  dans  fon  Eglile  Pa 
fiale  qui  eft  auffl  Collégiale  , un  clou  qu’on  croit  être  un  de  ceux  don 
fc  fervic  pour  attacher  C.  à la  Croix.  Le  Roi  en  eft  Seigneur  T 

^^Ban'emon  , dans  la  Viguerie  de  Draguignan  , fur  une  colline  couvert 
Vî<^nes  & d’oliviers  , & entourée  de  montagnes.  Ç’a  été  longtems  Tapai 
dc's  puînés  des  Comtes  de  Provence. 

Taras  ou  Vavars , Place  qui  fut  ruinée  par  ks  Sarafins  dans  le  hum 
fieclc.  "ils  occupoient  alors  la  ForterelTe  de  fraxme^ , en  place  de  laqucll 
aujourd’hui  le  Bourg  appelle  la  Garde  du  Fraitiet, 

Pignans  Saint  Tropez  ne  font  que  des  Bourgs, 

IX. 

I 


GEOGRAPHIE  MODERNE. 


.43$ 

Les  Villes  du  Diocèfe  de  Grasse  font  , 

%fje  , laquelle  a un  Siège  Epifcopal , qui  y fut  transféré  dans  le  dou- 
fiecle.  Sa  Cathédrale  fcrt  aufli  de  ParoilTe.  Gra/Tc  eft  chef-lieu  d’une 

rie. 

itîbes  y une  des  plus  anciennes  Villes  de  Provence  , & confidérable  pat 
înumcns  d’antiquité  qu’on  y voit  encore  , & par  fon  Porc  de  mer. 

Les  Villes  de  l’Evêché  de  V e n c e font , 

nce  y Ville  ancienne  , & célébré  autrefois  par  le  Temple  qu^y  avoir  le 
Mars  , & dont  on  a fait  depuis  l’Eglife  Cathédrale.  Vencc  eft  une  Ba- 
, qui  appartient  à la  Maifon  de  Villeneuve. 

Vaut  y Ville  fort  petite  , mais  qui  eft  chef-lieu  d’un  Bailliage  ce  qui  lui 
î entrée  dans  les  AlTemblées  générales  de  la  Province. 

, Les  Villes  du  Diocèfe  deGLANDEVES  font , 

ctndêves  , Ville  qui  étoit  le  Siégé  d’un  Evêque,  & portoit  le  titre  de 
é , mais  le  terrein  en  ayant  été  emporté  en  grande  partie  par  les  inon- 
is  du  Var  , les  habitans  fe  retirèrent  de  l’autre  côté  de  la  rivière  , à un 
de  lieue  de  Glandéves , dans  une  petite  Ville  appcllée  Entrevaux. 
\illeaime5  , chef-lieu  d’un  Bailliage  qui  porte  fon  nom, 

I.  Les  Villes  du  Diocèfe  de  Sisteron  font , 

^eren  , fur  la  Durance.  Elle  eft  fortifiée  par  fa  fituation  , & par  une  ci- 
s qu’on  y a faite  pour  la  défendre.  Elle  entre  dans  l’Aflèmblée  géné- 
de  la  Province , attendu  qu’elle  eft  chef-lieu  d’un  Bailliage  du  même 

y avoir  anciennement  auprès  de  Sifteron  une  Ville  appcllée  Theopolis  , 
’eft  plus  à préfent  qu’un  Village , nommé  Saint  Geniez,  d’une  Relique 
faint  Martyr  qui  y fut  apportée. 

realquier  , du  Latin  Vmnus  Calcarius  y Four  à chaux,  parce  que  le 
:au  d’oîi  cette  Ville  a pris  fon  origine  , fut  bâti  près  d’un  Four  à chaux, 
le  Roi  qui  en  eft  Seigneur  : il  fe  donne  dans  certains  Aftes  la  qualité  de 
:e  de  Provence  & de  Forcalquicr.  L’Eglife  de  Forcalquier  prend  le  titre 
ancathédrale  , depuis  qu’un  Gérard  , Evêque  de  Sifteron  , ayant  été  mal 
par  fes  Chanoines  , vint  fiéger  à Forcalquier. 

’anofque  , petite  Ville  , dont  le  domaine  appartient  à l’Ordre  de  Saint 
de  Jérufalem.  On  y conferve  le  corps  du  Bienheureux  Gérard  Tung  , né 
rtigues  , Inftituteur  & premier  Grand-Maître  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean 
ftufalem. 

ins  la  Viguerie  de  Forcalquier  eft  un  Village  nommé  Peyruis , ou  l’on 
qu'étoit  né  Pétrone. 

! 1 1.  Les  Villes  du  Diocèfe  d’ Ap  t font , 

n y une  des  Villes  les  plus  anciennes  de  la  Province  , & peut-être  dut 
ime  , fur  la  rivière  de  Calavon  , qui  prend  fa  fource  dans  le  Comté  de 
, Céfar  bâtit  plufieurs  ponts  fur  cette  riviefe , dont  il.cn  refte  encore  un 

U,  lii 
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à une  lieue  (^’Apt , qu'on  appelle  le  Pont  Julien.  Le  cheval  de  l'En 
Adrien,  appellé  Boriüenc,  y fut  enterré  , èc  l’on  en  trouva  l’épitaphe  er 
Le  Roi  cit  Seigneur  de  cctie  Ville.  C’elt  une  ancienne  tradition  à Apt 
corps  de  Sainte  Anne  repofe  dans  rüglife  Cathédrale. 

Les  autres  Villes  du  Diocèfe  d'Apt  ne  font  pas  confidérables. 

XIV.  Quoique  le  Comtat  Venais  sin  fa/Te  un  Etat  à part, 
paré  de  celui  de  la  France  , cependant  comme  il  eft  enclavé  dans  la  Pre 
nous  ne  lailferons  pas  d'en  parler  ici.  Il  en  fut  démembré  à l'occa 
î'héréfie  des  Albigeois  ,dont  Raymond  VI.  Comte  de  Touloufe  s'etant 
le  fauteur  , il  fut  dépouillé  de  fes  domaines  , Icfquels  furent  partagés  c 
Koi  & le  Pape  , & le  Comté  Venaiffin  fut  la  part  du  Pape.  Ce  Comté 
fon  nom  de  Venafquc  , qui  étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale,  & le  cl: 
de  cette  contrée.  Ses  Villes  font , 

Avignon  , la  Ville  la  plus  confidérable  de  ce  petit  Etat.  Cette  Ville 
Univerfité  , fondée  en  1305.  par  Charles  II.  Roi  de  Jérufalem  & de 
Le  Pape  y tient  pour  Gouverneur  un  Vice-Légat.  L’Eglife  Cathédrale  ef 
ment  ornée,  & fon  tréfor  des  plus  curieux.  Les  Cordeliers  de  cette  Vil 
dépofitaires  du  corps  de  la  belle  Laure. 

Tarafeon  , chef  d'une  Vigucrie  qui  porte  fon  nom,  & lui  donne 
aux  Etats, 

S.  Remit  Ville  de  la  ntême  Vigucrie  , & du  Diocèfe  d’Avignon, 
vraiiremblablement  pris  ce  nom  de  ce  que  fon  Egliie  Collégiale  poITcc 
Reliques  de  ce  Saint.  Ç’a  été  la  patrie  de  Michel  Noftradamus  , & 
frère. 

Orgvion  , petite  Ville  , à quatre  lieues  d’Avignon , & prefque  fur  l 
de  la  Durance. 

CavailloUt  Ville  Epifcopale  , dont  l’Evêque  eft  Suffragant  d’Avi 

Menerbô  , entre  Cavaillon  & Apt. 

Carpenîras  , Ville  Epifcopale , dont  l’Evêquc  eft  Suffragant  d’Avi| 
fur  la  RuIIè  : elle  pafiè  pour  la  Capitale  du  Comté  Venailfin. 

P^aifon  , autre  Ville  Epifcopale  du  Comté  'Venaifîin. 

Les  autres  Villes  moins  confidérables  de  ce  Comté  font,  f^enafque , 
j’ai  parlé  ; Pont  de  Sorgue  ; Vlflot  ainfi  nommée  parce  qu'elle  eft 
dans  une  Ifie  que  forme  la  rivière  de  Sorgue  ; Pernes  , qui  a donné 
fance  au  célébré  M.  Fléehier  ; Malaiicene  , &c. 

X V,  La  Vallée  de  Barcelonnette,  petite  Province  dar 
Alpes  Maritimes , qui  a le  titre  de  Principauté,  Le  leul  lieu  reman 
qu'elle  contienne  eft  , 

Barcelonnette  , fur  la  rivière  d'Hubaye  , bâtie  en  1230.  par  Rayi 
Berenger  , cinquième  du  nom  , Comte  de  Provence  , qui  la  nomma  î 
parce  que  fes  ancêtres  étoient  venus  de  Barcelonne  s'établir  en  Provenc 

XV  L Les  Ifles  de  la  Côte  de  Provence  font  celles  de  L e r i 
’d’H  lERES  & de  Marseille. 

Celles  de  Lerins  comprennent  celles  de  Sainte  Marguerite  Sc  de 
Honorât , lefquelles  forment  , avec  le  Cap  de  la  Garoupe  , une  rade  ma 
que , qui  ctt  un  très-bon  mouillage  pour  les  V'’ ailîcaux  , & qu  on  appt 
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an.  Elles  font  féparées  Tune  de  l'autre  par  un  bras  de  mer  d’un  quart 
le.  Joignez- y encore  deux  autres  petites  Ifles  moins  confidérables,  qui 

; Formique  Sc  la  Cirenille.  , , j j i 

Ifles  d’H  cres  forment  avec  la  terre , une  des  plus  belles  rades  de  la 
‘rranée  Elles  font  au  nombre  de  trois  ^ Porquerolles  , défendue  par  un 
Château  de  même  nom  ; Portcros  , à fix  ou  fept  milles  de  la  précé- 
ddfendue  aufli  par  un  Château  de  même  nom  ; &.  l'Ifle  de  Levant  , la 

rientale  des  trois , laquelle  eft  inhabitée.  ^ 

ïfles  de  Maifeille  font  aulTi  au  nombre  de  trois  : If,  amfi  nommée  d un 
'Ifs  , qui  y étoit  autr  fois  ; Raionneau  , qui  n'eft  qu'un  rocher  fec  ^ 
qui  a un  mille  & demi  de  long  fur  un  demi  mille  de  l^rge  ; & Po- 
;s  qui  cft  , à peu  près  , de  la  grandeur  de  Ratonneau  ; elle  cil  détendue 


ie  groffe  tour , ou  il  y a un  Détachement  de  la  Garnifon  d'if. 


nil.  COMPRENANT  LES  GOUFERNEMENS 
DES  PAYS  CONQUIS, 
puis  lu  divifton  générule  de  la  France, en  douze  grands,. 


Couvernemens* 


Es  Gouvernemens  font  au  nombre  de  fept  : 

Le  RoufTillon  , au  midi  de  la  France, 
La  Flandre  , au  nord, 
l.a  Lorraine  & le  Barrois  , 

Metz  & Verdun  , 


Toul , 

L'Alface  , 

La  Franche-Comté , 


1.  DU  ROUSSILLON. 


T L a pris  fon  nom 

X qui  étoit  une  Co 
ornes.  H cil  borné  à 1' 
âagne. 

Ta  chaleur  v eft  ti 


L a pris  fon  nom  d’une  de  fes  Villes  anciennes  , appcllée  Rufeino; 
qui  étoit  une  Colonie  Romaine  , & a le  titre  de  Comté. 

Il  cil  borné  à l'orient  par  la  Méditerranée  , & a Poccident  par  la 


î a chaleur  v eft  très-violente  en  Eté  , & rend  les  habitans  noirs  , 
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ment  pour  la  nourriture  des  îiabitans  les  plus  riches.  On  n’v  éleve  m.e , 
vaches  , parce  que  le  lait  n’en  eft  pas  bon.  ^ 

Commerce.  Le  plus  grand  qui  s’y  fafiè  eft  celui  des  huiles  d’olives.  1 
plus  conlifte  en  blé , millet , quelques  vins , qui  font  fort  bons  • de 
mourons , & leurs  laines.  * 


Karetes.  Au  Village  des  Bains  , dépendant  de  l’Abbave  d’Arles  t 
fontaine  médicinale  , dont  l’eau  eft  fi  chaude  , qu’en  un  moment  un  c 

“"V  Pe'é  : cependant  on  n’y  peut  pas  faire  cuire  un 

1 y lai/Tat-on  vingt-quatre  heures. 

Evêché.  Celui  de  Perpignan  eft  le  feul  qu’il  y ait  dans  ce  Gou' 
ment.  •' 

Univerfité.  Il  y en  a une  à Perpignan  , compofée  des  quatre  Fac 
fondée  en  1549.  par  Pierre  d’Aragon. 

Jl^læiîvs-  Celles  des  habitans  du  Rouflîllon  font , à peu  près,  les  mèmi 
celles  des  Efpagnols  ; fi  ce  n’ett  qu’ils  font  moins  jaloux  & plus  laborie 

OfOUveYnement.  La  Juftice  fe  rend  dans  le  Roufîillon  en  dernier  relTc 
un  Confeil  Supérieur  établi  à Perpignan.  Les  habitans  du  RoulTillon  ne  t 
d autres  impohtions  que  la  Capitation. 

Armoirtes*  Le  RoulTillon  porte  échiqueté  d’argent  & d’azur,  à la  bc 
d’or. 

Divifiofi,  Ce  Gouvernement  comprend,  outre  le  Comté  de  Roufli 
line  partie  de  la  Cerdagne. 


I,  Les  Villes  du  Comté  font , 


Opouls , ou  Apouïs  , petite  Ville , oîi  fe  tient  toutes  les  femaînes  un 
ché , dont  la  principale  marchandife  confilte  en  beftiaux  & iur-toi 
moutons, 

Salfes  , Village  , avec  un^  Fort , qui  a eu  titre  de  Ville  , à une  lieue 
Méditerranée.  Le  Fort  fut  bâti  par  l’Empereur  Charles-Quint , pouri'op 
a celui  de  Leucate. 

Rivefaltes  , fur  1 Agly , Bourg  renommé  pour  fon  vin  mufeat, 

^ dYpi^Yiuvi , Capitale  de  tout  le  Roufîillon  , fur  la  Riviere  de  Tet , ï 
lieue  de  la  mer  : on  y pafîe  cette  riviere  fur  un  pont , moitié  de  brique 
moitié  de  pierre.  Elle  eft  fituée  partie  en  plaine  & partie  fur  une  colline, 
murs  font  de  brique  , avec  des  chaînes  & un  cordon  de  pierres  de  taille, 
général  ce  njeft  pas  une  belle  Ville  : mais  elle  pourroit  le  devenir  , fi  V 
avoit  du  goût  pour  les  batimens.  Les  Confuls  de  Perpignan  ont  un  pri^' 
qui  leur  eft  particulier  : ils  peuvent  créer  tous  les  ans  des  Bourgeois  nol 
au  nombre  de  deux  ou  trois,  La  Citadelle  eft  une  des  plus  fortes  du  Ro 
me.„  On  ne  boit  a Perpignan  que  de  l’eau  de  puits , qui  eft  très-fade  dan 
grandes  chaleurs. 

La  Tour  de  Koujjllîon  eft  un  refte  de  l’ancienne  Rufeino  , à deux  r 
pas  de  Perpignan. 

^ Klne  , ainfi  nommée  du  nom  d’Helene  , mere  de  l’Empereur  Confiai 
bâtie  fur^  les  ruines  de  l’ancienne  lUiheriSf  à deux  lieues  de  Perpignan 
une  colline  , au  pied  de  laquelle  pafîe  le  Tcc, 

Vort-V' ?ndre  , du  Latin  P or  tus  f^eneris^  parce  qu’Hercule  y fît  bâti 
Temple  en  l’honneur  de  Venus  ; petit  Port,  qui  peut  à peine  contenir  fîx 
iercs  , étant  à demi  comblé  par  la  vafe  que  les  pluies  y entraînent. 

Bellegarde  eft  une  Place  forte  que  le  Roi  fit  conftruire  après  ^la  Paix  de 
îîîégue  : mais  ce  n’cft  point  une  Ville# 
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fats  de  Molo  y ou  de  Mouîiou , fur  le  Tec,  au  milieu  c?es  montagnes. 

? petite  Place  eft  très-forte , mais  des  plus  irrégulières. 

ojiouçfe  ou  Cofloîijas , n'cfl  qu\in  Village  ; mais  paroît  avoir  été  quel- 

rhofe  de  plus  , par  la  forme  & la  beauté  de  fon  Eglife. 

ries  , petite  Ville , iituée  au  pied  du  Canigou  , fur  le  Tec. 

; Fort  des  Bois,  petite  Place  allez  régulière  , fur  la  pointe  d’une  monta- 
, au  pied  de  laquelle  palîè  le  Tec. 

e/et , petite  Ville  , au  pied  des  Pyrénées  , à un  demi-quart  de  lieue  du 
qu’on  y pa/Te  vis-à-vis  de  Ceret,  fur  un  pont  de  pierre®d’une  feule  arche, 
us  large , la  plus  haute  , & peut-être  la  plus  hardie  qu’il  y ait  en  France, 
dit  dans  le  païs  que  c’elt  le  Diable  qui  l’a  faite, 

le  , petite  Ville  , à quatre  lieues  de  Perpignan  , fur  la  droite  de  laTct  : 
eft  jolie  , fort  bien  bâtie  , & habitée  par  beaucoup  d’honnêtes  gens. 
illefranche  , fur  la  Tet , à huit  lieues  de  Perpignan  , ferrée  entre  deux 

;rs  efearpés.  Louis  XIV.  y a fait  élever  un  Fort  fur  la  gauche  de  la  ri- 

» ^ 

, • 

^ades , petite  Ville  , près  de  la  Tet , dans  une  plafne  & dans  une  fttuation 
e ; elle  eft  jolie  , & plus  longue  que  large. 

[.  La  C ERDA  G N E appartient  en  partie  à l’Efpagne  & en  partie  à 
rance.  La  partie  qui  appartient  à la  France  lui  fut  cédée  par  le  Traité  des 
nées.  Elle  ne  contient  d’autre  Ville  que 

îonthuis  y dans  les  Pyrénées , à la  droite  du  col  de  la  Perche  , fur  la  hau- 
qui  domine  le  pont  de  la  Tet.  Elle  eft  petite  , & n’a  que  huit  rues,  mais 
?s  régulières , bien  percées  ^ & tirées  au  cordeau.  L’cfplanade  qui  eft  en- 
a Ville  & la  Citadelle  eft  des  plus  vaftes , & des  mieux  difpofées  qui  fe 
nt.  La  Citadelle  eft  belle  & bonne  , & à peu  près  régulière  j mais  les  for- 
cions de  la  Ville  ne  le  font  pas. 

\î.  DE  LA  FLANDRE,  & DU  HAINAUT. 

Z.  Uelques-uns  le  font  venir  d’un  certain  Flandcbert  , neveu  de 
Clodion  , que  celui-ci  fît  Gouverneur  de  ce  païs  , après  en  avoir 
a conquête.  Le  Hainaut  tire  le  fien  de  la  riviere  de  Haine  qui  l’arrofe. 
ornes.  Ce  Gouvernement  confine  au  raidi  avec  PArtois. 

ir.  L’air  de  la  Flandre  Françoife  eft  par-tout  rude  & épais  , tant  à caufe 
aiftnage  de  la  mer  , qu’à  caufe  des  canaux  & des  marais  , oîi  les  eaux 
pilTent.  Les  vents  du  nord  y font  fréquens  , l’Hiver  y eft  long  , l’Eté  plu- 
: , & quek]uefois  extrêmement  chaud  ; mais  ces  chaleurs  ne  font  pas  ordi- 
:ment  de  longue  durée. 

il.  Ce  païs  produit  avec  abondance  tout  ce  qui  eft  nécefîàire  à la  vie  ; il 
nguliercment  excellent  pour  l’engrais  des  beftiaux  : les  terres  portent  tous 

is.  11  y a pourtant  quelques  cantons  , tels  que  les  Châtellenies  de  CafTei  Sl 
:es  , qui  rapportent  à peine  de  quoi  payer  les  charges. 

enrées.  Elles  confiftenr  en  grains  &:  légumes  de  toutes  fortes,  eirlin> 
s , & une  force  de  plante  appellée  Colfat  , à peu  près  feinblable  à la  na- 
, dont  on  tire  de  l’huile  a brûler  ; de  la  bierre  , qui  eft  la  boiflbn  ordinaire 
lis  , laquelle  fe  fait  avec  de  l’orge  hâtif  appellé  Siterion  ; & de  la  tourbe  , 
L’rt  à brûler  , & eft  aufîi  une  excellente  marne  pour  les  terres. 
ommerce.  11  confifte  principalement  dans  les  denrées  du  païs,  qui  font 
abondantes  pour  pouvoir  être  confoininées  par  les  habitans  j & en 
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dentelles  , dont  il  fe  fait  une  prudigicufe  quantité  , & qu’on  connoît  fol 
noms  de  dentelles  de  Malines  , de  Valenciennes  , ou  d’Angleterre  ; des  i 
ieries  , & de  la  poterie  qu'on  tranfporte  ju^u’à  Paris , où  elle  eft  eftimée, 

Archevêchés.  Il  y a dans  ce  Gouvernement  deux  Archevêchés. 

Malines,  & Cambrai, 

"Evii^hés.  11  y en  a deux  ; fçavoir 

Ypres , & Tournai. 


Les  Evêchés  de  S.  Orner  & Arras  s’étendent  aulTi  dans  la  Flandre; 
comme  nous  en  avons  parlé  dans  le  §.  de  la  Picardie  & Artois  , ce  n’ef 
ki  le  lieu  où  ils  doivent  avoir  place, 

Univerfîîé  11  y en  a une  à Douai , qui  y fut  établie  en  1559.  avec  les 
îTîes  privilèges  que  celle  de  Louvain, 

Mœurs.  Les  Flamans  font  naturellement  pefans  & indolens  , & cc 
dant  laborieux  pour  la  culture  des  terres , & indiiflrieux  pour  leurs  man 
tures  & leur  commerce,  ih  font  grands  amateurs  de  la  libtité  , & on  le 
gne  plus  aifément  par  la  douceur  que  par  la  force  ; ils  ont  de  Pefprit  & di 
iens  , fans  avoir  l’imagination  vive.  Le  mariage  a de  fi  grandes  veiti 
Flandre  , qu’il  fait  toujours  une  femme  vertueufe  d’une  fille  coquette. 

Gotii^ernement  Tout  cc  pais,  qui  eü  étendu  , elt  prefque  entiereme 
refibrt  du  Parlement  de  Douai.  La  Juftice  s’y  rend  conformément  aux  C( 
mes  du  pais  , qui  font  en  grand  nombre,  & au  droit  Romain,  qui  cft  le 
commun,  lorfque  les  Coutumes  ne  décident  pomt  ce  qui  eft  en  queftion 
a quelques  cantons  en  Flandre  qui  font  païs  d’Ltats  , tels  que  la  Châteller 
ITfie  , & le  Com^é  de  Cambrefis  ; le  relie  efl  pais  d'impofition. 

Armoiries.  La  Flandre  porte  d’or,  au  lion  de  fable  , armé  & lampal 
gueules  ; le  Hainaut  , de  Flandre , écartelé  d’or , au  lion  de  gueules , 
Sc  lampnffé  d’azur. 

Divifion.  Ce  Gouvernement  comprend,  outre  la  Flandre  Françoife 
prement  dite  , le  Cambrefis  & le  Hainaut , & au  moyen  des  Conquêtes  ! 
par  la  France  pendaiat  le  cours  de  la  piélcnte  guerre  , prefque  tout  le  Bra 

I.  La  Flaradre  Françoife  fe  divife  en  Quartier  de  Terre  franche  , Qu 
de  Caflèl , & Quartier  de  l’Ille. 


I . Les  Villes  du  Quartier  de  Terre  Franche  font , 


Gra^seVnes , petite  Ville  fortifiée,  fur  la  Riv’ere  d’Aa  , cédée  à la  F 
par  la  paix  des  Pyrénées.  Les  dedans  de  la  Ville  lont  afièz  réguliers  ; les 
lur-tüut  les  grandes , y font  pafïàblement  droites. 

Enitrboum^  a pris  fon  nom  de  fa  fituation  dans  un  terrein^boueux  : 
Ville  eft  fmiée  fur  un  Canal  qui  va  de  Dunkerque  à la  Riviere  d’Aa. 

Berlues  S.  . ainfi  lurnommée  parce  que  ce  Saint  fît  bâtir  en  c 

un  Monaflere , auprès  duquel  elle  s’eft  formée  : elle  eft  fituée  fur  la  Rivic 
Cül'-ne  , au  pié  d’une  Montagne,  qui  portoii  autrefois  le  nom  de  Groem 
QUI  lignifie  Montagne  verre.  Elle  eft  mal  Kîtie,  fes  rues  lont  irréguliei 
mal  percées  ,8:  il  y a trois  afî'ez  vilaines  Places  ; elle  eft  coupce  par  la  Cc 
&par  plufieurs  canaux  qui  la  traverknt. 
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, Les  Villes  du  Quartier  de  C a s s £ l font  les  deux  fuivantes  , 

ajfel , qui  autrefois  étoù  une  Place  ou  Château  de  conféqucnce.  Elle  eü 
; une  fituation  des  plus  avantageules  & des  plus  agréables  du  monde  , pla- 
fur  une  Montagne  d’où  l’on  découvre  dix  lieues  à la  ronde.  Ce  lieu  clt  cé- 
; dans  notre  Hiltoire  par  deux  Batailles  données  , l’une  en  1^28.  par  P!:i- 
ï de  Valois , Roi  de  France  , & l’autre  en  1677.  par  Philippe  de  France  , 
d’Orléans. 

ans  la  Châtellenie  de  CalTel  fondes  Villes  de  Hasbroug  , cPEtaires , 

Vaten, 

ailleul  y petite  Ville  , à trois  lieues  & demie  d’Ypres  , laquelle  étoit  an- 
nement  une  Place  forte  , mais  qui  aujourd’hui  eft  ouverte  & fans  defenfe. 

* 

, Le  Quartier  de  l’Isle  eft  compofé  de  la  Châtellenie  de  i’iHe  , de 
: d’Orchies  , &.  du  Bailliage  de  Douai. 

I 

es  Villes  de  la  Châtellenie  de  P I s l £ font, 

'îfle  , en  Latin  Infula  , ainfi  nommée  à caufe  de  fa  fituation  entre  la  Lis 
i Deiile.  Elle  tlt  la  Capitale  de  tout  ce  que  la  France  pofiede  dans  les  Païs- 
; elle  eft  fituée  dans  un  lerrein  gras  & marécageux.  Il  y a pour  les  malades 
lôpital  magnifique  , appcllé  l’Hôpiial  Comtefiè  , où  ils  font  fervis  en  vaii- 
d’argent.  Scs  Fortifications  font  du  Maréchal  de  Vauban, 
a Bûjfeâ  , fur  la  Deule  , à trois  lieues  de  l’Ifle.  Ç'a  été  une  Place  d’im- 
mcc  , mais  à préfent  les  Fonifications  en  font  démolies, 
y a encore  dans  cette  même  Châtellenie  plufieurs  Bourgs  confidérablcs  , - 
autres  Turcoing  & Roubais , qui  ne  contiennent  pas  moins  de  douze  mil- 
abitans  chacun, 

ts  Villes  de  la  Châtellenie  d’Orchies  font , 

rchies  , qui  étoit , dit-on  , autrefois  une  Ville  plus  grande  que  n’eft  l’If-  ^ 
nais  qui  eft  peu  de  chofe  à préfent. 

Amand  , petite  Ville  , fur  la  Scarpe  : elle  faifoit  partie  du  Tournaifis  ; 

: par  le  Traité  d’Utrecht  elle  en  a été  démembrée. 

lortagae  , autre  petite  Ville  , qui  a été  pareillement  démembrée  da  Tour-» 

s. 

;s  Villes  du  Baillagc  de  Douai  font , 

ouai  y fur  la  Scarpe  qui  la  coupe  en  deux  parties  égales  , plus  grande  que 
, mais  moins  peuplée  & moins  riche.  Elle  a été  acquiie  à la  France  pat 
■aité  d'Utrecht. 

^ Les  Places  les  plus  remarquables  du  Cambresis  font , 

znnhyai  , fur  l’Efcaud  , dont  un  bras  coupe  le  bas  de  cette  Ville  en  plu- 
s endroits.  Ses  rues  font  mal  percées  & peu  régulières  : mais  il  y a une 
; d’armes  magnifique.  Le  clocher  de  fon  Eglife  eft  fort  admiré,  & fa  fon- 
eft  la  meilleure  qu’il  y ait  en  Europe.  Elle  n’eft  pas  fort  peuplée  , & l’on 
^oit  prcfquc  que  des  Prêtres  , des  Moines , & quelques  Marchands  de  toi- 
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îes.  Elle  a été  fortifiée  par  plufieurs  mains  ; fa  Citadelle  cft  une  des  meîl! 
de  l'Europe, 

Entre  Cambrai  & Bouchaîn  eft  un  refte , à peine  reconnoilîàble , 
Camp  Romain , que  les  gens  du  païs  appellent  Camp  de  Céfar, 

Cateati  Cambrefis  , petite  Ville  , à cinq  lieues  de  Cambrai , très-pe 
à caufe  des  Privilèges  &:  des  exemptions  d’impôts  dans  lefquels  elle  a toi 
été  maintenue, 

I 

III.  Le  Hainaut  cft  une  Province  confidérable , mais  dont  la  ] 
ce  , avant  la  préfente  guerre , ne  poflédoit  qu’une  partie  ; elle  vient  de 
quérir  le  refte.  Il  confine  au  couchant  avec  la  Elandre  & le  Cambrefis, 
principales'  Places  que  la  France  y polTédoit  avant  la  guerre  font , 

Kalenciennes  , fur  rEfcaud  , laquelle  a pris  fon  nom,  félon  M.  de  Va 
de  l’Empereur  Valens.  C’eft  une  Ville  très- ancienne , & dont  la  fituatic 
extrêmement  commode  , par  l’abondance  de  fcs  eaux  , qui  font  portées  p 
petits  canaux  dans  la  plupart  des  maifons  ; les  rues  en  font  étroites  , mal 
cées  , & toutes  tortues  ; en  forte  que  c’eft  plutôt  un  labyrinthe  qu’une  ^ 
Ses‘ Fortifications  ont  été  réparées  par  le  Maréchal  de  Vauban.  A Valen 
nés  , quand  un  Religieux  a vécu  cinquante  ans  en  Religion  , on  célebr 
Jubilé  , & on  l’appelle  le  Pere  Jubilaire  : on  met  une  couronne  fur  fa  têt£ 
fceptre  entre  fes  mains  , & on  prie  à haute  voix  quHl  puijfe  s^en  fervir 
fajjtr  le  fleiwe  du  Jourdain.  On  chante  le  Te  Deum  , & on  cond 
Moine  couronné  à la  Sacriftie  j après  quoi  on  régale  la  famille  du  Perc  , 
laire  , & les  Religieux. 

Bouckaini  Ville  bâtie  fur  la  rive  gauche  de  l’Efcaud , qui  la  divife  en ] 
Sc  bafie  Ville.  Elle  eft  bien  fortifiée. 

Denain  n’eft  qu’un  Village  , mais  connu  par  la  Viéloire  qu’y  rempoi 
Maréchal  de  Villars  , qui  força  les  ennemis  de  conclure  la  paix  d’ütrecht, 

Condé  , ainfi  nommée  à caufe  de  fa  fituation  au  confluent  de  l’Efcai 
de  la  Haine  , très-petite  Ville.  Ses  Fortifications  font  des  plus  irrégulf 
mais  c’eft  néantmoins  une  des  plus  fortes  Places  du  Royaume  : outre  fes 
tifications , elle  eft  défendue  de  plus  par  de  grandes  inondations  qu’on  p 
faire  quand  on  veut. 

M^ubeuge  , fur  la  Sambre , fortifiée  aflèz  régulièrement.  Elle  a un  Cl 
tre  de  Chanoineflès  , très-connu  , fondé  par  lainte  Aldegonde. 

Avejne  , petite  Ville , fur  la  Riviere  d’Hefpres,  qui  fut  cédée  à la  F; 
par  le  Traité  de  Paix  des  Pyrénées  , en  1659.  Le  Maréchal  de  Vauban  en 
paré  les  Fortifications.  Les  dedans  font  fort  mal  bâtis  , les  rues  mal  pen 
& mal  diftribuées. 

Charlemont , ainfi  nommée  de  Charles-Quînt , fon  Fondateur , & 
fituation  fur  un  Rocher  efearpé.  Le  Maréchal  de  Vauban  en  a réparé  les 
tifications  : elle  a la  forme  d’un  triangle  ifocele  ; fcs  dedans  font  aflez 
Louis  XIV.  y a joint  Givet  S.  Bilatre  , & Givet  Notre-Dame  , qui 
Charlemont  ne  forment  plus  qu’une  même  Ville  diftinguée  en  trois  parti 

Fkilîppeville  f avant  155^.  n’étoit  qu’un  petit  Bourg , appellé  Corbi 
dont  Marie  , Gouvernante  des  Païs-Bas  , fit  une  Ville  , à qui  elle  fit  por 
nom  de  Philippe  H.  fon  neveu.  C’eft  une  petite  Place , mais  une  des  plu: 
tes  qu’il  y ait  ; les  dedans  de  la  Ville  font  diftribiiés  en  plufieurs  mes  tiré 
cordeau  , allez  larges , bien  percées , & qui  aboutilîènt  toutes  à une  gi 
Place  pentagonale , un  peu  irrégulière.  ^ ^ 

Mariembourg , autre  Ville  , fondée  par  la  même  Pnneefie  , qui  J 
porter  Ion  uqir,  Ce  n’eft  prefquc  plus  rien  aujourd’hui, 
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ivay  <,  Ville  fort  ancienne , & qui  a fait  autrefois  une  Place  de  conféquen- 
omme  il  paroît  par  les  ruines  , l'es  décombres  , les  inédailles  qu’on  y trou- 
t plufieurs  grandes  chaulî'ées  de  la  façon  des  Romains  , qui  mènent  aux 
ipales  Villes  des  environs  ; on  les  appelle  Chauffées  de  Brun- haut  , 
que  la  Reine  de  ce  nom  les  fit  réparer.  Bavay  n’cft  aujourd’hui  qu’un 
de  quinze  à vingt  feux. 

^ Qiiefnoy  , petite  Ville  , fituée  dans  une  grande  Plaine  , & médiocre- 
fortifiée.  Son  Château  eft  un  vieil  édifice  de  peu  de  défenfe , & allés 
gé. 

indrecy  » fur  la  Sambre  , dans  une  Plaine  bafie  & très- unie.  Ses  Fortî- 
ens  font  du  Chevalier  de  Vil'e  : mais  elles  ont  été  réparées  par  le  Maré* 
de  Vauban.  Il  n'y  a rien  de  remarquable  dans  les  dedans. 

DU  GOUVERNEMENT  DE  DUNKERQ^UE. 

iinkerque  fait  un  Gouvernement  particulier  , diftinél  de  celui  de  Flandre  * 
lequel  il  eft  enclavé. 

« 

i feule  Ville  qu’il  y ait  dans  ce  petit  Gouvernement  eft , 

unkeyque  , Ville  Maritime  , fituée  fur  un  terrein  fec  & fablonneux.  Gê 
)it  dans  l’origine  qu’un  Hameau,  compofé  de  quelques  cabanes  de  Pê- 
rs  > où  l’on  prétend  que  S.  Eloi  fit  bâtir  une  petite  Eglife  , qui  fut  appela 
Dunkerque  , comme  qui  diroit  Eglife  des  Dunes  , d’où  la  Ville  qui  s’y  eft 
lée  a pris  fon  nom.  Louis  XIV.  en  fit  réparer  les  Fortifications  qui  étoient 
défedueufes , mais  il  fut  obligé  depuis  par  le  Traité  d’ütrecht  de  les  faire 

9 

. une  demi-lieue  de  Dunkerque  étoit  le  Fort  Louis  , qui  fut  auflî  rafé  en 
équence  du  Traité  d’üirecht. 

. une  lieue  & demie  de  Dunkerque  eft  Mardick , que  quelques-uns  quaîi- 
: de  Bourg  ; il  n’a  rien  de  confidérable  que  le  Canal  de  même  nom,  qu’on 
obligé  de  faire  pour  prévenir  l’inondation  de  plus  de  dix  lieues  de  païs  , 
fe  feroit  enfui  vie  du  comblement  du  Port  de  Dunkerque  , âipulé.  par  le 
té  d’ütrecht. 


IIL  DE  LA  LORRAI  NE> 

A Lorraine  appartenant  en  propre  pour  le  préfent  au  Roi  de  Pologne , 
f Stanifias  1.  en  vertu  du  Traité  de  Paix  conclu  à Vienne  le  î8.  Novembre 
8.  avec  la  claut'enéantmoins  qu’elle  fera  réverfible  à la  France  après  la  mort 
e Prince  : il  n’y  a point  encore  de  Gouverneur  pour  le  Roi  , aînfî  nous 
L ferons  pas  la  defeription  , & nous  nous  contenterons  de  renvoyer  le  Lee- 
à ce  qui  en  a été  dit  en  fon  lieu  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  : palïbn^ 
trois  Evêchés , qui  dès  à préfent  font  fous  la  domination  de  k France, 
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ir.  DU  GOUf^EP^NEMENT  DE  METZ  ET  FEKD 

B A RR  0 1 S ) ^ Fais  adjauns» 

Les  Villes  les  plus  remarquables  de  ce  Gouvernement  font , 

Mr  iT  ^ Païs  iMefîin  , au  confluent  de  la  Seille  & de  la 

fe  e.  Elle  cft  entourée  de  Fortifications  antiques  & irrégulières , 
tre  lelquelles  les  forces  & la  gloire  de  Charles- Quint  vinrent  écholier  en  i 
Le  Maréchal  de  Vauban  y a depuis  ajouté  quelques  Fortifications  mode 
L Egliie  Cathédrale  eil  une  des  plus  belles  qu'on  puifiè  voir , mais  ell 
mal  fituée  , étant  bâtie  fur  le  penchant  d’une  Colline.  II  y a un  Parlemer 
y fut  établi  par  Louis  XIll.  en  1633.  dont  le  refibrt  s’étend  furies  trois 
chés  , la  Principauté  de  Sedan,  ik  quelques  autres  petits  Païs  qui  y or 
annéxés.  Le  nom  de  cette  Ville , & celui  de  fon  territoire  , vient  du  no 
fes  anciens  Habitans  les  Mediomaîrices. 

I^svduyi  , fur  la  Meufe,  qui  la  coupe  en  deux  parties.  Son  nom , feloi 
Saumaife,  vient  du  mot  Celtique  vert,  ^ui  ügniüc  g^ué  ou  p^(]  a ^e.  El 
partagée  en  Ville  haute,  Ville  bafie,  & Villeneuve  l'c’eft  une  Ville forn 
dont  la  Citadelle  elt  une  Place  régulière. 

Le  B A R R O I s comprend  tout  l’ancien  Duché  de  Bar  , qui  fut  érir 
1364.  par  le  Roi  Jean , en  mariant  fa  fille  Marie  avec  Robert,  Comte  dt 
Ses  principales  Villes  lont , 

L^?2giüy  î du  Latin  ItÆgus  vtcus  , qui  eft  partagé  en  ancien  & nouv 
c'eft  une  Place  forte  , mais  très*  petite  , k conltruire  à la  maniéré  du  Mar 
de  Vauban.  Les  dedans  font  fort  réguliers  , les  rues  bien  droites,  la  Plac 
bliqiie  entourée  de  bâtimens  neufs  & Tymétrifés. 

Stenai  » du  Latin  Saîanaam  , pente  Vaille  , fur  la  Meufe,  dont  les  F 
ficatioRS  ont  été  démolies. 

Ce  Gouvernement  comprend  auffî  une  partie  du  Luxembourg  Franc 
dont  les  Villes  font , 

ThîonvUle,  du  Latin  Theodonis  Villa  ^ petite  Ville  , fur  la  Mof 
qu’on  y pafie  fur  un  Pont , à la  tête  duquel  eft  un  ouvrage  à corne  qui  er 
fend  l’entrée.  Cette  Ville  elf  fi  bien  fortifiée  qu’elle  a pafié  longtems 
imprenable. 

Montmedy  1 du  Latin  Mom  médius  , fur  la  Riviere  de  Chier , ainfi  n 
;mée  , peut-être , parce  qu’elle  efl  fituée  entre  les  Châteaux  de  Jameiz  & 
Frette  , ou  parce  qu’elle  eft  expofée  au  midi.  On  la  diltingue  en  haute  & b 
mais  il  n’y  a prefque  que  la  haute  qui  foit  peuplée  d’Habitans  ; !a  plus  gr 
partie  de  la  bafiè  aéré  ruinée  pour  faire  les  Fortifications.  Les  plus  ancie 
font  du  Chevalier  de  Ville  ; les  modernes  font  du  Maréchal  de  Vauban. 

Marville  , petite  Ville,  fur  la  Riviere  d’Otiin,  Elle  appartenoit  autr 
en  partie'  au  Roi  d’Efpagne  & au  Duc  de  Lorraine  ; mais  à prélent , p 
cefiion  de  ces  deux  Princes , elle  appartient  toute  entière  à la  France. 
D^iYnÿvillurS  » petite  Ville  , qui  donne  fon  nom  à une  Prévôté , con 
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î fept  Villages  : c’étoit  autrefois  une  Place  forte,  mais  les  Forti/ications 
c été  rafées  en  1675.  ou  1677. 

uiilon  , Ville  qui  appartient  au  Duc  de  ce  nom  , mais  où  Je  Roi  ne  laif- 
de  tenir  un  Gouverneur  & une  Garnifon,  Son  Château  elt  un  porte  im- 
n , fitué  l'ur  un  Roc  , autour  duquel  la  Riviere  de  Semois  forme  une  cf- 
le  Prefqu’lrte. 

ctY'  Louis  , ainfi  nommée  de  la  Riviere  de  Saare , qui  forme  une  Pref- 
î , fur  rifthmie  de  laquelle  eft  bâtie  cette  Ville  ; & de  fon  Fondateur 
XIV.  Cette  Ville  & Mont-Louis  en  Cerdagne  font  les  deux  feules  Places 
ance  qui  portent  le  nom  de  ce  Prince , quoiqu’il  en  ait  fait  conrtruire 
â’autres.  Elle  eft  des  mieux  fortifiées  ; les  unes  en  font  régulières,  & 
it  au  milieu  une  grande  Place  quarrée  , fur  un  des  côtés  de  laquelle  eft  la 
fié  , & de  l’autre  côté  la  maifon  du  Gouverneur.  Le  rempart  eft  planté  de 
illécs  d’arbres , qui  fourniiîènt  à Saar-Louis  une  agréable  promenade. 


. VU  GOUVERNEMENT  VE  TOUL  ET  VU  TOULOIS. 


E Gouvernement  faîfoit  autrefois  partie  de  celui  de  Metz  , qui  pour  lors 
étoit  connu  fous  le  nom  de  Gouvernement  des  trois  Evêchés  • mais  à 
it  il  en  fait  un  diftinél  k.  féparé.  Sa  principale  Ville  eft  , * 


{(/ , fur  la  Mofelle , dans  un  agréable  Vallon , qui  eft  im  des  plus  fertile* 
i puilfe  voir  : c’eft  à préfent  une  Place  très-rdguliere  , & beaucoup  plus 
le  qu  elle  n etoit  auparavant.  S.  Loup , Lvêque  de  Troyes  , étoit  né  à 


refte  du  Toulois  ne  mérite  pas  de  defeription  détaillée, 

P'I.  DE  L'ALSACE. 


■ T ace,  qu’on  appelloit  anciennement  le  païs  des  Tribocciens 
a pris  ion  nouveau  nom  du  Latin  EltfatiaoM  Alfatia,  dont  oiî 
J pas  b.ui  1 origine , mais  qu  elle  commença  à porter  lur  la  fin  du  fi.xie- 

rnes.  Elle  eft  féparée  de  la  Lorraine  par  les  Montagnes  de  Vofge. 
r & 0!.  L Allace  elt  une  des  plus  (ertiles  & des  plus  abondantes  Pro- 

. ^ <lc  quelques  cantons. 

■U,  eer.  Elle  produit  beaucoup  de  grains  de  toutes  les  efpeces  , vins  . 

Sgeqtdi  [Su : ^ boi;:  "anl 

Il  confifte  en  bois  pour  la  conftruaion  des  navires . en  vins 
1 delute  en  ce  pais  pour  vins  du  Rhin  , des  eaux-de-vie  & du  viSe  e 
es  d oignons , de  pavots  , d’anis  , & de  fenouil  ; en  fafran  téXn.hV 
chanvre  , tartre  , fuif , poudre  à giboyer , bleds  beftiai.v  i " 

des  porcs,  du  tabac,  des  chataigLs  ] &’des  prunes  : 

Cette  1-rovince  eft  de  quatre  Diocèfes  différens , Befançon  Balle 
. & Stralbourg  , dont  il  n’y  a que  ce  dernier  qui  ai.  fon  Siég^en’  Iftacê 

nveAité.  Il  y en  a une  à Strafoourg  . compofée  des  quatre  Facultés 
ctrus.  Les  Habitans  originaires  d’Alface  font  bons , dociles , attachés  à 
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eurs  coutumes  &yages  , fans  ambition , & aimant  la  paix.  La  feni 
pais  les  rend  pareffeux  & peu  indullricux  ; ce  font  les  Suillés  uui  vit 
fane  leurs  moiHons  & leurs  vendanges,  La  Langue  vulgaire  de  l’Ail 
1 A emande  ; mais  tout  ce  qu'il  y a d'honnêtes  gens  dans  cette  Province 
▼ent  le  François  , du  moins  afîèz  bien  pour  le  faire  entendre. 

I (^iiT>^yne  nent.  Toute  PAlface,  tant  la  haute  que  la  baffe,  eft  du 
du  Confeil  fuperieur  d' Alface  , établi  à Colmar.  Cette  Province  éto:t  au 
pais  d Etats  , mais  elle  elt  aujourd'hui  païs  d'impofltion.  Au  lieu  de 
#lle  paye  au  Roi  la  fubvention  , qui  eit  la  même  chofe  fous  un  autre  non 
■ivmoi  t^î.  La  haute  Alface  pfvrte  de  gueules  à la  bande  d'or,  acc( 
^née  de  fix  couronnes  , toutes  oppofées , mifes  en  or , & de  même  Li 
Allace  porte  d’azur  à la  bande. 

Divijto:î.  L’Alface  fe  divife  ordinairement  en  haute  & ba/Te  , & en 
gaw. 


I.  Les  Villes  & Bourgs  de  la  haute  Alsace  font  > 


R^poljiein  t ou  Rihûuvillsy  , ou  Rihaupierve  , petite  Ville  , fitu< 
deffus  de  la  Riviere  de  Schleftat,-  proche  de  celle  de  Stemback.  Elle  a 
îcms  appartenu  à des  Seigneurs  de  fon  nom.  Le  Seigneur  de  cette  Vilk 
d un  droit  fort  f ngulier  ; tous  les  violons  d'Alface  dépendent  de  lui , ^ 
obligés  de  fe  préfenter  une  fois  par  an  ; ceux  de  la  haute  Alface  à Rapol 
& ceux  de  la  bafîe  à Bifchewiller.  Ils  ne  peuvent  jouer  de  leur  inftrumeni 
près  avoir  rendu  ce  devoir,  & payé  au  Seigneur  une  redevance  de  cinq 
par  chaque  bande  de  violons. 

Caîfersherg  y c'elt-à  dire  Montagne  de  Céfar,  petite  Ville  fort  pa 
nriais  agréable  , & f tuée  dans  la  contrée  d’Alface  la  plus  fertile  en  vi: 
deux  lieues  de  RapoÜftein. 

Colmar  , du  Latin  Colurnhirta  , dont  on  a fait , fuivant  la  conjefti 
M,  de  Valois  , Colmar  ta  , en  fupprimant  Vu  & le  , près  de  la  Riviere 
Capitale  de  la  haute  Alface  , & la  fécondé  Ville  de  la  Province.  Le  Roi 
rafer  les  Fonifîcations  en  1673.  & depuis  elle  n'a  eu  qu'une  fimpîe  mur 
c'eft  dans  cette  Ville  que  réfide  le  Confeil  fupérieur  d'Alface,  Parmi  les  J 
tans  de  cette  Ville  il  y en  a la  moitié  de  Proteflans. 

Le  nouveau  Brtfac  , Place  nouvellement  bâtie  , vis-à-vis  de  l'ancier 
fac , qui  a été  rendu  à l'Empereur  par  les  Traité.’  de  Rifwic  & de  Bade 
échange  de  Strafbourg.  Cette  Ville  eft  à une  demi-lieue  en-deçà  du  F 
c’eft  un  ouvrage  du  Maréchal  de  Vauban.  Il  y a des  cafernes  conftruites  f 
côtés  de  la  Ville,  lefquelles  font  à deux  étages  , & fervent  également  à 1î 
valerie  & à l’Infanterie. 

Le  Fort  du  Mortier  , Place  forte  , attenant  le  nouveau  Brifac, 

Turckeim  , près  de  Colmar  , petite  Vaille , principalement  connue  f 
VièFoire  qu'y  remporta  M,  de  Turenne  fur  les  Impériaux  en  1675. 

Enfisheim,  fur  l'ill  , à quatre  lieues  de  Brifac.  C’eft  une  fort  jolie  V 
bien  ütuée  & bien  bâtie  , mais  qui  n’eft  ni  grande  ni  riche. 

Sultz  tft  une  fort  jolie  Ville  , fituée  dans  un  païs  fort  fertile , un  pei 
ételTus  de  RufFach.  L'Evêque  de  Strafbourg  en  eft  Seigneur  pour  le  tempo 

Rufack  y petite  Ville  , avec  un  Château  : elle  fut  prife  en  1675.  par  1 
comte  de  Turenne. 

Gebwilli  ou  Gehwiller , autre  petite  Ville  , aufîî  avec  un  Château 
partenanîe  à î’Abbaye  de  Meurbach» 
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Les  Villes  ou  Bourgs  de  la  ba/Te  Alsace  font , 

çkleflat  y fur  TIll , entre  Colmar  & Benfeld , la  Montagne  & le  Rhin.  Elle 
létruitc  par  Attila,  mais  rétablie  depuis  : c’eü  une  des  dix  Villes  Injpé- 
s <|ui  compofoient  la  Piéfeéiure  d Haguenau  : c elt  une  Ville  tres^bien 
fiée. 

trasbourg  , autrefois  appellée  Argentoratum , fur  PIII , qui  la  traverfe 
forme  pUifieurs  canaux  fort  près  du  Rhin  : elle  eft  la  Capitale  de  TAlfa- 
& fans  contredit  une  des  plus  confidérables  du  Royaume  ; une  partie  de 
ues  font  étroites , mais  la  grande , celle  du  Marché  , & celle  de  la  petite 
:herie , font  très-belles  , grandes  , droites  , & bien  percees  ; on  ne  boit 
rafoourg  que  de  l'eau  de  puits  , mais  c'eft  la  meilleure  que  l'on  puide  boi- 
[I  y a une  falle  de  Comédie , dont  le  théâtre  eft  un  des  plus  beaux  de  l’Eu- 
. On  garde  dans  PArfenal  de  cette  Ville  la  cotte  d'armes  du  grand  GuBave 
Iphe  , Roi  de  Suede.  L'Hôpital  François  , deltiné  pour  les  Soldats  , eft 
,e  de  la  magnificence  de  Louis  XIV.  qui  l'a  fait  conftruire  & l'a  doté.  L'E- 
Caihédrale  eft  dédiée  à Notre-Dame  , & paife  pour  une  des  plus  belles 
y ait.  La  Tour  de  cette  Eglife  , terminée  en  pointe  , eft  la  plus  haute  py- 
de  de  l'Europe  : elle  a cinq  cens  foixante- quatorze  piés  de  haut.  L'horlo- 
c Strafbourg  pafie  avec  raifon  pour  un  prodige  d’aftronomie  & de  mécani- 
, & les  Fortifications  de  la  Ville  , quoiqu'irrégulieres  , en  font  cependant 
Place  très-forte.  Le  Pont  fur  lequel  on  paffe  le  Rhin  vis-à-vis  de  Straf- 
g a un  quart  de  lieue  de  longueur.  Les  dehors  de  la  Ville  font  fort  agréa-* 
, & embellis  par  un  grand  nombre  de  maifons  de  campagne. 
îfchewiller  , petite  Ville  , qui  touche  pour  ainfi  dire  à Siralbourg. 
\aguenau  , fur  la  Rivicre  de  Motter,  qui  la  traverfe  à peu  près  par  ïe  mî- 
, à fix  lieues  de  Stralboiirg  , n'étoit  autrefois  qu'un  Village  , avec  un  Châ- 
attenant , qui  par  des  accroifièmens  fuccefilfs  eft  devenu  Ville.  Elle  eft 
immée  par  la  Préfeèfurc  des  dix  Villes  Impériales  , & pour  n'avoir  jamais 
nfeftée  du  Calvinifme  ni  du  Luthéranifme. 

affènkoffen , petite  Ville  , fur  la  même  Riviere  que  la  précédente , à deux 
îs  & demie  au-deflus,  revêtue  d'aiî'ez  bonnes  Fortifications  : c'eft  un  grand 
ige  pour  les  Troupes. 

e Fort' Louis  , Place  conftruite  fous  le  régné  de  Louis  XIV.  par  le  Maré- 
de  Vauban  , dans  une  Ifie  que  forme  le  Rhin  à huit  lieues  au-defibus  de 
(bourg. 

mh^W'g  % petite  Ville  , fur  la  Riviere  de  Lauter , qui  la  traverfe.  Son 
)ir  eft  agréable  & fertile  en  vin  , en  châtaignes , & en  noix.  La  plûpart  de 
labiians  font  Luthériens. 

cn  iau  , fur  la  Riviere  de  Queich  , qui  la  traverfe  par  le  milieu  , & à 
rée  de  la  gorge  d'Anweil.  Cette  Ville  eft  dans  l'endroit  le  plus  fertile  & le 
agréable  de  la  Province  , environnée  de  belles  Prairies  , & d'un  grand 
ibre  de  petites  Villes  , Bourgs  & Villages,  dont  les  Habitans  fréquentent 
darthés  , qui  fe  tiennent  deux  fois  la  femaine  à Landau  : cette  Ville  étoic 
des  dix  Impériales  de  la  Préfecture  d’Kaguenau  : clic  eft  forte  & défendue 
un  bon  Château.  Ses  rues  pour  la  plupart  font  belles,  & les  bâtimens 
jue  tout  neufs  & bien  conftruits.  La  Place  publique  eft  grande , & de  figu- 
jarrée.  La  plupart  des  Bourgeois  l'ont  Luthériens  , éc  la  grande  Egîife  fert 
trs  exercices  de  Religion  comme  à ceux  des  Catholiques. 

petite  Ville  , fur  la  Riviere  de  Queich  | au-defius  de  la  précéden- 
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te  . elle  n eft  pas  confidérable  par  elîe-iTiême  * eiîp  nVfl-  r>«  t • 
qix  a caufe  du  paffige  des  Momagnes.  ’ ^ ""P® 

Montagne^arvoî^el!  mais  très-fort,  fitué  à l’entré 

i3w”  ’ ’ ‘l"'  '=  Comté  de  même  nm 

Paffenhofren  '&  PCtite  Ville  , fur  la  Motter , à deux  lieues  au-del 
RnuT^?/L.  les  haureurs  qui  l’environnent. 

corn  S " t’elfZ  "" 

les  r™s  ’ M Peat  voir  diftinaement  ceux  qui  palfeni 

P'^  d’une  haute  Montagne, 
zel , avKtitr^de  Pnncipauté“°"''^"*' 

viron?’ fo’nf  de  la  précédente , fur  la  Rlvlere  de  Soor.  Le 

wons  en  font  agreaoles  & fertiles  en  blé,  vin,  foin  , &c.  L’Evênu 

lultnSrg?  ‘ ^ y"  Château  , hâti  par  E^t 

d«-me‘^7i’wn^'’  ’ , petite  Ville  , 4 une  lieue  de  la  p 

tiers  de  la  ville  ««>"  d une  Abbaye  de  Bénédiains , qui  occu 

rn!^£‘T'  petite  Ville  , qui  n’eft  point  fermt 

miuailles,  au  pié  de  laquelle  palTe  la  Riviere  de  Maflick:  elle  eft  fur 

'^uentT  Marché , qui  fe  tient  une  fois  la  feraaine,  & qui  eft  fon 

^lïcntc, 

IVefihojf , petite  Ville  , au  pié  d’une  haute  uMontagné^ 

Montagne , à une  deini-Ifeue  de  la  p 

Marlhleim , ou  Marleim  , n’eft  qu’un  Bourg  , entre  Saverne  & Molshei 
herghteten  , a une  lieue  de  la  précédente  , petite  Ville  , en  alTez  mai 

étât. 


J^dolskdîïTi^  ) fur  la  petite  Riviere  de  Brufch , à deux  ou  trois  lieues  de  ^ 
^ Château  de  cette  Ville  a été  bâti  par  un  Evêque  de  Stralbourg , & 

g ne  Paroifllale  1 a été  par  le  Chapitre  de  cette  même  Ville  , pendant  qu 
étoit  retiré , lorfque  le  Luthéranifme  eut  infedé  la  Ville  de  Strafbourg.  i 
fort  belle  Chartreuie  ^ dont  les  Religieux  ont  partagé  toute  cette  V^iile 
îes  Jeluites  , en  forte  qu  il  y refte  très-peu  de  Bourgeois. 

Ty^tckfieim  , ou  D ixteim  , petite  Ville  , à une  demi-licue  de  la  précéd 
& a trois  & demie  de  Strafbourg , dans  un  païs  fort  uni  ^ fur  le  bord  d 
riviere  de  Brulch  , dont  une  partie  paflè  dans  le  fofTé, 

_ Oher-Ekenkeim  , ou  fimplement  Ehenheim  , fur  la  riviere  d’Ergen 
cinq  lieues  de  Stralbourg.  C’eft  une  des  dix  Villes  qui  compofoient  la 
feéâure  d’Haguenaii . 

Roiheim  , au  pied  des  montagnes  , entre  Ober-Ehenheîm  & Molshe 
for  la  petite  riviere  de  Mogel.  C’eft  encore  une  des  dix  Villes  de  la  Préfeê 
d'Haguenau. 


III.  Les  Villes  du  S u n x g aw  font  y 

/ 

Befort  , petite  Ville  afîèz  forte  , fttiiée  au  pied  d'une  montagne , à qi 
lieues  de  Montbéliard,  S?  qui  fert  de  pafîage  pour  aller  de  Frandie-Ce 
en  Alface,  On  n’a  rien  négligé  pour  la  bien  fortifier. 
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yete^ , lieu  bien  connu  pour  avoir  été  la  Capitale  du  Comté  de  meme 
, qui  renfermoit  prefque  toute  la  haute  Alface, 

ningue , petite  Ville  fur  le  Rhin  , à l’extrémité  de  TAIface  , du  côté 
uilîès , & tout  près  de  Bâle.  Elle  n’a  qu’environ  quatre-vingts  maifons  » 
t au  plus  cinq  cens  habitans  : mais  elle  eft  fortifiée  avec  tout  i’ait  & iç 
joüible. 

kirck  , efl  le  lieu  ou  fe  tient  l’Official  de  l’Evêque  de  Bâle  , pour  la  par- 
fon  Diocèfe  qui  cft  fous  l’obéifiance  du  Roi. 

r/ine  , petite  Ville  au  pied  des  montagnes  , dans  le  Sunrgaw  , & qui  a 

auxbourg  appelle  Kattcmback  , dans  la  haute  Alface.  C’ell  un  pairaEiî 
a Lorraine,  . ® 

VIL  DE  LA  FRANC  HE-CO  AÎTÉ. 


CE  Païs  a porté  le  nom  de  haute  Bourgogne , & de  Principamé 
d’Outre-Saône  : il  prit  dans  la  fuite  celui  de  Comté  de  Bourgo- 
On  i’appella  enfin  Franche-Comté  , fur  le  refus  que  fit  Renaud  IILfun 
Comtes  , d’en  faire  hommage  à l’Empereur  Lothaire  II.  qui  ne  put  Tf 
indre.  D’autres  la  nomment  ainfi,  parce  que  jufqii’en  lôôS.  elle  n’avoiî 
ucune  contribution  ordinaire. 

'nés.  Elle  confine  au  feptentrion  avec  la  Lorraine, 

^ & Sol.  Ç’a  été  autrefois  un  païs  tout  couvert  de  bois  ; mais  on  en  a 
ï une  grande  partie.  Il  fe  divife  en  païs  uni  & païs  de  montagnes.  Le 
ni  eft^hon  & fertile  en  toutes  fortes  de  grains  & de  fruits  ; l’autre  ns 
J eii  pâturages  , & quelques  menus  grains.  • 

nrées.  Elles  confiüent  en  grains  , vins  , fourages  , noyers  , &c.  & une 
leufe  quantité  de  beftîaux  ; des  mines  de  plomb  , de  fer  excellent , à, 
nt  ; & de  l’albâtre  tant  blanc  que  jafpé. 

nmerce.  Il  roule  principalement  fur  les  denrées  que  protâuit  le  païs  - 
•nques  d’ouvrages  de  fer , & fingulierement  de  bombes  & de  boukrâ 
’artillerie  ; chevaux  , cochons,  & autres  beftiaux  ; mais  fort  peu  de 
ms , parce  que  le  païs  n’y  eft  pas  propre  , Sc  que  les  laines  n’en  font  pas 

yetes.  1 . Deux  puits  , i un  à une  lieue  de  Vefoul  , l’autre  tout  près 
ans  , qui  , après  les  tems  de  pluie , fe  débordent  & inondent  toutes  les 
igtres  voifincs.  2^.  Dans  un  pré  entre  Pontarlicr  & Touillon  , une  fon- 
lui  a un  flux  & reflux  fenfible  & réglé.  3^  Les  falines  fouterraines  de. 
. 4 - A une  heue  de  Quingey  , une  grotte  longue  & large  , où  la  na- 
formé  des  colonnes  , des  tombeaux  , des  animaux  deplufietirs  efpeces. 
Auprès  de  Leugné  , Village  à trois  lieues  de  Beaume-les-Nones  , une 
■e  naturelle  , ou  un  jour  de  chaleur  produit  plus  de  glace  qu’on  n’en  ôte 


cheveches  Ù*  Eveckes.  Une  partie  de  la  Franche-Comté  eft  du  Dio- 
- Befançon  & de  Saint  Claude  , le  refte  dépend  des  Evêchés  des  Provin- 
ifines  ; a fçavoir , de  Lyon  , Langres  , Laufane/&  Toul. 
iverpie.  11  y en  a une  à Befançon  , qui  y a été  transférée  de  Dole. 

Les  Comtois  font  guerriers  & laborieux  , aimant  la  liberté  ■ on 
:e  d etre  emportés  & violens. 

ivernement.  La  Jultice  y eft  rendue  en  dernier  reflbrt  par  le  Parle- 
de  Bclançon  , qui  lors  de  fon  inftiiution  avoit  été  établi  à Dole,  On  y 
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fuit  la  Contmiie  générale  du  Comté  de  Bourgogne  , qui  déroge  en  pk 
chüfes  au  Droit  Romain, 

Armoiries.  La  Franche-Comté  porte  d’azur  , femé  de  billettes  d’e 
lion  de  même.  ' 

Divifion.  On  partage  communément  cette  Province  en  quatre  Baill: 
celui  de  Befançon  , celui  d’ Amont  ou  de  Gray , celui  de  Dole  , & 
d’Aval. 

î.  Il  n’y  a de  Ville  remarquable  dans  ce  Bailliage  , que  la  Capitale  d( 
la  Province  , qui  elt , 

Befançon  , fur  le  Dou  , Ville  fouterraîne,  dont  on  ne  fçaît  ni  l’éty 
gîc  , ni  l’origine  avec  certitude.  On  elt  fur  feulement  que  fous  la  domi: 
des  Romains  elle  a fait  une  Ville  conlîdérable  , par  les  monumens  c 
façon  , dont  on  y voit  encore  des  relies.  On  conferve  dans  l’Eglife  C 
drale  de  cette  Ville , le  faint  Suaire , qui  y fut , dit  on  , apporté  fous  h 
îiiîcat  de  Saint  Chelidoine  , un  de  fes  Evêques.  Ç’a  été  une  Ville  li 
Impériale  , jiifqu’à  la  Paix  de  Munfter,  qu’elle  fut  cédée  à PEfpagne  par 
pereur  & l’Empire  , à qui  elle  demeura  jufqu’en  1674,  que  le  Roi  s’en 
Maître.  C’eft  une  Ville  forte , & défendue  par  une  Citadelle  élevée  1 
îoeher  haut  & efearpé. 

I I.  Les  principales  Villes  du  Bailliage  d’ Amont,  ou  Gr 
font , 

Gray  , fur  la  Saône  , qui  en  fait  la  Ville  la  plus  marchande  de  te 
Province  ; car  c’eft  en  cette  Ville  qu’on  embarque  les  grains  & le  fer 
tranfporte  à Lyon.  C’étoit  une  Ville  des  plus  fortes  de  la  Province  : n 
Roi  l’ayant  prife  en  1668.  en  fît  rafer  les  fortifications. 

yefoul  y à fîx  lieues  de  Befançon  & à deux  de  la  Saône  , fituée  en 
au  pied  d’une  montagne  , appellée  la  Motte  de  Vefoul , au  bas  de  laquell 
la  petite  riviere  de  Durgeon. 

HaiimeAes-Nones  , petite  Ville  fur  le  Dou  , que  le  pafïàge  des  g( 
guerre  a prefque  ruinée.  Elle  n’a  environ  qu’un  millier  d’habitans. 

Les  autres  Villes  ou  Bourgs  de  ce  Bailliage  font , Fêfmes  , Marnay 
Tailler 5-fur- S cey  » Saint  Hypobthe  , Luxeuil , hure  , JonveUe  , 
pierre  y Hericourt  , VJjIe  fur  le  Dou  , Clairvatix  ^ Champlitte  A 
se  » Beivoir  , Bouclans , Buucognê , Charié , &c. 

III.  Les  Villes  du  Bailliage  de  Dole,  oudü  Milieu, 

T>üle  y fur  le  Dou  , dans  un  canton  qu’on  appeîloit  le  Val  d’Amo 
Cüufe  de  fa  beauté  & de  fa  fertilité.  Ç’a  été  la  Capitale  de  la  Franche-C 
tant  que  Befançon  s’efl  gouvernée  en  République  Les  Romains^  avoie 
coré  cette  Ville  de  plufieurs  monumens  , dont  les  noms  , ou  même  les 

fubfiftent  encore.  . 

Sampans  n’eft  qu’un  Village  ; mais  fameux  par  fes  belles  carrières  di 

lire , ou  de  pierres  jafpées. 

^dngey  , petite  Ville  , prefque  ruinée  par  le  pafTage  des  Troupes. 

Ornans , autre  petite  Ville , fur  la  Louve. 
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V.  Les  Villes  du  Bailliage  d’ A v a l font  , 

alins , ainfi  nommée  des  Salines  oui  v font  On  n»  e • 
s de  fa  fondation  ; on  fçatt  feulemen  o 

üeufs  de  Befançon  & ^ üX' & (lie  Jn  ""«^nne  Elle  eft  à 

deux  haijcc's  montagnes  anpel'écs  Pounet  rn^  ’ formée 

Kl-eudela  Ville  i^Vit  onfelpe^  La  grande  Sal, ne  eft 

s de  long  fur  quarante- fix  de  lalge  Elle  eft  entoùrdTd 

lees  d un  petit  parapet.  ^ cipace  , cl  cou- 

'ybois  , à deUaX  lieues  de  Salins  & df» 

blanc.  ' ’ renommée  pour  fon  bon 

olî^ny  , fur  an  petit  ruifièau  qui  fe  nerd  dan»?  Ip  a 

is  & de  vignobles.  ^ ^ ^ un  païs  de 

'yntarlter  , petite  Ville , fituée  fur  1;î  j 

de  la  SiiifTe.  ^ irontiere  de  cette  Province  , du 

ou  üon  le^Smdyjfer  , aîn/î  appelléc  d’une  auge  ou  a» 

, laquel.e  en  tetmes  de  Saulnerie  s’appelle  Long  , & cfntient~qlll“ 

, petite  Ville  , à la  fource  de  la  Valou'ze  lamicn^  ‘ ^ j 
Oam  , & elt  le  chef-lieu  d’un  petit  Bailliage’  oui  ^ 

[onaftere  de  POrdre  de  Cîteaux  ^ fl  y a 

1,  côîfdf  rÆ’'  Z V”  • 

entier  & incorruptible  denuis  nlns  dp  mUi»  ' L'aube,  qui  seftcon- 

'<^nes  de  S.  Claudl  doivem  lie',  olles  delf  “ ’ Les  , 

•l ‘lUit  du  maternel , qualité  qu'on  exigeoit  llffi'deTRer  P®' 

:inye  fui  érigée  en  Chapitre.  ^ ^eiigieux , avant  qu© 

ns , ^iamt  Julien,  &c,  ^ ’ Chavanne  , Selteres  > Bk^ 


Fin  du  Supplément  à l'Article  de  la  France, 


\ 


\ 

m 


V/»V  U, 


AVIS 

POUR  faciliter  ceux  qui  auront  recours 
Table  alphabétique  , pour  trouver  tel  nom  de 
qu  on  voudra  chercher , on  a cru  devoir  fuivre  ] 
Tordre  alphabétique , la  prononciation  la  plus  c 
naire  des  noms  de  Ville  , par  exemple  , le  Man 
trouvera  à la  lettre  L.  au  lieu  d’être  à la  lettre 
Saint  Malo  fe  trouvera  à la  lettre  S.  au  heu  d être 
lettre  M.  & ainfi  des  autres,  ^ 


\ X X 4«  X XX, 

) Vx^  ^ Vx^ 


îs 


TABLE  ALPHABETIQUE 

ES  NOMS  DES  PRINCIPALES  FILLES 

D£L’ EUROPE, 

FE  C des  latitudes  & longitudes  prtfes  diaprés  les  Cartes^ 
tant  génévales  que  particulières  de  ! Atlas  portatif  ^ 

univerfel  ô*  Militaire* 


^ A 


long. 

Arnhem  , Hollande.  23^29' 

Abbev  le  , Picardie  , France.  19  35 

Aberdeen , EcofTe  , Angleterre.  16  5 

Acanca,  Louifiane  , Amérique  fept*  285 


Acapulco  , Mexique. 
Accia  , Ifle  de  Corfe, 
:he  n . Ide  de  Sumatra , Afie, 

L'hern  , Souabe,  Allemagne 

coma  , nouveau  Mexique, 

piapendente  , Orviette  , Italie. 

cqs  , Foix  , France. 

derno  , Vallée  de  Demona  , Sicile» 

diazzo  , Ifle  de  Corfe. 

dramit  , Natolie  , Turquie. 

dria  , Etat  de  Venife  , Italie, 

galtopoli  , Romanie  , Turquie. 

gde  y Languedoc  , France, 

gen  , Agenois  , France, 

ger  y Norvège. 

gofta  , Vallee  de  Noto  y Sicile, 
gra  y Mogol  y Aile, 
hun  , Marche  , France. 

.iguebelle  , Savoye, 

.iguillon , Agenois  y France, 
dgurande  y Berry  , France, 
jomama  y Macedoiney  Turquie* 
lire  , Artois  , France. 


270 
26  58 

^5  45 
368 

29  50 
19  13 
31 38 
26  22 

45  S 

30  6 

45  30 

21  I 

18  19 
25  io 

35  ^ 

94  20 

19  48 
23  50 

18  8 

19  39 
41  30 

20 


lac. 

5:  2û^^ 

50  S 
57  8 
34 
î7 

42  13 
5 30 
48  36 

36  30 
42  39 
42  42 

37  34 

41  41 

39  45 

45  14 

42  O 

43  iï 

44  14 
58  40 

37  18 
27 

46  4 

45  »8 

44  ao  . 

46  30 

40  IQ 
50  41 

L U ij 


T A B L 

Aix  , Provence  , France. 

Aix  ’a  Chapelle  , \i^eftphalie. 

Aix  , Liniolin  , France. 

Akelo  , Romanie  , Turquie. 

Alais  , Languedoc  , France. 

Alaiïîo  , Genes  , Italie. 

Alba  ; Montfeirat  , Italie, 

Alba  Regalis , Hongrie  , Allemagne^ 
A-îbano  ^ Ralilicate  y Napîes, 

Albano  , Camp,  de  Rome  , Italie, 
Aibanopoli , Albanie  , Turquie. 
Albarazim  , Arragon  , Efpagne, 
Aibinga  , Genes  , Italie. 

Alborg , Dancmarc,  ' 

Albret  . Gafcogne , France. 

^ Alby  , Albigeois,  France.’ 

Alcala  ) Calbille  neuve  y Efpagnea 
Aicala  y Andaloulîe  y Eîpagne. 

Alcantara , Eftrainadure  , Efpagne, 
Alcaraz  , Caftille  neuve  y Efpagne. 
Aldenhoven  , Juliers  , Allemagne. 
Alençon  ^ Normandie  y France, 
Aleflàndro  , Terre  d'Otrancc  , Naples. 
Alet  , Languedoc  , France.  ^ 
Alexandrie  , Egypte  , Afrique. 
Alexandrie  de  la  paille  , Milanez  , Italie. 
Alexandrow  y Wolhimie  , Pologne, 

Alger , Barbarie  , Afrique. 

Algeri  , Sardaigne, 

Alhama  y Grenade  ) Efpagne, 

Alicante  , Valence  y Elpagne. 

Alicata,  Vallée  de  Mazarc  , Sicile. 

Ali/î  , Terre  ('e  labour  , Naples. 

Aikmaar , Hollande. 

Alméria  , «'Venade  , Eipagne. 

Aloft  , Fiandre.  " ^ 

Altenbourg  , haute  Saxe  , Allemagne, 
Altenheim  , Souabe  , Allemagne, 

Alteria  , Ide  de  Corfe. 

Altkirk  , Al  face  , France. 

Altorf , Un  , Suiffes. 

Aluys , Gotland. 

Amalrî'»  Principauté  citerieure  , Naples, 
Amanziriflm  , Arabie  , Alîe. 

Ambierte  , Foretz  , France, 

Ambleteufe , Picardie  , France, 

Amboile  . Touraine  , France. 

Amelie  , Ombrie  , Italie, 

Amerford  , Utrecht. 

Amiens  , Picardie  , France. 

Atnpaza  , Côte  d’Ajan  , Afrique. 
Aiïiilerdam  j Hoilaade, 


long. 

ajd  y 

®3  54 

18  53 

45  lo 
ai  50 

^5  45 

25  40 
36  O 
34  25 
30  34 
38  O 
16  20 

25  48 
27  15 

16  57 

19  49 

14  35 
34  40 
Il  40 

15  50 

24  6 

17  40 
3<5  49 
19  49 

47  10 

26  12  30 

45  15 

21  O 

26  24 

14  20 

17  38 
31 30 
32  25 

22  14 

15  4a 
21  38 

30  30 

25  30 

27  14 

25  14 

26  25 

31  40 

32  36 
70 

21  26 

19  19 

18  40 
30  29 

22  55 

19  55 
60 

22  21 


îar. 

43^^33'; 

50 

44^ 

45 

45  ' 

42 

48 

44 

5 

43 

59 

44 

40 

46 

^5 

40 

46  . 

41 

29 

41 

40 

40 

30 

44 

0 î 

5<5 

40  ' 

44 

8 

43 

53 

40 

45 

37 

15 

39 

20 

38 

20 

50 

51  î 

48 

26 

40 

6 

43 

0 

31 

0 

44 

54  3 

51 

0 

3^ 

0 

40 

8 

36 

42 

38 

25 

37 

8 

41 

30 

52 

37  3 

3<5 

20 

49 

55  3 

51 

4 

48 

^7 

42 

3 

46 

50 

46 

51 

5^ 

4 

40 

32 

21 

10 

46 

6 

50 

5^ 

47 

25 

42  , 

44 

5^ 

13 

49 

55 

O 


52  25 
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ly  ) campagne  de  Rome  , Italie. 

long. 

lat. 

3 id 

2' 

4jd 

35 

lis  , Bretagne , France. 

i6 

26 

47 

21 

ne  , Italie. 

31 

34 

44 

I 

[y , Normandie  , France. 

ï9 

4 

49 

13 

nv  , Alface. 

25 

7 

48 

23  30*^ 

ia  , Terre  de  Bari , Naples. 

34 

42 

41 

28 

inople  , Komanie  , Turquie. 

44 

20 

41 

58 

fe  , Languedoc  , France. 

21 

43 

43 

58 

xar  , Andaloufie  , Efpagne. 

14 

18 

37 

50 

rs  , Anjou  , France. 

16 

47 

28 

ra  , Natolie  , Turquie. 

50 

45 

40 

0 

uiême  , Angoumois  , France. 

17 

42 

45 

40 

0 , LoiuTianne  , Amérique  feptentrîonale. 

290 

35 

cy , vSavoye. 

23 

43 

45 

5^ 

)nay  , Vivarets  , France. 

Ù,2 

17 

45 

6 

:iuera  , Grenade  , Elpagnc. 

^3 

40 

3<5 

50 

)es  , Provence  , France. 

24 

49 

43 

35 

lin  , Bretagne  , France. 

16 

0 

48 

29 

lin  , Nivernois  , France. 

20 

43 

47 

25 

lin  , Irlande  , Angleterre. 

n 

32 

54 

55 

:rs  , Flandres. 

21 

57 

30^ 

50 

14 

t , Piedmont , Italie, 

25 

2 

45 

40 

rche,  Louifianne  , Amérique  feptentrîonale. 

292 

40 

3^ 

30 

lis  , Natolie  , Turquie. 

48 

»5 

38 

12 

nrade  , Slefwigk  , Danemarc. 

27 

5 

55 

8 

nzel , SuifTe. 

27 

2 

47 

17 

mont  , Poitou  , France. 

15 

59 

46 

49 

Provence  , France. 

23 

I 

43 

52 

, Montferrat  , Italie. 

5 

30 

44 

39 

la  , Naples  , Italie, 

31 

40 

42 

25 

lée  , Friüul  , Italie, 

31 

5 

46 

5 

no  , Naples  , Italie. 

31 

33 

41 

32 

an  » Indes  Orientales  , Afic, 

III 

21 

40 

, Hongrie  , Allemagne. 

39 

30 

46 

2 

da  , Caitille  vieille,  Efpagne,  ^ 

14 

1 2 

41 

40 

es  , Païs-Bas. 

12 

25 

30 

50 

21 

en  Barrois  , France. 

12 

41 

47 

58 

die  , Morée  , Turquie, 

39 

40 

37 

0 

ngel , Rudie  feptentrionale. 

58 

0 

64 

40 

s,  Andaloufie,  Efpagne. 

12 

12 

3^ 

39 

, Guinée  , Afrique. 

20 

30 

8 

0 

rt , Irlande,  Angleterre. 

8 

30 

52 

1 2 

nbourg  , Flandres  Hollandoife. 

20 

59 

51 

15  30 

e , Picardie  , France. 

19 

35 

50 

54 

alo  , Caftille  vieille  , Efpagne. 

13 

20 

40 

58 

ilbüurg  , Ifîe  d’Ocfel. 

39 

20 

58 

ï5 

[uipa  , Pérou , Amérique  méridionale. 

305 

30 

17 

0 

zo  , Tofeane  , Italie. 

29 

38 

43 

25 

des  , Roufililon  , France. 

20 

36 

42 

' 35 

ais  , Berry,  France. 

19 

5B 

47 

35 

mtac  , Limoufin  , France. 

19 

37 

45 

8 

;ntan  , Normandie  , France, 

17 

37 

48 

31 

<54 
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Atgenton  , Berry  , France. 

Argos  , Morée  , Turquie. 

A’ luis  , Oanemarc. 

Anano,  Principauté  ultérieure  > NapleSi' 
Anano  Ferrarois  , Italie. 

AHcs  , Provence  , France, 

Arleux  , Flandres. 

Arion  , Luxembourg. 

Arauîgh  , Iriao'ie  , Angleterre,. 
Aunentieres  , Flandre  , France, 
Armuyden  , Provinces  Uiaies,  ^ 

Ames  , Suede. 

Ar.afiu  , Suede,. 

Ar^mo  , Naples  , Italie. 

Arras  , Artois  , France, 

A'zille  , Fez  , Afùque. 

Aiche  y B'abant., 

Afcoii  , Ancône  , Italie. 

Alcoli  , Capitanate  , Naples» 

Alcor , Brabant 
Aifife  , Npokie  » Italie. 

Ailurga,  Leon,  ETpagne» 

Ailracan  , Tartarie. 

Ath  , Flaynaut. 

Atri  ^ Abruzze  , 'Naples. 

Atti , Côte  d’or  , AFr-que. 

Attigni  , Champagne  , France^, 

Ava  , Indes  orientales , Afie. 

Avalon  , Bourgogne  , France. 

Aubenas  , C^nguedoc  , France, 

Aubenton  , Picardie  . France. 

Aubeterre  , Angoumois  , France, 

Aübig  ,ey  , Bretagne  , Fiance. 

Aubigni  , Berry  , Fran  'e 
AubulTon,  Marche  , France,  , 

Auça  , Ahifîinie. 

Aveiro  , B^yra  , Portugal. 

Avetlino  , Principauté  ultérieure  , Naples, 
Averfe  , Terre  de  Labour  , Naples, 
Avefnes  , Flainaut. 

Augiillow  , Polakie  , Pologne. 

Avignon  , Comté  d’Avignon. 

Avila  , Callille  vieille  , Elpagne, 

Aumale  , Normandie  , France. 

Avranches  , Normandie  , France, 
Aurick',  Oueftfrife  , Pais- Bas. 

Aurllac  . Auvergne  , Fr.  ncc. 

Aufbourg  , Souabe  , Allemagne, 

Aiifon  , Auvergne  , France. 

Autruy  , Berry  , Fra'‘'ce. 

Autun  , Auîunois  , France, 


\ 


long. 

lat; 

I9di5' 

46d57 

41 

37  ^5 

^7 

56  2C 

33 

16 

41  1: 

30 

7 

45  ' 

22 

21 

43  4^ 

ao 

46  30 

50  I 

23 

49  4 

1 1 

0 

54  3 

ao 

35 

5^  4 

2l 

14 

51  3 

- 

0 

63  2 

35 

0 

59  4 

31 

46 

41  4 

ao 

21 

50  2( 

12 

8 

35  4! 

ai 

46 

50  5' 

31 

48 

43  < 

33 

so 

41  i: 

22 

29  30 

51  ' 

30 

18 

43  : 

12 

2 

42  2^ 

67 

47 

21 

26 

50  lî 

3^ 

^5 

42  59 

16 

30 

6 

22 

*5 

49  3c 

II8 

22 

21 

25 

47  ^5 

22 

4 

44  3^ 

21 

51 

49  5^ 

17  47 

45  13 

15 

53 

48  18 

19 

59 

47  30 

19 

5» 

45  5^ 

67 

9 

9 

34 

40  35 

3^ 

57 

40  5 5 

3^ 

9 

41  ^ 

21 

35 

50  6 

41 

30 

53 

22 

28 

43 

13 

20 

40  35 

19 

24 

49  48 

36 

1 1 

48  35 

^5 

0 

53  ^7 

20 

6 

44  55 

28 

20 

48  20 

21 

2 

45  ^2 

20 

8 

47  35 

21 

48 

48  55 
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te  , Auxerroîs  , FrancCi 
Flantirc  Hollandoife* 

!rics  y Hainaut» 

, Gaicogne  , France, 
le  rideau  , Touraine  , France; 

B 

A.ca  , Grenade  , Efpagne. 

Bacha  , Tanaric  , Crimée, 
ox  , Eftramadure , Efpagne» 

[1 , Souabe  , Allemagne.  i 
i , Andaloufie  y Efpagne. 
ad  , Alie. 

aiuch  , Bornic  , Turquie. 

ères  y Bigorre  y France.  ^ 

i de  Vaudier  , Genes  , Italie* 

a , Guinée  , Afrique. 

irin  , Ukraine  , Rulfie, 

is  , Goiland. 

por  y Mogol , Afie. 

œul  , Hainaut. 

guer  , Catalogne  , Efpagnc. 

altro , Aragon  , Efpagne. 

n , Limbourg. 

iberg  , Franconie  ■>  Allemagne* 
gor  y Galles  y Angleterre, 
aume  , Artois  y France, 
le- Duc  , Loraine  , France, 
fur- Aube  , Champagne  , France, 
xzieux  , Saintonge  , France, 
ca  , Barbarie  , Afrique, 
celone  , Catalogne  , Efpagne, 
fleur  , Cotentin  , France, 
i , Terre  de  Bari  , Naples, 
jols  , Provence  , France, 
laimont , Hainaut.  ^ 
letta  , Terre  de  Bari  , Naples, 
reaux  , Dauphiné.  France. 

'regc  . Bigorre  . France. 

rremc  , Provence  , France. 

rwich  , Northumberland  , Angleterre. 

fle  , SuilTc. 

s oha  . Brabant. 

ffura  . Arabie  . Afie. 

ftia  , Ifle  de  Corfe. 

Itognc  , Luxembourg. 

lavia  , Ifle  de  Java , Afie, 

itembourg  , Hollande, 

iih  , &.  Wells , Sommetfet , Angleterre, 

ivay  , Hainaut. 

iujé  , Anjou  , France,  ' 


if  5$ 


long; 

îat. 

aidio^ 

47‘*48' 

21  24 

51  15  30" 

ai  27 

50  11 

17  10 

43  45 

18  0 

47  15 

15  52 

37  13 

53  0 

45  3 

Il  24 

38  30 

25  52 

48  44 

î4  55 

37  45 

62 

34 

56  45 

43  5 

17  37 

45  * 

25  7 

44  13 

6 30 

6 30 

52  40 

51  0 

29  Q 

57  50 

100 

28 

21  20 

50  31  30 

18  20 

41  44 

17  50 

41  55 

23  48 

50  32  20 

28  35 

50  2 

13  40 

53  24 

20  37 

50  4 

22  51 

48  4Î 

22  18 

48  12 

17  15 

45  ^5 

39  50 

31  30 

19  5^ 

41  26 

16  20 

49  45 

Î5 

41  29 

23  44 

43  34 

21  25  30  50  10 

34  49 

41  38 

23  35 

45  23 

17  37 

42  4S 

24  10 

43  59 

15  50 

55  42 

47  3^ 

25  14 

22  54 

50  32  3Q. 

61  30 

30 

27  8 

42  52 

23  21 

49  5^ 

122  30 

6 0 

23  13 

51  44 

15  0 

51  8 

21  24 

50  17 

U »3 

47  3^ 

'45® 
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Baya , Terre  de  Labour  , Naples, 

Bayeux  , Normandie  , France. 

Bayonne  , Gafcogne  , France 
Bazas  , Bazadois  , France. 

Baumes  les  Nones  , Franche- Comté, France. 
Beaucaire,  Languedoc , France, 

Beaurori , Savoye. 

Beaufort , Saumurois,  France. 

Beaugency  , Orleanois  , France 
Beaujeu  , Beaujolois  , France. 

Beaulieu  , Berry  , France. 

Beaumont  , Touraine  , France 
Beaumont , Hainaut. 

Beaumont  le  Roger  , Normandie , France 
Beaumont  , Périgord , France. 

Beaumont  en  Argonne  , Champagne, 
Bcaune  , Franche-Comté  , France. 
Beaurains , Païs-Bas. 

Beaurevoir , Picardie. 

Beauvais  , Picardie  , France 
BeauTOir  fur  mer , Poitou  , France, 

Bedi-ort , Angleterre. 

Befort , Aiface  , France. 

Beja  , Alenteio  , Portugal, 

Bein  , Aiface. 

Belac  , Marche  , France. 

Belcaftro  , Calabre  ultérieure  , Naples» 
Belehite  . Arragon  , Ffpagne, 

Belley  , Bre/Te  , France. 

Belgorod  , Ukraine  , Rulîle. 

Belgrade  , Servie  , Turquie.  / 

Beileville , Beaujolois  , France, 

Belluno , Belkinez  , Italie. 

Benegond  , Bourbonnois  , France, 
Benavente  , Leon  , Ffpagne, 

Bender  , Moldavie  , Turquie, 

Bene , Piedmont. 

Benevent , Naples , Italie, 

Benfelt , Aiface. 

Bengales  , Indes  , Afie. 

Bengueie  ou  S.  Philippe  , Congo; 

Benoît  üufaut , Poitou  , France. 

Benthem  , W'eftphalie. 

Bentin  , Guinée  , Afrique. 

Berbourg  , Luxembourg. 

Berdoa,  Biledulgerid,  Afrique. 

Berg  op-zoom  , Brabant  Hollandois, 

Berg  S.  Vinox  , Flandre. 

Berga  , Norvège. 

Bergame  , Bergamafc  , Italie, 

Bergen  , Rugen , Suede. 


long. 

32d  4^ 
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'4od4j» 


16 

24 

22 

24 

17 
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17 

I 

18 
n 

17 

19 


49 

43 

44 
47 
43 

45 
47 


21 

30 

20 

27 

58 

^5 


47  44 


22 

7 

46 

12 

2C 

> 19 

47 

30 

I»  15 

47 

31 

21 

51  40 

50 

14 

18 

' 33 

49 

5 

18 

24 

44 

50 

22 

40 

49 

35 

22 

20 

47 

I 

22 

42 

50 

7 

20 

55 

49 

59 

19 

43 

49 

27 

15 

38 

46 

57 

17 

10 

52 

12 

24 

50 

46 

48 

10 

13 

37 

55 

^5 

45 

48 
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rgerac  , Pcrîgord  , France. 

■rghcn  ♦ Norvège, 

Tingen  , Liégeois, 
rlin  , Brandebourg  , haute  Saxe» 
rnay  , Normandie  , France, 
me  , SuBTes, 

rtonico  , Milanois  , Italie. 

rançon  , Franche-Comté , France* 

tancos  , Galice  , El'pagne. 

veland  , 2élande. 

ymont  , L’egeois. 

jziers  , Languedoc  , France* 

afara  , Guinée  , Afrique. 

ela  Ozero  , Ruflie. 

elsk  , Pülaquic  , Pologne. 

elski  , Rurfie, 

enne  , Soleure  , Sui/Ic. 

ernebourg  , Finlande. 

ervtict , Flandre  Hollandoifc. 

[haez  , Croatie  , Allemagne, 

ilbao  > Bifcaye  , Efpagne, 

ilbourg  , Luxembourg, 

lion  , Auvergne  , France. 

ilfcn  , Liégeois, 

inaroz  , Valence  , Efpagne. 

inche , Hainaut. 

iron  , Périgord  , France. 

rge  , Samogitie. 

fchoffzelî , Turgaw  , Suî/îè. 

ifignano  , Calabre  citerieure  , Naples» 

ifnagar , Indes  orientales, 

rtetto , Terre  de  Bari  , Naples. 

itonto,  Terre  de  Bari  , Naples. 

iaire  , Eco/ïè , Angleterre, 

lankenberg , Flandre  Hollandoifc. 

lanzac  , Angoumois  , France. 

laye  , Bourdelois  , France. 

leneau  , Gatinois  , France, 

tockzil  , Hollande, 

lois  , B lai  fois  , France. 

obbio , Milanez  , Italie. 

ocari , Croatie  , Allemagne. 

odman  , Cornouaille , Angleterre. 

oen , Foretz  , France. 

ohaim  , Picardie. 

oifeommun  , Gatinois  , France» 

olfwaert  , Frifc  , Païs-Ba$. 

ommcl , Hollande. 

ontfT,  Brabant. 

onifacio  , Hle  de  Corfe. 

onivet , Poitou , Fza^çç, 
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Bonne  , Palatînat , Allemagne, 

Bonne  lie  , Ifle  de  France. 

Bonnevai  , Savoye, 

Bünnc;abie  , Maine  ♦ France» 

Borca  , Guinée  , Afrique. 

Borchloen  , Liégeois. 

Borchworm  , Liégeois. 

Burghetto  , Milanois  , IcabV. 

Borgo  forte,  Mantoue  , Italie. 

Bordighem  , Genes  , Italie. 

Borga  , Finlande. 

Borgo  di  fan  Sepulchro  , Tofeane  , Italie. 

Borgo  S.  Donino  , Parme , Italie, 

Bormio  , Grifons  , Suiliès, 

Bornéo  , Afie. 

Borno  , Libye  , Afrique, 

Büfa , Sardaigne. 

Boileduc  , Hollande. 

Bofna  Sarai  , Bol'nie  , Turquî®. 

Büuchain  , Hainaut. 

Bouillon  , Luxembourg  , France. 

Bovino  , Capitanate  , Naples. 

Boulogne , Boulonois  , Italie. 

Boulogne  , Picardie  , France. 

Bourbon  Lancy  , Bourbonnois  , France. 

Bourbon  , PArchambaut  , Bourbonnois  , France, 
Buurbonnt  les  Bains  , Champagne  , France. 
Bourbourg , Flandre. 

Bourdeaux  , Guie  me  , France, 

Bourg  , B î elfe  , France. 

Bourg  ^ Büurdelois  , France. 

Bourganeuf , Marche  , ‘France. 

Bourges  , Berry  , France. 

Bourgoin  , L'auphiné  , France# 

Bouvines  , Païs-Bas. 

Boyano  , Naples  , Italie. 

Bracciano  , Patrimoine  de  Saint  Pierre, 

Brac’aw  . Pologne. 

Bfagancc  , Tra-lbs-montes  , Portugal, 

Brague  , entre  Minho  & Doiiro  , Portugal, 
Braine  , Soilîônrvois  , France. 

B raine  le  Comte  , Hainaut. 

Braine  le  Château  , Hainaut,  ' 

Braine  TAleu  , Hainaut, 

^Brandebourg  , haute  Saxe  , Allemagne. 
Brandebourg  , PruHè. 

Brandenbourg , Luxembourg. 

^B rafla w , Samogitie. 

B ray  , Picardie  , France. 

Brecknock  , Galles , Anglctcrtfb^ 

Brcda , ^Brabant, 
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?ey , L’egeoîj. 

egtrntz  , Tirol  ) AlVmagnc. 

t?aie  , baffe  Saxe  , Allemagne, 

emegarren  , Zurich  , Suiflè. 

crellü  , Modenois  , Italie. 

eflaw  , Silefie  , Allemagne. 

efl , Bretagne  , France. 

ctteim  , Palarinat  d»i  Rhirt. 

ey , Limbourg. 

iançon  , üauphiné  , France. 

iare  , Gatinois  , France. 

ie-Comte-Robert , B ie  , France, 

ieg  , Sikfie , Allemagne, 

iel  , Hollande. 

ignole  , Provence  , France, 

indifi  , Terre  d’Otrante , Naples, 

’nn  , Moravie  , Allemigne. 
iüoll , Sommerfei , Angleterre, 
ive  , Limofin  , France, 
ixen  , Tirol , Allemagne, 
ogne  , Namur. 

•ohan  , Pais- Bas. 

X)üage  , Sains  onge  France, 

•ouvvcrshaven  , Hollande, 

uchfal , Paîatinai  du  Rhin, 

uges  , Flandre. 

ugnato  , Genes  , Italie, 

rumagne  , Brabant. 

rumpt  , Souabc  , Allemagne. 

runfwick  , 1 affe  Saxe  , Allemagne, 

nixelles  , Brabant, 

rzefeie  , grande  Pologne. 

ichorn  , “^ouabe  . Allemagne, 

’ckingham  , Angleterre, 
l'.de  , Hongrie  , Allemagne, 
udis  , Guinée , Afrique. 

Lidwcifî',  Bohême  , Allemagne. 

uenos  Ayres  , Paraguay  , Amérique  mérîdion, 

ulach  , Zurich  , SuilFe, 

urchen  , Bnfgaw, 

Liren  , Hollande, 
urg  , Hollande, 

’u^g  orf , Berne  , Suî/Tès, 
urghaufen  , Bavière  , Allemagne, 
urgos  , Cafrille  vieille  , Efpagne, 
urfa  , Natolie  , Turquie, 
uflgny , Cambrefis. 
utua  , Monomotapa  , Afrique, 
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CAcongo  , Congo , Afrique. 

Cadillac  , Gafcogne  , France» 
Cadix  , Andaloufic  , Efpagne. 

Cadfant , Flandre  HoIIandoife, 

Caen  , Normandie  , France. 

Caernarvad  y Angleterre, 

Caffa  , Tartarie  , Crimée. 

Cagli  , Urbin  , Italie. 

Cagliari  , Sarda’gne. 

Cahors  , Quercy , France. 

Cajanfbourg  , Finlande. 

Câjazzo , Terre  de  Labour  » Napîes# 
Calahorra  , Caftiile  vieille  , tfpagne» 
Calais  , Picardie  y France. 

Calatrava  , Caltille  neuve  , Efpagne, 
Calcar  , Weftphalîe. 

Calmar , Gotland. 

Calmine  , ( fort  de  ) , Lîmboiirg, 

Caivi , Terre  de  Labour  , Naples, 

Calvi  ) llle  de  Corfc, 

Cambrai , Flandre.* 

Cambridge , Angleterre, 

Camerino  , Ancône  , Italie. 

Cammin  , Pomeranie,  Allemagne, 
Campen , Over  IlTcl. 

Campoli , Abruze , Naples. 

Candahar  , A<îe. 

Candie  , Ifle  de  Candie  , Turquie. 
Cangar  , Libye,  Afrique, 

Cano  , Nigritie  , Afrique, 

Cantorbery  , Kent , Angleterre.  ' 

Capoiie  , Naples  , Italie. 

Cappel  , Brifgaw. 

Carcaïïbnne  , Languedoc  , Frantc, 
Cardif,  Galles,  Angleterre. 

Cardigan  , Galles  , Angleterre. 
Carelferon , Gotland. 

Carentan , Normandie  , France, 

Carignan  , Piedmont, 

Carlille  , Northumberîand  , Angietejrey 
Cariflat , Croatie  , Alemagne, 

Carleby  , Finlande. 

Carmagnole  , Piedmont. 

Carnobat , Romanie  , Turquie. 
Carpenedola  , Brcilàn , Italie. 

Carpentras  , Provence  , France, 
Cartagenc , Murcie  , Efpagne^ 

Cartbagene , Terre  ferme, 

Canhago , Terre  ferme. 
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fai  , Kfontferrat  , Italie, 
fai  Maggîore , Parme  , Italie, 
fai , Buttana  , Crémonois  , Italie, 
chavv  , Hongrie  , Allemagne, 
fgar , Turqucüan  , Allé. 

Ipe  , Aragon  , Efpagne. 

flàno  , Calabre  , Naples, 

flèl , haut  Rhin  , Allemagne, 

fTcna  , Libye  , Afrique. 

ftagno  , Genes , Italie, 

ftei  Geloux  , Bazadois  , France. 

ftcllane  , Provence  , France, 

ftellaneta  , Terre  d’Otrante  , Naples, 

rtellanque , Sardaigne. 

ftelmoron  , Agenois  , France. 

fteînaudarry  , Languedoc  , France, 

ftel  Nuovo  , Milanois  , Italie. 

ftiilon  , Conferans  , France. 

lliilon  , Guienne  , France. 

ftiilon  , Guienne  , France, 

ftres  , Languedoc  , France, 

ftro,  Terre  d’Ocrante  , Naples. 

(tro  % Patrimoine  de  Saint  Pierre , Italie. 

ftroma  , Sufdal , RulTie, 

tachiqui , Louifianne , Amér.  feptentrionale 

talaiud  , Arragon  , Lfpagne. 

tane  , Vallée  de  Demona  , Sicile. 

:aro  , Albanie  , Turquie. 

:erlagh  , Irlande , Angleterre. 

t^a  , Principauté  ciierieure  , Naples. 

/aillon  , Provence  , France. 

/alcre , Maggiore  , Piedmont. 

/an  , Irlande  , Angleterre, 
jdebec  , Normandie  , France, 
adiés  , Languedoc  , France, 
ran  , Cazan  , Afe. 
ebcs  , Afie. 

enza  , Calabre  citerieure  , Naples 
via  t Romagne  , Italie, 
ena , Romagne  , Italie, 

/a  , Piedmont , Italie, 
îbly  , Champagne  , France, 
jcquin , Louifianne  , Amériq.  feptentrionale, 
dons  fur  Saône  , Franche-Comté , France, 
lions,  Champagne  , France, 
iluk  , Perlé  , Àfie. 
imbery , Savoye. 
imbon  , Marche  , France, 
imbort  , Blaifois  , France, 
lourcc  , Champagne , France, 
irlemont , Pais -B  as, 
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Charîeroy,  Namur. 

Charleviüe  , Champagne  , France. 

Charles  Town  . Caroline  , Ainériq.  feptent. 
Charlieu  , Beauioioio  , Fr.mce. 

Cnaroüx  , p > t u , Pran.e, 

Chtirtres  , B.auce  , France, 

Chaftdler , Namur. 

Châtres , Ii'le  de  France, 

Chateraii  , Cambrehs. 

ChateaiT-Cliinon  ^ BoMr^osjne  y France» 
Chaccau  Dauph  n » Piedinont. 

Clrarean  d’Ole'^on  , Aun^s  , France, 

Charea'»  du  Loir  , Maine  y Fta  ce, 
Chateaudun  » B i ai  foi  s , France. 

Chateau  (âonthjer  , Aniou  , France, 
Chatcauneuf , Angoumois  , France. 

Chateau-  Portien  , Champagne  , France, 
Chareau  Regnaulr  y Toura  ne  , France, 
Chateau- Renard  , Oaiinois  , France, 
Chateau- Th i.-rry  , Chainpagne  , France, 
Ch.iîeautni  , Bretagne  , France. 

Chatclierauc  , Poitou  , France. 

Chatiflon  fur  Loire  , Gannois  , France, 
Ciiatillon  , Champagne  , France. 

Chatillon  , Blàifois  , France, 

Chatiîlon  fur  Indre,  Touraine  , France. 

Ch -t  lion  fur  Indre  , Touraine  , France, 
Chadllon  fur  Loin  , Gatinois  , France, 
Chatus  , Lûnofin  , France. 

Chavanez  Lionnois  , France. 

Chavez  Tra-los-montes  , Pürmgal, 

Chaulnes  , Picardie  , France. 

Chaumont,  Champagne,  France, 

Cbauny  , Picard'e  , France 
Chazelles  , ForeR  , France. 

Cherafeo  , Piedmont. 

Cherbourg  , Cotentin  , France. 

CheRer  , Angleterre, 

Chevancy  , Luxembourg  , France, 

Chevreule  , Ific  de  France, 

Chiametlan  , Mexique, 

Chiapa  , Mexique, 

CMavari , Genes  , Ttaîie, 

Chiavenne  , (^rifons  , Sui/îè. 

Chîcbefter  , SuBèx  Angleterre. 

Chicova  , Monomotapa  , Afrique, 

Chieti  , Naples  , Italie. 

Chievres  , Hainaut. 

Chigno’n  ^ Milanois,  Italie, 

Chimey,  Hainaut. 

Cbimcra , JEpire  , Turquie, 
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ney  , TaÏ5  de  Lîege, 
ngiou  , Chine  , Alie. 
mon  , Tourraine,  France, 
iry  , Luxembourg, 
itor  , Mugol  , Allé. 

!uli  , Sknnois  , Italie, 
iulting  , Bu'garie  , Turquie, 

•zay  , Poire  U , France. 

opcor  , Ukraine  , Rufîie, 

oralan  * Perle  , Afie. 

orges  , Dauphiné  , France. 

otzin  , Moldavie  , Allemagne, 

rilliania  , Morvege. 

riltianople  , Gotland. 

riltianltadr , Gorland, 

rudim  , Boheme  , Allemagne, 

ilcy  , Siirie  , Allemagne. 

naoia  , Mexique. 

renza  , Bafilicarc  , Naples. 

fteaiHc , Franche-Conué , France, 

ladelia  , Minorque. 

tta  di  Caitello  , Ombrie  , Iralie, 

udad  Real  , CaRiile  neuve  , tipagne, 

udad  Rodrigo  , Leon  , FTpagne. 

iviia  di  Penna  , Naples  , Italie. 

ivira  di  fan  Angelo  , Naples  , Italie. 

ivira  Vecchia  , Patrimoine  de  S.  Pierre,  Italie, 
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Orbec  , ^formandie  , France, 
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PeyriiTüt,  Lîmofîn  , France. 

Fezenas  , Languedoc  , France, 
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Philippeville , Hainaiit, 

Philippine , Fiandrc  HoIIandoiïe. 
Phiüppopoli , Romanie  , Turquie. 
Philifbourg  , Palatinat  du  Rhin. 
Picighitone  , Crémonois  , Italie. 

Pienza  , ToQrane  , Italie. 

Picrrefîtte  , B lai  fois  , France, 

Pignerol  Piémont. 

Pilfen , Büheme  , Allemagne. 

Pilfna  , petite  Pologne. 

Pinega  , Riilîie  feptentrionale. 

Piombino  , Italie. 

Pife  , Pifan  , Italie. 

Pitha  , Laponie  Suédoife. 

PI  ace  n fia  » Léon  , Efpagne. 

Plai ’ance  , Italie. 

PJaven  , haute  Saxe , Allemagneo 
Pleskow  5 Rufiie. 

Ploczko  , grande  Pologne, 

Ploen , HolRein  , Wagrie, 

Ploermel  , Bretagne  , France, 

Plumel  , Lomague  , France, 

Pluviers  , Beaiice  , France. 

Plymouth  , Devonshire , Angleterre, 

Poifîi  , Me  de  France. 

Poitiers  , Poitou  , France, 

Pola  , Iftrie  , Italie. 

Polieaftro  , Principauté  citérîeure  , Naples, 
Policaftro  , Principauté  citéricure , Naples, 
Plignano  , Terre  de  Bari , Naples, 

Polock  , Polock  , Pologne, 

Polock  , Rufiie, 

Pondrefme  , Luxembourg. 

Pons  , Saintonge  , France. 

Pontac , Béarn  , France, 

Pont  Audemer  , Normandie,  France,’ 

Pont  Beauvoifin  , Dauphiné  , France, 

Pont  Château,  Bretagne,  France. 

Pont  de  Cé  , Anjou  , France. 

Pont  de  l’Arche  , Normandie  , France, 
Pont  de  Villefori , Cevenes  , France. 

Ponte  Vedra  , Galice  , Efpagne 
Pont  rEvcfque  , Normand-e , France, 
Pontichery  , Indes  Orientales. 

Pontoife  , Vexin  François  , France, 

Pont  Orfon  , Normandie  , France 
Pontremoli  , Tofeane  , Italie. 

Pontrieux  , Bretagne , France, 
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it  Saint  Efprît , Languedoc  , France, 
it  fur  Saône  , Franche-Comté  , France, 
layam  , Caftille  d’or  , Amérique  feptcntrion, 
■ana,  Milanois  Italie. 

•cafiave  , Ukraine  , Rufîîe. 

:entruy  , Bafle  , Suifîè. 
lalegre  , Alenteio  , Powugal, 
ret  , Languedoc  , France, 
t Louis  , Bretagne  , France» 
t Mahon  , Minorque. 

:t  Maurice,  tienes,  Italie. 

:to  , Campagne  de  Rome  , Italie. 

rto,  entre  Minho  & Üouro  , Poriugâk 

:to  , Pérou  , Amérique  méridionale. 

rto  Seguro  , Erefil  , Amérique  méridionale, 

no  Venere,  Genes  , Italie. 

rto  Vecchio  , Ifle  de  Corfe, 

rto  , Veronois  , Italie, 

rt  Royal  , Canada. 

lhanie  , Pologne. 

tala  , Tartarie  , Afie. 

tenza  , Bazilicate  , Naples, 

ntivi  Bretagne  , France. 

uancey  , Anjou  , France. 

venas , Laponie  Mofccvite. 

zzuolo  , Terre  de  Labour  , NapleSjj 

ïgue  , Bohême  , Allemagne, 

ito  , Florentin  , Italie. 

émont , Cambrefis. 

[^Ibourg  , Hongrie. 

efbourg  , Hongrie  , Allemagne,' 

eflarelamki , Rezan , Ruflie. 

“fton  y Lai'calire , Angleterre» 

ovins  , Brie  , France.  v» 

uym  , Luxembourg. 

iltava  , Ukraine  , Rufiîe, 

irmerend  , Hollande. 

ly  en  Velay  , France, 
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RAgufe  y République, 

Rag^jfe  , Ualmatie. 

Rakonick  , Boheme  , Allemagne* 

Rambouillet  , lüe  de  France. 

Raftatt , Süuabe  , Allemagne. 

Ratibor  , Silefie  , Allemagne. 

Ratilbonne  , Bavière  , AllemagnCt 
Ratifbonne  , Bavière  , Allemagne. 

Raveinfteyn  , Hollande. 

Ravello  , Principauté  citérieure  , Naples» 
Ravenne  , Romagne  , Italie.  • 

Ravenlbourg  , Souabe  , Allemagne. 

Raugeradt  , Juliers. 

Rauma,  Finlande. 

Rautalamiby  , Finlande. 

Ribemont  , Picardie  , France, 

Richelieu  , Poitou  , France. 

Riemplas  , Comté  de  Nice. 

Rieti  y Ombrie  , Italie 
Rieux  , , Languedoc  , France, 

Riez  , Provence  , France. 

Riga  , Livonie. 

Riinini  , Romagne  , Italie. 

Rinkoping  , Nord-Jutland  , Dancmarc. 

Riom  , Auvergne  , France, 

Rio  Negro  , Pays  des  Amazones  > Am^î»  niér. 
Rions  , Guienne  , France, 

Ripailles  , Chablay  , Savoie. 

Ripen  , Jutland  , Dancmarc. 

Riviere,  Pais- Bas, 

Reccanati  , Ancône  , Italie. 

Rechlinghaufen  , \i^eftphalie. 

Rege  , Modenois  , Italie. 

Rées  , \i^eftphalie. 

Regenlbeig , Zurich  , Suifie. 

Reggio  ) Calabre  ultérieure  y Naples* 

Pi.evin  , Champagne  , France. 

Reifferfcheid  , Treves  , Allemagne. 

Reinaulte  , Hainaut. 

Rheinfelden  , Alface. 

Remich  , Luxembourg. 

Reims  , Champagne  , France. 

Remorantin  , Blaifois  , France. 

Renchen  , Souabe , Allemagne. 

Rennes , Bretagne  , France. 

Rend  , Picardie  , France. 

Reoie  , Bazadois  , France. 

Refund  , Suede. 

Rctimo  , Candie  , Turquie*' 
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vel  , Lîvonîe. 

ian  y Rezaii  y RulTîtf. 

cdon  , Bretagne,  France; 

enen  , Utrecht 

letel  , Champagne , France, 

even  , Hollande. 

linbcrg  , bas  Rhin, 

linaw  , Alface. 

linzabern  , Alface, 

iodes , Hle  de  Rhodes  , Turquie, 

lodez  , Rouer gue  , France. 

3chcfor  , Anjou  , France, 
achefort  , Aunis  , France, 
achefort  , Luxembourg, 
ochefort  , Pais-Bas. 
ochefoucaud  , Angoumois  , France, 
ochechouart  , Poitou  , France, 
ochelber  , Kent  , Angleterre, 
ocroix  , Champagne  , France, 
ocroy  , Champagne  , France, 
ohaczow  , Lithuanie  , Pologne, 
ohan  , Bretagne  , France. 

.olduc  , Limbourg  , Allemagne, 
oiuagz.e  , Verdunois  , France, 

.oinans  , Dauphiné , France. 

Lomé  , Italie. 

Londa  , Grenade  , Efpagne. 

Loquefort  , Gafeogne , France, 
loquelaure  , Armagnac  , France, 
loquemadour , Qucrcy , France, 
lofebourg  , Finlande, 
lofclle  , Tofeane  , Italie. 

^ofendacl  , Brabant,  ^ 
iloHano  , Calabre  citérieure  , Naples, 
Hoftock  , bafie  Saxe  , Allemagne, 
Rofthüw  , Roftove  , RuiTic. 
Rotte’'dam  , Hollande. 

Kotzig  , Bulgarie  , Turquie. 

Pvoüanne  , Foreft  , France. 

Rouen  , Normandie,  France, 

Rovigo  , Venife  , Italie. 

Royan  , vSaintonge  , France, 

RuTcc  , Angoumois  , France. 
Rulen  , Pais- B as. 

Rupelmondc  , Flandre. 

Ruremonde  , Gueldrcs. 

Ruvo  , Terre  de  Bari  , Naples, 
Rynlboé  , Suède.  ^ 
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O Abaezar  , Czeremiffî  Nagornoî  , Afie. 

Sabiobello  , Ragufe. 

^able  d’Olone  , Poitou  , France, 

Sabrarbe  , Aragon  , Efpagnc,  ' 

^^agona  » Ifle  de  Corfe. 

Saint  Agnan  , Touraine  , France, 

Saint  Ainand  , Auvergne  , France 

Saint  Amand  , Flandre. 

Saint  André  , Eco/Te  , Angleterre, 

Saint  Aubin  , Bretagne  , France. 

Saint  Bertrand  , Comminges  , Franc?, 

Saint  Bonnet , Foretz  , France. 

Saint  Brieux  , Bretagne  , France. 

Saint  Chriflophe  en  Touraine  , France, 

Saint  Claude  ^ Franche-Comté  y France. 

Saint  Clérnent , CaftiJîe  neuve  , Efpagne, 

Saint  David  , Galles  , Angleterre. 

S^int  Denis  , Ifle  de  France.  • 

Saint  Didier  en  Velay  , France. 

Saint  Dizier  , Champagne  , France. 

Sainte  Agathe  , Principauté  ultérieure  , Naples, 
Sainte  Anne  , Paraguay  , Amérique  mérid. 
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l’Lc^oîiard,  Marche  y France, 
i Léonard  , Nivernois  , France, 
t Licer  , Gal'cogne  , France, 
t Loo  , Flandre, 
t Lo,  Normandie,  France, 
t Maixant , Poitou  , France, 
t Malo,  Bretagne  , France, 
t Marcellin  , Dauphiné  , France^ 
t Martin  , I lie  de  Rhé  , France, 
t Maurice  , Savoye. 
t Maximin  , Provence  , France, 
it  Nicolas  , Flandre, 
it  Nicolas  , RiilTie  feptentrionale- 
t Orner  , Artois  , France, 
it  Palais  , Navarre. 

Lt  Papoul  , Languedoc  , France. 

Lt  Paul  de  Fenouillede  , Languedoc  , France. 

lt  Pierre  le  Montier  , Nivernois  , France. 

lt  Pol  de  Leon  , Bretagne  , France. 

lt  Pol  trois  Châteaux , Dauphiné  , France. 

lt  Pons , Languedoc  , France. 

lt  Prieft  , Foreft  , France. 

lt  Quentin  , Picardie  , France. 

U Rambert  , Dauphiné  , France. 

U Riqiiier  , Picardie  , France. 

at  Romain  , Auvergne , France. 

lt  Salvador , Brefil , Amérique  méridionale. 

lt  Sauveur,  Gâtinois  , France. 

lt  vSauge  , Nivernois  , France. 

lt  Sauveur  le  Vicomte  , Normandie  , France, 

Lit  Sébaftien  , Brelil , Amérique  méridionale, 

tit  Sébaftien  , Guipufeoa , Elpâgne. 

lt  Thomas,  Terre  Ferme, 

lt  Trou  , Liégeois. 

Ht  Vallcry  , Picardie  , France.  ^ 

nt  Vallery  en  Caux  , Normandie  , France, 

lt  Vallier  ,’ Dauphiné , France. 

nt  Vincent , Brclil  , Amérique  méridionale. 

nte  Marthe  , Terre  Ferme. 

lires  , Saintonge  , France. 

amanque  , Leon  , Efpagne, 

arano  > Milanois  , Italie. 
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isbury  , ^Tltshire  , Angleterre, 

mes  , Luxembourg. 

o , Finlande. 

on , Provence  , France. 
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, Norvège, 
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Salvatierra  , Eftramacîurc  , Efpagnê. 

Saluces , Piedmonti 
Saluces  , Piedmont  , Italie. 

Salvetat , Roliergue  , France, 

.Samlon  , Namurois. 

Sancerre  , Herry  , France. 

Sanciomir  , petite  Pologne. 

Sandutiet , Brabant  Holiandois. 

Sangueça  , Navarre  , Elpagne. 

San  Angelo  > Milanois  > Italie. 

San  Coiombano  , Milanois  , Italie. 

San  Domingo  , Cadilîe  vieille  , Efpagne, 

San  ERevan  , CaÜille  vieille  , Efpagne. 

San  Fiorenzo  , lile  de  Corfe. 

San  Jago , Alenceio  , Portugal. 

San  Jago  de  los  Vallès  , Mexique. 

San  Jago  , Ifle  de  Cuba , Amérique  feptentrion, 
San  Jago , Mexique. 

San  Jago  , Pérou  , Amérique  méridionale. 

San  Marco  , Vallée  de  Demona  , Steile, 

San  Marino  , Romagne  y Italie. 

San  Remo  , Genes  , Italie. 

San  Severino  , Ancône  Italie, 

Santa  Criix  , Pérou , Amérique  méridionale. 
Santa  Fé  de  Bagota,  Caflille  d’or  , Amer,  fept, 
Santa  Fé  l’Antiochia  , Terre  Ferme. 

Santa  Fé  , nouveau  Mexique. 

Santillana  , Alt u rie  , Efpagne, 

Sanzay , Poitou  , France. 

Saorgio  , Genes  , Italie. 

Sarbourg , Trêves. 

Saragoce  , Aragon  , Efpagne, 

Sarbruck  , I.orraine , France. 

Sargans  , Zurich  , Saille. 

Sardes  , Natolie  , Turquie, 

Sarlar , Périgord  , France. 

Sarno , Principauté  citérieure  , Naples« 

Sarre- Louis  , Lorraine  , France. 

Sarzana  , Genes  , Italie. 

Sarzsneila  , Genes,  Italie. 

Sas  de  Gand  , Flandre. 

SalTari  , Sardaigne. 

Savigliano  , Plcdmont.  ^ 

Sault  , Roulîîllon  , France. 

Saumur  , Saumurois , France. 

Savone  , Montferrat , Italie. 

Sauveterre  , Gafeogne  , France. 

Sauveterre  , Béarn  , France. 

Sautour  , Haynaut. 

Scaîa  , Principauté  citérieure  , Naples. 

Scara , Gütland, 
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‘boroug  , York  , Angleterre, 
lino,  Sienni.is  , Italie, 
tirptn  Hevvel , Brabant. 

uttern  , Brîfgaw. 
idam  , Hollande. 

v^einFurt , Franconie  , Allemagne, 
weidnitz  , Siléfie  , Allemagne, 
iras , Perfe  , Aile. 

wartzemberg  , Franconie  , Allemagne, 

lellat , AHace, 

letihal  , Alface, 

oineck,  Luxembourg, 

oonhove , Hollande. 

wartzbourg  , haute  Saxe  , Allemagne. 

wartzenibourg  , Berne  , Suilïe. 

uitz  , Suiiîè. 

itari  , Albanie  , Turquie, 
itarie  , Natolic  , Turquie, 
lenico  , Dalmatie  , Venife, 

:kingen  , Souabe  , Allemagne, 
lan  , Champagne  , France, 
és  , Normandie  , France. 

^ed,  Hongrie  , Allemagne, 
gelmelïè  , Barbarie  , Afrique, 
gevolt  , Livonie, 
gorbe  , Valence  , Efpagne. 
govie  , Caltille  vieille , Efpagne» 
gura  , Guipufeoa  , Elpagne. 
liflric  , Bulgarie,  Turquie, 
ligaiskoy  , Sibérie,  Alîc. 

Ifone  , Catalogne , Efpagne. 

Itz  , Alface. 

mendria  > Servie  , Turquie, 

:meur  en  Briennois  , France, 

'ineur  en  Auxois  , France. 

“mpach  , Lucerne  , Suifle. 
îminara  , Calabre  ultérieure  ^ Napics, 

:ncz  , Provence  , France, 
mlis  , Iflc  de  France, 
ms  , Champagne  , France. 

^rravallc  , Milanois  , Italie. 

-regippe  , Brefil , Amérique  méridionale, 

:rpa  , Alenteio  , Portugal, 
dla,  Naples,  Italie. 
eÜri  di  ponenie  , Genes  , Italie, 
eflri  di  Levante  , Genes  , Italie, 
ctivrée  , Romanie  , Turquie. 

«tines  , Achaye,  Turquie, 
etubal  , Ellrainadure  , Portugal, 
everiru  , Calabre  citérieure,  Naples. 
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Ssvenherge  , Brabant  Hollandoîs, 

Seville  , Andaloufîe  , Efpagne* 

"Sey/IH  , Bugey  , France.  j 
Sczane  , Brie  , France. 

Shapor  , Mogol , Afie. 

Shrewlbury  , Angleterre. 

Siam  , Afie. 

S?ara  , Brefil , Amérique  ITiéridionalee 
Sichem , Brabant. 

Sicgherg,  Bergue. 

Sienne  , Tofcane  , Italie. 

Sierck , Luxembourg , France* 

Sierra  , petite  Tartaric. 

Sigan  , Chine  , Ahe. 

Siguenza  , Callille  vieille , Efpagrie^ 

Slooten  5 Frile , Pais-Bas. 

Siives,  Algarve  , Portugal. 

Simbaoé  , 2anguebar , Afrique. 

Sinigaglia  , Marche  d' Ancône  , Itâlk, 

Siradie  , Pologne, 

Sirinb  , Mogol  , Afie, 

Sifopoli , Romanie,  Turquie, 

SiPach  , Suifîè. 

Siiîèck  , Croatie  , Allemagne, 

Sifteron  , Provence  , France. 

Sitrart  , Juliers  , Allemagne, 

Sivray  J Poitou,  France. 

Slego , Irlande  , Angleterre.  "''^1 

Smirne  , Natolie  , Turquie.  | 

Smolensko  , Ruflie. 

Smoîensko  , Rudie. 

Sniatim  , Pokutie  , Pologne, 

Siiiatin  , Pologne. 

Soczowa  , Moldavie  , Allemagne» 

Sofala  , Zanguebar  , Afrique, 

Soignies , Hainaut. 

Soiïïbns  , Ihe  de  France. 

Sokiow  , Ukraine  , Ruffie. 

Solendal , Norvège. 

Soma  , Carelie  , Mofeovite, 

Soncino  , Crémonois , Italie, 

Sonneberg  , Tifol  , Allemagnes 
Sonoeufeo  , Mexique, 

Soomerdick  , Hollande. 

Sor  le  Chateau , Hainaut, 

Sora  , Naples  , Italie. 

Soria , Caflille  vieille  , Efpagne, 

Sorrento  , Principauté  citérieure  , NapleS* 
Sofpello  , Comté  de  Nice. 

Soubize  , Saintonge  , France. 

Soiickete,  Laponie  MofcQvitÇs 
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a , Lîmbourg. 

aîato  ) Dalmatie  , Venîfc* 

ttia  , Gcnes  , Italie. 

:etz  , Berne  , Sniflèi 
inadelca  , Crémûnoîs  , Italie, 
ire  Palatinac  du  Rhin, 
ire  , Palaiinat  , Allemagne, 
iritu  Santo  Brefil  , Amérique  méridionale 
olete  i Duché  d'Itahe. 
remont  , Linibourg. 
uillacc  , Calabre  ultérieure  , Naples 
tblo,  Luvembourg. 
iden  ^ Baiîe  Saxe  , Allemagne, 
afford  , Angleterre. 

3gna,  Dalmatie  ^ Ragtife, 

aiikin  , Tartarie,  Alic. 

antz  , Underwal  , Saille, 

avanger , Norvège. 

averen  ; Frife  , Pa’iVBas, 

eenl>erg  , Brabant. 

eemwick  , O ver  llîèl. 

ein  , Conitance  , Saifïe. 

enay  , Luxembourg  , France. 

ephanfweïd  , Gueldres. 

erhng  > Ecofï'e  , Angleterre. 

ettin  , Poméranie  , AllemagnCo 

igiiano  , Bafilicate  , Naples. 

ochem  , Liégeois, 

ochem , Limbourg, 

ockhoim  , Suede. 

olhofFen  , Souabe  , Allemagne. 

ralfund  , Poméranie  , Allemagne. 

ralbourg  , Al  face  , France. 

régnés  , Suede. 

rongüli , Calabre  cîtérieure  . NapleS. 

jcnekele  , Laponie  Mofeovite. 

lez  , Arabie  Péirée. 

iltzbach  , Souabe  , Allemagne, 

iltzberg  , Brifgaw. 

jppino  , Naples  , Italie. 

iratc  , Mogol , Afie. 

urfée  . Lucerne  , Suiilè, 

Lirinam  , Guis^ne  , Amérique  feptentrionale. 

Lifdal , Ru/îie. 

afteren  , Limbourg. 

werin  , Balle  Saxe,  Allemagne, 

uze , Piedmont. 

ynna  , Natolie,  Turquie, 

fon  , Vallais  , SuilTe, 
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TAca  , Aragon  , Efpagnc. 

XadoLifrac  , nouvelle  France  , Amer»  fept» 
Tafîlet»  Barbarie,  Afrique, 

Taggua  , Libie  , Afrique. 

Trajanopoli,  Romanie  , Turquie. 

Taillebourg  , Saintonge  , France. 

Talavera  , Caftille  neuve  , Efpagne. 

Tallard  , Dauphiné , France. 

Talmont , roitoii  , France. 

Talmont , Saintonge  , France. 

Taman  , Tartarie  , Crimée. 

Tamart , Païs-Bas  , France. 

Tanger  , Barbarie  , Afrique. 

Tanjor  , Indes  Orientales,. 

Tanques  , Artois  , France. 

Taragone  , Aragon , Efpagne. 

Tarafeon  , Foix  , France. 

Tarafeon,  Languedoc,  France, 

Tarbes  , Bearn  , France. 

Tarente  , Terre  d^ütrante  , Naples. 

Targüwisk  , Valaquic  , Turquie. 

Taro  , Parme  , Italie. 

Tarragone , Catalogne , Efpagne, 

Tartas  , Gafeogne  , France. 

Tavira  , Algarve  , Portugal, 

Tauris , Perfe. 

Tavaihis  , Finlande. 

Taweftack  , Devonshire  , Angleterre, 

Tayven  , Chine  , Afie. 

Tcchort  , Biledulgerid  , Afrique. 

Tcgovarin  , Biledulgerid  , Afrique, 

Telamone  , Tofeane  , Italie. 

Telge  , Suede. 

Temefvar  , Hongrie  , Allemagne, 

Tende  , Italie , Genes. 

Tcorregu  , Biledulgerid  , Afrique, 

TerafTon  , Périgord  , France. 

Termini , Vallée  de  Mazare  , Sicile, 

Termoli , Naples  , Italie. 

Terni , Ombrie  , Italie. 

Terneufe  , Flandre  Hollandoife. 

Terra  Alba  , Genes , Italie. 

Tcrracine,  Campagne  de  Rome  , Italie,' 

Terra  nova  , Sardaigne. 

Terruel , Arragon  , Efpagne. 

Teflet  , Biledulgerid  , Afrique. 

Têtus  , Czeremilli  Nagornoi  , Aüe, 

Thiers  , Auvergne  , France. 

Thionville?  Lorraine  > France, 
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hom , Prufle  , Pologne, 
honon  , Savoye. 
lioiiars  , Poitou  , France, 
huin  , Liege. 

Kuin  , Berne  , Suiflè, 

hury  , Gatinois  , France. 

iano  , Naples  , Italie, 

iel,  Hollande. 

illemont  , Brabant. 

irano  , Valtcline  , Suifie. 

irnavv  , Moravie  , Allemagne. 

itoul , Hongrie  , Allemagne. 

ivoli  , Campagne  de  Rome  , Italie. 

oam  , Irlande , Angleterre. 

obolkoi  , Sibérie. 

odi , Ombrie  , Italie. 

okai  , Hongrie  , Allemagne. 

olcde  , Caftille  neuve  , EfpagnCo 

olen , Zelande. 

olezbourg  , Livonie, 

olna  , Finlande. 

'omana  , Terre  Ferme.* 
ombut  , Nigritie  , Afrique, 

’ongres  , Liégeois. 

oningen  , Slefwigk  , Danemarc. 

onnaes , Laponie  Danoife. 

'oiinay,  Saintonge  , France. 

'onneins  , Agénois,  France. 

'onnerre  , Champagne  , France. 

'orno  , Laponie  Siiédoife. 

'oro,  Leon  , Efpagne. 

"ortone , Milanois  , Italie, 

'ortofe  , Catalogne  , Efpagne.* 

'oui , Tonlois  , France, 
roula  , Rezan  , Riiflie. 

'oui on  , Provence,  France, 
roLiloufe  , Languedoc  , France, 
fournai  , Flandre, 
fourouvre  , Perche,  France, 
fours  , Touraine  , France, 
frajetto  , Naples  . Italie, 
frani-,  Terre  de  Bary  , Naples,  ^ 
frapano  , Vallée  de  Mafare  , Sicile, 
fraw  , Dalmatie  , Venife. 
frebiO^nde  , Turquie  Afatiqpe. 
r rente,  Tirol  , Allemagne, 
r rente  , Trentin  , Italie, 
freguier  , Bretagne  , France, 

Freves  , Allemagne. 

frevico  , Principauté  ultérieure  , Naples, 

rrevifo  , Marche  Trtvifane , Italie, 
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Trevotîo  , Pîaîfancè , Italie. 

Trévoux  , Dombes  , France, 

Triola  , Genes  , Italie. 

Tripoli,  Barbarie  , Afrique, 

Trivento  Naples  , Jtalîe. 

Troja  . Capitanate  , Naples, 

Troitz  , Alofcow  , RulTie. 

Troki  , Pologne. 

Trop  , Siiede. 

Tropea  , Calabre  ultérieure  , Naples; 
Troppaw  , Siléfie  , Allemagne. 

Troye  , Champagne  , France. 

Troye  , Natolie  , Turquie. 

Triîxillô  , Türamadure  , Efpagne, 

Tuddert , Limbourg. 

Tula,  Louifianc  , Amérique  fcpîentrionaîe. 
Tulle  , Bas  Limolin  , France, 

Tunis  , Barbarie  , Afnq^ie, 

Tunquin  , Chine  , Ahe. 

Turenne  , Bas  Limolin , France# 

Turfan  , Tartarie  , Afie. 

Turin  , Piédmont,  Italie, 

Turnhout , Brabant. 

Turlî  , Buiilicate  , Naples, 

Twer  , Rulfie. 

Xuy  , Galice , Efpagne, 

? 

YAbres  , Rouergue  , France, 
Vageningeu  , Hollande. 

Vaifon  , Provence  , France. 

Valençay  , Berry  , France. 

Valence  , Armagnac  , France, 

Valence  , Dauphiné  , France, 

Valence , Efpagne. 

Valence  j Mdaiiois  , Italie. 

Valentia  , Terre*  Ferme. 

Valenc’ennes  , Hainaut. 

Valborn  , Limbourg. 

Valladülid  , Caftille  vieille  , Efpagne, 
Valladolid  , Pérou  ? Amérique  méridionales, 
Valogne  > Normandie  , France, 

Vanloo , Gueldres. 

Valromey,  Brellë , France, 

Vannes  , Bretagne  , France, 

Varna  j Bulgarie  , Turquie^ 

Varanger , Laponie  üanoife. 

Varagg.o  , Montferrat , Italie# 

V^fia  Finlande,  , 

Varan  J Bçî'i'y  » France, 
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Liclables  , Auvergne  , France. 

Lidier , Genes  , Italie. 

eda  , Andaloufie,  Elpagne. 

erlingen  , Souabe . Allemagne. 

illènbourg  , Tranfilvanie  , Hongrie. 

lez  , Malaga  , Grenade  , tfpagne. 

likie , Lüki,  Rulîie. 

lier  ri  , Campagne  de  Rome  , Italie;^ 

nce  , Provence  , France. 

ndolme  , Vendofmois  , France, 

nezuela  , Tcrre-Feime. 

nife , Italie. 

noia  , Bafilicate  , Naples, 

ra  , Grenade  , Efpagnc. 

rapax  , Mexique. 

rden  , Livonie. 

rdun  , Lorraine  , France, 

rdun  , Verdunois  , France, 

rneüil  , Normandie  , France» 

mon  , Normandie  , France, 

ro  . Finlande. 

rone  , Veronefe  , Italie. 

rtailles  , Ifie  de  France, 

rvicrs,  Limbourg. 

foui  , Franche-Comté  , France, 

vay  , Berne  , Suifie. 

xio  ^ GoJand. 

zelay  ^ Nivernois  , France. 

ento  , Terre  d’Otrante  , Naples, 

idana  , Mantoüe , Italie, 

mden,  Luxembourg. 

:-le-Comîe  , Auvergne,  France, 
:ence , Vicentin  , Italie, 
rfezenfac  , Armagnac  , France, 

:h  , Catalogne , Elpagne. 
lin  , Bulgarie  , Turquie. 

:io  , Pérou  , Amérique  méridionale, 
mne  , Autriche  , Allemagne, 
mne  , Dauphiné  , France, 

"fte  , Capitanate  , Naples, 

:uK  Brifac  , Alface. 
jhizola  , Milanois , Italie. 

;oIzono  , Plaii'ance  , Italie. 

;o  Marino,  Plailancc  , Italie, 
la  de  Glelia  , Sardaigne, 
lance  , Païs-Bas. 

la  Real  , Tra  los  Montes  , Portugal, 
îedieu  . Berry  , France, 
lefrance  , Blaifois  , France. 
Icfranche  , Beaujolois  , France, 
Icfrqnche  ^ Champagne, 
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Villefranche , Comté  de  Nice. 

Villefranche  , Rouergue  , France.. 
Villefranche,  Rouergue,  France. 

Villefranque  , Rouffillon  , France, 

Villemttac , Hollande. 

Villéna  , Caftille  neuve  , Efpagne. 
Villers-Cotterets  , Hle  de  France. 

Vilvorde  , Brabant. 

Vilparaifo  , Chili , Amérique  méridionale* 
Vimy  , Bre/îe  , France. 

Vinuy  , Genes  , Italie. 

Vindau  , Curlande, 

Vintiinille  , Genes  , Italie. 

Virchatouria  , Condora  , Rulîîe. 

Vire  y Normandie  , France, 

VifapoLir , Mogol , Afie. 

Virtiy,  Hle  de  Gotland. 

Vifeo  , Beyra  , Portugal. 

Vifp,  Valais,  Suilîè. 

Viterbe  , Patrimoine  de  Saint  Pierre , Italie, 
Viirey  , Bretagne  , France. 

Vitry-lc-François  , Champagne,  France. 
Vittüria  , Caftille  vieille  , Efpagne, 

Viviers  , Languedoc,  France. 

Vivonne  , Poitou^  France. 
tJIa  , Finlande, 

Ulaerdinge  , Hollande. 

Uma  , Suede. 

Umbriatico  , Calabre  citérieure , Naples, 
Underfwen,  Ben  e , Suilîè. 

Voghera,  Milanois,  Italie. 

Voiron  , Dauphiné  , France. 

Volaterra  , Tofeane  , Italie, 

Vollenhove  , Hollande. 

A'^oloft  , Wologda  , Rulîie. 

Volte  , Velay  , France. 

V^'olturara  , Capitanate  , Naples, 

Upfal , Suede. 

Urbin , Duché  d'ürbin  , Italie, 

Urgeî  , Catalogne  , Efpagne. 

Ulcopie  , B ilgarie  , Turquie, 

Usés  , Languedoc  , France. 

UlTei  , Limofin  , France. 

Ufîbn  y Auvergne  , France. 

Uftzilma  , Mofeovie. 

Utrecht  y Provinces- Unies. 

Utri  y Genes , Italie. 

"V^aeten  Varneton  , Flandre. 

Wagen  , Alface  , Allemagne. 

''K^'alcourt , Na  mur. 

>^’aldeck , Bavière  , Allemagne, 
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aldeck  , haut  Rhîn  , Allemagne, 

alheim  , Brabant, 

altshut , Souabe  , Allemagne, 

angen , Souabe  , Allemagne. 

aradin  , Hongrie  , Allemagne. 

ard,  Jutland,  Danemarc, 

ardhus  , Laponie  Danoife. 

arfiga  , Laponie  Mofcovite. 

arlovie  , Mazovie  , Pologne, 

arwick  , Angleterre. 

aüenheim  , Allace  , Allemagne. 

aflerbillich  , Luxembourg. 

atingford  , Angleterre. 

eilTembourg , Alface  , France, 

elshbillich  , Luxembourg. 

enfullèl  , Sud- Jutland  , Danemarc, 

erben  , Haute  Saxe  , Allemagne, 

erchaim  , Hainaut. 

erveke  \('ervick  , Flandre, 

efcl , \f^^eftphalie, 

eere  , 2elande. 

eert , Liégeois. 

e/Ièn , Liégeois. 

ellfchouwen  , Zelande, 

exford  , Irlande  , Angleterre, 

hithern  , Ecollè  , Angleterre, 

'iadka  , Wladski , Ruiric, 
dbourg  , Finlande. 

’i bourg  , Danefnarc. 
dghtown  , Ecollè  , Angleterre* 
dck  , Païs-Bas. 

"ick  Duurltede , Hollande, 
dlkomir  , >X^ilna  , Pologne, 

''illersh  , Souabe  . Allemagne, 

^illifaw,  Lucerne , Suillè. 

^ilna , Pologne. 

Illlett , Souabe  , Allemagne. 

'’incheilcr , Nampshire  , Angleterre, 

^indfur,  Berkshire  , Angleterre. 

^i(et  , Liégeois. 

^ilmar  , balle  Saxe  , Allemagne. 

'^ifogda  , Oultlough,  Rulbe. 

^'itegre  , Kargapol , Rulîie. 
r^ittemberg  , haute  Saxe  , Allemagne. 
J^ladillaw  , grande  Pologne, 
î^olaw,  Silèfie  , Allemagne. 

^olfembuttel  , balle  Saxe  , Allemagne, 

^ olgats  , Poméranie  , Allemagne, 
C^oikshcim  , Alface  , Allemagne, 
ii^olüdimer  , Ruflie. 

Jf^oiceitcr  , AngltiÊire, 
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V^'oraum , Hollande. 

^'^orcum  , Frire  , Païs-Bas. 
^oronecz  , Rezan  , Ruifie.  . . 

^JTorms  , Palatinat , Allemagne* 
^oroiin  , Rezan  , Ruffie. 
\^^ulbcrg  , Souabe  , Allemagne* 
Vyane  , Hollande. 

Vycîen , Hollande. 


X 


Atîva  , Valence  » Efpagne* 


'‘^j^Enne  , Savoie. 

JL  Yo  , Finlande. 

Yorck  , Angleterre. 

Yoiighill  , Irlande,  Angleterre. 
Yprcs,  Flandre. 

Yfendick  , Flandre  Hoîîandoife. 
y Verdun  , Vaud  , SuiPe. 

Yunnan  , Chine  , Ahe. 

Y voix  , Luxembourg  , France. 

ZAfra,  Eftramadure  , Efpagne. 

2amora  , Léon  , Efî^agne, 
Zamoski , Rufîie  noire  , Pologne# 
Zanfara  , Nigntie  , Afrique. 

Zara , Dalmatie  , Venife. 

Zator  , Cracovie  , Pologne. 

Zborou  , Podolie  , Pologne. 
Zegzcg , Nigritie  , Afrique. 

Zeiton  , ThelTaüe  , Turquie* 

Zeitz  , haute  Saxe  , Allemagne. 
Zell , Confiance  , Suifïè. 

Zeng  , Croaf  e > Allcinagne. 

Zerbft  , haute  Saxe  , Allemagne* 
Ze  ring  , Brifgaw. 

Zewenaer  , Hollarde. 

Zirckzéc,  Hollande. 

Zivor  îck  , Bofnie  , Turquie. 
Znaim  , Moravie  , Allemagne. 
Zolnock  , Hongrie , Allemagne. 
Zug  , Suiflé. 

Zuni  , ipouveau  Mexique. 

Zurich , Suiffe. 

Zurlengo  , Cre  monojs  j Italie. 
Zutphen  . Ho'lande. 

Zwol,  Hollande. 
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